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DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


AAA AA AY AAA AAA AA AAA AAA A AAA AS AA AAA AA AAA AA RAS A RAA AS AE RAA AAA AAA AS 


NOUVELLE CLASSIFICATION 


DE LA FAMILLE DES LONGICORNES, PAR M. AUDINET-SERVILLE. 


(Suite. ) 


(Séance du 19 novembre 1834.) 


5° Tribu, Lamraimes, Lamiariæ (1). 


Labre très-apparent , s'étendant dans toute la largeur de 
l'extrémité antérieure de la tête. 

Mandibules de grandeur ordinaire , semblables ou peu dif- 
férentes dans les deux sexés. 

Lobe extérieur des mâchoires un peu rétréci au bout, et se 
courbant sur le lobe interne. 


(1) Voir la tribu des Cérambycins, t. 2, page 528. 
IV: 
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Yeux toujours échancrés, et entourant, du moins en partie, 
la base des antennes. 

Tête toujours entièrement verticale, aplatte en devant, per- 
pendicutaire. 

Palpes ayant leur dernier article ovoide, terminé en pointe ct 
non tronque. 

Corps ailé ou aptère. 


DIVISION GÉNÉRALE. 


1° Sous-tribu. Dérrimés. Corps déprimé (notamment sur 
les élytres), ni linéaire, ni cylindrique, ordinairement 
court: (Antennes de onze articles.) 
1e Division. Corselet armé d’une épine latérale posée 
sur un mamelon, mobile dans l’insecte vivant (1). 
(Antennes velues en dessous.) (2) 
2° Division. Corselet ayant latéralement une épine fixe, 
ou dépourvu d’épine latérale, 
1" Subdivision., Antennes velues en dessous. 
A. Corselet unituberculé latéralement. 
B. Corselet mutique latéralement. 
2° Subdivision. Antennes glabres. (Gorselet tuberculé 
latéralement.) 
2° Sous-tribu. Convexes. Corps plus où moins convexe en 
dessus (ordinairement allongé, quelquefois linéaire, et 


(1) Ce mamelon, arrondi et placé dans une fossette des côtés du corselet, 
est susceptible d’un mouvement de rotation dans sa cavité. 


(2)Gette villosité est quelquefois peu sensible ou même nulle, lorsque les 
insectes ne sont point dans leur état de fraicheur. 
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ayant, dans ce dernier cas, les élytres un peu déprimées 
sur leur disque dans quelques espèces). 
1'e Division. Gorps ailé. (Abdomen presque en carré plus 
ou moins allongé.) 
1" Subdivision. Antennes velues en dessous. 
A. Antennes de douze articles. 
a. Corselet uniépineux latéralement. 
b. Corselet mutique latéralement. 
B. Antennes de onze articles. 
a. Corselet mutique latéralement. 
b. Corselet unituberculé latéralement. 
»° Subdivision. Antennes glabres. 
A. Corselet mutique latéralement. 
B. Corselet unituberculé latéralement. 
a. Antennes de onze articles dans les mâles, 
de dix dans les femelles. 
b. Antennes de onze articles dans les deux 
sexes. 
»° Division. Corps aptère. (Abdomen ovalaire. Gorselet 
uniépineux ou unituberculé latéralement. Antennes de 
onze articles. Elytres ovales.) 


PREMIÈRE SOUS-TRIBU. 
Dérntmés, Depressi. 


Corps déprimé (notamment le dessus des élytres), ni li- 
néaire, ni cylindrique , ordinairement court. ( Antennes 
de onze articles.) 9 
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are Division. Corselet armé d’une épine latérale 
posée sur un mamelon mobile dans 
l’insecte vivant. (Antennes velues en 
dessous.) 


Elytres ayant leurs angles huméraux uniépineux. . .. r Aerocine. 


2° Division. Corselet ayant latéralement une épine 
fixe, ou dépourvu d’épine latérale, 


xrè Subdivision. Antennes velues en dessous. 


À. Corselet unituberculé latéralement. 


entourée, sauf à sa partie postérieure, d’un sillon 
très-distinct. (Yeux grands, très-rapprochés en 
densuse) 22e N'est OO a On 


— 

Le] 

4 

a 

Aa E 

= x 

© AS court, presque transversal (cuisses ren- 

3 Fe flées en massue.). . . . . . . . . . . . 3 *Oréodére: 
. € 

Ses 

S\SE 

D T3 © = 

» re] 

s © £ n 

<JÈSSÉ 

© d 

1 FE 

al S£S 

ES) ERA 
2 2 étroit, cylindrique, trois fois plus long que 
Li 
An 


latête. . : 0 te PR Mon he: 


B. Corselet mutique latéralement. 


Corselet transvefsal, rétréci à sa base, . . . . , . . . 5 Tapeinc. 


Tarière des femelles 
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2° Subdivision. Antennes glabres. ( Corselet tu- 
berculé latéralement.) 


5 bituberculé latéralement. (Ghaperon lar- 
ê. ge, coupé carrément. Frontcaréné.). . 6 *Steirastome. 
= gs 
= 
© 
“= 
n 
vo 
a 
En 
= 
— 5 toujours munies en dessus d’épi- 
as £ nes élevées; leurs angles hu- 
SE = méraux uniépineux. (Cuisses 
Le eo allongées, point en massue.). . > *Polyrhaphe. 
+ = 
AT a à 
no Ne À 
LRO ETES 

ÉRAST- a 
RUES Fo 8 2 allongés , dépassant 

et # . 

T0 [582 E0 2 l'extrémité des man- 
SE fss)sé dibules; celles - ci 
5 3 38/]SS ibules; celles - ci 
RE Îi2s &— gA grandes. (Corselet 
= 5 si 5 |24& ‘SU transversal). ... 8 *Dryoctène 
© — © œ 
ea E «5 
an Se un © ‘K 
a g 2? 25 œ 
© KE FRE PR 
“< 2 ë £ = 
co s A CE 
- — 3 D mm © ® 
= + 
ä x ns D 
_— = © d œ FA QG: . . 
3 © 5 & & | assez courts, ainsi que 
3 2) SE” les mandibules.(Cor- 
LA : . 
FE © ARE selet presque aussi 
2 E S long que large.) . . 9 “Acanthodère. 


/placée près de l’angle postérieur. 
(Pattes postérieures très-allon- 
gées dans les mâles.).. ... . . 10 * Anisope. 


| 


dans le repos, et dépassant 
l’abdomen. ( Antennes or- 
dinairement très- grandes 
dans les mâles. Tarses gla- 


bres. ) 
Epine latérale du corselet 


| occupant le milieu du bord laté- 
ral. (Toutes les pattes égales.). 11 *Ædile. 


allongée, toujours saillante 
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DEUXIÈME SOUS-TRIBU. 


ConvexEes, Convexi. 


Corps plus ou moins convexe en dessus (ordinairement 
allongé, quelquefois linéaire, et ayant, dans ce dernier 
cas, les élytres un peu déprimées sur leur disque dans 
quelques espèces). 


are Division. Corps ailé. (Abdomen presque en carré 
plus ou moins allongé.) 


1e Subdivision. Antennes velues en dessous. 


A. Antennes de douze articles. 


a. Gorselet uniépineux latéralement. 


Dernier article des antennes de substance cornée, et 
recourbé en un petit crochet dans les mâles. . . . . 12 *Cératite. 


b. Corselet mutique latéralement. 
Dernier article des antennes de forme et de substance 


ordinaires, court dans les femelles, très-long dans 
Jen Ales ES Ve Net Es ANTON D PRES . 13 Agapanthie. 


B. Antennes de onze articles. 


a. Corselet mutique latéralement. 





Corselet 


sans rides transversales élevées. 


Premier article des antennes 







x 
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chargé de rides transversales élevées. . . . . . . 14 *Rhytiphore. 


base, subitement 


en massue à son extré- 


mité. 


3 


mince à sa 


en massue allongée. 


Antennes 


Corselet 


à frange courte et égale dans toute son étendue, 


ay 


un peu rétréci en devant. (Anten- 
nes rapprochées. Elytres allant 
en se rétrécissant vers l’extré- 
Dee E ea) US Me ETES RCE ERA 


cylindrique, point rétréci. (An- 
tennes distantes. Elytres pres- 
que de même largeur dans toute 
\Pleur'étendu6.) 5.1 aile 


/pluslong que large. (Tête 
plus que verticale, for- 
tement rabattue en des- 
SOUS.) ne fo - 


e 


ment longues. 
Corselet 


aussi long que large, pres- 
que carré. (Tête simple- 
\ ment verticale.) . . . . 


rapprochées et extrème- 


/assez court, point linéai- 
EN BIONE ialtte ONE ER 


distantes à leur base. 
Corps 


allongé, étroit, linéaire. 


ant leurs deuxième, troisième et 
quatrième articles garnis d’une 
frange longue, épaisse, en panache ; 
cette frange courte et égale sous les 
articles suivants, 1./..u:0 00 


15 *Hypsiome. 


16 *Trachysome. 


17 Hippopsis. 


18 *Mégacére. 


19 Mesose. 


20 Saperde. 


. 21 ‘Henulophe. 


) LA 


Antennes 
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b. Corselet unituberculé latéralement. 
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m AE : 
» = (Corps hérissé de poils, la plu- 
à Ru part réunis en touffes) . . . . . 29 *Desmiphore. 
A 
SD = 
LE 
grande, allongée, aplatie, verticale. . . . 30 *Lachnie. 
cylindrique, plus Jong que large, son disque 
| tubercule RER CE CM ENS TP réropies 
\ 
À 
\ ” 
\ À icourt et transversal. . - . 33 ‘Oncidire 
chaque œil distinctement séparé en. deux. 0 MN UN 5 AT élraope 
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2° Subdivision. Antennes glabres. 


A. Corselet mutique latéralement. 


| des femelles saillant au-delà de l'abdomen dans le repos. (Corselet un peu 
rétréci antérieurement. Corps épais, comprimé latéralement.). . . . . 34 Colobothce. 


d’une longueur très-remarquable ; ruisses presque aussi grêles que 
les jambes, et cylindriques comme elles; ces dernières ni cam- 
brées, ni tuberculées. . . . . DD na ho CA CS TON . . 35 ‘Géranie. 
> 


très-grand, fort allongé, étroit et aminci dans son milieu. 
(Tète un peu plus large que la partie antérieure du 
COrSELOS) ER ee CN ET ee + +. . 56 Gnome. 
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C= 
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ro] are e É LE - 
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B. Corselet unituberculé latéralement. 


a, Antennes de onze articles dans les mâles, 
de dix dans les femelles. 


Troisième article des antennes extrémement long. (Corps court, ramassé.). . . 41 *Anisocére. 


b. Antennes de onze articles dans les deux 


sexes. 
y 2 /dilaté et comprimé. . ... . . . - + : . . , =. : POSE . + 4a “Xylotribe. 
E 
“2 . 
502 
CE 
E = 
2 7 
x © 
SONcourt cylindrique ce ---Ccee ra eee à «ne. 49 Eudesme. 
corné, renflé à sa base, terminé en alène et paraissant piquant. 
((Corpsicourt, ramassé.). "14 2 2 RM NN . . « 44 “Onychocere. 
court, ramassé. Articles des antennes, à partir du troisième, 
grêles, formant une transition avec le premier, qui est 
très-gros. !{ Tarses antérieurs houppeux dans les mâles.}. . 45 *Gymnocère. 
xenficesien Mau = --- - cc . « . 46 “Léiope. 
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o 
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£ = transversal. (Jambes cambrées.). . . . . . . 47 “Omacanthe. 
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ES EE E {Tarses antérieurs houp- 
— = @ x 
ES FER peux dans les mâles. Yeux 
°ps petits). . . . . .. …. . . 49 Monochame. 
\ ayant deux sillons transversaux distincts. 
\ \ \ \ \ | (Pattes fortes, égales dans les deux 
À . 
\ \ \ \ sexes) ET seine de D LRTIO 
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2° Division. Corps aptère. (Abdomen ovalaire. Gorselet 
uniépineux ou unituberculé latéralement. 
Antennes de onze articles. Elytres ova- 


les.) (1) 


inégal. ( Antennes de la longueur du corps dans 
les femelles, plus longues que lui dans les 
DA AE AN et Tnt fe eee - ee 51 *Morime. 


élargi, cyathiforme ; les troisième et qua- 
trième courts, égaux. (Corps glabre, cha- 
griné. Cuisses point en massue.). . . . . 52 Dorcadion. 


Disque du corselet 


Leur second article 


globuleux; le troisième le plus grand de 
tous. (Corps velu. Cuisses légèrement en 
iassue.)ie.s. ee NU EMA 53 Parméne. 


lisse, ( Antennes courtes dans les deux sexes.) 


(1) Cette dernière Division re, ferme trois genres, dont toutes les espèces 
connues sont de l’ancien continent, et en majeure partie européenne, 
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Oss. Le temps m’ayant manqué pour fnir cette classification, M. Amyot, 
mon ami et membre de notre Société, a bien voulu se charger, en grande 
partie, de la description des nouvelles espèces de Lamiaires. 


Genre Ï. Acrocine, Acrocinus, IzLic. 


Corps très-déprimé, velouté. 

Corselet transversal, tronqué droit et rebordé en avant et 
postérieurement, muni d’une forte épine latérale, posée 
sur un gros mamelon tournant comme une poulie dans une 
cavité où sa base est engagée. 

Antennes de la longueur du corps dans les femelles, plus 
longues que lui dans les mâles, velues en dessous, distantes 
à leur base, de onze articles cylindriques; le second très- 
court, cyathiforme; le troisième le plus grand de tous. 

Palpes de longueur moyenne; leur dernier article pres- 
que cylindrique, aminci au bout. 

Mandibules aiguës. 

Tête ayant sa face antérieure allongée; front aplati, ver- 
tical. 

Yeux très-grands, très-rapprochés et presque réunis 
en dessus comme en dessous des antennes, dans les deux 
sexes. 

Elytres très-déprimées, grandes, linéaires; tronquées à 
l'extrémité; chaque angle de la troncature uniépineux; an- 
gles huméraux saillants et uniépineux. 

Ecusson semi-circulaire, 

Pattes antérieures beaucoup plus grandes que les autres, 
l’étant même démesurément dans les mâles: cuisses allon- 
gées, point en massue; les antérieures échancrées et un 
peu creusées en dessus à leur base, munies d’un tubercule 
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dans cette partie; jambes antérieures très-arquées au bout 
dans les mâles, l’étant à peine dans les femelles. 
Tarses glabres dans les deux sexes. 


L’A, longimanus se trouve toujours sur le tronc des ar- 
bres ou auprès d’eux, rarement sous les écorces; sa dé- 
marche est très-lourde, et il se traîne plutôt qu'il ne marche. 
Son vol, qu’il prend quelquefois à l’entrée de la nuit, est 
bruyant, peu rapide, et l’insecte ne paraît pas toujours 
maître de le diriger à son gré, car il se heurte souvent 
contre les arbres, et tombe alors à terre; le bruit qu’il pro- 
duit avec le corselet s’entend de loin; la mobilité du ma- 
melon latéral du corselet est indépendante de la volonté de 
l’insecte et ne lui sert à aucun usage. J'ai observé cepen- 
dant que, dans l’accouplement, le mâle appuie ses longues 
pattes antérieures sur ces organes , el peut-être est-ce un 
moyen que la nature lui a donné pour assujétir et exciter 
sa femelle. Chez celle-ci, en effet, ces parties sont un peu 
plus mobiles que dans le mâle. (Lacordaire, Mémoir. sur les 
habitudes des Coléopt. de l‘Amér. mérid., Annal. des scienc. 
natur., tom. XX.) 


ESPÈCE: 


à. Acrocinus longimanus, Scaon. Syn. Ins. tom. 3, pag. 
547;n°1.—Cerambyx longimanus, F8. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 266, n° 1.— Prionus longimanus, Our. Entom. tom. 4, 
Prion, pag. 6, n° 1. PI. ILE, fig. 12, b, Mâle, et PL IV, fig. 
12, ©, Femelle. — Palis-Bauv. Ins. d’Afriq. et d’'Amér. pag. 
225. Coléopt. PI XX XV. Mâle. — Lamic longimana, Larr: 
Gener. Crust. et Ins. tom. 3, pag. 36. — Macropus longi- 
manus, Tauns.— Acanthocinus longimanus, Horrmaxs. Amé- 
rique méridionale. Cayenne. 
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Genre II. Macnore, Macropus, Tauws. 


Corps déprimé, pubescent. 

Corselet presque aussi long que large, unituberculé latéra - 
lement: ce tubercule entouré circulairement (sauf à sa 
partie postérieure) d’un sillon distinct. On voit une ligne 
transverse de points enfoncés à sa partie postérieure et 
une autre à l’antérieure. Son disque inégal. 

Antennes velues en dessous, sétacées, distantes à leur base, 
au moins de la longueur du corps dans les femelles, plus 
grandes dans les mâles, de onze articles cylindriques; le 
premier grand, renflé en massue; le second court; Île 
troisième le plus long de tous. 

Yeux grands, très-rapprochés en dessus, mais notablement 
espacés au-dessous des antennes. 

Palpes de longueur moyenne; dernier article ovale, amine 
au bout. 

Mandibules aiguës. 

Tête ayant sa face antérieure allongée ; front aplati, ver 
tical. 

Elytres déprimées, presque linéaires, tronquées au bout ; 
angle extérieur de la troncature uniépineux. 

Ecusson petit, semi-circulaire. 

Pattes presque égales dans les femelles ; les antérieures 
plus grandes que les autres dans les mâles; cuisses allongées; 
jambes intermédiaires munies en dessus, à l'extrémité, de 
poils touffus, plus épais dans les mâles. 

Tarses glabres dans les deux sexes. Leur premier arliele 
notablement plus long que le suivant. 

Le M. accentifer vit sur les troncs d’arbres dans les plan- 
tations, en s’y tenant collé, les antennes ramenées sur le 
dos. (Lacordaire, loc. cit.) 
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ESPÈCES. 


1. Macropus trochlearis.— Acrocinus trochlearis, Scnx. 
Syn. Ins. tom. 3, pag. 348, n° 3. — Prionus trochlearis, 
Oz. Entom. tom. 4, Prion, pag. 7° n°2. PI. XIIL, fig. 49. 
De Cayenne. 

2. Macropus âccentifer. — sets accentifer, SCHÔN. 
id. n° Dons accentifer, Our. id, pag. 8, n° 5. PI. IV, 


fig. 16. Mâle. Du Brésil. 


Genre II. *Onrfonire, Oreodera. 
(ogos, montagne, d:2n, cou.) 


Corps déprimé, pubescent. 

Corselet court, presque transversal, unituberculé latérale- 
ment. Son disque inégal, trituberculé; ces trois tuber- 
cules disposés en triangle (2 et 1). On voit une ligne 
transverse de points enfoncés à sa partie postérieure et 
une autre à l’antérieure. 

Antennes sétacées, velues en dessous, distantes à leur base, 
au moins de la longueur du corps dans les femelles, plus 
grandes dans les mâles ; de onze articles; le premier gros, 
en massue; le second court, cylindrique, ainsi que les 
suivants. 

Palpes assez courts; leur dernier article ovale, aminci 
au boui. 

Mandibules aiguës. 

Tête ayant sa face antérieure allongée; front aplati, ver- 
tical. 


Elytres déprimées, plus ou moins tuberculées, allant un 


20 ANNALES 


peu en se rétrécissant vers l'extrémité; angles huméraux 
prononcés, mousses. 

Ecusson semi-circulaire. 

Pattes assez longues ; les antérieures un peu plus grandes 
que les autres dans les mâles; cuisses renflées en massue ; 
jambes intermédiaires ayant en dessus une touffe de poils à 
leur extrémité. . 

Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. 


ESPÈCES. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Elytres tronquées droit au bout; angle extérieur de la troncature 
uniépineux. 


1. Oreodera glauca. — Lamia glauca, Far. Syst. Eleut. 
tom. 2, pag. 290, n° 47. — Cerambyx glaucus, Ovr. Entom. 
tom. 4, Capric. pag. 76, n° 99. PI. XVIL, fig. 123. Mâle. 
Amérique méridionale. 

Etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Elytres acuminées à leur extrémité. 


2. *Oreodera cinerea. 

(Long. 6 à 7 lignes.) Corps d’un brun ferrugineux, pres- 
que entièrement recouvert d’un duvet court, serré, d’un 
gris cendré. Corselet pointillé, notamment sur son disque. 
Front offrant un sillon prononcé. Elytres ayant des points 
noirs enfoncés et distants, rebordées extérieurement et à la 
suture; deux principales taches irrégulières d’un brun fer- 
rugineux au côté externe de chaque élytre, la supérieure 
plus grande, et en outre quelques autres taches de la même 
couleur, mais plus petites, et rapprochées de la suture. 
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Ecusson lisse. Antennes et pattes de la couleur du corps, et 
couvertes d’un duvet semblable. 
Du Brésil, Ma collection. 


TROISIÈME DIVISION. 


Elytres arrondies et mutiques à l’extrémité. 


8. *Orcodera pubicornis.— Acanthocinus pubicornis, Des. 
Catal. 

(Long. 6 à 7 lignes.) Corps brun, couvert en dessous d’un 
duvet court, cendré; le dessus inégal, varié d’un duvet gris 
et brun, avec des poils bruns épars et assez longs. Front 
ayant un léger sillon au milieu. Corselet avec des points 
enfoncés et distants. Elytres ayant des points semblables, 
notamment à leur base, rebordées extérieurement et à la 
sature, offrant chace une carène longitudinale rapprochée 
de la suture. Cuisses et jambes annelées de gris et de brun ; 
tarses grisâtres et velus. Toutes les jambes ayant une toufle 
de poils à leur extrémité. Frange des antennes longue, à 
poils serrés et grisâtres; leurs articles annelés de gris et de 
brun. Mâle. 

Du Brésil. Ma collection. 


Genre IV. *Microrzie, Microplia. 
(uxxpos, petit, omAov, arme.) 


Corps déprimé en dessus. 

Corselet étroit, cylindrique, trois fois plus long que la tête, 
beaucoup moins large que les élytres, muni latéralement 
et près de chaque angle postérieur d’un petit tubercule 
spiniforme. Son disque ayant deux lignes longitudinales 

IV. 2 
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enfoncées, parallèles, partant du bord postérieur et ne 

s’avançant que jusqu’au milieu. 

Antennes sétacées, distantes à la base, velues en dessous, 
plus longues que le corps, de onze articles; le premier 
très-allongé, le plus grand de tous, mince à sa base, en 
massue à l’extrémité; le second court, cyathiforme:; les 
suivants grêles et cylindriques. 

Palpes courts. 

Mandibules courtes. 

Tête ayant sa face antérieure peu allongée; front légère- 
ment bombé. 

Elytres allongées, linéaires, arrondies et mutiques à leur 
extrémité; leurs angles huméraux fort saillants. 

Ecusson petit, arrondi au bout. 

Pattes assez longues, égales; cuisses un peu en massue 
allongée; jambes comprimées, ciliées xtérieurement ; les 
postérieures fortement frangées. 

Tarses glabres; les intermédiaires, ainsi que les posté- 
rieurs, ayant leur premier artiele allongé, plus grand que les 
trois autres réunis. 


# 


1. *Microplia agulis. 

(Long. 4 à 5 lignes.) Corps noirâtre, avec quelques poils 
rares bruns. Elytres portant chacune à leur base un tuber- 
cule prononcé, et, à partir du milieu , trois bandes trans- 
versales inégales, la première brune, la seconde blanchätre, 
plus étroite que les autres, et divisée en deux par une ligne 
transverse brunâtre ; la troisième d’un brun pâle, occupant 
l'extrémité des élytres. Antennes et pattes de la couleur du 
corps. Gils des jambes noirs. 

Du Brésil. Ma collection. 
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Genre V. Tapgine, T'apeina, Encyel. (1) 
(roœmavos, déprimé.) 


Gorps court, fortement déprimé, peu épais, velu. 

Corselet transversal, déprimé, rétréci à sa base, mulique 
latéralement. 

Antennes filiformes, un peu plus longues que le corps dans 
les femelles, beaucoup plus grandes dans les mâles, ve- 
lues, insérées sur les côtés de la tête dans une échancrure 
des yeux sur un rebord latéral du front qui remplit cette 
échancrure dans les femelles ; celles des mâles insérées 
à la partie postérieure d’un long appendice qui naît du 
rebord latéral du front, et s’étend transversalement en 
ligne droite de manière à couvrir les yeux; elles sont 
composées de onze articles; le premier plus long que les 
deux suivants pris ensemble, en massue fort allongée , 
aminei À sa base; cette base souvent recourbée et échan- 
crée dans les mâles; le second petit, un peu conique; 
ceux de trois à dix égaux entre eux, cylindro-coniques , 
portant à l'extrémité un verticille de poils. Article ter- 
minal guère plus long que le précédent. 

Palpes assez courts, presque égaux; leur dernier article 
plus long que le précédent, presqu’en alène à l'extrémité. 

Mandibules petites, minces, cachées sous le labre. 

Tête courte, transversale; front aplati, vertical. 

Yeux cachés derrière les appendices frontaux, extrême 
ment rétrécis par ceux-ci dans leur partie moyenne. 

Elytres déprimées, un peu rétrécies vers leur extrémité, 
arrondies et muliques dans cette partie. 


(1) Dans le Règne animal anglais, ce genre est désigné sous le nom d’Eu- 
rycephalus, Gray. 
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Ecusson court, transversal, arrondi postérieurement. 

Pattes fortes, assez courtes, hérissées de longs poils; 
cuisses en massue allongée; jambes intermédiaires portant 
en dessus, vers l'extrémité, une touffe de poils courts et 
serrés. 

Tarses courts; leurs articles presque égaux, les antérieurs 
un peu dilatés dans les mâles, et garnis de poils en dessous. 
Ces tarses antérieurs étroits dans les femelles. 


ESPÈCES. 


ke Tapeina coronata, Encycl., tom. X, pag. 546, n° 1. 
Mâle. Du Brésil. 

2. Tapeina picea, id. n° 2. Mâle. Du Brésil. 

3. T'apeina dispar, id. n° 3. Mâle. Du Brésil. 

4. T'apeina bicolor, id. n° 4. Femelle. Du Brésil. 

Etc. 


Nora. Un Lamiaire fort remarquable, décrit par 
M. Schreibers dans le tome VI des Transactions Linnéennes, 
pag. 200, tab. 21, fig. 9, sous le nom de Cerambyx Fichteli, 
constitue, pour M. Gray, un nouveau genre figuré dans le 
Règne animal anglais sous le nom d'Enicodes. Il me paraît 
très-voisin de mes T'apeina (Eurycephalus, Gray). 


Genre VI. *Srernasrome, Stetrastoma. 
(creuow, carène, orou«, face.) 


Corps très-déprimé. 

Gorselet bituberculé latéralement; son disque déprimé, ra- 
boteux, tuberculé. 

Antennes glabres, sétacées, distantes à leur base, de la lon- 
gueur du corps dans les femelles, plus longues que lui 


< DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 25 


dans les mâles; de ‘onze articles ; le premier en massue, 

souvent déprimé et dilaté à son extrémité; le second 

court, les autres cylindriques; le troisième très-grand, le 
plus long de tous. 
Abdomen sans tarière saillante. 

Palpes maxillaires assez allongés ; leur second article long, 
en cône renversé; le dernier court, pointu. 

Mandibules assez longues, étroites, triangulaires. 

Tête avancée, un peu prolongée en devant; face anté- 
rieure allongée; front aplati, vertical, portant une carène 
longitudinale saillante; chaperon large, coupé carrément en 
devant. 

Yeux petits, étroits, 

Elytres déprimées, allant en se rétrécissant de la base à 
l'extrémité, munies chacune dans leur milieu d’une carène 
longitudinale saillante, sinueuse. Elles sont tronquées au 
bout. 

Ecusson court, large, presque triangulaire. 

Pattes fortes; les antérieures un peu plus longues que les 
autres dans les mâles; cuisses en massue. 

Tarses antérieurs houppeux, surtout dans les mâles. 

Les Steirastomes se trouvent dans les plantations, sur les 
troncs d’arbres à demi consumés par le feu, et quelquefois 
sous leur écorce quand elle est desséchée et séparée de 
. l'arbre, Elles se tiennent collées confie celui-ci, les antennes 
ramenées sur le dos, et se laissent tomber quand on veut 
les saisir, Elles marchent rarement, et leur démarche est 
lourde. Le corselet produit un son aigu. (Lacordaire, loc. 
citat,) 


ESPÈCES. 


1. Stetrastoma brevis. — Lamia brevis, Scnôn. Syn. Ins. 
tom. 3, pag. 380, n° 7r.— Cerambyx depressus, Far. Syst. 
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Eleut. tom. 2, pag. 276, n° 47. — ‘Oru. Entom., tom. 4, 
Capric., pag. 21. PI V, fig. 30, b. De l'Amérique méri- 
dionale. 3 


Etc. 
Genre VII. *“Pozynanarue, Polyrhaphis. 


(xodv, beaucoup, éœgts, aiguillon.) 
Corps déprimé, ayant en dessus des épines dislincles. j 
Corselet presque aussi long que large. uniépineux latérale- 
ment; son disque tuberculé ou épineux. 
Antennes glabres , sétacées, de la longueur du corps dans 
les femelles, plus longues que lui dans les mâles, distantes 

à leur base, de onze articles ; le premier renflé en massue, 

le second court, cylindrique, ainsi que les suivants; le 

troisième le plus grand de tous. 
Abdomen sans tarière saillante. 

Palpes maxillaires ayant leurs deux derniers articles à peu 
près égaux. 

Mandibules fortes, pointues à l'extrémité. , 

Tête ayant sa face antérieure allongée; front aplati, ver- 
tical. 

Yeux grands. 

Elytres déprimées Œcu rétrécies vers le bout, chargées 
d’épines droites, alignées; leurs angles huméraux saillants, 
uniépineux. Elles sont tronquées à l'extrémité ; chaque an- 
gle de la troncature uniépineux. 

Ecusson semi-circulaire. ; 

Pattes de longueur moyenne, les postérieures un peu plus 
courtes que les quatre autres; cuisses allongées, point eu 
massue. 

Tarses antérieurs très-houppeux dans les mâles, 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 27 


ESPÈCES. 


1. Polyrhaphis horrida. — Lamia horrida, Far. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 289, n° 42. — Cerambyx horridus, Ovr. 
Entom., tom. 4, Capric., pag. 66, n° 84. PI. IV, fig. 20. 
Femelle. De Cayenne. 

2, Polyrhaphis papulosa.— Lamia papulosa, Scndn. Syn. 
Ins. tom. 3, pag, 899, n°179.— Cerambyx papulosus, Our. 
id, pag. 72, n° 93. PI. XX, fig. 156. Mile. De Cayenne, et 
non des Indes orientales, comme le disent les auteurs cités. 


Etc. 


Genre VIIT. *Davocrène, Dryoctenes. 
(dpus, arbre, xrsvu, je tue.) 


Corps déprimé. 

Gorselet transversal, uniépineux latéralement; son disque 
inégal ou tuberculé. 

Antennes glabres, sétacées, de la longueur du corps dans 
les femelles, plus longues que lui dans les mâles, distantes 
à leur base; de onze articles, le premier renflé en mas- 
sue, le second court, cylindrique, ainsi que les suivants, 
le troisième le plus long de tous; plusieurs articles, à 
compter du troisième, ont à lextrémité une très- peti Le 
épine; on en voit aussi quelques-unes à leur côté exté- 
rieur. 

Palpes maxillaires allongés, dépassant l'extrémité des man- 
dibules. 

Mandibules grandes, allongées, aiguës. 

Elytres sans épines élevées; déprimées, peu rétrécies vers le 


bout, tronquées à l’extrémité; angles huméraux saillants 
et mousses. 
Abdomen sans tarière saillante. 
Tête ayant sa face antérieure allongée ; front aplati, ver- 
tical. 

Ecusson seini-circulaire. 

Pattes fortes, égales; cuisses en massue; jambes com- 
primées, terminées par trois épines, deux internes et une 
externe; jambes intermédiaires tuberculées au côté ex- 
terne au-delà du milieu, les antérieures échancrées inté- 
rieurement. 

Tarses antérieurs houppeux dans les mâles; premier ar- 
ticle de tous les tarses notablement plus long que le suivant. 

Le D. caliginosus a les habitudes du genre Steirastome. 


(Lacordaire, loc. citat.) 
à 
ESPÈGE. 


1. “Dryoctenes caliginosus. — Acanthocinus caliginosus , 
Des. Catal. 

(Long. 15 à 14 lignes.) Gorps brun, couvert d’un duvet 
court et gris en dessous, varié de gris et de brun en dessus. 
Front ayant des points enfoncés et un sillon au milieu. 
Disque du corselet brun. Elytres ayant de petits tubercules 
“épars, notamment vers la base, légèrement rebordées anté- 
rieurement et à la suture, offrant trois bandes transverses 
brunes très-inégales, les deux premières en chevron, la 
troisième placée à l'extrémité; chaque élytre ayant en ou- 
tre, dans son milieu, deux carènes longitudinales peu éle- 
vées. Ecusson brun, avec une tache grise au milieu. Arti- 
cles des antennes, cuisses, jambes et tarses annelés de gris 
et de brun. Houppes des tarses antérieurs du mâle, noires. 
Mâle et femelle. 

Da Brésil. Ma collection. 
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Genre IX. *AcanronËre, Acanthoderes. 


(æxxyfo, épine, depn, cou.) 


Corps déprimé. 

Corselet presque aussi long que large, uniépineux latérale- 
ment; son disque inégal ou tuberculé. 

Antennes glabres, sétacées, distantes à leur base, de la lon- 
gueur du corps dans les femelles, plus longues que lui 
dans les mâles; de onze articles; le premier grand, renflé, 
le second court, cylindrique, ainsi que les suivants; le 
troisième le plus long de tous. 

Palpes maxillaires assez courts; leurs deux derniers articles 
à peu près égaux. 

Mandibules assez courtes, aiguës. 

Abdomen sans tarière saillante. 

Tête ayant sa face antérieure allongée; front aplati, ver. 
tical. 

Elytres déprimées , plus ou moins rétrécies vers leur ex- 
trémité, 

Ecusson semi-circulaire. 

Pattes de longueur moyenne, les antérieures un peu plus 
grandes que les autres dans les mâles; cuisses en massue. 

Tarses antérieurs très-houppeux dans les mâles. 


ESPÈCES. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Elytres tronquées à leur extrémité ; chaque angle de la troncature uniépi- 
neux ou àau moins saillant. 


1. Acanthoderes Daviesit. — Lamia Daviesii, Scnôn. 
Syn. Ins. tom. 5, pag. 380, n° 74. — Cerambyx Daviesü, 
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Our. Entom., tom. 4, Capric., pag. 104, n°139. PI, VI, 
fig. 42, a. b. — Lamia punctata, Fas. Syst. Eleut. tom. », 


pag. 288, n° 38. De Cayenne. 


Etc. 
DEUXIÈME DIVISION. 
Elytres arrondies et mutiques à leur extrémité. 
2. Acanthoderes araneiformis. — Lamia araneiformus, 


Fas. id. n° 57. — Cerambyx aranciformis, Oui, id. pag. 64, 
n° 82. PI. V, fig. 34, a. b. Amérique méridionale. 

3. Acanthoderes varius. — Lamia varia, Fa. id. n° 35. 
— Paz. Faun. Germ. fas. 48, fig. 19. — Cerambyx varius, 
Our. id. pag. 82, n° 107. PL IL, fig. 16. D’Allemagne. 

4. Acanthoderes griseus. — Lamia grisea, Scuôn. td. 
pag. 879, n° 49. — Cerambyx griseus, Fas. id. pag. 277, 
n° 53.— Panz. id. fas. 14, fig. 14. Du nord de l’Europe. 

Etc. 


Genre X. *AnisoPe, Anisopus, 


(œvesos, inégal, tous, pied.) 


Corps très-déprimé. 

Corselet arrondi latéralement, muni sur ses côtés d’une 
épine placée près de l'angle postérieur. 

Antennes glabres, sétacées, plus longues que le corps dans 
les femelles, le dépassant notablement dans les mâles ; 
distantes à leur base; de onze articles; le premier grand, 
en massue allongée; le second très-petit, cyathiforme ; 
les suivants cylindriques; le troisième à peine plus long 
que le quatrième. 

Pattes postérieures tres-grandes dans les mâles: euisses en 
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massue, les postérieures trés-allongées, ainsi que leurs 

jambes et leurs tarses, dans les mâles ; jambes antérieures 

un peu arquées dans ce sexe; leurs cuisses un peu plus 
courtes que les intermédiaires. 

Tarière des femelles toujours saillante et dépassant lab - 
domen. 

Palpes courts. 

Mandibules courtes. 

Tête ayant sa face antérieure assez courte; front peu 
aplati. 
Elytres très-déprimées, allant en se rétrécissant vers 
l'extrémité, tronquées à leur extrémité; chaque angle de 
troncature uniépineux. 

Ecusson petit, semi-circulaire. 

Tarses glabres, les postérieurs ayant leur premier article 
beaucoup plus grand que les trois autres réunis ; les second et 
troisième très-courts. 


ESPÈCE, 


1. * Anisopus arachnoides, Des. Collect. 

(Long. 4 à 6 lignes.) Corps brun roussâtre, légèrement 
inégal en dessus. Corselet ayant deux points saillants ali- 
gnés transversalement sur son disque, nuls ou à peine sen- 
sibles. dans le mâle. Elytres très-déprimées dans le mâle , 
ayant quelques points lésèrement élevés, distants et formant 
quatre lignes longitudinales peu régulières sur chaque ély- 
tre, ces points épars et presque sans ordre dans la femelle; 
un de ces points sailla forme de tubercule au milieu 
de chaque élytre à sa bat; une tache brune oblique aux 
trois quarts de Pélytre; cefle tache plus large, transversale 
et en forme de croissant dans la femelle; lPépine externe 
de la troncature terminale beaucoup plus longue que l’in- 
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terne dans le mâle. Antennes et pattes de la couleur du 
corps. 
Cayenne et Brésil. De ma collection. 


Genre XI. *Ænice, Ædilis. 


Corps déprimé. 
Corselet ayant latéralement une épine placée au milieu du 
bord; son disque inégal. 
Antennes glabres, sétacées, plus longues que le corps dans 
les femelles ; celles des mâles surpassant plusieurs fois le 
* corps en longueur, distantes à leur base; de onze articles; 
le premier grand, en massue allongée; le second très- 
petit, cyathiforme; les autres cylindriques. 
Pattes égales; cuisses en massue plus ou moins allongée. 
Tarière des femelles toujours saillante et dépassant l’ab- 
domen. | 
Palpes courts; le dernier article des maxillaires court, 
conique, un peu allongé dans les mâles. 
Mandibules courtes. 
Tête ayant sa face antérieure assez courte; front peu 
aplati, 
Elytres déprimées, allant un peu en se rétrécissant vers 
l'extrémité. 
Ecusson petit, arrondi au bout. 
Tarses glabres; le premier article des postérieurs grand. 
Ce genre, remarquable par la longueur excessive des an- 
tennes des mâles, renferme u ez grand nombre d’es- 
pèces, propres à l'Amérique. Jeen connais qu’une seule 
en Europe; elle habite le nord ft se trouve principalement 
dans les montagnes. M. Chevrolat l’a prise, en 1832, à 
Moret, près de Fontainebleau. 
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ESPÈCES. 
PREMIÈRE DIVISION. 
Elytres arrondies et mutiques à leur extrémité. 


1. Ædilis montana. — Lamia ædilis, Far. Syst. Eleut. 
tom. 2, pag. 287, n° 32.— Cerambyæx ædilis, Oxr. Entom., 
tom. 4, Gapric., pag. 81, n° 106. PI. IX, fig. 59, a. b. Mâle, 
c. Femelle. D’Europe. 

Etc. 

: DEUXIÈME DIVISION. 


Elytres tronquées à leur extrémité. 


2. * Ædilis griseofasciata. — Acanthocinus griseofasciatus, 
Des. Catal. 

(Long. 5 à 6 lignes.) Corps brun cendré, légèrement 
inégal en dessus. Front ayant un léger sillon au milieu. 
Elytres pointillées, surtout à la base, avec une strie sutu- 
rale et un léger rebord externe; offrant, vers leur base, une 
ligne transverse brune, étroite et oblique; la couleur des 
élytres devenant un peu plus grise derrière cette ligne jus- 
que vers le milieu. Antennes et pattes de la couleur du 
corps. Femelle. 

Du Brésil. Ma collection. 

3. *Ædilis signata.— Acanthocinus signatus, Des. Catal. 

(Long. 4 à à lignes.) Corps brun ferrugineux, couvert 
d’un léger duvet grisâtre; un peu inégal en dessus. Front 
avec un faible sillon au milieu. Disque du corselet offrant 
une tache brunâtre. Elytres rebordées extérieurement et à 
la suture, avec einq principales taches brunâtres, l’une 
s’unissant à celle du corselet, deux autres latérales, la qua- 
trième suturale, placée aux deux tiers des élytres, la der- 
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nière à leur extrémité. Articles des antennes, cuisses, 
jambes et tarses annelés de brun et de gris. Pattes inter- 
médiaires légèrement unituberculées extérieurement. Mäle 
et femelle. 

Du Brésil. Ma collection. 

Etc. 


Genre XII. *CérATITE, Ceralites. 
(xEpuritns, encorné.) 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, ailé, regeou- 
vert d’un duvet serré el ras. 

Antennes sétacées, frangées en dessous (cette frange courte 
dans les femelles, longue dans les mâles), distantes à leur 
base, dépassant la moitié du corps dans les femelles , 
beaucoup plus longues que lui dans les mâles; de douze 
articles; le premier allongé, peu renflé, presque cylin- 
drique ; le second court, cylindrique, ainsi que les sui- 
vants ; le troisième grand, les autres allant en diminuant 
insensiblement de longueur; le douzième très-court, 
simple, visible seulement à la loupe dans les femelles ; 
plus long, de substance cornée, et recourbé en un petit 
crochet dans les mâles; articles de quatre à onze inclu- 
sivement, canaliculés en dessous dans les deux sexes. 

Corselet cylindrique, presque carré, muni d’une épine laté- 
rale placée plus bas que le milieu, ayant deux sillons 
transversaux, l’un près du bord postérieur, l’autre près 
de l’antérieur; son disque inégal. 

Palpes ayant leur dernier article aminci au bout. 

Mandibules fortes, paraissant tronquées et obluses à leur 
extrémité. 

Tête forte, sa face anttrieure allongée; front aplati, ver- 
tical. 
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Elytres convexes, presque parallèles, arrondies et muti- 
_ ques à leur extrémité; leurs angles huméraux saillants et 
mousses. 

Ecusson petit, arrondi postérieurement. 

Pattes de longueur moyenne, les antérieures plus gran- 
des que les autres dans les mâles; cuisses point en massuc ; 
jambes postérieures ayant en dessus , vers Textrémité, une 
brosse de poils distincte. 

Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. 


ESPÈCE. 


1. *Ceratites jaspidea.— Lamia jaspidea, Der. Collect. 

(Long. 11 à 15 lignes.) Corps brun, couvert en dessous 
de poils ras gris-roussâtres ; le dessus chargé de points en- 
foncés, garnis d’un duvet gris. Front ayant un sillon au 
milieu. Corselet inégal. Elytres inégales à leur base, un 
peu relevées en bosse vers cette partie à la suture, avec 
quelques ondes transverses grises. Antennes et pattes de la 
couleur du corps. Mâle et femelle. 

Du Sénégal. Ma collection. 


Genre XIIL. *AGAPANTHIE, Agapanthia. 
(æyaruw, j'aime, «y6os, fleur.) 


Corps convexe en dessus, ailé, cylindrique, pubescent. 

Antennes sétacées, frangées en dessous, de la longueur du 
corps dans les femelles, beaucoup plus longues que lui 
dans les mâles; de douze articles, le premier allongé , 
peu en massue; le second très-petit, les suivants cylin- 

* driques; le troisième grand; le douzième court dans les 
femelles, très-long dans les mâles. 
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Corselet mutique latéralement, presque cylindrique, sou- 
vent un peu rétréci vers sa partie antérieure; son disque 
uni. 

Palpes de longueur moyenne. 

Mandibules pointues. 

Elytres linéaires, arrondies et mutiques à leur extrémité. 

Pattes égales ; de longueur moyenne; cuisses point en 
massue. 

Tarses glabres. 

Mœurs et habitudes des Saperdes. 


ESPÈCES. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Tête simple ; sa face antérieure allongée; front aplati, vertical. 
(Agapanthia proprié dicta.) 

1. Agapanthia cardui. — Saperda cardui, Far. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 325,n°45. — GxLLen. Scnôn. Syn. Ins. 
tom. 3, Append. pag. 188, n° 263. — Our. Entom., tom. 4, 
Saperd., pag. 9, n° 4. PI I, fig. 5. — Panz. Faun. Germ. 
fas. 69, fig. 6. De France. 

2. Agapanthia asphodeli. — Saperda asphodeli, LarTr.— 
Saperda Spencei, GY1Lex. td. pag. 187, n° 262. Du midi 
de la France. 

5. Agapanthia suturalis. — Saperda suturalis, Fa. id. 
pag. 326, n° 48. — Our. id. pag. 9, n° 5. PL. IL, fig. 16.— 
Panz. Faun. Germ. fas. 23, fig. 16. — Cerambyx cardui, 
Lin. Syst. Nat. I, II, pag. 652, n° 56 (suivant M. Schôn- 
herr). De Barbarie et du midi de l’Europe. 

4. Agapanthia irrorata. — Saperda irrorata, Fas. id. 
pag. 919, n° 8. — Our. id. pag. 12, n°9. PI. IV, fig. de 
Même patrie que la précédente. 

Etc. 
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DEUXIÈME DIVISION. 


Tête portant en avant une lunule saillante dont les pointes s’élëvent plus 
ou moins en manière de cornes; face antérieure courte; front un peu 


bombé, (Phæbe, afin.) 


5. Agapanthia octomaculata.— Saperda Phæbe, Encycl. 
méthod., tom. X, pag. 335, n° 2. Du Brésil. 


6. Agapanthia cornuta. — Saperda cornuta, Où. id. 
pag. 26, n° 30. PI. IV, fig. 45, a. b. De Surinam. 


7. Agapanthia bicornis. — Saperda bicornis, Our. id 


pag. 27, n° 31. PI. IV, fig. 46. Patrie inconnue. 
Etc. 


Genre XIV. *“Rayripnore, Rhytiphore. 
(pures, ride, popos, qui porte.) 


Corps convexe en dessus, assez allongé, ailé. | 
Antennes sétacées, velues en dessous, très-distantés à leur 
base, atteignant [a moitié des élytres dans les femelles (1); 
de onze articles, le premier grand, renflé; le second 
court, cyathiforme; le troisième le plus long de tous, ey- 
lindrique, ainsi que les suivants. 
Corselet cylindrique , aussi long que large, mutique latéra- 
lement, chargé de rides transversales élevées, 
Palpes ayant leur dernier article presque ovale, pointu. 
Mandibules assez fortes. 


Tête ayant sa face antérieure allongée ; front aplati, ver- 
tical. 


Elytres longues, presque linéaires, tronquées un peu 
obliquement à leur extrémité. 


(1) Mâles inconnus. 
IV« 
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Ecusson arrondi postérieurement. 
Pattes courtes, fortes, égales dans les femelles. 


ESPÈCE. 


1. Rhyliphora rugicollis. — Lamia rugicollis, Dazw. 
Scnôn. Syn. Ins. tom. 5, ÆAppend. pag. 169, n° 234. — 
Saperda rugicollis, Encycl. méthod. tom. X, pag. 335, n°1. 
— Lamia porphyrea, Doxov. Nouvelle-Hollande. 


Genre XV. *“Hypsiome, Aypsioma. 
; J 
(vos, hauteur, ou, épaule.) 


Corps convexe, pubescent, ailé. 

Antennes sétacées, rapprochées à la base, velues en des- 
sous, plus courtes que le corps dans les femelles, plus 
longues que lui dans les mâles; de onze articles, le pre- 
mier grand, mince à sa base, subitement renflé en massue 
à son extrémité ; le second court, presque cyathiforme, 
les autres cylindriques; le troisième allongé, un peu 
cambré dans les mâles ; le onzième court dans les femel- 
les, long dans les mâles. 

Corselet mutique latéralement, un peu rétréci en devant ; 
son disque inégal ou tuberculé. 

Elyires allant en se rétrécissant vers l'extrémité, rebor- 
dées antérieurement et à la suture; angles huméraux portant 
une protubérance comprimée , presque cornée , se prolon- 
geant vers le disque des élytres, qui sont arrondies el muti- 
ques à l’extrémité. 

Palpes maxillaires ayant leur dernier article allongé, cy- 
lindrique, pointu au bout. 

Mandibules terminées en pointe aiguë, 
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Tête étroite, ayant sa face antérieure allongée; front 
aplati, vertical 

Yeux petits. 

Eousson semi-circulaire, arrondi au bout. 

Pattes assez courtes, fortes, égales; cuisses point en 
massue; jambes un peu élargies vers leur extrémité, les 
intermédiaires tuberculées au milieu de leur partie exté- 
rieure. 

Les espèces de ce genre nous paraissent habiter exclusi- 
vement l'Amérique méridionale. Elles vivent, selon M, La- 
cordaire, sur les troncs d’arbres ou sur les feuilles. 


ESPÈCES: 


1. *Hypsioma gibbera.— Lamia gibbera, Des. Catal, 

(Long. 9 lignes.) Gorps brun, couvert d’un duvet court 
cendré, le dessus inégal. Tête ayant deux protubérances 
portant les antennes. Corselet avec deux sillons transver- 
saux, l’un près du bord postérieur, l’autre près de l’anté- 
rieur, une ligne élevée longitudinale sur son disque, et 
deux principales rugosités de chaque côté. Elytres ayant 
chacune à leur base suturale un tubercule un peu oblique- 
ment allongé, avec des points enfoncés à l’entour, et trois 
lignes élevées longitudinales. Abdomen noir, lisse, avec 
une tache rousse latérale à chaque segment. Articles des 
antennes de trois à onze, ‘cuisses et jambes annelées de brun 
et de cendré; jambes postérieures plus élargies que les au- 
tres à leur extrémité. Mâle. 

Du Brésil. Ma collection. 

Etc. 
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Genre XVI. “TracuysoMe, Trachysomus. 
(rpaxvs, raboteux, soux, corps.) 
Hypselomus , SiLBERM. 


Corps convexe et rugueux en dessus, ailé. 

Antennes sétacées, distantes à leur base, velues en dessous. 
plus courtes que le corps dans les femelles (1); de onze 
articles, le premier mince à sa base, subitement renflé en 
massue à son extrémité; le second court, presque eylin- 
drique ; le troisième long. 

Corselet mutique latéralement, cylindrique, point rétréci en 
devant ; son disque rugueux. 

Elytres presque de même largeur dans toute leur étendue, 
rugueuses, arrondies et mutiques à l’extrémité; angles 
huméraux arrondis et mousses. 

Palpes maxillaires ayant leur dernier article allongé, pointu 
au bout. 

Mandibules larges. 

Tête ayant sa face antérieure allongée; front aplati, ver- 
tical. » 

Ecusson court, presque semi-circulaire. 

Pattes courtes, fortes, égales; cuisses point en massue ; 
jambes un peu élargies à leur extrémité. 


ESPÈCE. 


1. Trachysomus fragifer. —Lamia fragifera,Kins. Trans. 
Linn. vol. 19, a century of insect. pag. 440, n°89.— Lamia 
monstrosa, Des. Collect. Du Brésil. 


(1) Mâles inconnus. 
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Genre XVII. Hipporsis, Hippopsis, Encycl. 


(ixros, Cheval, o, face.) 


Corps convexe en dessus , très-allongé, presque linéaire, 
ailé. 

Antennes sétacées, très-rapprochées à leur base, velues en 
dessous, insérées très-haut sur la ligne qui sépare le front 
du vertex, beaucoup plus longues que le corps dans les 
mâles; de onze articles: le premier allongé, cylindrique, 
un peu en massue ; le second court, les suivants cylin- 
driques ; le troisième long , le terminal grand (au moins 
dans les mâles). 

Corselet mutique latéralement, cylindrique, allongé, plus 
long que large, très-faiblement rétréci antérieurement ; 
son disque uni. 

Tête étroite, plus que verticale, fortement rabattue en des- 
sous ; sa face antérieure allongée; front aplati, vertical. 
Palpes maxillaires ayant leurs deuxième et troisième ar- 

ticles presque coniques; le dernier assez long, ovale-cylin- 

drique, un peu pointu au bout. 

= Mandibules assez petites. 

Yeux étroits, peu saillants. 

Elytres longues, linéaires. 

Ecusson petit, semi-circulaire, arrondi au bout. 


L’Æippopsis lincolatus porte, au repos, ses longues anten- 
nes toujours dirigées en avant, contre l'usage de beaucoup 
d’autres Longicornes ; elle se tient constamment sur les 
feuilles. (Lacordaire, loc. citut.) 
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ESPÈCES. 
PREMIÈRE DIVISION. 


Elytres arrondies et mutiques au bout. — Pattes épaisses et courtes. — 
Antennes velues à leur base en dessus, (Pachypeza, nayvs, épais, meëæ, 
pied.) 


1. Hippopsis pennicornis. — Saperda pennicornis, Ga. 
Ins. spec. nov. vol. [, Coléop. 1824, pag. 490, n° 651. — 
Saperda pilosicornis, Des. Gatal. Du Brésil. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Elytres acuminées et mucronées au bout. — Pattes moins courtes et plus 
 grêles. — Antennes glabres en dessus. ( Hippopsis proprié dictus.) 


2. Hippopsis lineolatus, Encycl. méthod. tom. X, pag. 
336, n° 1. Du Brésil. 

Nora. Cette espèce est peut-être la Saperda lemniscata, 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 550, n° 69; mais cet auteur 
dit que son espèce est de la Caroline, et il ne parle pas de 
la pointe qui termine chaque élytre. 


Genre XVIII. “Mécacire, Megacera. 
(peyas, grand, xepoux, corne.) 


Corps convexe en dessus , très-allongé, linéaire, ailé, pu- 
bescent. 

Antennes sétacées, très-grêles, rapprochées à leur base, 
velues en dessous, ayant plus de deux fois la longueur 
du corps (au moins dans les mâles) ; de onze articles, le 
premier très -allongé, un peu en massue; le second petit, 
cyathiforme ; les suivants cylindriques, extrêmement al- 
longés (dans les mâles). 
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Corselet mutique latéralement, cylindrique, presque carré, 
ayant deux sillons transversaux, l’un près du bord posté- 
rieur, l’autre près de l’antérieur. 

Tête assez courte, un peu globuleuse, seulement verti- 
cale; sa face antérieure peu allongée; front légèrement 
bombé. 

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; dernier ar 
ticle allongé, presque fusiforme. 

Mandibules courtes, aiguës. 

Yeux grands et larges. 

Elytres ue linéaires, débisiées. rebordées ex- 
térieurement et à la suture, tronquées obliquement à leur 
extrémité; angle externe de la troncature uniépineux, au 
moins dans les mâles. 

Ecusson court, semi-circulaire, arrondi au bout. 

Pattes assez courtes; cuisses point en massue; jambes 
antérieures un peu arquées dans les mâles. 


ESPÈCE. 


1. *Megacera vittata.— Saperda macrocera, Der. Gollect. 

(Long. 7 à 8 lignes.) Corps brun. Tête ayant un sillon 
en dessus et au milieu du front, avec deux protubérances 
portant les antennes. Corselet ayant quelques sillons trans- 
. versaux dans le milieu, avec six bandes longitudinales rous- 
sâtres, deux en dessus, deux latérales et deux en dessous. 
Elytres avec des bandes roussâtres comme le corselet, et 
des points eufoncés dans les lignes brunes entre ces bandes. 
Antennes et pattes de la couleur du corps. Mâle. 

Du Brésil. Ma collection. 


Genre XIX.' Mésose, Mesosa, MÉGERLE. 


Corps court, point linéaire, convexe en dessus, pubescent, ailé. 
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Antennes sélacées, très-distantes à leur base, velues en 
dessous, de la longueur du corps dans les femelles, plus 
longues que lui dans les mâles; de onze articles: le pre. 
mier en massue allongée ; le second court, cyathiforme ; 
le troisième très-long; les suivants allant en diminuant de 
longueur et cylindriques. | 

Corselet mutique latéralement, presque carré; son disque 
sans tubercules. 

Palpes maxillaires assez longs; leur dernier article al- 
longé, pointu. 

Mandibules peu saillantes. 

Tête ayant sa face antérieure allongée; front aplati, ver- 
tical. 

Elytres linéaires, parallèles, arrondies et mutiques au 
bout. 

Ecusson petit, arrondi au bout. 

Pattes assez fortes, courtes, égales; cuisses point en 
massue. 

Tarses glabres. 

Les Mésoses se trouvent dans les forêts, ordinairement 
sur le bois coupé. 


ESPÈCES. 


1. Mesosa curculionoides. — Lamia curculionoides, F8. 
Syst. Eleut. tom. 2, pag. 297, n° 88. — Our. Encycl. tom. 
VIL, pag. 470, n° 72. — Pay. Faun. Suec. tom. 3, pag. 63, 
n° 4. — Cerambyx curculionoides, Oxr. Entom. tom. IV, 
Capricor. pag. 110, n° 147. PI. X, fig. 69. — La Lepture 
aux yeux de Paon, Grorrr. Ins, Paris, tom. 1, pag. 210, 
n° 5. Environs de Paris. 

2. Mesosa nebulosa. — Lamia nebulosa, F8. Syst. Eleut. 
Lom. 2, pag. 299, n° 64.— Ovr. Encycl. tom. VIE, pag. 47r 
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n° 70.— Cerambyx nubilus, Ocr. Entom. tom. IV, Capricor. 
pag. 109, n° 146. PI. III, fig. 15. Environs de Paris. 
Etc. 


Genre XX. Sarenve, Saperda, Fas. 


Corps convexe en dessus, CES étroit, linéaire, ailé, 
pubescent. , 

Antennes sétacées, distantes à leur base, pubescentes en 
dessous (1), au moins de la longueur du corps; de onze 
articles cylindriques : le premier un peu en massue, le 
second court, le troisième long, les cinquième, sixième 
et suivants n'étant pas très- aie 

Corselet mutique latéralement, cylindrique, presque carré; 
son disque uni. | 
Palpes maxillaires un peu plus grands que les labiaux, leur 

dernier article ovalaire, un peu pointu. | 

Mandibules tranchantes au côté interne, sans dentelures ; 
terminées en une pointe un peu arquée. 

Tête ayant sa face antérieure plane ou peu bombée. 

Elytres linéaires; leur disque quelquefois un peu déprimé. 

Ecusson court, arrondi au bout. 

Pattes de longueur moyenne; cuisses point en massue. 

Tarses glabres. 

Ces insectes se trouvent sur les feuilles, sur les tiges des 
plantes, et quelquefois sur les fleurs. Les larves connues vi- 
vent dans l’intérieur des végétaux et se nourrissent de leur 
moelle; c’est dans les cavités qu’elles ont creusées en pre- 
nant leur nourriture, qu’elles se changent en nymphe. La 
larve a le corps aplati, pointu à l’extrémité, un peu renflé 
au milieu, avec la tête et le dessus du premier segment du 


(1) Gette villosité s’enlève aisément, et alors l’antenne paraît glabre. 
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corps de substance écailleuse; elle est munie de deux man 
dibules très-fortes. 
ESPÈCES. 


PREMIÈRE DIVISION. 
Elytres entières. 


PREMIÈRE SUBDIVISION, 


Elytres arrondies à l’extrémité. 


1. Saperda scalaris, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 318, 
n° 2.— Orr. Entom. tom. IV, Saperd., pag. 8, n° 3. PL. I, 
fig. 7. — Panz. Faun. Germ. fas. Go, fig. 3.— Payr. Faun. 
Suec. tom. 3, pag. 75, n° 6. Environs de Paris. 

2. Saperda populnea, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 527, 
n°55.— Or. Entom. tom. IV, Saperd., pag. 16, n° 16. PL. E, 
fig. 1.— Panz. Faun. Germ. fas. 69, fig. 7.—Payr. Faun. 
Suec. tom. 3, pag. 77, n° 9. — La Lepture à corselet cylin- 
drique et taches jaunes, Georr. Ins. Paris, tom. 1, pag. 208, 
n° 5. Très-commune aux environs de Paris, sur le Tremble. 

3. Saperda virescens, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 328, 
n° 59. — O1. Entom. tom. IV, Saperd. pag. 10, n° 6. 
PI. II , ig. 11. Environs de Paris, sur la Vipérine. 

4. Saperda erythrocephala, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 322, n° 24. — Our. Entom. tom. IV, Saperd. pag. 22, 
n° 24. PI. III, fig. 29. France méridionale. 

95. Saperda luctuosa.— Adesmus luctuosus, Dur. Catal. 

(Long. 6 lignes.) Antennes noires. Dessus du corps d’un 
blanc mat et comme formé d’une matière crétacée. Tête 
ayant une tache noire, grande et quelquefois triangulaire, 
placée au-dessus du labre, et cinq autres petites sur sa 
partie postérieure, disposées transversalement; celle du 
milieu plus grande et triangulaire. Yeux noirs. Corselet 
offrant trois taches noires, une äâu milieu, et une de chaque 
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côté tout-à-fait latérale. Ecusson noir. Elytres ayant quatre 
taches noires, subtrigones, disposées en carré, deux sur 
chaque élytre près de la suture, savoir : une à la base et 
l’autre un peu avant le milieu; une autre tache noire al- 
longée longitudinale est placée à la base du côté extérieur. 
On voit une carène longitudinale partant de la base de 
chaque élytre, et n’atteignant pas tout-à-fait l'extrémité ; 
celle-ci arrondie ct quelquefois étroitement bordée de noir. 
Dessous du corps noir, avec le bord inférieur des segments 
de l’abdomen blanc. Pattes noires. (Latreille, travail inédit.) 

Du Brésil. 

Ozs. Cette espèce m'a été donnée sous le nom d’hæ- 
mispila, German. ; mais j'ignore si ce nom existe dans quel- 
que ouvrage publié. 

Etc. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 
Elytres acuminées postérieurement. 

6. Saperda carcharias, Fas. Syst. Eleut, tom. 2, pag. 
819, n° 1. — Or, Entom. tom. IV, Saperd. pag. 6, n° 1. 
PL. IL, fig: 22. — Panz, Faun, Germ. fas. 69, fig. 1. —Payr. 
Faun. Suec. tom. 3, pag. 71, n° 1. —La Lepture chagrinée, 


Gzorrn. Ins. Paris, tom. 1, pag. 208, n° 1. France, sur le 
Peuplier ; rare aux environs de Paris. 


7. Saperda multipunctata, Encycl, méthod. tom. X, pag: 
335, n° 3. Du Brésil, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Elytres tronquées au bout, 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 
Elytres linéaires, presque de même largeur dans toute leur étendue. 


8 Saperda marmorea, Scnôn. Syn. Jus. tom. 3, pag. 456, 
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n° 105. — Saperda irrorata, Far. Syst. Eleut. tom. a, pag. 
929, n° 65. De Java. 

Oss. Le nom d’/rrorata a été donné par Fabricias à deux 
Saperda. L'espèce qui doit conserver ce nom fait partie de 
notre genre Agapanthia, n° XI. 

9. Saperda oculata, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 319, 
n° 11. — Or. Entom. tom. IV, Saperd. pag. 19, n° 20. 
PI. I, fig. 4. — Panz. Faun. Germ. fas. 1, fig. 18. — Pavx. 
Faun. Suec. tom. 3, pag. 72, n° 2. Environs de Paris; rare. 

10. Saperda cylindrica, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 
320, n°17.— Ozr. Entom. tom. IV, Saperd. pag. 25, n° 26. 
PI. IT, fig. 18. — Panz. Faun. Germ. fas. 69, fig. 4.— Paye. 
Faun. Suec. tom. 3, pag. 74, n° 5. Environs de Paris. 

11. Saperda linearis, Fa. Syst. Eleut., tom. 2, pag. 320, 
n° 15.— Panz. Faun. Germ., fas. 6, fig. 14. Environs de 

Paris, sur le Coudrier; rare. 

Ors. Une variété, ou peut-être l’autre sexe, n’a pas les 
élytres entièrement noires; leur base est bordée de jaune 
extérieurement. Saperda linearis, Ov. Entom. tom. IV, 
Saperd. pag. 24, n° 27. PLIE, fig. 13.— Paye. Faun. Suec. 
tom. 5, pag. 72, n° 3. (Scuôn. Syn. Ins. tom. 3, pag. 427.) 

Etc. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Elytres très-notablement rétrécies un peu après leur base. — Jambes in- 
termédiaires échancrées extérieurement au-delà du milieu. 


12. *Saperda senegalensis, Des. Collect. 

(Long. 7 à 8 lignes.) Corps jaunâtre, ferrugineux en 
dessous, les troisième et quatrième segments de l’abdomen 
noirs, avec leur bord postérieur de la couleur des deux 
premiers, le dernier entièrement noir. Tête ferrugineuse. 
Front noir, pointillé. Corselet ferrugineux luisant, bombé 
au milieu, avec deux faibles sillons transversaux, lun an- 
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térieur, l’autre postérieur. Elytres rebordées extérieure 

ment et à la suture, ferrugineuses et luisantes à la base, le 
reste noir; chacune avec deux taches dues à des poils jau- 
nâtres, l’une à la base, l’autre plus grande au bord sutural, 
et une dixaine de lignes longitudinales de points enfoncés. 
Antennes noires. Cuisses d’un jaunâtre ferrugineux; jambes 
et tarses noirâtres. 


Du Sénégal. Ma collection. 


Genre XXI. *Héuicorne, Hemilophus. 


(#uous, demi, logos, panache.) 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, ailé, assez 
mou. | 
Antennes sélacées, distantes à leur base, plus longues que 

le corps dans les mâles; de onze articles : le premier long, 

allant en grossissant insensiblement de la base à l’extré- 
mité ; le second court; le troisième cylindrique, ainsi que 
les suivants, et plus long que le quatrième; les autres 
diminuant graduellement de longueur. Les deuxième, 
troisième et quatrième ayant en dessous une frange longue, 
épaisse, formant un panache; cette frange égale et courte 
sous les articles suivants. 

 Corselet court, carré, cylindrique, lisse, mutique latéra- 
lement. 

Tête petite; front bombé. 

Elytres allongées, linéaires, flexibles, à peine tronquées ct 
mutiques à leur extrémité, rebordées extérieurement et à la 
suture. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Pattes courtes, égales ; cuisses point en massue. 

Tarses pubescents. 
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ESPÈCE. 


1. * Hemilophus dimidiaticornis, — Saperda dimidiaticor - 
ais, Des. Collect. 

(Long. 4 lignes.) Corps noirâtre, légèrement pubescent, 
avec quelques poils plus longs, bruns. Tête pâle. Yeux noirs. 
Corselet lésèrement bomhé, ayant un sillon transversal 
postérieurement, une ligne noirâtre longitudinale au milieu, 
et, de chaque côté, une grande tache d’un roux pâle. Elytres 
pointillées, avec une carène latérale partant de chaque angle 
huméral, et une bande marginale blanchâtre s’arrêtant aux 
trois quarts de l’élytre. Abdomen noir, lisse, ses segments 
étroitement bordés de blanc postérieurement. Antennes et 
pattes pubescentes, avec des poils comme le corps; les pre- 
mières annelées de blanchâtre et de noirâtre. Guisses pâles; 
jambes plus foncées; articles des tarses annelés de blan- 
châtre et de brun. Femelle 

Du Brésil. Ma collection. 


Genre XXII. SrarnopTère, Spathootera. Larr. inéd. 


Corps convexe et presque lisse en dessus , allongé, pubes- 
cent, ailé. 

Antennes à peu près de la longueur du corps, brusquement 
sétacées après les trois ou quatre premiers articles; com- 
posées de onze articles; le premier fort long, en massue 
au bout, garni en dessous, ainsi que les quatre suivants, 
de poils longs formant un panache; second article très- 
court; le troisième presque aussi long que le premier. 
Ces trois premiers réunis faisant au moins la moitié de la 
longueur totale de l'antenne ; les autres articles allant en 
diminuant graduellement de longueur. 
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Corselet cylindrique, muni latéralement, un peu au-delà du 
milieu, d’un tubercule mousse assez fort. 

Elytres allongées, un peu rétrécies vers le milieu, se dilatant 
ensuile, et plus larges à l’extrémité qu’à la base; elles sont 
arrondies et mutiques au bout. 

Têie aussi large que la partie antérieure du corselet, sa face 
peu allongée; front un peu bombé. 

Palpes courts; dernier article des maxillaires un peu 
pointu. 

Mandibules 2H 

Yeux grands, assez saillants. 

Ecusson petit, presque triangulaire. 

Pattes fortes, assez courtes; cuisses point en massue. 

Tarses glabres. 


ESPÈCES. 


1. *Spathoptera albilatera. — Saperda albilatera, Das. 
Collect. 

(Long. 10 à 19 lignes.) Tête noirâtre, en partie couverte 
d’un duvet cendré; face portant deux lignes longitudinales 
noires, rapprochées. Corselet d’un noir luisant, ayant de 
chaque côté une ligne longitudinale grise, formée par des 
poils. Elytres d’un noir mat, ayant, passé leur milieu, une 

ligne longitudinale élevée; elles sont bordées extérieure- 
ment, de la base jusque au-delà du milieu, par une bande 
blanchâtre, plus large à son extrémité qu’à son origine. 
Antennes noires, ainsi que la frange de poils des cinq pre 

miers articles. Dessous du corps d’un noir luisant. Pattes 
noires, avec les hanches et la base des cuisses testacées. 
Abdomen noir luisant; ses deux derniers segments couverts 
de poils jaunâtres, l’antépénultième ayant seulement deux 
points ronds formés par des poils de cette couleur. 


Du Brésil. Collection de M, Maille. 
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Nora. Les espèces suivantes, décrites par M. Klüg, dans 
son Entom. Brasil. figurées Tab. XLIT, et que je n'ai point 
vues, ie paraissent appartenir au genre Spathoptère. 

1° Saperda amicta, pag. 464, n° 80, fig. 9. 2° Saperda 
togata, pag. id. n° 81, fig. 10. 5° Saperda palliata, pag. 465, 
n° 89, fig. 11. 4° Saperda ampliata, pag. 466, n° 85, fig. 12. 
5 Saperda dasycera, pag. id. n° 84, fig. 8. 6° Saperda 
ciliaris, pag. 467, n° 85, fig..7. 


Genre XXIII. *Crossore, Crossotus. 


(xpo5cos, frange.) 


Corps convexe et rugueux en dessus, assez court, ailé. 

Antennes sétacées, plus courtes que le corps (au moins dans 
l’un des sexes); de onze articles: le premier presque 
aussi long que le troisième; celui-ci cylindrique, ainsi 
que les suivants, et le plus long de tous; le quatrième 
un peu plus court que le précédent, Ces quatre articles 
munis en dessous d’une frange de longs poils formant un 
panache. 

Corselet court, cylindrique, uniépineux latéralement; son 
disque rugueux et tuberculé. 

Elytres convexes , parallèles, arrondies et mutiques à l’ex- 
trémité. 

Tête assez forte; sa face antérieure allongée; front aplati, 
vertical. 
Palpes maxillaires assez longs; leur dernier article pointu. 
Mandibules courtes, aiguës. 
Ecusson court, semi-circulaire. 
Pattes courtes, fortes, presque égales; les antérieures 

un peu plus longues que les autres; leurs jambes un peu 
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arquées; cuisses et jambes comprimées; ces dernières un 
peu dilatées vers l'extrémité. 
Tarses glabres. 


ESPÈCE, 


1. *Crossotus plumicornis. -— Lamia plumicornis, Das. 
Collect. 

(Long. 8 à 9 lignes.) Gorps noirâtre, couvert d’un duvet 
cendré. Antennes noirâtres, avec leur frange noire. Corselet 
très-inégal et tuberculé en dessus. Elytres ponctuées, très- 
rugueuses ët un peu tuberculées à leur base. Pattes noirä- 
tres. Abdomen ayant au milieu du dernier segment une 
tache en carré transversal, jaune. 

Du Sénégal. Collect. de MM. Maille et Dejean, ainsi que 
de la mienne. 


Genre XXIV. *Mécagase, Megabasis. 


(ueyas, grand, Bars, base.) 


Corps assez court, convexe en dessus, ailé, 

Antennes sétacées, distantes à leur base, velués en dessous, 
plus longues que le corps (au moins dans les mâles); de 

. onze articles : le premier {rés-long, le plus grand de tous, 
faisant a lui seul le quart de la longueur totale de l’an- 
tenne; le second assez grand, mais peu visible, se con- 
fondant avec la base du troisième ; les suivants cylindri- 
.ques, allongés; le onzième très-petit, trois ou quatre fois 
plus court que le dixième. 

Corselet un peu plus large que long, muni latéralement 
d’une forte épine ; son disque tuberculé. 

Yeux entiers, assez pelits, ne s’avancant point sur le front 
au-delà des antennes, 


1V: 4 
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Palpes assez courts ; article terminal des maxillaires plus 
grand que le second, pointu., 

Mandibules peu saillantes extérieurement. 

Tête ayant sa face antérieure allongée? front aplati, ver- 
tical. 

Elytres rebordées extérieurement et à la suture, allant en 
se rétrécissant des angles huméraux à l’extrémité; celle-ci 
tronquée; angle extérieur de cette troncature uniépineux ; 
angles huméraux saillants. 

Ecusson court, carré, creusé au milieu, ses bords latéraux 
saillants. 

Pattes assez longues, surtout les antérieures ; euisses 
point en massue. 

Tarses non houppeux. 


ESPÈCE. 


1. *Megabasis speculifer. — Acanthocinus speculifer, Des. 
Catal. 

(Long. 9 lignes.) Corps brunâtre, couvert d’un du- 
vet court, cendré, avec des poils épars assez longs, gris 
cendré. Tête légèrement pointillée, creusée entre les an- 
tennes. Corselet inégal, légèrement pointillé antérieure- 
ment, ayant sur son disque trois tubercules placés en trian- 
gle, avec une ligne élevée garnie de poils serrés, fauves, et 
allant de lune à l’autre épine latérale; bord postérieur 
légèrement sinué. Elytres ayant une forte épine à chaque 
angle huméral; la base de chaque élytre offrant une épine 
semblable et des points élevés; on voit sur chacune d'elles 
une plaque lisse, brillante, d’un brun ferrugineux , longue 
de deux lignes et demie, large de la moitié, placée presque 
au milieu, arrondie vers la suture, coupée droit du côté 
opposé, avec une échancrure au milieu de ce côté, Anten- 
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ñes et pattes brunâtres, couvertes d’un duvet court, cendré, 
avec des poils épars comme le corps; la frange des antennes 
longue et de la même couleur. Femelle. 

Da Brésil. Ma collection. 


Genre XXV. *Compsosome, Compsosoma. 
(xougos, élégant, cœux, corps.) 


Corps très-convexe en dessus, court, ramassé, duveteux, 
ailé. 

Antennes sétacées, distantes à leur base, velues en dessous, 
plus longues que le corps, de onze articles : le second 
court, à peine distinct de la base du troisième; les sui- 
vants cylindriques; le dernier assez long. 

Corselet convexe, unituberculé latéralement; son disque 
élevé, à peine inégal. 

Yeux entiers. 

Palpes courts; article terminal pointu. 

Mandibules courtes, épaisses, arrondies extérieurement,. 

Tête ayant sa face antérieure peu allongée; front un peu 
bombé. 

Elytres courtes, convexes, mutiques et arrondies au bout; 
angles huméraux saillants. 

Ecusson petit, arrondi au bout. 

Pattes fortes, courtes, velues; cuisses point en massue. 

Tarses velus, mais point houppeux. 

Ces jolis Lamiaires sont parés de couleurs vives et va- 
riées, ordinairement dues à des poils diversement colorés, 
Suivant M. Lacordaire, ils sont lourds, et se trouvent ha- 
bituellement collés contre les troncs d’arbres ou sur les 
feuilles; ce savant voyageur dit ne leur avoir jamais vu faire 
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usage de leurs ailes. Les espèces paraissent propres à l’Amé- 
rique méridionale. 


ESPÈCES. 


1. Compsosoma Mutillaria. — Lamia Mutillaria, Kive. 
Entomol. Brusil, pag. 463, n° 79. Tab. XLII, fig. 6. 

(Long. 5 lignes.) Gorps d’un noir mat velouté. Elytres 
ayant à leur base une bande transverse formée par des poils 
d’un gris argenté; on voit à leur extrémité trois autres ban- 
des semblables, très-rapprochées les unes des autres; chaque 
élytre porte sur le disque deux taches rondes assez grandes, 
placées transversalement , formées de poils courts, d’un 
roux doré. Côtés du corselet et dessous du corps couverts 
de poils argentés. Antennes et pattes noires; celles-ci gar- 
nies de poils argentés. 

Du Brésil. Gommuniquée par M. Banon. 

2. *Compsosoma niveosignata, DEs. Gollect. 

(Long. 7 à 8 lignes.) Corps brun, couvert d’un duvet fin 
serré et soyeux fauve, avec des poils bruns épars plus longs. 
Corselet avec une tache de chaque côté plus foncée, et 
trois tubercules sur son disque, deux principaux placés sur 
les taches et de leur couleur, le troisième postérieur et 
moins saillant. Elÿtres rebordées extérieurement et à la 
suture, légèrement plus foncées à la base, brunes latérale- 
ment sous Îles angles huméraux, avec une étroite bande 
d’un jaune pâle derrière eux aussi latéralement, ayant des 
points élevés très-fins, à peine apparents vers la base, et, à 
partir du milieu, une grande tache brune s’arrondissant et 
foncée antérieurement, plus pâle et changeante vers l’ex- 
trémité; chaque élytre ayant au mili@”i une tache d’un 
jaune blanc-soufre, pointue postérieurement , échancrée 
antérieurement. Poitrine offrant de chaque côté deux taches 
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de cette dernière couleur, la postérieure plus grande. Ecus- 
son un peu creux et plus pâle au milieu. Antennes et pattes 
semblables au corps pour la couleur et les poils. Femelle. 

Du Brésil. Ma collection. 

5. *Compsosoma variegata. 

(Long. 4 à 5 lignes.) Gorps varié de brun, de fauve et de 
blanc, couvert partiellement d'un duvet court, serré et 
soyeux, avec des poils épars, bruns et plus longs. Tête et 
corselet d’un brun rougeâtre, ce dernier bombé, rebordé 
postérieurement , offrant dans cette partie une petite tache 
blanche; ses épines latérales et son dessous , ainsi que la 
poitrine, tachetés de blanc et de fauve brun. Elytres légè- 
rement rebordées extérieurement et à la suture, leur base 
variée de blanc, de fauve et de noirâtre, leur milieu brun 
rougeâtre, formant comme une grande bande transverse du 
tiers des élytres; leur extrémité variée de blanc et de fauve, 
ces couleurs dues à des poils, et formant comme des bandes 
sinuées transversales. Ecusson blanchâtre au milieu. An- 
tennes et pattes fauves tachetées de blanc et de brun, ve- 
lues comme les parties analogues du corps. 

Du Brésil. Ma collection. 

Etc. 


Genre XXVI. Poconocnëre, Pogonocherus. 
Mécere. Des. Catal. 


Corps un peu allongé, un peu convexe en dessus, ailé. 

Antennes sétacées, distantes à leur base, velues en dessous, 
au moins de la longueur du corps dans les femelles, plus 
longues que Lui dans les mâles; premier article assez 
court en massué ; le second court, distinct; les troisième 
et quatrième allongés, presque égaux ; les suivants subi- 
tement plus courts; le onzième plus petit que le dixième. 
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Corselet presque carré, unituberculé latéralement ; sôn 

disque inégal ou tuberculé. 
Tête ayant sa face antérieure assez courte ; front bombé. 
Yeux entiers. 

Palpes courts. 

Mandibules assez petites. 

Elytres presque linéaires, allant en se rétrécissant un peu 
des angles huméraux à l'extrémité; angles huméraux sail- 
lants. 

Ecusson petit, arrondi postérieurement. 

Pattes égales, un peu velues; cuisses en massue. 

Tarses non houppeux. 


ESPÈCES. 
PREMIÈRE DIVISION. 
- Elytres tronquées à l'extrémité; angle externe de la troncature uniépineux, 


1. Pogonocherus hispidus, Des. Catal. — Cerambyx lus- 
pidus, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 278, n° 56. — Our. 
Encycl. tom. V, pag. 295, n° 13. — Our. Entom. tom. IV, 
Capric. pag. 53, n°71. PI. XI, fig. 797. — Paye. F'aun. 
Suec. tom. 3, pag. 59, n° 8. — Le Capricorne à étuis den- 
telés, Gsorr. Ins. Paris, tom. 1, pag. 206, n° 9. Environs de 
Paris. 

2. *Pogonocherus setosus, Dxs. Collect. 

(Long. 3 lignes.) Corps brunâtre; le dessus avec de 
longs poils rares épars; le dessous luisant, un peu ferrugi- 
neux, légèrement duveteux. Front avec un sillon au milieu. 
Corselet inégal, ayant deux tubercules sur son disque, fai- 
blement rebordé postérieurement, avec une ligne de points 
légèrement enfoncés en avant de ce rebord. Elytres rebor- 
dées à la suture, ayant un tubercule à la base de chacune 
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d'elles, avec des points légèrement élevés d’où partent de 
longs poils épars, et deux larges bandes inégales, transverses, 
d’un brun verditre, l’une vers le milieu, l’autre à l’extré- 
mité. Ecusson creusé au milieu, ses bords latéraux sail- 
lants. Antennes et pattes d’un brun ferrugineux un peu 
luisant, avec de longs poils épars brunâtres. Articles des 
antennes de trois à onze, cuisses, jambes et tarses, légère- 
ment annelés de gris. 

Exotique. De ma collection. 

3. “Pogonocherus sertifer. 

(Long. 2 à 5 lignes.) Corps un peu luisant, noirâtre et 
couvert de longs poils bruns, rares, en dessus ; ferrugineux 
en dessous. Corselet bombé au milieu, rebordé postérieu- 
rement,. Elytres légèrement rebordées extérieurement et à la 
suture, ayant chacune à la base un faible tubercule portant 
de longs poils raides et bruns; elles sont teintées de verdâtre 
vers leur extrémité. Antennes brunes, ayant une touffe de 
poils noirs à leur cinquième article, le premier verdâtre. 
Pattes d’un brun ferrugineux, avec des poils comme le corps; 
cuisses verdâtres. 

Du Brésil. Ma collection. 

Etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Elytres mutiques. 


4. Pogonocherus balteatus, Des. Catal.— Cerambyx bal- 
teatus, Fas. Syst. Eleut, tom. 2, pag. 278, n° 59. — Ceram- 
byx crinitus, Panz. Faun. Germ. fas. 48, fig. 17. Environs 
de Paris. 

Etc. 
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Genre XXVII. *Cazuie, Callia. 


(xxAos, beauté.) 


Corps convexe en dessus, velouté, brillant ou métallique 
ailé, 

Antennes sétacées, distantes à leur base, velues en dessous, 
de la longueur du corps (du moins dans l’un des sexes) ; 
de onze articles cylindriques : le premier en massue al- 
longée ; le second court; les troisième et quatrième al- 
longés, presque égaux, 

Corselet presque carré, cylindrique, assez court, unituber - 
culé latéralement; son disque uni. 

Tête ayant sa face antérieure assez courte; front plus ou 

= moins bombé. 

Elytres linéaires, arrondies et mutiques à leur extrémuté, re- 
bordécs extérieurement et à la suture. 

Yeux entiers. 

Palpes courts. 

Mandibules petites. 

Ecusson arrondi au bout. 

Paites égales, fortes, assez courtes, velues ; cuisses à peine 
renflées. 

Tarses velus, mais point houppeux. 

Les espèces de ce genre se trouvent sur le tronc des ar- 
bres. (Lacordaire, loc. citat.) 


ESPÈCES. 


1. *Callia azurea. — Pogonocherus azureus, Dur. Gollect. 
(Long. 3 à 4 lignes.) Corps d’un bleu violet changeant, 
un peu velu. Corselet ayant sur son disque une tache jaune 
triangulaire. Elytres pointillées. Antennes de la couleur du 
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corps, mais plus obscures, ainsi que les jambes et les tarses; 
cuisses d’un roux pâle, leur extrémité noire. 

Du Brésil. Ma collection, 

Etc. 


Genre XXVIIL. *Préricorre, Ptericoptus. 


(nrepoy, aile, xoxrome, je suis coupé.) 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, duveteux, 
ailé. 

Antennes sétacées, très-distantes à la base, assez courtes, 
velues en dessous, de onze articles cylindriques ; le second 
court; les troisième et quatrième allongés, presque égaux; 
le onzième court, subulé. 

Corselet unituberculé latéralement, presque carré, cylin- 
drique, plus long que la tête ; son disque uni. 

Tête ayant sa face antérieure assez courte; front bombé. 

Elytres allongées, linéaires, tronquées droit à leur ertrémite 
et mutiques au bout, rebordées extérieurement et à la 
suture. 

Yeux entiers, 

Palpes courts. 
Mandibules petites. 
Ecusson très-court, large, arrondi au bout. 

Pattes courtes, égales, velues; cuisses point en massue. 
Tarses duveteux, point houppeux. 


ESPÈCE. 


1, “Piericoptus dorsalis. — Saperda dorsalis, Des. Collect. 
(Long. 7 lignes.) Corps brun, couvert d’un duvet ras 
grisâtre, avec une large bande longitudinale noire dorsale. 


L 
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Elytres avec un sillon sutural, et près de l'extrémité, une 
large bande noire transversale sinuée. Antennes noires ; 
leurs poils de la même couleur. Pattes de la couleur du 
corps, avec un duvet comme lui. 

Du Brésil. Ma collection. 


Genre XXIX. *Desmipnore, Desmiphora. 
(decuos, faisceau, pepw, je porte.) 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, trés-hérisse 
de poils souvent réunis en faisceaux, ailé. 

Antennes sétacées, distantes à la base, assez courtes, très- 
velues, frangées en dessous, de onze articles cylindriques : 
le second court; le troisième le plus long de tous. 

Corselet uniépineux latéralement, presque carré, velu. 

Tête ayant sa face antérieure assez courte; front un peu 
bombé. 

Yeux entiers. 

Palpes assez longs; article terminal des maxillaires grand, 
aminci au bout. 

Mandibules assez courtes. 

Elytres allongées, linéaires, arrondies et mutiques à l’ex- 
trémité. 

Ecusson petit, arrondi. 

Pattes de longueur moyenne, égales, très-velues; cuisses 
point en massue. 

Tarses velus, mais non houppeux. 

Ces insectes se tiennent, suivant M. Lacordaire, sur les 

feuilles et le tronc des arbres. . 


ESPÈCES. 


3. Desmiphora fasciculata. -— Lamia fasciculata, Fas. 
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Syst. Éleut. tom. 2, pag. 299, n° 97. — Cerambyx fascicu- 
latus, Our. Entom. tom. IV, Capric. pag. 96, n° 126. PI. 
XVIL, fig. 131. De Cayenne. 

2. Desmiphora hirticollis. — Saperda hirticollis, Our. 
Entom. tom. IV, Saperd, pag. 11, n° 8. PI, IV; fig. 37. Du 
Brésil. 

Etc. 


Genre XXX. *Lacunie , Lachnia. 


(Axyvn, duvet.) 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, velu, ailé. 

Antennes sétacées, distantes à la base, velues en dessous, 
de la longueur du corps dans les femelles, plus longues 
que lui dans les mâles; de onze articles : le premier plus 
ou moins allongé, le second court, les autres cylin- 
driques. 

Corselet unituberculé latéralement, cylindrique, presque 
carré, plus long que la tête; son disque inégal. 

Tête ayant sa face antérieure allongée, aplatie, verticale. 

Yeux fortement échancrés. 

Palpes de longueur moyenne. 

Mandibules assez étroites. 

Elytres allongées, linéaires, arrondies ou un peu tron- 
quées obliquement à leur extrémité, rebordées extérieure- 
ment et à la suture. 

Ecusson court, semi-circulaire. 

_ Pattes fortes, égales; cuisses un peu en massue compri- 
mée; jambes intermédiaires légèrement unituberculées au- 
delà du milieu. 

Tarses point houppeux. 
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ESPÈCES. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Premier article des antennes renflé en massue à son extrémité; les troisième 
et quatrième allongés ; le troisième le plus grand de tous. — Tubercule 
latéral du corselet placé près du bord postérieur. — Yeux fortement 
échancrés, — Ecusson semi-circulaire. (Lachnia proprié dicta.) 


1. “Lachnia subcin@ta. 

(Long. 6 lignes.) Corps brun, un peu luisant, couvert en 
partie d’un duvet court et ras, varié de brun, de fauve et 
de cendré. Tête avec un sillon en dessus se prolongeant 
jusqu’au milieu du front, et deux protubérances portant les 
antennes. Cérselet rebordé postérieurement, plus faible- 
ment à sa parlie antérieure, inégal, un peu bombé, tacheté 
de noirâtre et de fauve. Elytres inégales et pointillées, sur- 
tout à la base, avec une bapde grise transversale irrégulière 
au milieu, large environ du quart de l’élytre, dentelée pos- 
térieurement, interrompue à la suture. Poitrine couverte 


d’un duvet gris. Antennes de la couleur du corps, avee le 


duvet qui les couvre et les poils d’un brun fauve. Pattes de 
la couleur du corps, avec un duvet fauve. Mâle. 
De Cayenne? Ma collection. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Premier article des antennes très-grand, plus long que le troisième, presque 
cylindrique, un peu plus mince à sa base; les autres allant en diminuant 
graduellement de longueur. — Tubercule latéral du corselet#placé vers 
le bord antérieur.— Yeux très-profondément échancrés, ne formant, dañs 
l’échancrure, qu’un étroit filet continu. — Eeusson presque carré. (Cop- 
tops, xdwlu, je fends, «y, œil.) 


2. *Lachnia parallela, Duronr, Gollect. 
(Long. 5 à 6 lignes.) Corps brun, couvert de poils ras 
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courts, cendrés. Front avec un léger sillon au milieu. Cor- 
selet inégal, faiblement pointillé. Elytres légèrement iné- 
gales, avec quelques lignes longitudinales élevées, à peine 
apparentes, et des points enfoncés, épars à leur base, plus 
rares vers leur extrémité; ces points garnis d’un duvet brun. 
Antennes et pattes semblables au corps pour la couleur et 
le duvet: articles des antennes de trois à onze, cuisses , 
jambes et tarses, annelés de brun et de cendré. Femelle. 

Du Sénégal. Ma collection. 

Etc. 

La 


Genre XXXI. *Préropuie, Pteroplius. 
(rTep0y, aile, omov, arme.) 


Corps convexe en dessus, allongé, presque cylindrique, velu, 
ailé. 

Antennes sétacées, distantes à la base, frangées en dessous, 
un peu plus longues que le corps dans les mâles, insérées 
chacune sur une protubérance; de onze articles cylin- 
driques : le second assez court; les troisième et quatrième 
allongés ; le troisième le plus grand de tous. 

Corselet cylindrique, plus long que large, un peu dilaté sur 
ses côtés dans sa partie moyenne; cette dilatation pores 
une épine. Disque tubercule. 

Yeux entiers. 

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ; leurs arli- 
cles égaux. 

Mandibules assez épaisses, aiguës. 

Tête ayant sa face antérieure assez courte; front légère- 
ment bombé. 

Elytres allongées, allant en se rétrécissant des angles 
hunéraux à lexirémité, bituberculées à la base; angles 


, 
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.- huméraux saillants, arrondis ; rebordées extérieurement et 
à la suture ; leur extrémité mutronée. 

Ecusson semi-circulaire, arrondi au bout. 

Pattes longues, assez fortes, velues; jambes antérieures 
ayant au côté interne deux tubercules distants; les quatre 
postérieures garnies extérieurement , au-delà du milieu, de 
poils rares et serrés dans les mâles. 

Tarses velus, mais point houppeux. 


ESPÈCES. 
PREMIÈRE DIVISION: e 


Cuisses point en massue ; jambes antérieures plus grandes que les autres, 
un peu cambrées dans les mâles; les intermédiaires légèrement unitu- 
berculées extérieurement. ( Pteroplius proprié dictus.) 


1. *Pteroplius acuminatus. — Lamia acuminata, Des, 
Catal. 

(Long. 14 lignes.) Corps brunâtre, couvert en dessous 
d’un duvet gris. Front avec un sillon au milieu. Tête cou- 
verte, ainsi que le corselet, d’un duvet gris mêlé de fauve. 
Corselet inégal, ayant sur son disque deux tubercules dis- 
tants. Elytres ayant leur base chargée de nombreux tuber- 
cules, pointillées, avec une large bande transversale grise 
au milieu, occupant le tiers intermédiaire ; le premier tiers 
fauve, le dernier gris mêlé de fauve. Ecusson uni, grisâtre. 
Antennes et pattes couvertes d’un duvet gris-fauve; jambes 
antérieures ayant leurs deux tubercules placés, lun au-delà 
du milieu, l’autre, plus saillant, à l'extrémité. Mâle. 

Du Brésil. Ma collection. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Cuisses en massue. (Rhaphiptera, bages, aiguille, ærepoy, aile.) 


2. *Pteroplius nodifer. — Lamia nodifera, Des. Catal.@ 





| 
| 
| 
| 
| 
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(Long. 14 lignes.) Corps ferrugineux, couvert d’un duvet 
fauve. Front avec un léger sillon au milieu. Tête pointillée 
de noir, ainsi que le corselet; celui-ci ayant sur son disque 
deux tubercules, la pointe de ces tubercules et des deux 
épines latérales, noire. Elytres pointillées de noir à leur 
base; ces points diminuant graduellement et disparaissant 
à leur extrémité ; le sommet des deux tubercules de leur 
base légèrement houppeux; chaque élytre offrant une bande 
oblique grise, mêlée de brun, partant de l’angle huméral , 
se joignant à la suture vers le milieu des élytres, et dimi- 
nuant insensiblement en revenant au bord externe vers 
l'extrémité. Ecusson lisse. Antennes et pattes ferrugineuses, 
couvertes d’un duvet fauve ; jambes antérieures ayant leurs 
deux tubercules placés, l’un au-delà du milieu, l’autre à 
l'extrémité et beaucoup plus saillant, Mâle. 

Du Brésil. Ma collecton. 


Genre XXXII. *Oxcinkre, Oncideres. 


(oy<0s, tubercule, épn, cou.) Ù 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, un peu pu- 
bescent, ailé. 

Antennes sétacées, distantes à la base, frangées en dessous, 
à peu près de la longueur du corps dans les femelles, plus 
longues que lui dans les mâles; de onze articles : le pre- 
mier allongé, en massue à l'extrémité; le second très- 
court, cyathiforme; les suivants cylindriques; le troisième 
le plus grand de tous. 

Corselet court, transversal, unituberculé latéralement , un 
peu sinué en devant pour recevoir la partie postérieure 
de la tête; son disque ayant souvent de petites stries 
transversales. 

Yeux entiers, étroits, allongés, linéaires. 
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Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; leur dernier 
article grêle, un peu plus court que le second. 

Mandibules étroites, aiguës. 

Tête grande, sa face antérieure allongée; front large, 
aplati, uni, vertical. 

I lytres grandes, linéaires, mutiques et arrondies à l’ex- 
trémité, multigranulées à la base; leurs angles huméraux 
saillants, arrondis. 

Écusson arrondi au bout. 

Pattes courtes, fortes, égales ; cuisses point en massue. 

Tarses glabres; leur dernier article long, plus grand que 
les trois précédents réunis. 

M. Lacordaire a pris plusieurs espèces sur les troncs d’ar- 
bres ou sur les feuilles. 


ESPÈCES. 


1. Oncideres vomicosa. — Lamia vomicosa, GErm. Insect. 
spee. nov, 1, pag. 482, n° 658. Du Brésil. 

2. Oncideres impluviata. — Lamia impluviata, Ger. id. 
pag. 483, n° 639. Du Brésil. 

Etc. 


Genre XXXIII. TÉTRAaoPE, Tetraopes. Dazx. 


Corps convexe en dessus, allongé, cylindrique, ailé. 

Antennes sétacées, assez courtes, distantes à la base, velues 
en dessous; de onze articles cylindriques; le premier en 
massue ; le second court; les troisième et quatrième peu 
allongés, d’égale grandeur; les suivants courts. 

Corselet unituberculé latéralement, presque carré, cylin- 
drique, ayant deux sillons transversaux; l’un près du bord 
postérieur, l’autre vers l’antérieur. 
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Yeux entièrement divisés chacun en deux parties, ce qui pré. 
sente l'apparence de quatre yeux. 
Palpes assez courts. 
Mandibules courtes. 
Tête un peu globuleuse, sa face antérieure courte; front 
un peu bombé. 
Elytres linéaires, arrondies ét mutiques à leur extrémité. 
Ecusson petit, presque triangulaire. 
Pattes courtes, fortes, égales; cuisses point en massué, 
Tarses point houppeux. 


ESPÈCES. 


1. Tetraopes tornator, Scnôx. Synon. Ins. tom. 3, pag. 
4o1, n° 229. — Lamia tornator, Fas. Syst. Eleut. tom. », 
pag. 801, n° 107. — Our. Encyel. tom. VII, pag. 469, n° 64. 
— Cerambyx tornator, Ori. Entom. tom. IV, Caprice. 
pag. 105, n° 138. PI. VIT, fig. 52. Amérique septentrionale. 

2. Tetraopes arator, Gern. Zns. Spec. nov. 1; Colcopt. 
1824, pag. 486, n° 645. — T'etraopes cordifer, Des. Catal. 
Amérique septentrionale. 

Etc. 


Æ 


Genre XXXIV. Gorosoru£e, Colobothea, Des. — Encycl. 


Corps épais, ailé, convexe en dessus, comprimé latérale- 
ment, allant en diminuant sensiblement de largeur, d’un 
côté jusqu’à la tête inclusivement, et de l’autre jusqu’à 
l'anus; sa partie la plus large étant la base humérale des 
élytres. : 

Antennes sétacées, glabres, rapprochées à leur base, de la 
longueur du corps dans les femelles, plus longues que lui 
dans les mâles, insérées sur la ligne qui sépare Île front 

LV: 9 


7ù ANNALES 


du vertex; de onze articles : le premier très-allongé, cy- 

lindrique, peu en massue; le second extrêmement court, 

cyathiforme; les suivants grêles, cylindriques, allongés; 

le troisième fort long; le onzième peu allongé dans les 

femelles, très-lonig dans les mâles. 
Corselet mutique, cylindrique, un peu rétréci antérieure- 

ment, plus léng que large; son disque uni: 
Anus des femelles saillant au-delà de l'abdomen. 

Palpes courts. 

Mandibules courtes. 

Tête étroite, face à peine bombée, verticale. 

Yeux de grandeur moyenne. 

Elytres longues, linéaires, fortement tronquées au bout ; 
angles de cette troncature plus ou moins épineux. 

Ecusson en triangle curviligne, un peu arrondi et un peu 
relevé postérieurement. 

Pattes dé longueur moyenne, égales; cuisses un peu en 
massue allongée. 

Tarses antérieurs élargis et houppeux dans les mâles. 

M. Lacordaire a observé que les Golobothées sont très- 
agiles, et qu’on les trouve Loujours sur le tronc des arbres, 


ESPÈCES, 


1. Colobothea Cassandra. — Saperda Cassandra, Dar. 
Analect. Entom., pag. 70, n° 61. — Colobothea albomacu- 
lata, Des. Catal. Du Brésil. 

2. Colobothea contaminata, Nos. Encycl. méthod. tom. 
X, pag. 337, n° 1. De Gayenne. 

Etc. 


Genre XXXV. *GÉRANIE, Gerania. 


(yepxv0s, Grue.) 


Corps convexe en dessus, médiocrement allongé, ailé. 
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Ântennes glabres, sétacées, grêles, très-grandes, distantes 
à leur base, plus longues que le corps dans les femelles, 
ayant le double de sa longueur dans les mâles; de onze 
articles : le premier rénflé, allongé, presque cylindrique ; 
le second petit; les suivants allongés, cylindriques: le 
troisième le plus grand de tous. 

Gorselet mutique, cylindrique, assez court, guère plus long 
que large. 

Tête petite, de la largeur du corselet ; sa face bombée. 

Pattes grêles, d’une longueur remarquable, surtout dans les 
mâles; cuisses minces, cylindriques, presque aussi lon- 
gues que les jambes, et guère plus épaisses qu’elles ; 
celles-ci allongées, presque cylindriques, un peu élargies 
à l’extrémité, ni cambrées, ni tuberculéés. 

Palpes courts. 

Mandibules peu saillantes, 

Elytres presque linéaires, convexes, plus larges que le 
corselet à leur base, tronquées droit à l’extrémité. 

Ecusson petit, semi-circulaire. 

Yeux grands, arrondis, réniformes, peu saillants. 


ESPÈCE. 


1. Gerania Boscii. — Saperda Boscü, Far. Syst. Eleut. 


“tom. 2, pag. 323, n° 36. De Java. 


Genre XXXVI. Gnome, Gnoma. Fas. 


Corps convexe en dessus, allongé, pubescent, ailé. 

Antennes sétacées, glabres, un peu distantes à leur base , 
de la longueur du corps dans les femelles, plus longues 
que lui dans les mâles ; de onze articles cylindriques : le 
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second très-petit; le troisième fort allongé ; le dernier de 

grandeur moyenne dans les femelles. 

Corselet mutique, très-grand, fort allongé, étroit et aminci 
dans son milieu, strié transversalement. 

Tête un peu plus large que la partie antérieure du corselet ; 
sa face antérieure aplatie, verticale. 

Pattes de longueur moyenne, presque égules; cuisses point 
en massue, de forme ordinaire. 

Palpes maxillaires ayant leurs second et troisième arti- 
cles assez courts ; le quatrième plus long, cylindrique, pointu 
au bout. 

Mandibules courtes. 

Elytres linéaires, arrondies et mutiques au bout, beau- 
coup plus larges à leur base que le cerselet. 

Ecusson petit, arrondi au bout. 


ESPÈCES. 


1. Gnoma longicollis, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 315, 
n°1.— Cerambyx longicollis, Or. Entom. tom. IV, Caprice. 
pag. 49, n°64. PL. XE, fig. 73. 

2. Gnoma Giraffa, Scndn. Syn. Ins. tom. 3, pag. 428, 
n°9.— Cerambyx Giraffa, Scureis. Trans. Linn. tom. VI, 
pag. 198: Tab. 21, fig. 8. Nouvelle-Hollande. 

Etc. 


Genre XXX VIT. *Pé£canconëre, Pelargoderus. 
(relax pyos, Cigogne, d£pn, cou.) 


Corps convexe en dessus, allongé, ailé. 
Antennes glabres, longues, sétacées, beaucoup plus grandes 
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que le corps dans les mâles; de onze articles cylindriques : 
le second court; le troisième très-long, plus grand que le 
quatrième ; le dernier allongé, pointu. 

Corselet mutique latéralement , cylindrique , sans rétrécis- 
sement, pointillé, moins large que long, deux fois plus 
long que la tête, ayant un sillon transversal postérieur et 
un autre à sa partie antérieure. 

Pattes longues; cuisses grandes, aussi longues que les jam- 
bes; pattes antérieures beaucoup plus grandes que les 
autres dans les mâles, avec leurs jambes un peu cam- 
brées et armées d’une épine externe vers le bout; les 
quatre jambes postérieures unituberculées en dessus. 

Tarses glabres. 

Palpes assez courts. 

Mandibules courtes. 

Tête aussi large que la partie antérieure du corselet. 

Elytres allant en se rétrécissant des angles huméraux à 
l'extrémité; celle-ci à peine tronquée; angles huméraux 
saillants. 

Ecusson très-petit, semi-circulaire, arrondi au bout. 


pa ESPÈCE. 


L 


1. *Pelargoderus vittatus. 

(Long. 14 à 15 lignes.) Corps noirâtre, chagriné en 
dessus. Tête ayant au milieu une ligne longitudinale en- 
foncée. Elytres offrant chacune une bande longitudinale 
jaune un peu oblique, partant de l’angle haméral et attei- 
gnant l'extrémité. Antennes et pattes de la couleur du corps. 
Mâle, 

De Java. Collection du Muséum d'histoire naturelle, et 
provenant de celle de feu Bosc. 
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Genre XXXVIIL. Prycuone, Ptychodes. Cusvror. inéd. 


Corps allongé, ailé, un peu convexe en dessus. 

Antennes sétacées, glabres, de la longueur du corps dans les 
femelles, plus longues que lui dans les mâles; de onze 
articles cylindriques à partir du troisième: le premier 
rand , presque en cône renversé; le second petit, cya- 
thiforme ; le troisième très-long, plus grand que le qua- 
trième : ces trois articles un peu frangés en dessous dans 
les femelles seulement; article terminal assez mince, 
allongé (surtout dans les mâles). Elles sont assez rappro- 
chées l’une de l’autre à leur insertion. | 

Corselet notablement plus long que la tête, presque cylin- 
drique, un peu plus étroit en devant, mutique, ayant 
plusieurs rides transversales assez irrégulières. 

Pattes longues; cuisses grandes ; pattes antérieures plus 
grandes que les autres dans les mâles; jambes droites 
sans épine externe; les jambes intermédiaires unituber- 
culées en dessus près de l'extrémité. 

Tarses antérieurs des mâles ayant leurs deux derniers arti- 
cles franges de longs poils. e 
Tête de la largeur de la partie antérieuré du corselet. 
Yeux assez petits. 

Mandibules assez épaisses, aiguës, paraissant inermes. 

Palpes de longueur moyenne; leur dernier article ova- 
laire. 

Elÿtres allant en se rétrécissant des angles huméraux à 
l'extrémité; ces derniers saillants et mousses; elles sont ar- 
rondies au bout et muliques, rebordées exlérieurement et à 
la suture. 

Ecusson pelit,semi-circulaire, arrondi au bout. 
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ESPÈCE, 


1. *Ptychodes politus, Cuevro. 

{Long. 9 à 12 lignes.) Corps noir luisant, avec trois raies 
longitudinales blanches paraissant dues à un duvet très-fin, 
celle du milieu partant de la tête entre les antennes et al- 
lant jusqu’à l'extrémité des élytres en passant sur la suture, 
les deux autres latérales partant de dessous chaque antenne 
et allant également presque à l’extrémité des élytres. Ecus- 
son blanc. Elytres offrant quelques légers points blancs sur 
chacune vers le milieu. Tête ayant de chaque côté, sous 
les yeux, une petite raie blanche tombant obliquement der- 
rière les mandibules. Poitrine avec une ou deux taches 
blanches de chaque côté; segments de l'abdomen portant 
de chaque côté une tache semblable. Antennes et pattes 
noires, luisantes. Mâle et femelle. 

Du Mexique. Ma collection. 


Genre XXXIX. *CnyProcRane, Cryptocrantum. 
(xpunTos, caché, xpavoy, tête.) 


Corps allongé , ailé, convexe en dessus, cylindrique, pu- 
bescent. 

* Antennes glabres, sétacées, notablement plus courtes que 
le corps dans les femelles, très-distantes à leur base, de 
onze articles cylindriques ou presque obconiques : le pre- 
mier long, en cône renversé; le second assez court; le 
troisième Le plus grand de tous, aussi long que les trois 
suivants réunis; ceux qui suivent allant en diminuant de 
longueur ; ke onzième court et pointu dans les femelles. 

Corselet mutique, cylindrique, plus long que large, cintre 
en devant et enveloppant la partie postérieure de la tête. 


:6 ANNALES 


Pattes courtes, fortes, égales; cuisses comprimées, presque 

en massue. 
Yeux petits. ; 

Tête grande; face très-aplatie et verticale, aussi large que 
la partie antérieure du corselet. 

Mandibules étroites, assez longues, bidentées à l’extré - 
mité. 

Palpes presque égaux; article terminal. assez allongé, 
presque cylindrique, pointu. 

Elytres allongées, linéaires, mutiques et arrondies au 
bout, rebordées extérieurement et à la suture. 

Ecusson petit, presque carré. 

Suivant M. Lacordaire, l’espèce unique de ce genre vit 
sous les écorces ei dans les trous que la larve a creusés dans 
le bois. 


ESPÈCE. 


1. “Cryptocranium laterale, Des. Collect. 

(Long. 8 lignes.) Corps noirâtre, couvert d’un duvet 
court et serré; pointillé, chaque point, vu à la loupe, offrant 
un poil ras plus clair. Tête d’un ferrugineux foncé; labre 
noir, un peu luisant, fortement cilié de fauve antérieure- 
ment. Disque du corselet légèrement bombé. Elytres poin- 
tillées plus profondément à leur base, un peu déprimées 
au-dessous de l’écusson, offrant chacune latéralement deux 
taches noires veloutées, l’une occupant tout l’angle humé- 
ral en triangle; l’autre vers l'extrémité, également en trian- 
gle, la base posée latéralement; le sommet arrondi vers la 
suture, n’allant pas jusqu’au bout de l’élytre et s’unissant 
à la première tache sur le rebord externe, avec une raie 
blanchâtre, étroite, bordant les deux taches et formant en- 
tre elles un angle qui a la base tournée vers la suture; le 
reste des élytres grisâtre-brun, avec une tache plus brune 
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sur chacune près de l’extrémité à la suture, Antennes et 
pattes de la couleur du corps, avec un duvet comme lui. 
Femelle. 

Du Brésil. Ma collection. 


Genre XL. APomÉ£cyne, Apomecyna, Des. 


Corps en ovale plus ou moins allongé, convexe en dessus, 
ailé. 

Antennes glabres, presque filiformes, courtes, atteignant 
au plus la longueur de la moitié du corps, distantes à 
leur base; de onze articles: le premier allongé, en cône 
renversé; le second court; le troisième cylindrique, ainsi 
que les sept suivants; le plus grand de tous, le quatrième, 
moitié plus court que le troisième; les autres diminuant 
graduellement de longueur ; le onzième très-court et 
pointu dans les femelles. 

Corselet mutique latéralement, cylindrique, en carre-long, 
son bord antérieur coupé droit et ne s’avançant point sur la 
tête. 

Yeux de grandeur ordinaire. 

Pattes courtes, fortes, égales. 

Tête assez forte; face un peu bombée. 
Mandibules assez courtes. 

Palpes courts. 

Elytres allongées, assez étroites, un peu ovalaires. 
Ecusson petit, presque triangulaire. 


ESPÈCES. 
PREMIÈRE DIVISION. 
Elytres tronquées à l’extrémité. 


1. Apomecyna alboguttala, Mégerle, Der. Catal. — Sa- 
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perda listrio, Fas, ? Syst. Eleut. tom. 2, pag. 302, n°112? 
Des Indes. 
Etc. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Elytres arrondies et mutiques à l'extrémité. 


2. * Apomecyna dorcadioides, Duronr. 

(Long. 7 lignes.) Corps entièrement couvert d’un duvet 
blanchâtre très-court et très-serré. Front avec un sillon au 
milieu. Yeux noirs; labre couvert d’un duvet brun; man- 
dibules d’un noir luisant. Corselet inégal. Elytres légère- 
ment rebordées extérieurement et à la suture, chacune avec 
deux raies longitudinales obscures, n’atteignant pas l’extré- 
mité. Fe ERRe et pattes semblables au corps pour la cou- 
leur et le duvet. Jambes intermédiaires et postérieures 
ayant extérieurement au-delà du milieu une frange de poils 
bruns, courts, raides et serrés. 

Du Sénégal. Ma collection. 


TROISIÈME DIVISION. 


Elytres plus étroites, mucronées à leur extrémité. 


3. * Apomecyna scalaris, Duponr. 

(Long. 4 à 5 lignes.) Gorps grisâtre, légèrement duve-- 
eux. Tête creusée entre Îles antennes, faiblement pointil- 
lée, avec un léger sillon au milieu du front. Gorselet poin- 
tillé, avec une bande grise, étroite, longitudinale au milieu, 
et une bande semblable de chaque côté. Elytres rebordées 
extérieurement et à la suture, avec deux lignes longitudi- 
nales de points enfoncés sur chacune d'elles, et trois bandes 
grises, transversales, obliques; la dernière revenant au bord 
externe à l’extrémité. Ecusson uni. Poitrine et segments de 
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l'abdomen pointillés. Antennes et pattes glabres, de la cou- 
leur du corps. 
Du Sénégal. Ma collection. 


Genre XLI. *AnisocÈkre, Anisocerus. 
(æwisos, inégal, xpœux, corne.) 


Corps court, ramassé, ailé, un peu convexe en dessus, 
duveteux. 

Antennes glabres, très-distantes à leur base, sétacées, de 
onze articles dans les mâles, de dix dans les femelles : le 
premier allongé en massue; le second court; le troisième 
extrêmement long, cylindrique, portant au bout une touffe 
de poils; les suivants (dans les mâles) ont aussi une touffe, 
mais beaucoup plus petite ; article terminal sans touffe et 
très-court dans les deux sexes. 

Corselet unituberculé latéralement ; son disque inégal. 

Tête assez forte; face un peu bombée. 

Yeux petits. 

Mandibules très-courtes, point saillantes à l’extérieur 
dans le repos. 

Palpes courts ; pénultième article des maxillaires en cône 
renversé; le dernier pointu. 

Elytres courtes, peu convexes en dessus, arrondies et 
mutiques à l'extrémité; angles huméraux saillants. 

Ecusson très-petit, arrondi au bout, 

Pattes fortes, égales ; cuisses en massue. 

Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. 


ESPÈCE. 


1. Anisocerus scopifer. — Lamua scopifera, Gr. ns. 
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Spec. nov. vol. 1, Goleopt. 1824, pag. 476, n° 628.— Acan- 
thocinus penicillatus, Des. Gatal. Du Brésil. 


Genre XLII. *“Xyrorrmse, Xylotribus. 
(Evloy, bois, rptBu, je broie.) 


Corps assez court, peu convexe en dessus, ailé. 

Antennes glabres, assez courtes, de onze articles : le pre- 
mier grand, en massue; le second petit, cylindrique; le 
troisième allongé, renflé du milieu à l’extrémité; le qua- 
trième dilaté et comprimé; les suivants simples, cylin- 
driques. 

Corselet unituberculé latéralement, presque cylindrique, un 
peu rétréci en devant. 

Tête grande, de la largeur de la partie antérieure du cor- 
selet ; face verticale. 

Yeux peu saillants. 

Mandibules courtes, aiguës. 

Palpes courts, 

Elytres courtes, un peu convexes, arrondies et muliques 
au bout, rebordées extérieurement et à la suture; angles 
huméraux saillants, mousses, arrondis. 

Ecusson petit, presque triangulaire. 

Abdomen assez plat en dessous. 

Pattes courtes, égales, glabres; cuisses en massue; jam- 
bes courtes, unituberculées en dessus et un peu dilatées 
près de leur extrémité, 


ESPÈCE. 
1. *Xylotribus heterocerus, Duponr. 


. à] e. ©, 
(Long. 6 lignes.) Gorps ferrugineux-rougeätre, glabre. 
Têle ayant une raie jaunâtre perpendiculaire, de chaque 
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côté du front; une raie semblable sous chaque œil; un 
léger sillon au milieu du front. Gorselet ayant deux sillons 
transversaux, l’un près du bord postérieur, l’autre près de 
l’antérieur, avec trois raies jaunâtres longitudinales, inter- 
rompues, l’une au milieu du disque, les deux autres laté- 
rales, un peu obliques. Elytres parsemées de taches jaunâ 
tres, avec un léger tubercule et des points élevés à la base 
de chacune d’elles. Ecusson ayant une tache jaunâtre au 
milieu. Poitrine offrant une tache ronde safranée de chaque 
côté et un pelit point jaune tout-à-fait latéral; segments 
de l’abdomen ayant de chaque côté deux points jaunes, 
l’externe plus petit; lignes, taches et points dus à des poils. 
Antennes et pattes de la couleur du corps, le tubercule des 
jambes intermédiaires très-prononcé, celui des postérieures 
à peine indiqué. 
De Cayenne. Ma collection. 


Genre XLIUII. *Eupesme, E'udesmus. 


(eux, exclamation, decuos, nœud.) 


Corps allongé, cylindrique, convexe en dessus, ailé, pu- 
bescent. 

Antennes glabres, distantes à la base, de onze articles: le 
premier court, subitement en massue; le second très- 
court, cyathiforme; le troisième peu allongé, gonflé, 
ovalaire; le quatrième court, cylindrique, ainsi que les 
suivants. 

Corselet faiblement unituberculé latéralement, ayant deux 
sillons transversaux, l’un près du bord postérieur, Pautre 
près de l’antérieur ; il est un peu inégal sur son disque. 
Tête: assez forte ; face verticale. 

Mandibules pointues à l'extrémité. 


82 ANNALES 


Palpes assez courts; article terminal des maxillaires à 
peine plus long que le précédent. 

Elytres linéaires, allongées, parallèles, arrondies et mu- 
tiques à l’extrémité, rebordées extérieurement et à la suture; 
angles huméraux mousses et un peu saillants. 

Ecusson très-petit, arrondi au bout. + 

Pattes courtes et fortes; cuisses en massue; jambes 
intermédiaires unituberculées extérieurement au-delà du 
milieu. 


ESPÈCES: 


1. *Éudesmus grisescens. 

(Long. 6 à 7 lignes.) Gorps brun, légèrement ferrugineux, 
un peu luisant, couvert en partie d’un duvet très-court et 
très-fin, varié de brun de cendre et de fauve. Front poin- 
tillé, Tête avec un sillon en dessus se prolongeant entre les 
antennes. Corselet rebordé postérieurement, plus faible 
ment à sa partie antérieure, pointillé, avec des inégalités 
formant comme deux masses de tubercules réunis, de cha- 
que côté, et un étroit et court sillon longitudinal sur son 
disque, partant du rebord postérieur et n’allant pas jusqu’au 
milieu. Elytres inégales, pointillées, surtout vers la base. 
Antennes portées sur deux protubérances, ayant les trois 
premiers articles bruns, un peu luisants et couverts d’un 
duvet très-fin et très-court ; la base et l’extrémité du troi- 
sième lisse; les autres annelés de brun-pâle et de brun- 
foncé. Pattes semblables au corps pour la couleur et le 
duvet. 

De Cayenne. Ma collection. 

2. *Eudesmus fascinus, Dupont, Goilect. 

(Long. 4 à 5 lignes.) Gorps brunâtre. Tête un peu lui- 
sante, couverte d’un duvet court, fauve-ferrugineux. Cor- 
selet noirâtre, un peu luisant, couvert en parlie d’un duvet 


| 
: 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 83 


semblable, avec un tubercule mousse et peu saillant de 
chaque côté près du bord antérieur. Elytres couvertes, de 
la base jusqu’un peu au-delà du milieu, d’un duvet court et 
ras, blanchâtre, dans lequel paraissent des taches noirâtres; 
rugueuses et ferrugineuses à l'extrémité, avec trois ou 
quatre petits points blanchâtres sur chacune d'elles à peu 
près au milieu de cette partie. Ecusson noirâtre; un peu 
luisant. Poitrine couverte d’un duvet court et ras, blanchä- 
tre. Abdomen couvert d’un duvet semblable, blanchâtre au 
milieu, fauve sur les côtés et à l'extrémité; ses segments 
ayant de chaque côté deux points blanchâtres, l’un interne, 
l’autre tout-à-fait latéral. Antennes ferrugineuses, un peu 
luisantes; le premier article plus brun à la base; le troisième 
couvert d’un duvet épais, noir; les autres annelés de ferru- 
gineux plus brun et plus pâle; cuisses noires, luisantes ; 
jambes noirâtres, luisantes, annelées de blanchâtre; tarses 
noirâtres, luisants, très-faiblement annelés de blanchâtre. 
Du Brésil. Ma collection. 


Genre XLIV. *Oxxcnockre, Onychocerus. 
(ovuë, ongle, xepaux, cotne.) 


Corps court, ramassé, convexe en dessus, ailé. 


‘Antennes glabres. de onze articles : le premier en massue ; 


le second grand, plus allongé que dans les autres La- 
miaires, cylindrique; le troisième allongé, cylindrique, 
ainsi que les suivants, qui vont en diminuant graduelle- 
ment de longueur ; les neuvième et dixième garnis en 
dessous d’une longue frange de poils dans les mâles; le 
onzième , dans les deux sexes, est de substance cornée, 
renflé a la base, en forme d’alène très-pointue et paraissant 
piquant, 
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Corselet transversal, unituberculé latéralement, rebordé en 
avant et postérieurement ; ces rebords munis chacun 
d’une ligne transverse de points enfoncés; son disque 
chargé de tubercules dont plusieurs sont pointus. 

Tête forte; face verticale. 
Yeux assez petits. 
. Mandibules point saillantes extérieurement dans le repos. 


Palpes assez longs ; les maxillaires à dernier article al- 


longé, pointu. 

Elytres courtes, convexes, raboteuses et tuberculées, ar- 
rondies et mutiques à l’extrémité; angles huméraux sail- 
lants. 

Ecusson court, élargi, presque triangulaire. 

Abdomen plat en dessous. 

Pattes courtes, fortes, égales ; cuisses en massue; jam- 
bes courtes, comprimées, irrégulièrement dilatées au côté 
extérieur. 


ESPÈCES. 


1. Onychocerus Scorpio. — Lamia Seorpio, Far. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 289, n° 43. — Our. Encyÿcl. tom. VIT, 
pag. 458, n° 11.— Our. Entom. Capric. PI. II, fig. 10. Du 
Brésil. 

Etc. 


Genre XLV,. *GxmnocÈre, Gymnocerus. 
(yuuvos, nu, xzpoux, corne.) 


Corps convexe en dessus, ailé, court, ramasse. 
Antennes glabres, plus longues que le corps dans les mâ 
les (1), de onze articles : le premier très-gros, renflé en 


(1) Femelles inconnues. 
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massue à son extrémité; le second court; les suivants 

grêles, cylindriques, formant brusquement une transi- 

tion avec le premier; le onzième très-long dans les 

mâles. 
Corselet unituberculé latéralement, transversal; san disque 

un peu inégal. 

Tête forte ; face à peine bombée. 

Yeux grands, peu saillants. 

Mandibules courtes. | | 

Palpes assez courts; dernier article des maxillaires pointu. 

Elytres courtes, convexes, assez larges, rebordées exté- 
rieurement et à la suture, leur extrémité arrondie et muti- 
que; angles huméraux saillants, arrondis. 

Ecusson court, coupé presque carrément à l’extrémité. 

Pattes fortes, les antérieures un peu plus grandes que les 
autres dans les mâles; jambes comprimées, sensiblement 
dilatées vers leur extrémité; les intermédiaires ayant un 
tubercule au milieu du côté externe: cuisses fortement en 
massue, 

Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. 


ESPÈCE. 


1. *Gymnocerus scabripennis. 

(Long. 9 lignes +.) Corps noir, couvert d’un duvet court, 
fauve. Corselet rebordé postérieurement, avec une ligne de 
points peu serrés en avant et près de ce rebord. Elytres 
ayant chacune à la base une élévation longitudinale, leur 
moitié antérieure chargée de tubercules noirs, leur moitié 
postérieure offrant cinq côtes élevées , courtes, la suturale 
plus éminente. Ecusson fauve. Antennes et pattes noires, 
avec un duvet très-fin brun. Tarses couverts d’un duvet 
fauve, les poils de la houppe bruns. Mâle. 

De Cayenne. Ma collection. 


IF. 6 
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Genre XLVI. *Lé£iore, Letopus. 


(Xews, lisse, œoûs, pied.) 


Corps peu allongé, convexe en dessus, ailé. 

Antennes glabres, distantes à leur base, longues dans les 
mâles, sétacées, de onze articles ; le prémier grand, en 
massue allongée ; le second court, cyathiforme; le troi- 
sième cylindrique, ainsi que les suivants. 

Corselet unituberculé latéralement, un peu convexe et assez 
inégal en dessus. 

Pattes de longueur moyenne; cuisses renflées en massue. 

Tarses sans houppes ni cils dans les deux sexes. 

Tête de la largeur de la partie antérieure du corselet; sx 
face assez allongée, plane ou à peine bombée. 

Mandibules courtes. 

Palpes courts. 

Elytres convexes, leurs angles huméraux prononcés, ar- 
rondis, mousses. 

Ecusson petit, arrondi postérieurement. 

Nora. Ge genre a de l’analogie avec les Pogonochères ; 
mais il s’en distingue aisément par les antennes glabres, 
par la longueur assez remarquable du premier article des 
antennes, ét par la face antérieure de la tête assez longue, à 
peine bombée ou plane. 


ESPÈCES. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Les trois premiers articles des tarses simples, égaux entre eux (Leiopus pra- 
prié dictus.) 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 


Elytres arrondies au bout. 


1. Leiopus nebulosus. — Cerambyx nebulosus, Linn. — 
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Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 277, n° 51. — Our. Entom. 
tom. IV, Capric. pag. 54, n° 72. PI VIE, fig. 47. — Orr. 
ÆEncyel. tom. V, pag. 292, n° 11.— Panz. Faun. Germ, fas. 
14, fig. 13. — Payr. Faun. Suec. tom. 3, pag. 56, n° 4, — 
Le Capricorne noir marbré de gris, Georr.Ins. Paris, tom. 1, 
pag. 204, n° 7. Commun aux environs de Paris. 

2. Leiopus melancholicus. — Pogonocherüs melancholicus, 
Ds. Collect. 

(Long. 6 lignes.) Corps brun, un peu ferrugineux, cou- 
vert d’un léger duvet de cette couleur. Front avec un faible. 
sillon au milieu; labre lisse, luisant, cilié, fauve. Corselet 

- rebordé postérieurement, avec une ligne de points enfoncés 
en avant et près de ce rébord. Elytres légèrement rebor- 
dées extérieurement et à la suture, un peu inégales, pointil- 
lées, surtout à la base, ayant chacune, un peu au delà du 
milieu, près de la suture, deux taches noires veloutées 
l’une à côté de l’autre, placées un peu obliquement et en- 
tourées d’un liseré jaunâtré, ayant en outre une tache 
blanchâtre près du bord externe, entre les taches noires et 
l'extrémité, Dessous du corps noir, avec deux ou trois ta. 
ches dues à des poils jaunâtres, de chaque côté des segments 
de l’abdomen, ces taches formant trois lignes longitudinales 
plus ou moins distinctes. Antennes el pattes de la couleur 
du corps; articles des antennes de trois à onze, cuisses, 
jambes et tarses, annelés de brun foncé et de brun fauve. 
Femelle. 

De Cayenne. Ma collection. 

Etc. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 
Elytres tronquées au bout. 


3. “Leiopus varipennis. 
(Long. 5 lignes.) Dessous du corps brun, tacheté de noir, 
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et de cendré. Front couvert d’un duvet cendré, avec uit 


sillon au milieu; yeux se réunissant presque sur le sommet 


de la tête; partie postérieure de celle-ci couverte d’un duvet | 


gris-fauve. Corselet tacheté de gris-fauve et de noir; ces 
couleurs dues à un duvet court et serré. Elytres rebordées 
exlérieurement et à la suture, inégales en dessus, notam- 
ment à la base, tachetées de gris, de fauve et de noir, les 
taches noires consistant principalement en points assez 





nombreux, surtout à la base, avec deux ou trois taches | 
gris-fauve plus ou moins distinctes parmi ces points, placées | 
sur chaque élytre un peu au-dessous de l’angle huméral, et | 


des ondes grises irrégulières vers l'extrémité; toutes ces 
couleurs dues à un duvet fin et serré. Antennes et pattes 
couvertes d'un semblable duvet gris-cendré; articles des 
antennes annelés de noirâtre et de gris. 

Du Brésil, Ma collection. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Premier article des tarses plus long que les trois autres réunis; celui des 
tarses antérieurs renflé en massue. (OEdopeza, oudos, tuméur, mebx, 


pied.) 


4 *Leiopas pogonocheroides. — Acanthocinus pogonoche- 
roides, Duronr. Collect, 

(Long. 5 à 4 lignes.) Corps noirâtre, un peu ferrugineux, 
couvert d’un duvet très-court, tantôt brun, tantôt fauve. 
Front avec un sillon au milieu. Corselet légèrement bombé 
sur son disque, avec un faible sillon près du bord posté- 
rieur. Elytres rebordées extéricurement et à la suture, 
tronquées à leur extrémité, ayant quelques lignes élevées 
longitudinales, et sur ces lignes des points élevés portant 
des poils raides, bruns, courts, offrant en outre chacune 
quelques taches plus obscures; une principale vers les deux 
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tiers de l’élftre, près de la suture, et derrière elle, un point 
blanchâtre, avec quelques autres ondes blanchâtres encore 
plus légères, à l'extrémité. Articles des antennes, cuisses, 
jambes et tarses annelés de brun-foncé et de brun-clair, 
couverts d’un duvet très-court, brunâtre. Jambes intermé- 
diaires bituberculées extérieurement à l’extrémité. 

De Cayenne. Ma collection. 


Genre XLVII. *OmacanTue, Omacantha. 


Li 
(œuos, épaule, «xaxyrx, épine.) 


Corps allongé, convexe en dessus, ailé. 

Antennes glabres, très-écartées entre elles à leur base, 
beaucoup plus longues que le corps dans les mâles, de 
onze articles cylindriques : le premier gros; le second 
très-court ; le troisième un peu cambré dans les mâles, 
très allongé, ainsi que tous les suivants; le onzième très- 
long dans les mâles. 

Corselet en carré transversal, chagriné, un peu dilaté sur 
les côtés dans sa partie moyenne; cette partie dilatée por- 
tant une épine ; disque assez inégal. 

Pattes de longueur moyenne, égales ; cuisses allongées, com- 
primées, point en massue; jambes des mâles cambrées et 
ayant une dilatation sensible au-delà du milieu. 

Tarses simples, non houppeux. 

Tête forte, face verticale. 

Mandibules arrondies extérieurement, pointues. 

Palpes maxillaires ayant leur dernier article allongé, 
fusiforme. 

Elytres arrondies à l'extrémité, avec une épine à l’angle 
sutural; angles huméraux très-saillants, uniépineux. 

Ecusson assez large, presque transversal, semi-circulaire. 
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ESPÈCE. 


1. Omacantha gigas. — Lamia gigas, Far. Syst. Eleut. 
Lom. 2, pag. 281, n°1. — Or. Encycl. tom. VII, pag. 456, 
n°1. — Cerambyx gigas, Our. Entomol. tom. IV, Capric. 
pag. 69, n° 74. PL XII, fig. 91. De Guinée. 


Genre XLVIIL *Téniore, Tæniotes. 


(rœuvix, ruban.) 
e 


Corps allongé, cylindrique, convexe en dessus, ailé. (Por- 
tant le plus souvent des taches et des raies longitudinales 
sur le corselet, qui se prolongent sur la tête.) 


Antennes glabres, peu distantes à leur base, de la longueur : 


du corps dans les femelles, beaucoup plus longues que 
lui dans les mâles, de onze articles cylindriques : le se- 
cond court; le troisième très-long; le dernier allongé 
dans les femelles, extrêmement long dans les mâles. 

Corselet cylindrique, presque carré, sans sillons transver- 
saux distincts, plus long que large, un peu dilaté sur les 
côtés dans sa partie moyenne; cette partie dilatée portant 
une épine. 

Pattes allongées, les antérieures plus longues que les autres 
dans les mâles; cuisses point en massue, 

Tarses point houppeux dans aucun sexe. 

Elytres allongées, allant visiblement en se rétrécissant des an- 
gles huméraux à l'extrémité ; ceux-ci saillants, arrondis : 
elles sont mutiques au bout. 

Tête de la largeur du corselet; face plane. 

Yeux grands, peu saillants. 

Mandibules assez fortes, arrondies extéricurement. 
Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; article ter: 
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minal des quatre plus grand que le précédent, un peu dilaté 
au milieu, pointu au bout. 

Eeusson semi- circulaire, arrondi à l'extrémité. 

Les espèces observées par M. Lacordaire se tiennent sur 
les feuilles et volent le soir dans les bois; elles font entendre 
un bruit aigu avec le corselet. 


ESPÈCES. 


1. T'æniotes subocellatus.— Cerambyx subocellatus, Our. 
Entom. tom. IV, Capric. pag. 69, n° 89. PL. IL, fig. 12, a. b. 
et PI. XII, fig. 19, d. — Lamia subocellata, Our. Encycl. 
tom. VIE, pag. 459, n° 19.— Cerambyx ocellatus, Fan. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 272, n° 31. Amérique méridionale, 

>. Tæniotes pulverulentus. — Cerambyx pulverulentus , 
Our. Entom. tom. IV, Gapric. pag. 50, n° 66. PI. VIL, fig. 46, 
b.— Our. Encycl. tom. V, pag. 502, n° 53. Cayenne. 

Etc. 


Genre XLIX. Monocuaue, Monochamus. 
Mécerze. Des. Catal. 


Corps allongé, cylindrique, convexe et chagriné en dessus, 
glabre, ailé. 

Antennes glabres, peu distantes à leur base, de la longueur 
du corps dans les femelles, beaucoup plus longues que, 
lui dans les mâles, de onze articles cylindriques : le pre- 
mier peu en massue; le second court, cyathiforme; le 
troisième grand; le dernier court dans les femelles, ex- 
trêémement long dans les mâles. 

Corselet cylindrique, presque carré, sans sillons iransver- 
saux distincts, un peu dilaté sur les côtés, dans sa partie 
moyenne; cette partie dilatée portant une épine. 
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Pattes de longueur moyenne, les antérieures un peu plus 
grandes que les autres dans les mâles; cuisses point en 


massue. 
Tarses antérieurs houppeux dans les mâles. 


Elytres presque linéaires et parallèles, arrondies et mutiques 
au bout; leurs angles huméraux assez saillants et ar- 
rondis. 

Tête assez petite, de la largeur de la partie antérieure du 
corselet ; sa face plane. 

Yeux petits, peu saillants, ne s’avançant point au-dessous 
des antennes, 

Mandibules arrondies extérieurement et pointues. 

Palpes maxillaires un peu plus longs que les labiaux; leur 
article terminal plus long que le précédent et aminci au 
bout. 

Ecusson court, semi-circulaire. 


ESPÈCES. 


1. Monochamus sutor, Des. Gatal. — Lamia sutor, Fas. 
Syst. Eleut. tom. 2, pag. 294, n°68.— Payx. Faun. Suec. 
tom. 3, pag. 62, n° 2. — Or. Encycl. tom. VII, pag. 471, 
n° 75.— Cerambyx sutor, Or. Entom. tom. IV, Capricor. 
pag. 111, n° 140. PI. IT, fig. 20, a. b. c. Mâle. Du nord de 
l’Europe. 

2. Monochamus Gullo-provincialis. — Cerambyx Gallo- 
provincialis, Ozr. Entom. tom. IV, Capric. pag. 125, n°160. 
PI. IL, fig. 17. Midi de la France. 

3. Monochamus dentator, Dgs. Catal. — Lamia dentator, 
Far. Syst. Éleut. tom. 2, pag. 294, n° 70. — Cerambyx 
Caroliniensis, Our. Entom. tom. IV, Capric. pag. 85, n° 112. 
PI, XIE, fig. 88. — Lamia Caroliniensis, Our. Encycl. tom. 
VIE, pag. 465, n° 56. Amérique septentrionale. 

Etc. 
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Genre L. Lame, Lamia. Fa. 


Corps allongé, cylindrique, convexe en dessus, pubescent, 
ailé. 

Antennes glabres, à peu près de la longueur du corps dans 
les femelles, plus longues que lui dans les mâles, de onze 
articles cylindriques : le troisième le plus grand de tous ; 
le dernier assez long dans les deux sexes. 

Corselet presque cylindrique, presque carré, un peu dilaté 
sur les côtés dans sa partie moyenne; cette partie dilatée 
portant un tubercule ou une épine; il a deux sillons 
transversaux prononcés, l’un près du bord postérieur, 
l’autre près de l’antérieur ; disque un peu inégal. 

Pattes fortes, égales; cuisses point en massue. 

Tarses non houppeux. 

Tête de la largeur de la partie antérieure du corselet, 
ayant une ligne enfoncée au milieu; sa face plane. 

Yeux de grandeur médiocre. 

Mandibules fortes, assez épaisses, mutiques intérieu- 
rement. | 

Elytres allongées, linéaires ; leur base assez large et car- 
rée; angles huméraux arrondis, saillants. 

Ecusson court, arrondi au bout. 


ESPÈCES. 
PREMIÈRE DIVISION. 


Antennes assez rapprochées l’une de l’autre à leur base. (Ceroplesis, xëpus, 
corne, æÀnGuos, VOIsin.) 


1. Lamia trifasciata, Fa. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 297, 
n° 24. — Ozr, Encycl. tom. VIF, pag. 457, n°6.— Cerambyx 


94 ANNALES 


trifasciatus, Our. Entom. tom. IV, Capric. pag. 61, n° 77. 
PI. XVI, fig. 121. Du Sénégal. 

2. Lamia æstuans, Scudn. Synu. Ins. tom. 3, pag. 589, 
n°129. — Cerambyx æstuans, Ori. Entom. tom. IV, Capric. 
pag. 123, n°165. PI. XXIIL, fig. 176. D’Afrique. 

5. Lamia æthiops, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 297, 
n° 87.— Our. Encycl. tom. V, pag. 465, n° 44.— Cerambyx . 
æthiops, Ou. Entom. tom. IV, Capric. pag. 91, n°119. PL. I, 
fig. >. Du Cap de Bonne-Espérance. 

4. Lamia hottentota, Far. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 296, 
n° 79. — Our. Encycl. tom. V, pag. 464, n° 41.—Cerambyx 
hottentota, Oui. Entom. tom. IV, Gapric. pag. 90, n° 118. 
PI, IV, fig. 27. Du Cap de Bonne-Espérance. 

Etc, 


DEUXIÈME DIVISION. 


Antennes notablement écartées l’une de lautre à leur base. {Lamia proprié 
dicta.) 


5. Lamia rubus, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 283, n° 10. 
— Our. Encycl. tom. VIE, pag. 456, n° 2.— Cerambyx ru- 
bus, Ocr. Entom. tom. IV, Gapric. pag. 59, n° Fe PI. VILLE, 
fig. 57. Des Indes. 

6. Lamia scabrator, Fam. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 284, 
n° 16.— Our. Encyel. tom. VIL, pag. 461, n°25.— Cerambyx 
scabrator, Our. Entom. tom. IV, Gapric. pag. 74, n° 96. PI. 
JIL, fig. 14, a. b. Des Indes. 

7. Lamia oculator, Far. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 295, 
n° 77.— Ou. Encycl. ton. VIE, pag. 456, n° 4.—Cerambyx 
oculator, Orx. Entom. tom. [V, Gapric. pag. 67, n° 86. P.IE, 
fig. 11. Du Cap de Bonne-Espérance. 

8. Lamua formosa, Oui. Encycl. tom. VII, pag. 463, 
n° 38.— Cerambyzx formosus, Our. Entom. tom. IV, Gapric. 
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pag. 92, n° 120. PI, XX, fig. 155. Du Cap de Bonne- 
Espérance. 

9. Lamia textor, Fas. Syst. Eleut. tom. », pag. 289, 
n° 22.— Paye. Faun. Suec. tom. 3, pag. 61, n° 1.— Panz. 
Faun. Germ. fas. 19, fig. 1. — Ou. Encycel. tom. VII, pag. 
461, n° 29.— Cerambyx textor, Our. Entom. tom. IV, pag. 
109, n° 140. PI. VI, fig. 39, d. e. (1)— Le Capricorne noir 
chagriné, Georrr. Ins. Paris, tom. 1, pag. ne n° 3. Envi- 


rons de Paris. 
Etc. 





Genre LI. *MoniME, Morimus. 
(mopruos, fatal.) 


Corps peu allongé, convexe en dessus, aptère, un peu 
pubescent. 

Corselet allongé, cylindrique, inégal en dessus, un peu di- 
laté sur les côtés dans sa partie moyenne; cette dilatation 
portant une épine. 

Antennes à peine pubescentes en dessous, de la longueur 
du corps dans les femelles, beaucoup plus longues que lui 
dans les mâles, distantes à leur base, de onze articles 
cylindriques : le second court, cyathiforme; le troisième 
allongé; le onzième de grandeur moyenne dans les deux 
sexes, un peu plus long dans les mâles. 

Tête assez grande, de la largeur de la partie antérieure 
du corselet. 

Yeux petits, très-étroits, ne formant qu’un rebord autour 
des antennes. 

Mandibules assez fortes, aiguës. 

Palpes maxillaires notablement plus longs que les labiaux 


(1) Les fig. b. c. appartiennent au Morimus lugubris. 
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et grêles; leur dernier article plus long que le précédent, 
ovalaire, pointu au bout. 

Elytres ovales, peu allongées ; leurs angles huméraux peu 
prononcés; elles sont arrondies et mutiques au bout. 

Ecusson petit, arrondi au bout. 

Abdomen ovale. 

Pattes fortes; les antérieures un pea plus longues que les 
autres dans les mâles; jambes intermédiaires munies, dans 
les deux sexes, d’un tubercule vers leur extrémité; cuisses 
point en massue. 

Tarses non houppeux; leur dernier article de grandeur 
moyenne. 


ESPÈCES. 


1. Morimus lugubris. — Lamia lugubris, Far. Syst, 
Eleut. \om. 2, pag. 298, n° 92. — Cerambyzx textor, Or. 
Entom. tom. IV, Capric. pag. 105, n° 140 (1). PI. VE, fig. 
39, b. c. Environs de Paris, dans les chantiers. 

2. Morimus tristis. — Lamia tristis, Far. Syst. Eleut. 
tom. 2, pag. 298, n° 93.— Orr. Encyel. tom. VII, pag. 469, 
n° 67.— Cerambyx tristis, Our. Entom. tom. IV, Caprice. 
pag. 106, n°141. PI. IX, fig. 62. France méridionale. 

3. Morimus funestus. — Lamia funesta, Fas. Syst. Eleut. 
tom. 2, pag. 298, n° 94.— Ozr. Encycl. tom. VII, pag. 470, 
n° 68.— Cerambyzx funestus, Our. Entom. tom. IV, Capric. 
pag. 107, n°142. PL. IX, fig. 65. Midi de la France. 


Genre LIL. Dorcapion, Dorcadion. Dam. (Scnôn. Syn. Ins.) 


Corps peu allongé, convexe en dessus, aptère, chagriné. 
glabre ou n’ayant que des poils courts et couchés. 


(1) Olivier a confondu la Lamia teætor avec le Morimus lugubris. 
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Antennes glabres, courtes dans les deux sexes, distantes à 
leur base, de onze articles obconiques : le second très- 
court, élargi, cyathiforme; les troisième et quatrième 
courts, égaux entre eux ; le onzième court dans les deux 
sexes? . 

Corselet cylindrique; son disque lisse, un peu déprimé ; 
partie moyenne du corselet un peu dilatée sur les côtés ; 
cette dilatation portant une épine. | 

Pattes courtes, très-fortes, égales; cuisses point en massue. 
Tête de la largeur de la partie antérieure du corselet; 

face plane. 

Yeux petits, étroits, ne formant qu'un rebord autour 
des antennes. 

Mandibules peu épaisses, pointues. 

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; leur troi- 
sième article presque triangulaire; le quatrième de la lon- 
gueur du précédent, ovalaire, pointu au bout. 

Elytres plus ou moins allongées et étroites, assez con- 
vexes, ovales, arrondies et mutiques à leur extrémité; an- 
gles huméraux arrondis, point saillants. 

Ecusson très- petit, presque triangulaire. 

Âbdomen ovale. 

Le Dorcadion fuliginator et ses variétés se trouve fré- 
quemment à terre, dans l’herbe et les gazons; je ne l'ai 
jamais rencontré sur les troncs d'arbres, ni sur le bois 
mort ou fraîchement coupé. Geoffroy cependant dit l'avoir 
pris sur les haies, notamment sur l’aubépine. II fait en- 
tendre un bruit assez fort, en frottant son corselet contre 
la base des élytres. 


ESPÈCES. 


1. Dorcadion fuliginator, Des. Catal. — Lamia fuligi- 
nator, Fas. Syst. Eleut, tom. 2, pag. 299, n° 101.— Panz. 
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Faun. Germ. fas. 47, fig. 21. — Or. Encycl. tom. VIF, 
pag. 473, n° 83. — Cerambyx fuliginator, Our. Entom. 
tom. IV, Capric. pag, 117, n°157. PL IV, fig. 21. — Le 
Capricorne ovale cendré, Grorr. Ins. Paris. tom. 1, pag. 
265, n° 8. Très- commun aux environs de Paris. @ * 

Il varie beaucoup par la couleur des élytres, qui sont 
d’un gris-foncé, ou cendré, ou brunes. Les bandes longitu - 
dinales blanches sont tantôt effacées, tantôt apparentes. 

2. Dorcadion rufipes, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 302, 
n°116. — Panz. Faun. Germ. fas. 48, fig. 22. — Lamia 
pedestris, Oui. Encycl. tom. VIE, pag. 472, n° 79 (la sy- 
nonymie est fautive). — Cerambyx pedestris, Ovr. Entom. 
tom. IV, Gapric. pag. 114, n°193. PI. XXIL, fig. 169. 
D’Autriche. 

Etc, 


Genre LIIL. ParmÈne, Parmena. Mécxrce. Des. Catal. 


Corps peu allongé, convexe en dessus, aptère, velu. 

Antennes assez courtes, filiformes, pubescentes, distantes 
à leur base, de onze articles : le premier renflé, ovalaire ; 
le second très-court, globuleux; les suivants cylindriques, 
diminuant graduellement de longueur; le troisième assez 
allongé, le plus grand de tous; le terminal un peu plus 
long que le dixième. 

Corselet cylindrique, aussi long que large, unituberculé 
latéralement ; son disque uni. 

Pattes courtes: jambes assez épaisses, presque triangulaires; 
les quatre dernières ayant au côté externe, près de l’ex- 
trémité, une échancrure garnie de cils formant une 
brosse ; cuisses légèrement en massue ; larses à articles 
courts, le troisième profondément bilobé. 

Tête de la largeur du corselet; sa face un peu bombée. 








© DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 99 


Yeux petits, étroits, ne formant qu’un rebord autour 
des antennes. 

Mandibules courtes, pointues. 

Palpes courts; articles courts, presque cylindriques. 

Elytres ovales, un peu convexes, arrondies et mutiques 
à l’extrémité; angles huméraux point saillants. 

Ecusson extrêmement petit, triangulaire. 

Abdomen ovale. 

On doit à notre collègue, M. Solier, de Marseille, de 
bonnes observations sur une espèce encore inédite de ce 
genre, qu'il a pu examiner dans ses différents états. « L’in- 
secte parfait a été trouvé près de Marseille, sous les pier - 
res, en avril, juin et septembre; M. Solier le prit aussi 
en mars dans les tiges de l'ÆEuphorbia characias. La larve 
qui vit dans cette plante a été trouvée par MM. Rambur 
et Solier à la même époque, et la Parmena a paru en 
août. Gette larve est apode ; le corps est blanchâtre, com- 
posé de douze segments ciliés latéralement de roussâtre ; 
la partie antérieure de la tête d’un brun roux; les seg- 
ments, de trois à dix, ont chacun en dessous deux légères 
élévations bordées de tubercules faisant sans doute l'office 
de pattes; les stigmates sont brunâtres; les antennes 
très-courtes, de deux articles; les mandibules noires, 
courtes, cornées, anguleuses. Gette larve, qui se tient dans 
les tiges de la plante, ne mange pas d’abord toute la 
moelle, qui lui sert de nourriture ; mais elle s’y pratique 
un chemin sinueux, et vit du reste en revenant sur ses pas. 
Elle bouche l’uuverture de la tige, lorsqu’elle va passer à 
l’état de nymphe, avec de la sciure de bois. Gette nymphe, 
enveloppée d’une membrane qui laisse apercevoir les di- 
verses parties qu’aura l’insecte parfait, est blanchâtre ; 
elle agite avec vivacité son abdomen lorsqu'on la touche; 
celui-ci est terminé par deux épines divergentes, qui, sans 
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» doute, ainsi que le pense M. Solier, lui servent à se cram- 
» ponner pour se débarrasser de sa peau au moment de sa 
» dernière mue. 


ESPÈCES. 


1. Parmena pilosa, Der. Gatal. — Sozrer (travail inédit). 
« (Long. 6 à 8 lignes.) Corps d’un gris cendré, avec des 
» parties plus obscures, couvert de poils couchés, soyeux, | 
» et mélés d’autres poils redressés ; son dessus irrégulière- 
» ment ponctué. Labre obscur. Mandibules noires à l’ex- ! 
» trémité. Elytres quelquefois entièrement grises, mais | 
» ayant souvent à leur partie postérieure, une bande trans- | 
ÿ verse sinueuse, une tache réniforme et la base d’une | 
» nuance plus obscure. Antennes, palpes, jambes et tarses 
» roussâtres. » (Solier.) 

Environs de Marseille. 

Etc. 
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RECTIFIGATION 


DE LA Vyssiu Pomonaria, par M. À. LEFEBvRt. 
(Séance du 4 &écembre 1833.) 


PI. 1. D. fig. 6. 7. 


Le savant entomologiste dont la Suède s’honore à tant de 
titres, M. Schônherr, ayant eu l’obligeance de m’envoyer 
parmi quelques insectes le lépidoptère dont il s’agit ici sous 
le nom de Pomonaria, je fus assez étonné du peu de ressem- 
blance qu'il présentait avec les divers exemplaires que je 
possédais de cette phalénite. 

L'ayant comparé avec soin avec les espèces homonymes 
de nos diverses collections parisiennes et avec la descrip- 
tion qu’en donnent les divers auteurs qui en ont parlé, 
je fus frappé du peu d’analogie que cette espèce pré- 
sentait avec elles, et j’aurais été porté à la considérer 
comme tout-à-fait nouvelle, sans les judicieuses obser- 
vations de mon digne ami M. Duponchel, et celles de 
plusieurs des membres de notre Société, qui pensaient, en 
effet, que cette espèce devait être celle que connut Linné, 
qui le premier la décrivit. Or, il est plus présumable que ce 

IV. 7 
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naturaliste prit pour sujet de ses observations les espèces 
qui se trouvaient dans sa patrie plutôt que celles analogues 
qui lui étaient étrangères. La brièveté de la description 
primitive put facilement s'adapter à l'espèce de France et 
d’Allemagne connuesous ce nom, et de là, je crois, l’erreur 
dans laquelle on est resté à ce sujet. Si, d’après les différen- 
ces notables que je signalerai plus bas, on ne veut pas regar- 
der notre Pomonaria comme une espèce distincte de celle 
dont il s’agit, néanmoins on peut l’admeitre comme une va- 
ricté locale assez marquée pour qu’il ne soit pas inutile de 
la faire connaître. 

En tout cas, je propose de désigner notre Pomonaria sous 
le nom de V’ertumnaria, pour la distinguer de l’espèce sué- 
doise, qui doit être la véritable Pomonaria linnéenne : 
pensant qu'un nom quelconque parle bien mieux à notre 
mémoire, à notre imagination, que la désignation de Var. 
À ou B, si vague et si difficile à retenir. 


Nyssia Pomonaria (Linné). 


Maze. Ailes antérieures semi-transparentes, lactées, cou- 
vertes d’écailles épaisses et clair-semées; plus obscures vers 
leur bord externe. 

Nervure costale épaisse, large, d’un brun noirâtre, irrégu- 
lièrement couverte d’un sablé orangé dans les deux premiers 
tiers de sa longueur ; trois bandes obscures, étroites, trans- 
verses, presque parallèles, traversent l’aile de son bord ar - 
térieur à celui interne : la première près de la base, la 
deuxième au-delà du milieu de l'aile, la troisième lui est 
presque contiguë. Ges deux dernières se font vivement sen- 
ür sur la nervure costale, surtout la première, qui part de 
l'endroit où finit ce sablé orangé dont il est question ci- 
dessus. 
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Nervures et nervules fortement senties, d’un beau noir, 
surtout la nervure médiane et la nervule cellulaire, dont la 
coloration se continue sur la costale, 

Ailes postérieures. Leur fond et leurs nervures de mêmé 
couleur que les antérieures; une zône obscure et fugitive 
les coupe transversalement dans leur milieu du bord supé- 
rieur au bord interne, en passant sur la nervule cellulaire; 
quelquefois on en apercoit une au-dessous qui lui est pa- 
rallèle. 

Frange des ailes brune et soyeuse; poils du bord interne 
des postérieures’ jusqu’à l’angle anal d’un gris blanchâtre. 

Dessous semblable au dessus pour le dessin; mais, le fond 
des ailes étant uni et luisant, la couleur lactée du dessus 
disparaît, et ne s'aperçoit faiblement que par transpa- 
rence. à : 

Corps et pattes et en général toui l’insecte couverts d’un 
duvet noir, épais, velu et soyeux; extrémité de poils blancs, 
surtout aux épaulettes; des poils d'un orangé foncé cou- 
vrent la tête entre les antennes, se mêlent aux blancs dans 
les épaulettes, et forment ensuite par bouquets une rangée 
de points orangés sur le corps, depuis l’anus jusque entre 
les épaulettes: poils du dessous du ventre d’un gris ar- 


| genté. 


Antennes noires à côte blanche, légèrement pectinées et 
glabres à leurs derniers anneaux. 

Feuezze. Aptère. Les moignons d’ailes équivalant én 
longueur à peine à la largeur du corps. En tout semblable 
au mâle, excepté les antennes, qui sont filiformes, couver- 
tes d’un léger duvet mélangé de gris et de noir. Les poils 
qui la recouvrent sont aussi plus hérissés et plus mé- 
langés d’orangé, surtout aux segments de l’abdomen, et 
de poils blancs sur ses côtés. 

Patrie. Torneo, en Laponie, 
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Ogsenvarion. La membrane des ailes de cette espèce, 
comme celle de la Pomonaria Ochs. Hüb. (Vertumnaria, 
mihi) est couverte d’écailles duveteuses assez grosses, clair- 
semées et très-faciles à tomber ; la couleur lactée, qui n’est 
due qu’à ces écailles, doit donc, lorsque l'individu n’est pas 
très-frais, disparaître entièrement et faire place à la teinte 
noirâtre de la membrane, dans laquelle se perdent alors les 
zônes obscures qui les traversent. 

Entre autres caractères, voici ceux principaux qui distin- 
guent la Vertumnaria de la Pomonarta. 


Nyssia Vertumnaria (mi- Nyssia Pomonaria (Lin- 
hi). Pomonaria. Ochs. Hub. né). 
Dup. 


MALE. 
Envergure. 
35 millimètres. 28 millimètres. 


Frange des ailes. 


Entrecoupée. Unie. 
Epaulettes. 
Noires, mélées de poils De la couleur du corps, 


orangés, bordées de blanc se confondant avec lui, et ne 
dans leur contour, et por présentant aucune trace ni 
tant, contre le collier, un de cette bordure blanche, ni 
trait noir transversal sur un de ce trait. 

fond blanc à leur partie an- 

térieure, 
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Collier. 


Blanc. De la couleur du corps et 
se confondant avec lui. 


+ Abdomen. 


En dessus des poils oran- En dessus point de mélan- 
gés mêlés à des blancs; son ges semblables; au centre 
duvet blanc mélangé de poils une rangée longitudinale de 
courts orangés. touffes de poils orangés; son 

duvet noir très-peu mêlé de 
poils blancs. 


Pattes, 
Annelées de blanc. Noires et non annelées. 
FEMELLE. 
Le duvet qui la recouvre Le duvet qui la recouvre, 


très-mélangé de poils courts seulement en partie blanc à 
orangés et d’autres très-longs son extrémité, et trés-peu 


soyeux et blanchâtres. mélangé de poils courts oran- 
- gés. 
Pattes. 
Noires, mélangées d’oran- Noires. 
gé. 
Etc. , etc. 


Ne connaissant pas les premiers états de cette espèce 
suédoise, je ne puis en tirer des conséquences à l'appui des 
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caractères qui se remarquent dans l’insecte parfait. Mais ces 
caractères je les ai trouvés constants sur deux couples de 
cette espèce, et, s'ils passent pour légers auprès de quelques 
entomologistes, ils ouvrent alors un champ assez vaste aux 
personnes qui voudraient contester ceux reposant sur les 
mêmes bases, et que l’on est cependant convenu d’assigner 
comme caractères spécifiques dans d’autres Finn 
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DESCRIPTION 


DE LA Psyche Febretta, NOUVELLE ESPÈCE DE romBycrTrEs; 
PAR M. Boyer DE FonscoLomge (d'Aix). 


(Séance du 7 mai 1834.) 


PL. 1. E. fig. 8 à 10. 


La chenille de cette espèce vit, comme ses congénères, 
dans un tuyau de soie fortifié de débris de végétaux ; le 
sien est revêtu de pailles ou de brins d’herbes secs, linéai- 
res, longitudinaux, posés un peu en recouvrement au de- 
hors du fourreau, surtout à son extrémité antérieure, celle 
. par où la chenille montre sa têle. L’extrémité opposée est 
assez dénuée de ces pailles, surtout aux approches des der- 
nières métamorphoses, époque à laquelle la chenille s’al- 
longe : sa tête est noire avec deux ou trois traits longitudi- 
naux blanchâtres; la plaque écailleuse qui couvre le dessus 
de l’anneau suivant est de la même couleur, ainsi que les 
pattes écailleuses. Le reste du corps, toujours caché dans le 
fourreau, est d’un gris livide, nu et sens poils. Elle se 
nourrit principalement des feuilles de la scorsonère des jar- 
dins, quelquefois de la laitue ordinaire, et sans doute de 
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plusieurs plantes des mêmes familles. Lorsqu'elle doit se 
métamorphoser. elle allonge d’abord, puis ferme avec des 
fils de soie l'extrémité de son fourreau opposée à sa tête, et 
se fixe à quelque mur ou autre corps fixe et solide par lau- 
tre extrémité. Dans celte opération, et lors de sa méta- 
morphose, elle est obligée de se retourner, de manière que 
la tête de la chrysalide soit du côté opposé à celui qu’occu- 
paitla partie antérieure de la chenille. Il est difficile de con- 
cevoir et d'expliquer comment cette manœuvre s'exécute ; 
mais, le résultat en est certain, puisque c’est par l'extrémité 
soyeuse et opposée au point d'appui que l’insecte parfait 
renaît à la lumière; elle reste environ vingt-six ou vingt- 
huit jours en chrysalide. Rien n’est plus différent que la 
chrysalide du mâle de celle la femelle : celle-ci diffère peu 
de la chenille, si ce n’est qu’on n’y aperçoit plus de pattes. 
Elle est allongée, molle, d’un roux doré, sa peau plutôt 
coriacée que membraneuse, légèrement plissée, l'anus lisse, 
mais un peu inégal, et, contre l'ordinaire des autres chrysa- 
lides, elle est un peu plus épaisse vers l'extrémité que vers 
la tête. En examinant la dépouille que l’insecte laisse après 
s’être tiré des enveloppes de la chrysalide, on s’aperçoit 
que celle-ci, vers la tête et le corselet, est tapissée intérieu- 
rement d’un duvet cotonneux qu’on aperçoit aussi, quoi- 
que moins épais, à la dépouille de la chrysalide mâle. Celle- 
ci ressemble tout-à-fait aux autres chrysalides de Bombyx; 
elle est seulement un peu plus allongée, la queue est large 
et carrée, pas plus étroite que l’anneau précédent, et ter- 
minée, à chacun de ses angles postérieurs, par une courte 
pointe un peu recourbée. Le dessus de chaque segment ab- 
dominal est armé de trois ou quatre petites épines; l’étui 
des ailes, qui est fort court, et celui des antennes et des 
pattes, sont fort distincts ; sa couleur est rousse. L’une et 
l’autre chrysalide, quelques jours ayant de produire l’in- 
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secte parfait, sort peu à peu du fourreau, elle y rentre quel- 
quefois pour en ressortir encore; enfin celle de la femelle se 
laisse tomber à terre ; celle du mâle reste quelquefois atta- 
chée au fourreau, mais en dehors. L’insecte parfait femelle 
est à peine différent de la chrysalide et de la chenille. Il est 
d’un jaune terne et grisâtre, la tête écailleuse et distincte; 
les antennes ou n’existent pas où ne sont pas sensibles; il y 
a deux petits yeux noirs. Le corselet est écailleux, roux 
comme la tête et presque transparent; les pattes sont 
courtes, à peine distinctes et ne peuvent servir à l’animal 
pour se mouvoir; les premiers ct les derniers segments de 
l'abdomen sont garnis sur leurs bords d’un léger duvet co- 
tonneux ou plumeux; il en est de même du dessous du cor- 
selet, l'abdomen est lisse et mollasse, la vulve ou oviduc- 
tus s’aperçoit aisément à son extrémité. 

Rien, au contraire, de plus vif que le mâle : il m'a été 
impossible d’en conserver un seul parfaitement intact, par- 
ce que dès le moment de sa naissance ses mouvements 
sont si brusques que, dans mes boîtes, il a perdu une partie 
de ses écailles colorées avant que j’aie pu le saisir. Il suffit 
d'exposer une femelle dehors pour être certain d’y trouver 
bientôt un mâle, mais tout aussi détérioré que ceux éclos 
dans mes boîtes. Ses antennes sont très-pectinées, rousses ; 
sa forme est la même que celle des autres psychés ; son ab- 
domen et son corselet sont garnis de poils assez longs, d’un 
gris jaunâtre, qui forment comme une espèce de frange des 
deux côtés de l’abdomen, quoique le dessus en soit aussi orné. 
Ces poils, très-touffus vers la tête et même la partie anté- 
rieure du corselet, sont dans ces parties d’un gris blanchä- 
tre; l'anus est également velu ; l'extrémité des ailes n’est 
pas froissée comme dans plusieurs des congénères ; la frange 
qui les borde est assez brune aux ailes supérieures, mais 
chatoyante de brun et de roussâtre aux ailes inférieures, La 
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couleur du fond des ailes est d’un gris tirant un peu sur 
celle de la suie, les pattes sont d’un gris jaunâtre. 

La vie de cet insecte est fort courte, la femelle vit plus 
long-temps : son abdomen est rempli d'œufs blanchâtres 
qui paraissent à travers la peau. Il me paraît se rapprocher 
par BR, ainsi que par plusieurs circonstances de sa vie, de 
l'Orgya antiqua, trigotephras, etc., ainsi que les autres psy- 
chés. L'époque de la métamorphose en insecte parfait est 
vers la fin d'août, du 25 au 31. 

La chenille, dans son fourreau, attire dans nos contrées 
l’attention des cultivateurs; ils se sont imaginés que prise 
intérieurement elle peut être un remède efficace contre les 
fièvres intermittentes. De là le nom de febrette qu’on lui 
donne communément en Provence, et que j’ai conservé à 
cetie psyché. 
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DESCRIPTION 


DE QUELQUES ESPÈCES NOUVELLES DE LA FAMILLE DES 
CARABIQUES ; PAR M. SOLIER (de Marseille). 


(Séance du 4 juin 1834.) 


1. Polistichus Boyeri, Solier. 
Long. 8 mill. Larg. 2 mill. . 


Glaber, fusco-virescens, super dense punctatus. Ore, anten- 
mis, pedibus et abdomine rufo-obscuris. Prothorace breviore 
sub-quadrato, lateribus reflexis. Elytris costis sex, suturaque 
elevalis. 

D'une couleur obscure un peu verdâtre; un peu plus 
étroit que le Fasciolatus. Tête plus allongée, moins brus- 
quement rétrécie postérieurement; assez finement ponc- 
tuée, mais la ponctuation est serrée, Le prothorax court, 
presque carré, un peu rétréci postérieurement, assez sinué 
sur les côtés, qui sont relevés en dessus. Dos couvert de 
points assez gros, très-serrés et se confondant entre eux; le 
sillon longitudinal du milieu est bien marqué, et lon voit 
de chaque côté, près des angles postérieurs, une fosselle 
orbiculaire assez enfoncée. Elytres parallèles, ayant cha- 
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cune six côtes saillantes, el ne s’oblitérant que tout près de 
l'extrémité, qui est assez fortement tronquée; la suture est 
relevée et forme une septième côte. Les intervalles sont 
assez ponctués, mais moins que le dessus du prothorax. 
Poitrine ponctuée. Abdomen lisse. Ce dernier, la bouche, 
les antennes et les pattes sont d’un rouge-brun obscur, un 
peu plus clair sur le menton et les palpes. 

De Colombie. Donné par mon ami M. Boyer, pharmacien 


à Aix, auquel je l’ai dédié. 
2. Cymindis Servilla, Solier. 
Long. 10 mill. Larg. 3 mill. :. 


Oblonga, nigra; margine prothoracis elytrorumque macula 
humerale cum margine cohærente, ferrugineis. Prothorace 
lateribus reflexis, angulis posterioribus vix dentatis. Elytris 
striis valde punctatis ; interstitiis laxe punctatis, tertio punctis 
quinque majoribus impresso. Antennis pedibusque testaceis. 

Elle ressemble beaucoup à l’Humeralis: comme dans 
celte espèce, le prothorax est noir, avec le bord latéral fer 
rugineux en dessus. La tache oblongue de la base des ély 
tres se réunit aussi à la bordure latérale dans la majeure 
partie de sa longueur, Elle en diffère par les caractères sui- 
vants : corps un peu plus étroit; bords latéraux du protho- 
rax plus relevés en dessus, et la petite dent des angles 
postérieurs est moins marquée; les stries sont beaucoup 
plus fortement ponctuées que dans FHumeralis et dans la 
Lineata. Les intervalles sont ponctués à peu près comme 
dans cetle dernière, dont elle se distingue par la tache hu- 
mérale des élytres, par la couleur da prothorax et par les 
antennes plus épaisses, 

Prise à Naples par mon ami M. Bayard. 
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3. Onypterygia Faminu, Solier. 
Long. 10 mill, = Larg. 4 mill. 


Obscure viridi-ænea; elytris apice rotundatis viridi-æneis 

nitidioribus retrorsüm, lateribusque rufo-cupreis. Prothorace 

_sub-quadrato, lateribusvix rotundato. Antennis piceis, pedibus 
nUgTLS. 

Elle est beaucoup plus petite que la Fulgens, et semble 
se rapprocher par sa couleur de l’Æôpfnerri, qui ne m'est 
connue que par la description de M. Dejean. 

Tête étroite, allongée et lisse, avec deux impressions lon- 
gitudinales peu marquées. Palpes notrs, avec l'extrémité 
rougeâtre, Les trois premiers articles des antennes d’un 
brun-rougeâtre obscur, les autres pubescents. Dessus du 
prothorax de même couleur que la tête, c’est-à-dire d’un 
vert métallique obscur, un peu plus brillant cependant que 
sur cette dernière. Il est presque rectangulaire et peu ar- 
rondi sur les côtés; bords latéraux assez relevés: les stries 
ondulées transverses assez marquées. Elytres d’un vert plus 
clair et plus brillant que le prothorax, avec une couleur 
d’un rouge-cuivreux obscur sur les côtés et vers l’extrémité, 
qui est arrondie et non tronquée. Les siries sont mieux 
marquées que dans la Fulgens; mais les trois points enfon- 
cés, dont deux situés dans la moitié postérieure de la 
deuxième strie et l’autre dans le haut de la troisième, sont 
très-peu apparents. Dessous du corps d’un vert-métallique 
plus obscur que la tête. Pattes encore d’un vert plus noir, 
excepté la base des cuisses et les tronchanters, qui sont 
rougeâtres. 

Du Mexique. Donnée par M. Famin. 


114 ANNALES 


4. Lebia Africana, Solier. 
Long. 10 à 19 mill. Larg. 8 5 à 5 mill. ;. 


Cyanea; ore, articulis duobus primarits antennarum pro- 
thorace femoribusque rufis. Prothorace dorso parum punctato. 
Elytris punclalo-striatis, interstitiis vage punctatis, punctis 
propre strias posilis. 

Elle ressemble beaucoup à la Fubicollis, et au premier 
coup d'œil on la prendrait pour cette espèce. Pénultième 
arlicle des palpes maxillaires et base du dernier noirs. 
Ponctuation de la tête plus fine et moins serrée et antennes 
_plus noires. Dessus du prothorax moins ponctué; les stries 
des élytres plus finement ponctuées, et les intervalles n’ont 
que quelques petits points rangés à peu près en ligne près 
des stries; et d’autres plus gros, épars, mais s’éloignant 
peu des premiers; le milieu est lisse. 

Pe Barbarie. Donnée par M. Varvas. 


5. Carabus Maille, Solier. 
Long. 22 mill. Larg. 10 mill. 


Ovatus, latus, niger-obscurus, Prothorace leviter transverso, 
lateribus reflexis rotundatis ; dorso reticulato in medio sub- 
lœve, angulis postertortbus satis prodactis rotundatis. Ely- 
tris tuberculis magnis, oblongis, relrorsum acutis in scrie 
dispositis. 

D'un noir obscur en dessus, avec un reflet verdâtre sur 
le bord des élytres et au-dessous du corps, qui esi un peu 
plus brillant que le dessus. Cette espèce a la forme du Fa- 
minii, dont elle se rapproche assez; mais elle est un peu plus 
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large. Tête oblongue, iégèrement réticulée à la partie pos- 
térieure et sur les côtés; ses deux enfoncements longitudi- 
naux bien marqués. Prothorax légèrement transverse, sub- 
rectangulaire, avec les côtés fortement arrondis et assez 
relevés; angles postérieurs assez prolongés, très-arrondis. 
Le dessus est légèrement réticulé; les plis sont plus mar- 
qués à la base et sur les côtés, et presque effacés dans le 
milieu. Elytres couvertes de tubercules oblongs très-sail- 
lants, prolongés en pointe à leur partie postérieure, et dis- 
posés en ligne, ce qui figure des côtes interrompues. Les 
trois lignes de points oblongs élevés qui se retrouvent plus 
ou moins marqués sur la plupart des espèces de ce genre 
sont assez distinctes, parce que les intervalles sont un peu 
relevés ; on les confondrait sans cela avec les autres rangées, 
quoique ces dernières soient plus serrées. Comme dans le 
Faminii, le métasternum est marqué dans son milieu de 
deux forts sillons en croix, et les trois derniers segments de 
l'abdomen ont ua sillon transversal bien prononcé en forme 
de pli; le dernier est assez ridé, et l’on n’y voit pas de gros 
points enfoncés bien distincts, ces points se perdant dans 


les rides. 
De Barbarie. Donné par M. Mithe, chirurgien de la marine 


à Toulon. Je ne possède que la femelle. 

J'ai dédié cette espèce à mon ami M. Arsène Maille, de 
» 
Rouen. 


6. Carabus V'arvasi, Solier. 
Long. 22 à 23 mill. Larg. 9 : à 10 mill. 


Ovatus convezus, cupreus vel cupreo-obscurus. Prothorace 
transverso, leviler retrorsm angüstato ; angulis posterioribus 
parum productis maxime oblusis; supra reticulato. Elytris 
oblengo-ovalibus lateribus granulatis, apice haud sinuatis : 
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costis quatuor, tuberculis oblongis triplici serte (1), interstiis- 
que granulis parvis in serie dispositis. 

Il se rapproche du Cancellatus par sa forme et par les 
dessins principaux de ses élytres. Sa couleur est tantôt cui- 
vreuse et tantôt un peu noirâtre. Cette différence est 
sexuelle, si j'en puis juger suflisamment par les quatre in- 
dividus que je possède ; ce serait alors la femelle dont la 
couleur serait obscure. Tête très-légèrement réticulée, pres- 
que lisse antérieurement. Les quatre premiers articles des 
antennes et les palpes très-noirs. Prothorax légèrement ré- 
tréci en arrière et relevé sur les côtés, surtout près des 
angles, qui sont peu prolongés en arrière et fortement ar- 
rondis. Le dessus ou tergum est réticulé d’une manière assez 
notable, le sillon intermédiaire et longitudinal légèrement 
marqué, mais les impressions oblongues de la base sont 
presque effacées. Elytres non sinueuses à leur extrémité, 
couvertes de petits tubercules peu serrés entre la carène et 
la dernière des quatre côtes non interrompues, dont les 
deux intermédiaires sont plus élevées que les deux autres. 
Trois des intervalles entre ces côtes ont une rangée de points 
oblongs élevés, un peu prolongés en pointe postérieure- 
ment, et deux lignes de petits tubercules arrondis, situés 
près des côtes. La ligne de points enfoncés près de la carène 
est peu apparente, ces poinis étant très-pelits et confondus 
avec les granulosités. Les deux sillons en croix du métaster - 
num sont bien prononcés, ainsi que les sillons transverses 
formant un pli aux trois derniers segments de l’abdomen. 

De Barbarie, et notamment des environs d'Alger, Je 
dois cette espèce à M. Varvas, et je l’ai reçue depuis de 


M. Mithe. 


d 


(1) On pourrait dire aussi costis quatuor integris, tribusque interruptis, etc. 





| 
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7. Carabus Bayardi, Solier. 


Long. 28 mill. Larg. 12 mill. 


Ovalis oblongus, nigro-cyaneus, marginibus prothoracis 
| elytrorumque violaceus, Capite vage.sed valde rugato, in medio 
sulco breve longitudinale impresso. Prothorace cordato ante 
margine incrassato ; lateribus sinuato, dorso leviter transver- 
sim rugato. Elytris, apice sinuatis, dense costatis, striato- 
punctatis, punctisque magnis triplice serie impressis; prope 
marginem punctis impressis, tuberculisque acutis alternatim 
in Linea dispositis. 

Mandibules fortement courbées, longues, très aiguës. 
Tête étroite, allongée, peu rétrécie derrière les yeux; ses 
deux impressions oblongues longues et bien marquées; elle 
a quelques rides écariées, suriout antérieurement, assez 





fortes, et au milieu du front un petit sillon longitudinal très- 
court, se réunissant en avant à deux rides obliques, à peu 
près en forme de V. Prothorax plus large que dans le Cya- 
neus ; ses angles postérieurs un peu moins prolongés que 
dans cette espèce; il se rapproche un peu plus par sa forme 
de celui du Lefebvrit, mais il est pourtant encore plus large 
et les angles postérieurs sont moins relevés. Les impressions 
latérales de la base sont plus larges et moins en forme de 
sillons. Les rides du dos sont plus prononcées, et il est moins 
échancré antérieurement. Elytres un peu plus ovales et un 
pen plus convexes que dans le Lefibvrii et le Cyaneus; elles 
ont des côtes serrées et séparées par des stries ponctuées. 
Les troisième, septième et onziènie côtes sont plus larges 
que les autres et interrompues par de gros points enfoncés, 
formant des points oblongs, élevés et acuminés postérieu- 
rement. Les côtes comprises entre la dernière rangée de ces 
IV. 8 
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points et la carène sont moins distinctes, plus ou moins 
interrompues, et la dernière est même remplacée par une 
ligne composée alternativement de points enfoncés et de 
‘tubercules en forme de mamelon et acuminés postérieure- 
ment. Elytres plus sinueuses à leur extrémité que dans le 
Lefebvri et le Cyaneus. 

Par les dessins de ses élytres, il devrait être placé près des 
Catenulatus et Catenatus ; mais, par la forme de son protho- 
rax, 1l doit se rapprocher des Cyaneus et Lefebvrit, et c’est 
près de ce dernier que je le range. 

{l a été pris à Naples par mon ami M. Bayard, qui m'en 

a envoyé une femelle. 


Observations sur le Carabus Alternans. 


Cette espèce offre deux variétés bien remarquables et 
constantes, et qui doivent, selon moi, constituer deux es- 
pèces distinctes. 

La première, qui est particulière à la Sicile, a les élytres 
à peine sinueuses et présque entières près de l'extrémité, et 
n’offrant aucune rangée de tubercules entre la suture et la 
troisième côte. Les D TE de points enfoncés situées dans le 
même espace ont beaucoup plus prononcées et apparentes 
à la vue simple. (Serviller.) 

La seconde est généralement plus grande; la bordure des 
élytres est d’un cuivré plus rouge; leur extrémité est assez 
sinueuse. Les stries des points enfoncés situées entre la su- 
ture et la troisième cô:te sont peu prononcées, et l’on voit 
entre chaque couple de ces stries une rangée de petits tuber- 
cules toujours aussi pro noncés que ceux des côtés. 

Elle se trouve sur la c ôte de Barbarie et en Corse. Je crois. 
que c’est bien le type de lAlternans. 

Ayant'vu un assez gri ind nombre d'individus des deux, 
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et les différences que j’ai signalées m’ayant paru constantes, 
je suis convaincu que la variété de Sicile est une espèce 
bien distincte, et qui se reconnaît, sans recourir à la loupe, 
par la ponctuation plus prononcée de ses élytres: Je pro 
pose donc de la séparer de l’Alternans sous le nom de Ca- 
rabus Servillet, en l’honneur du savant modeste qui veut 
bien me diriger de ses conseils et m’honorer de son amitié. 
Donnée par M. Famin. 


Genre Feronia, Dejean (division des Percus). 
8. Feronia Lineata, Solier. 
Long. 16 : à 17 mill. =. Larg. 6 à 7 mill. 


N igra, aptera, depressa, retrorsum parum dilatata. Pro- 
thorace breve cordato; postice utrinque unistriato. Elytris 
stréato-punctatis, striis geminatis; interstitiis tribus costatis 
vel sub-costatis. 

Plus petite que la Corsica et se rapprochant un peu plus 
de la Bilineata ; mais elle est plus courte que cette espèce 


_et élargie un peu plus en arrière qu’elle. Tête courte; les 


deux impressions longitudinales peu allongées, mais bien 
marquées. Le sillon du milieu du dessus du prothorax est 
bien senti, et les deux impressions de chaque côté de ce 
sillon plus courtes, mais aussi profondes que dans la Bili- 
neata. La base du prothorax est assez échancrée et son bord 
latéral légèrement crénelé. Les élytres courtes, élargies pos- 
térieurement, surtout dans la femelle ; elles ont huit stries 
ponctuées, un peu rapprochées deux à deux, plus ou moins 
oblitérées en arrière et plus prononcées dans le mâle. Les 
troisième et cinquième intervalles sont légèrement relevés 
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en côtes étroites, s’effaçant à peu près aux deux tiers de la 
longueur ; le septième est également relevé, mais d’une ma- 
nière plus : otable, surtout près de la base, où il forme une 
côte très-saillante ; les angles huméraux ont une petite dent, 
mais moins forte que dans la Corsica. Elytres un peu plus 
sinuées vers leur extrémité que dans les deux espèces préci- 
tées, et l’on y voit, comme chez elles, un sillon longitudinal 
et court, situé près du bord latéral. 

De Barbarie. Je dois cette espèce à M. Varvas, et je l'ai 
reçue depuis de MM. Edmond d’Esclevin, Friol et Mittre. 


9. Feronia Angustiformis, Solier (division des Percus). 


Ou Feronia Stricta? Dej. Sp. tom. 3, pag. 402. 
Long. 18 : à 21 mill.:. Larg. 6 = à 7 mill. 


Nigra nitida, oblonga sub-parallela, levigata. Prothorace 
supra lineis undulatis transversis obliteratis, sulco medio bene 
notato, postice leviter angustato, utrinque sulco breve et prope 
basim emarginatam impressione transversa. Elytris basi pro- 
funde depressis, costa humerale brevissima; apice propa mar- 
ginem sulco nullo. 

Corps d’un noir brillant, surtout en dessus, et à peu près 
d’égale largeur partout. Tête lisse; ses deux impressions 
courtes, très-profondes. Le prothorax a la même forme que 
celui de Ha Loricata ; il est à peu près aussi long que large 
et légèrement rétréci postérieurement , échancré en dessus 
à sa base et dans son milieu antérieur. Le sillon longitudinal 
est assez bien prononcé, surtout à ses extrémités. L’impres- 
sion transversale de la base assez bien marquée, mais l’an- 
térieure ne l’est que sur les côtés, Les deux fossettes entre 
le sillon du milieu et les angles postérieurs sont courtes et 
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profondes. Le prothorax a, près de sa base, de petits sillons 
longitudinaux assez marqués, et il est couvert sur tout son 
dos de petites stries transverses ondulées, oblitérées. L’écus- 
son a de petits sillons longitudinaux très-courts et très- 
espacés. Elytres paraissant lisses; mais, vues à la loupe, 
elles sont très- légèrement réticulées , et l’on aperçoit deux 
stries mieux marquées que les réticulations, qui sont à peine 
sensibles (1). La côte des angles huméraux est très-saillante 
et très-courte; les impressions de la base sont bien pronon- 
cées. On ne voit aucun sillon longitudinal vers l’extrémité 
et près du bord latéral, comme dans la Corsica et autres 
espèces. Les côtés de l'abdomen sont assez sensiblement 
ridés. 

J'aurais pris celte espèce pour la Stricta de M. Dejean, 
si cet auteur ne disait pas que son espèce a le sillon longi- 
tudinal du prothorax peu marqué, ainsi que les impressions 
transversales, et s’il n’affirmait pas surtout que l’impression 
de la base des élytres est peu prononcée. Il ne parle pas non 
plus de la couleur brillante de l’insecte que je décris. 

De la Corse, près de Bonifacio. Donnée par M. Vieux, 
adjudant de place de cette ville. 


(3) Je n'ai pu apercevoir aucune ponctuation. 
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DESCRIPTION 


DE LA Parmena Pilosa sous SES ÉTATS, PAR M. SOLIER 


(de Marseille). 


(Séance du 3 septembre 1834.) 


PI:R3-247 


1°. Larve (12 mars). Fig. 1, 2, 5, 6. 
# 


he $ A 
Long. 16 mill. Larg, 3 mill. + aux deux exirémités. 


Blanchâtre, avec les mandibules noires, la partie anté- 
rieure de la tête d’un brun roux, et le premier segment 
(le prothorax } avec une ligne transverse d’un brun pâle. 

Apode composé de douze segments , dont les côtés sont 
légèrement ciliés; cils assez longs, roussâtres, pâles et 
écartés : 1° segment, plus grand que les autres et lisse; 
le 2°, également lisse, est plus court que les autres; les 
suivants, jusqu’au 10° inclus, vont en augmentant insen- 
siblement de longueur, et ont sur le dos deux élévations 
tuberculeuses, d'autant plus séparées et plus élevées que 
l’on approche du 10° segment; les 11° et 12°, lisses comme 
les deux premiers; le 1 et le 10° sont les plus larges, et 
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la larve un peu rétrécie dans le milieu de sa longueur; en 
dessous , les segments suivent à peu près la même gradua- 
tion qu’en dessus, et depuis le 3° jusqu’au 10° inclus, ils 
ont deux élévations bordées de tubercules, et représentant 
des pattes membraneuses peu prononcées. Les côtés des 
segments, avec une fosseite oblongue et longitudinale, 
plus ou moins arqués, ce qui forme de chaque côté un 

bourrelet marginal ondulé : stigmates, petits, brunâtres, 

s’oblitérant vers la partie postérieure, et placés sur les 2°, 

4°, 5°, 6°, 7°, 8°, 9°, 10° el 11° segments; le premier stig- 

mate est le plus grand; le dernier segment, avec deux 

enfoncements et deux petits tubercules bruns à son extré- 

mité. 

Nous avons trouvé cette larve, M. Rambur et moi, en 
mars, dans des tiges sèches de l’Euphorbia Characias : elle 
ne mange pas d’abord toute la moelle qui lui sert de nour- 
riture; mais elle s’y pratique un chemin tortueux, et vit 
du reste en revenant sur ses pas; outre les excréments, on 
trouve dans les tiges des parties de la fibre de la partie 
ligueuse, serrées et bouchant entièrement l'ouverture. Je 
présume quela larve pratique cette espèce de bouchon pour 
se garantir de ses ennemis au moment des mues : j'en ai 
trouvé plusieurs renfermées entre deux bouchons sembla- 
bles; il paraît que la larve s’introduit le plus souvent par: 
le haut, où la moelle, étant plus tendre, doit mieux conve- 
nir à sa première faiblesse; tantôt on les trouve dirigées 
vers le bas, et tantôt vers le haut : j’ai trouvé en mars des 
larves ayant acquis à peu près toute leur grosseur, d’autres, 
beaucoup plus petites , et plusieurs insectes parfaits; il est 
donc à présumer que les grosses avaient passé l’hiver, et 
que quelques-unes, beaucoup plus avancées, s’élaient 
transformées dès les premières chaleurs : elles ont continué 
de manger, sans prendre un accroissement bien sensible, 
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jusqu’au commencement d'août, et c’est alors qu'elles se 
sont mises généralement en nymphe, car le 8 août je trou- 
vai un grand nombre d'insectes parfaits dans les caisses 
où j'élevais ces larves; je croyais avoir manqué le moment 
favorable de connaître la nymphe; mais dans une course 
que je fis sur les lieux, j'eus le plaisir d’en rencontrer une 
encore vivante : elle était enfermée dans une tige qu’elle 
avait fermée en avant et en arrière avec de la sciure 
serrée. 

Lorsqu'on recherche la larve en ouvrant des tiges, elle 
s'enfonce du côté opposé avec assez de vivacité, et elle se 
sert dans ce mouvement des mamelons tuberculeux comme 
de crampons; par leur moyen elle fixe alternativement la 
partie antérieure et postérieure du corps, et en resserrant 
ses anneaux, les allongeant ensuite , elle chemine de cette 
manière du côté opposé au danger. 

Il me reste à parler, avant de passer à la nymphe, des 
parties de la bouche de la larve. (Fig. 5 6.) 

Mandibules cornées, courtes, anguleuses , mais minces 
étant creusées en dedans; leur extrémité tronquée en arc 
de cercle, ce qui les fait paraître légèrement bidentées, 
mais à dents très-écartées. 

Labre court, membraneux, comme le reste de la bouche, 
transverse , légèrement rétréci en arrière, et cilié antérieu- 
rement avec les angles arrondis. 

Membrane reliant le labre à la tête, et représentant l’é - 
pistome en segment de cercle et très-contractile. 

Mâchoires grandes, très-larges à leur base, terminées 
par un seul lobe ayant quelques cils à son extrémité, et 
munies chacune d’un palpe à trois articles : les deux pre- 
miers très-courts, en cône renversé, et le dernier, un peu 
plus long, étroit et cylindrique. 

Languette très grande, arquée et velue antérieurement; 
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les deux renflements palpifères très-gros. Palpes à deux 
articles cylindriques, à peu près de même longueur; le 
premier, beaucoup plus gros, et le dernier, étroit, fili- 
forme. 

Menton court, trapézoïde, et à suture peu distincte et 
entièrement effacée dans le milieu. 

Toute la partie inférieure de la bouche reliée à la tête 
par une partie membraneuse dont la suture, ou pli posté- 
rieur, est en arc de cercle. 

Antennes lrès-courtes de deux articles très-peu apparents; 
entre elles, et l’épistome, on aperçoit une dent triangulaire 
de chaque côté. 


2°. Nymphe (10 août). Fig. 3. 4. 


Déjà on reconnait toutes les parties de l’insecte parfait; 
quelques parties seulement n’ont pas acquis tout le déve- 
loppement dont elles sont susceptibles. 

Sa couleur, blanche , comme celle de la larve , avec les 
extrémités vitrées, surtout les antennes et les tarses. 

Yeux marqués par un tache brune, arquée, élargie aux 
deux bouts, et très-mince et presque nulle dans le milieu, 
qui est caché par le premier article des antennes : cette 
forme est bien celle qu’auront les yeux lorsque l’insecte 
aura acquis toute sa croissance. 

Antennes longues, rejetées sur les côtés et en arrière, 
ensuite courbées vers le bas et en dessous, et repliées de 
nouveau vers la tête, en hamecon; à articles bien marqués 
et ayant déjà la longueur qu’ils auront par la suite. 

Tête fortement courbée en dessous, à bouche appliquée 
contre la poitrine du prothorax. 

Labre et épistome assez marqués, et à peu près comme 
dans l’insecte parfait, seulement un peu plus allongés. 
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Mandibules bien apparentes, latéralement arquées, et 
dans la situation où elles se trouvent, lorsque l’insecte est 
dans l’inaction, elles sont marquées d’une ligne transver- 
sale sanguine, qui s’étend sur la tête, dans la partie infé- 
rieure. 

Les palpes bien distincts, à articles courts et presque 
cylindriques. 

Pattes repliées en dessous; les cuisses appliquées contre 
la poitrine et les tibias contre les cuisses; les deux pre- 
-mières paires en dessus des fourreaux des élytres, et la 
dernière en dessous des mêmes parties; tarses repliés en 
arrière et rangés sur deux lignes longitudinales dans le mi- 
lieu, de manière à séparer les élytres. 

Elytres courtes, subtriangulaires , repliées en dessous et 
reparaissant en dessus, sur les côlés, avec un écart no- 
table. 

Prothorax très-grand, plus court que dans linsecte 
parfait, ce qui le fait paraître plus large; mésothorax plus 
court, mais cependant assez développé, caché en dessous 
par les pattes et les tarses, et subtriangulaire en dessus, 
étant à peu près réduit au scutellum; le métathorax est 
très-court et peu développé, et se confondrait en dessus 
avec les segments de l’abdomen, s’il n’était plus lisse. 

Abdomen vu en dessus, à sept segments, très-grand 
et à peu près en demi-cercle; les antérieurs, courts, très- 
transverses et à peu près égaux en longueur; le suivant 
notablement plus étroit et plus court et un peu en crois- 
sant; le dernier, représentant lanus, très-petit et terminé 
par deux épines divergentes; les six premiers segments et 
le métathorax marqués dans le milieu d’une ligne impres- 
sionnée longitudinale, et paraissant un peu plus obscure. 

Les segments de lPabdomen sont plus lisses en dessous 
que dans la larve, et en dessus les tubercules et les poils 
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sont plus rares et bordent le bord postérieur des segments; 
les deux derniers sont lisses. 

Elle agite avec beaucoup de vivacité son abdomen lors- 
qu’on la touche. Je présume que les deux piquants qu’elle 
a à son extrémité postérieure lui servent à se cramponner 
pour se débarrasser de sa peau au moment de la dernière 
mue. : 


3°. [nsecte parfait. (Fig. 7.) 


D'un gris cendré, mêlé de parties plus obscures et cou- 
vert de poils soyeux c@üchés, méêlés d’autres poils fins et 
redressés. 

Mandibules noires à leur extrémité; labres obscurs. 

Tête ayant en dessus quelques petits points très-écartés 
et confondus avec les poils. 

Prothorax aussi long que large, sub-cylindrique, avec 
une petite épine de chaque côté et quelques points enfon- 
cés, assez gros et écartés. 

Elytres grises, avec la partie postérieure, une bande 
transverse, sinueuse, une tache réniforme, et la base, plus 
obscures , mais quelquefois entièrement grises; elles ont 
quelques gros points épars, s’oblitérant à la partie posté- 
rieure. 

Antennes , palpes, tibias et tarses rougeâtres. 

Antennes de onze articles : le premier, gros et renflé; 
le deuxième, très-court; le troisième, beaucoup plus long 
que les autres ; les suivants vont en diminuant de longueur 
et de grosseur, jusqu’à l'extrémité; le dernier un peu plus 
long que le pénultième. 

Tarses à articles courts : le premier à peine plus grand 
que le pénultième, qui est profondément cordiforme. 

Tibias épais, subtriangulaires : les quatre postérieurs 
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avec une échancrure au côté externe et près l'extrémité , 
garnie de cils serrés en forme de brosses. 

J’ai trouvé cet insecte, avant de l’élever, sous les pierres, 
en avril, juin et septembre; j'en ai pris cette année dans 
les tiges, en mars, et il m'en est éclos un grand nombre 
au commencement d’août : il a donc diverses époques; 
mais je ne crois pas que l’insecte ponde deux fois dans une 
année. 


ExPLICATION DE LA PLANCHE 3. A. 


Fig. 1. Larve grossie de la Parmena Pilosa, vue sur le dos. 


2, Fd, id. vue de côté. 

5. Nymphe id. id. vue en dessous. 
4. Id. id, vue sur le dos. 
5. Tête très-grossie, vue en dessus. 


6. Partie inférieure de la bouche, 
7. Parmena Pilosa, très-grossie. 
a. «a  Mâchoires. 


b. Languette. 

Bs Menton. 

d. Membrane reliant la partie inférieure de la bouche 
à la tête. 

e. Labre. 

f. Partie membraneuse qui représente l’épistome. 


g. g  Mandibules. 
h. h 


Cuisses postérieures, vues en dessus. 
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DESCRIPTION 


DE TROIS LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX DE LA TRIBU DES PHALÉNITES, 
PAR M. LE BARON FEISTHAMEL. 


(Séance du 3 septembre 1834.) 


Chesias Geneata. 


Alis anticis fusco rufis, vittis tribus transversis undulatis 
= obscurioribus, punctoque centrali nigro poslicis fusco pal- 
lidis. 
PI. 1. À. fig. 1. 


Les ailes supérieures sont en dessus d’un brun roussâtre; 
elles sont traversées par trois bandes étroites ondulées, 
d’un brun plus foncé, bordées des deux côtés d’une ligne 
noire; la première bande, située près de la base, est légè- 
rement anguleuse; les deux autres, qui partagent la largeur 
de l'aile en trois parties à peu près égales, viennent s’ap- 
puyer sur le bord interne de laile, où elles sont réunies 
par une bande noire; celle de ces deux bandes qui est du 
côté extérieur est coudée vers le haut; l’autre est légère- 
ment flexueuse; au milieu de l’espace qui les sépare se 
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trouve un pelit croissant noir, comme dans la Montanaria ; 
une autre ligne denticulée traverse l'extrémité de l’aile : 
elle est noire, sinuée, et les petits angles noirs dont elle est 
formée sont légèrement bordés de blanc intérieurement ; 
une ligne oblique, brune et bordée de blanchätre, part du 
sommet de l’aile et se termine près de la ligne denticulée 
dont nous venons de parler; la bande noire qui joint les 
deux bandes rousses sur le côté interne de l’ailé, est égale- 
ment bordée légèrement de blanc à ses deux extrémités ; 
enfin, la frange qui est rousse, est entrecoupée de blanc 
roussâtre, et séparée du bord terminal par une ligne 
rousse. - 

Les ailes inférieures sont, en dessus, d’un roux pâle, un 
peu plus foncé vers l'extrémité. 

Le dessous des quatre ailes est d’un roux pâle, et ne 
conserve d'autre vestige des lignes du dessus que le crois- 
sant noir et la ligne marginale; une autre ligne rousse 
foncée traverse parallèlement, au bord terminal, le milieu 
de la surface des ailes supérieures et inférieures: un point 
brun se fait également remarquer sur le milieu du dessous 
des ailes inférieures, tandis qu’il n’en existe aucune trace 
de l’autre côté. 

La tête, le corps et les antennes participent de la nuance 
des ailes. 

J’ai trouvé cette espèce dans le Piémont, le 20 juit- 
let 1833, au Mont-Kucco, près de Domo d’Ossola, sur la 
lisière d’un bois : la chenille m'est inconnue. 

La place de cette Chesias est entre la Cupressata et la 

* Variata; elle est de la taille de cette dernière. 

Je me suis fait un plaisir de dédier cette espèce à 
M. Géné, professeur de zoologie, et l’un des directeurs du 
Musée de Turin; savant aussi distingué que modeste, et 
avec lequel j’ai fait une excursion au Mont-Rose, 
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. Acidalia Bassiaria: 


Alis anticis albidis, ter fusco bilineatis; posticis omnino 


albidis. 


PI, 1. À. fig. 2. 


Les quatre ailes sont d’un blanc sale sur les deux sur- 
faces; le dessus des supérieures est traversé par six lignes 
d’un gris roux ondulé et réunies deux à deux : les deux 
premières, situées près de la base, se touchent sur le bord 
postérieur; elles s’'écartent ensuite en formant un angle, 
et se rapprochent avant d'arriver à la côte, qu’elles n’at- 
teignent pas. 

La troisième et la quatrième lignes, placées sur le milieu 
de l'aile, sont un peu écartées l’une de l’autre aux deux 
extrémités, et se croisent dans le milieu de leur lon- 
gueur. 

La cinquième ei sixième lignes, très-rapprochées l’une 
de l’autre , sont presque parallèles au bord terminal. 

La frange des quatre ailes est blanche , entrecoupée de 
points noirs et précédée d’une ligne continue de petits 
points de même couleur. 

J’ai trouvé cette espèce, dont les premiers états ne me 
sont pas connus, dans un petit bois d’aulnes , sur les bords 
de la Toccia , près du bac de Mazera, dans le voisinage de 
Domo d’Ossola, en Piémont, le 26 juillet 1833. 


Je l’ai dédiée à M. Ch. De Bassi, entomologiste distingué 
de Milan. 


9 


194 ANNALES 


Cabera Graellsiarca. 


Alis rufo-albidis, atomis fuscis undique adspersis, strigis 
duabus griseis transversis; posticis puncto medio nigro. 


EL. ». À. fig. 5. 


Elle est de la taille de la Pusaria : ses quatre ailes sont 
d'un blanc roussâtre, finement sablé de brun, tant en 
dessus qu’en dessous, et sont traversées vers le milieu par 
deux lignes grises parallèles, dont l'extérieure est légèrement 
cintrée en dehors; les inférieures sont en outre marquées 
au centre d’un petit point noir; les franges sont un peu 
plus foncées que les ailes. 

Les antennes sont pectinées comme dans le mâle des es- 
pèces de ce genre. Les premiers états, ainsi que la femelle, 
me sont inconnus. 

J'ai dédié cette Géomètre à un de mes amis, M. Graells, 
bibliothécaire de l’Ecole de Médecine à Barcelonne (Es- 
pagne}), où il cultive avec succès les sciences naturelles. 
Elle a été trouvée par lui dans les environs du Mont-Joui, 
à la fin de juin. 
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DESCRIPTION 


D'UN COLÉOPTÈRE NOUVEAU, DU GENRE Goliathus(DE LAMARCK); 
PAR M. LUCIEN BuQuET. 


(Séance du 5 novembre 1834.) 


PI. 2. B. fig. 3. 4. 


De 


L'insecte qui fait l’objet de ce petit mémoire a été rap- 
porté du Sénégal par M. Hanet-Cléry, officier distingué de 
la marine: il l’a trouvé dans une de ses excursions ento- 
mologiques, près du village d’Albreda, sur la Gambie, en 
août 1828. 

Pendant son séjour au Sénégal, M. Cléry s’est livré à la 
recherche des insectes avec un zèle que ses connaissances 
en entomologie ont rendu très-productif; il a, en effet, re- 
cueilli une collection nombreuse et l’une des mieux choisies 
qui nous soient parvenues de ce riche pays. On comptait, 
surtout parmi les Carabiques, une foule de belles espèces ou 
nouvelles ou rares, et le choix dont se composait la grande 
famille des Lamellicornes indiquait assez que M. Cléry y 
avait apporté une attention toute particulière ; aussi est-il 
le seul, à ma connaissance, qui ait trouvé l'espèce dont il 
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est ici question, et que je considère comme l’une des plus 
remarquables du genre encore peu nombreux auquel elle 
appartient. 

Le même entomologiste a également fait connaître la fe- 
melle de ce bel insecte, qu’il s’est procurée un an plus tard. 


Goliathus Daphnis, mihi. 


Viridi-micans, capite tricorni, medio porrecto recurvo bifido, 
elytris flavis maculis duabus nigris, tibiis anticis spinosts. 
Fem. inermis. 


Long. 14 £lig. Larg. 7 : lig. 


Plus petit que le G. Micans, le mâle est armé d’une corne 
d'environ trois lignes de longueur, bifurquée, de couleur 
brune, qui prend naissance sur le devant de la tête et s'élève 
en décrivant une légère courbe; de chaque côté de celle-ci 
se trouve: une autre corne, pelile, aiguë, également recour- 
bée et d’un bran plus foncé. 

La tête est d’un vert brillant, fortement ponctuée, avec 
deux impressions bien marquées entre les yeux; ces derniers 
et les antennes sont noirâtres. 

Le corselet, qui est d’un vert plus brillant que la tête, est 
aussi beaucoup plus finement ponctué, d’un tiers plus large 
que long, rétréci à sa partie antérieure, rebordé sur les cô- 
tés, avec deux impressions peu marquées vers la base, 

L'’écusson, assez grand, est de la couleur du corselet:ilest 
triangulaire, et couvert comme lui de petits points enfoncés. 

Les élytres, de couleur fauve luisante, sont plus larges 
que le corselet, et se rétrécisseht beaucoup vers l'extrémité; 
elles sont bordées d’une ligne noire, et terminées par une 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 13; 


petite pointe; chacune d’elles a deux taches noires : la pre- 
mière placée à l’angle huméral, et la seconde près de la 
base; elles ont des stries peu marquées et légèrement poin- 
tillées ; la suture est d’un vert brillant, plus foncé vers l’ex- 
trémité. 

Le dessous du corps est aussi d’une belle couleur verte, 
les cuisses sont de même nuance, mêlée à une teinte d’un 
brun rougeâtre ; les jambes sont entièrement brunes, celles 
antérieures sont dentées, et tous les tarses sont noirs. 

La femelle (1), sans ornement sur la tête, est plus petite, 
de forme plus carrée, et, pour les couleurs, en tout semblable 
au mâle. 


Du Sénégal. 


(1) J'avais cru devoir d’abord la rapporter à la Cetonia Quadrimaculuta de 
l'Encyclopédie; mais, en la comparant avec la description, je me suis 
assuré qu’elle en différait essentiellement. 
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DESCRIPTION 


DE DEUX Lamia NOUVELLES, PAR M. Go. 





Séance du 5 novembre 1834. 


Lamia J'ucunda, Gorx, Madagascar. Du cabinet de M. Gory. 
Long. 16 lig. Larg. 5 lig. +. 
PI: 4 À. fig. 1. 


Tête large. Yeux petits, lisses. 

Corselet plus long que large, plus élevé à sa partie anté- 
rieure, avec une pointe de chaque côté dans son milieu. 

Ecusson petit, arrondi. 

Elytres carrées à la base, arrondies à l’extrémité, 

Entièrement d’un beau noir velouté. 

Les articles des antennes, excepté les deux premiers, ont 
deux petites taches d’un blanc-bleu, l’une à la naissance, 
l’autre à la terminaison. 

Sur le front et le devant de la tête, une grande tache qui 


140 ANNALES 


se dilate au-dessous des yeux, avec une bande transversale 
derrière eux. | 

Sur chaque côté du corselet, une grande tache et une 
petite triangulaire en face de l’écusson, celui-ci entièrement 
couvert d’une tache. | 

Sur chaque élytre, trois taches et quatre points placés 
ainsi : la première tache est humérale et ne touche pas la 
suture ; elle laisse apercevoir l’angle de l’élytre ; elle se 
‘courbe au-dessous de cet angle, suit un péu le côté ex- 
terne et se relève un peu sur l’élytre; la seconde, transver- 
sale, est placée un peu plus bas que le milieu; elle touche 
la suture et n’atteint que les deux tiers de la largeur; la 
troisième , également transversale et onduleuse, n’est pas 
tout-à-fait à l'extrémité, et ne touche ni la suture ni le bord 
externe; le premier point, qui est le plus gros, est du côté 
externe et vis-à-vis la seconde tache; le second et le troi- 
sième sont sur une ligne transversale entre la deuxième et 
la troisième taches; enfin, le quatrième est à l'extrémité du 
côté de la suture, 

Toutes ces taches et points sont d’un jaune-souci foncé, 
entourés d’une bordure blanche. 

La poitrine et les bords des segments de l'abdomen sont 
aussi couverts de ces taches; le reste des parties inférieures 
est couvert d’une couleur cendrée, argentée. 

Je possède une variété de cette espèce, dont les antennes 
sont toutes noires, dont les deux premières taches des ély- 
tres joignent la suture et le côté externe, qui n’a qu’un seul 
point entre les deuxième et troisième taches, et enfin dont 
la couleur des taches et des points est d’un beau jaune 
d’ocre, sans entourage blanc. 


dt 
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Lamia Radiata (1), Gorx, Galam. Du cabinet de M. Gory. 


Long. 15 lig. Larg. 5 lig. 
LE CR EEE 


Tête avec une petite côte longitudinale élevée dans son 
milieu, Yeux très-grands et noirs. 

Corselet avec un fort tubercule qui se termine en pointe 
de chaque côté, plissé en arrière et formant une espèce de 
bourrelet avant le bord postérieur, celui-ci ondulé. 

Eeusson assez grand et arrondi à son extrémité, 

Elyires presque parallèles, arrondies à leur extrémité, 
ayant chaque angle huméral relevé et couvert de quelques 
petites aspérités. 

Entièrement d’une couleur cendrée un peu rougeâtre. 

Sur le front, une grande tache carrée; sur le corselet, 
deux taches commençant un peu en avant de sa longueur et 
allant jusqu’au bord postérieur; sur chaque élytre, trois 
taches de forme triangulaire placées ainsi; la première, 
humérale ; la deuxième, la plus grande, occupe le milieu ; 
la troisième, la plus petite, est placée à l’extrémité. Ces 
taches sont parallèles et n’atteignent ni le bord externe ni 
la suture. Toutes ces taches sont d’un blanc verditre. Il 


existe, en outre, aux parties inférieures de cet insecte une 


large bande Ge même couleur que les taches qui occupe les 
deux côtés de la tête, -du corselet, de la poitrine et de 
l'abdomen. | 

Je dois cette magnifique espèce à la générosité de M. Reich. 


(1) Cette espèce est figurée sous le n° 5, et nommée Lamie bicroisée dans 
une planche in-4° d'insectes lithographiés par Delorieux, et imprimée chez 
C. Motte, de Paris. (Commission de publication.) 
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NOTICE 


SUR UN LÉPIDOPTÈRE HERMAPHRODITE DE LA TRIBU DES PHALÉ- 
NITES (Angerona Prunaria), par M. DuroncneL. 


Séance du 5 novembre 1834. 


PI. x. G, fig. 5. 


J'ai l'honneur de mettre sous les yeux de la Société un 
Lépidoptère de la tribu des Phalénites qui réunit en lui les 
deux sexes; tout le côté droit est d’un mâle et le côté gauche 
d’une femelle; de sorte que l’on dirait deux moitiés de pa- 
pillon, chacune d’un sexe différent, que l’on se serait amusé 
à coller ensemble dans le sens de leur longueur depuis la 
tête jusqu’à l'anus. Mais, par l'impossibilité d’apercevoir la 
suture qui réunit ces deux moitiés, il est aisé de se convain- 
cre qu’il n'y a pas ici d'artifice, et que la nature seule à 
opéré cette réunion. 

Au reste, ce cas d’hermaphrodisme longitudinal, si je 
puis m'exprimer ainsi, n’est pas nouveau chez les Lépidop- 
tères; on en a déjà vu plusieurs exemples, notamment dans 
la tribu du Bombycites. Mais celui-ci offre cela de particulier 
que chacun des sexes appartient à une variété différente, 
variétés que plusieurs auteurs, et entre autres ceux de l’ar- 
ticle Phalène dans l'Encyclopédie, ont décrites comme es- 
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pèces distinctes, l’une sous le nom de Curylaria et l’autre 
sous celui de Prunaria. Or, leur réunion en un seul indi- 
vidu ne permet plus de douter que ces deux prétendues es- 
pèces n’en font qu’une, à moins cependant qu’on n’aime 
mieux supposer que l’hybridité est venue se joindre ici à 
l’hermaphrodisme, ce qui rendrait la chose encore plus 
merveilleuse; mais cette supposition serait purement gra- 
tuite, attendu que depuis long-temps on a l’expérience que 
des chenilles provenant d’une même ponte produisent in- 
distinctement des Prunaria et des Corylaria. 

Ce qui serait sans doute plus intéressant que ce que je 
viens de dire, c’est la description de l’organisation intérieure 
de notre hermaphrodite; mais il aurait fallu pour cela ou- 
vrir et disséquer son abdomen, et dans l’état de siccité où 
il est depuis plusieurs années, je ne pense pas qu'il eût été 
possible d’y rien distinguer, même après l'avoir fait ramol- 
lir. Je n’ai donc pas cru devoir tenter une opération qui 
aurait probablement mutilé notre papillon sans profit pour 
la science, el je me suis borné à en faire un dessin aussi 
fidèle que possible pour être inséré dans nos Annales, si la 
Société le juge digne de cette insertion. 

Je ne terminerai pas cette notice sans faire connaitre que 
je dois la possession de ce précieux Lépidoptère à M. Lavice, 
entomologiste distingué du département du Nord, qui l’a 
trouvé dans les environs d’Avesnes, et qui a bien voulu s’en 
défaire en ma faveur. ‘ 








’ 
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DESCRIPTION 


D'UN Argus Alexis RERMAPHRODITE PAR M. À. LerEBvrE. : 


L 
PI. 1. B, fig. 4. 


{Séance du 21 janvier 1855.) 


Je profite de l’occasion que me présente la notice de 
M. Duponchel sur une Angerona Prunaria hermaphrodite, 
pour faire connaître une semblable monstruosité dans un 
lépidoptère diurne da genre Argus, que M. Cantener, de 
Colmar, un de nos membres, vient de me communiquer en 
me priant de le décrire et le figurer. 

Cet Argus Alexis (dont M. Silbermann a dit quelques 
mots dans le premier volume de sa Revue Entomologique), 
mâle à droite, femelle à gauche, présente la réunion des 
deux sexes à un tel point que le corps offre longitudinale- 
ment dans la coloration du duvet qui le couvre celle parti- 
culière à chaque sexe; les épaulettes surtout y sont d’une 
dissemblance frappante. 

Les ailes en dessus ont à droite le beau violet du et à 
gauche le brun obscur de la © avec quelques légères lunules 
fauves ordinaires. En dessous ces ailes portent la même 
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dissemblance dans le dessin et dans le fond de la couleur, 


et dans la partie © on observe plus de points ocellés que 


dans les ailes du côté . 

N'ayant eu ce curieux insecte qu’un quart d'heure entre 
les mains, je ne pus le dessiner en dessous, comme je l’au- 
rais voulu; mais on peut bien facilement se le représenter. 
Quant aux pattes, aux antennes, aux palpes, je n’ai pu y 
découvrir de différences bien notables et bien tranchées. 
L’état de dessiccation de celépidoptère neme permettait pas 
de tenter un examen bien approfondi à l’égard des parties 
sexuelles, lesquelles, cependant, à l’aide d’une forte loupe, 
m'ont paru présenter du côtéMlu une des pinces de cet 
organe mâle. 

Cet Argus fut pris en juin 1834 à Sainte-Marie-aux-Mines, 
département du Haut-Rhin, en présence de M. Darbas, par 
M. le docteur Schreiner , qui eut le plaisir de pouvoir le 
montrer encore vivant à plusieurs personnes à son retour 
à la ville. | 

Peut-être, à ce sujet, sera-t-on curieux de connaître 
quelques monstruosités semblables que j'ai été à même 
d'examiner dans diverses collections publiques ou particu - 
lières. 

A Londres, Britisch Muséum, en 1827. 


Deux Argus Alexis çà droite, $ à gauche. D’après l’obli- 
geante description que m'en à fait passer il ÿ a peu de temps 
M. Westwood, l’un des deux, plus grand que l’autre, pré- 
senterait en plus du côté $ la couleur bleue du mâle dans 
la partie supérieure de l’aile postérieure. 

Au Muséum de Vienne en 1829. 
(Collection Mazzola.) 


Argus Alexis $ à droite, &' à gauche. 
Argynnis Cynara à : ç à 
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Endromis Versicolor j' à droite, $ à gauche. 


Liparis Dispar o* à Do 
Bombyx Quercus og à ç à 
id. id. Ç à g' à 


Collection de M. Treitschke, à Vienne en 1829. 


Dicranura Vinula g à droite, ® à gauche. (Décrit 
dans Ochsenheimer.) 

Satyrus Janira g' à droite, £ à gauche. 

Tous deux figurés depuis avec d’autres variétés, pl. 2, 
fig. 2 et 4, dans l’ouvrage en un volume publié l’an dernier 
par M. Treitschke sous ce titre : Hulfsbuch für Schmetter- 
lingssammler, Wien. 1854. 


Au Muséum de Paris. 


Un hermaphrodite de lAmphidasis Prodromaria, © à 
droite, œ' à gauche, que j'avais déjà vu dans les mains du 
docteur Rambur, qui depuis en fit hommage à la collection 
du Muséum de Paris. ” 

Sans prétendre donner ici une compilation complète des 
faits de ce genre, signalés par divers auteurs, j'ajouterai 
quelques notes recueillies par moi à ce sujet : il se peut 


faire qu’elles ne soient pas sans intérêt pour ceux qui vou- 


draient traiter de ces monstruosités, et tirer quelques 
conclusions du nombre des sexes œ' où $ qui se repro- 
duisent le plus volontiers de tel ou tel côté. 

En 1784, l’abbé Mongez consignait dans le Journal de 
Physique , tom. 26, pag. 268, une lettre adressée à M. Het- 
Uinger, sur une Phalène du Coignassier $ à droite, g' à 
gauche, éclose chez lui, et qu'il envoya à M. Gigot d’Orcy, 
qui possédait alors la magnifique collection si souvent citée 
par Engramelle. 
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Engramelle, pl. 1. Suppl. CL. 1. 169. n., figure un En- 
dromis V'ersicolor g' à gauche, $ à droite. 

Id. PI. IT, Suppl. GI. 1. 186. k. un Liparis Dispar 5! 
à droite, $ à gauche. 

Esper. Robin an einer RARE Zvitter- 
phalæne des Bombyzx LUE Erlangen, 1778. œ à droite, 
& à gauche. 

Schæffer, dans ses Abhandl. von Insect. Regensb. 1764, 
tom. 2, pag. 313, pl. o, fig. ix, décrit et représente un 
Liparis Dispar g' à droite, $ à gauche. 

Hübner, pl. 190, fig. 955, figure un hermaphrodite qui 
vient, comme celui de M. Düponchel, confirmer la réunion 
que l’on a fait de deux espèces désignées sous différents noms. 
C’est une Argyanis Valesina $ à droite, et Paphia œ' à 
gauche. ’ 

Dans l’Oryctographie de Moscou, pl. XII. , M. Fischer 
de Waldheim, représenteun Smerinthus Populi à droite, 
® à gauche, et une Geometra Artemisiaria (Piniaria var.) 
® à droite, ; à gauche. 

M. Macleay, dansles Transactions Linnéennes de Londres, 
v. 14, décrit un Lepidoptère hermaphrodite, Papilio Poly- 
caon, g' à droite, et P. Laodosus (ou Androgeus), $ à 
gauche. 

Mademoiselle Mérian aurait donc eu raison, malgré l’o- » 
pinion de Cramer, de réunir ces deux espèces en une seule ; 
et bien que Godart ne décide pas la question (Encyc. méth. 
tom. IX, pag. 41), néanmoins l'observation qu’il rapporte 
viendrait confirmer la réunion de ces deux espèces : en ef- 
fet, sur plus de vingt Pap. Polycaon qu’il examina, tous 
étaient des mâles, et presque autant de 2. Androgeus furent 
reconnus par lui pour être des femelles. Les communautés 
de patrie, de mœurs et d'habitat, entre le Polycaon et 
le Laodocus , viendraient encore comme preuve assez con- 
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vaincante, mais maintenant l’hermaphrodite de M. Macleay 
ne saurait nous laisser aucun doute sut la réunion de ces deux 
espèces. Ainsi lÆndrogeus de Fab., ses Laodocus et Glaucus, 
le Pyranthus de Cramer, le Peranthus d'Herbst, tous syno- 
nymes de l’Androgeus, devront donc désormais, ainsi que 
lui, être annulés, et redevenir, ce qu'ils sont réellement, 
autant de Polycaon. 

Il en est de même de la réunion que Godart a faite (Enc. 
Méth., tom. IX, pag. 66) des Pap. Ulysses et Diomedes, 
et dont la justesse lui fut prouvée incontestablement, par 
l’exemplaire hermaphrodite de ces deux soi-disant espèces 
qui existent au Museum d'Hist. Naturelle de Paris. En ef- 
fet, il est j' ou Ulysses, à droite, et $ ou Diomedes, à 
gauche. 

A ce sujet, cet auteur rapporte (même page) avoir deux 
fois trouvé, aux environs de Paris, un Smerinthus Populi 
hermaphrodite, mais sans entrer dans plus de détails à ce 
sujet. 

Tout récemment, M. Westwood, de Londres, vient de 
m'écrire qu’un amateur anglais avait recu, il y a peu dé 
temps, trois Smerinthus Populi hermaphrodites. Il en au- 
rait également vu un dans la collection de M. Bently, ainsi 
qu'une Pontia Cardamines, et une Apis Mellifica, égale- 
meut hermaphrodites, dans celle de M. Shuchard; et enfin 
entre les mains d’un dé ses amis un Dytiscus (Marginalis ?) 
offrant aussi la même monstruosité. Malheureusement 
M. Westwocd ne m'indique pas les côtés qu’occupent les 
sexés dans ces divers individus. | 

M. de Romand, de Tours, vient également de trouver 
un Scolia ® à droite j' à gauche, pour les antennes et 
les ailes, mais dont les cuisses et les pattes sont celles d’une 
? , tandis que l’abdomen est celui d’un . 

Enfin, M. Klüg, dans l'ouvrage qu'il a fait parattre nouvel- 

IV, 10 
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lement sous le titre de : Jahrbücher der Insectenkunde, etc. , 
1 vol. Berlin, 1834, pag. 254, cite divers hermaphrodites 
déjà publiécs par lui dans différents recueils, savoir : 
En Coléoptères : 
Un Lucanus Cervus $ à droite, g' à gauche. (Verh. 366, 
Tab. XV., fig. 1.) 
En Lépidoptères les : 
Pontia Daplidice (id. p. 366) à droite, © à gauche 
Melitea Didyma (id. p. 364) G' à droite, $ à gauche. 
Saturnia Carpini (id. p. 366) 9 à droite, j' à gauche. 
Liparis Dispar (id. p. 367) œ' à droite, $ à gauche. 
Id. (id. p. 367, Tab. IV., fig. 2.) Mélange 
de toutes les parties du dessin du &' et de la @. 


Gastropacha Medicaginis (id. p. 367) G' à droite, © à 


gauche. 


Id. Pini. $ à droite, G' à gauche. 


-Gastropacha Quercifolia (id. p. 368), £ à droite, ' à 


gauche. 


Bombyz Castrensis (id. p. 368, PI. IV, fig. 4), présen- 


tant une anomalie plus remarquable encore, car il offre 


une antenne © avec les ailes du j à droite, et vice versa, 
l’antenne avec les ailes de la $ à gauche. 
M. Klug ajoute à ces diverses citations la description des 
nouveaux hermaphrodites suivants, savoir, les 
Lycæna Adonis $ à droite, œ à gauche. 
Id. Helle $ à droite, ÿ' à gauche. 
Smerinthus Populi S à droite, $ à gauche. 


En plus, mais sans entrer dans d’autres détails, il rap- ! 


porte que feu Kuhlwein avait eu un hermaphrodite parfait, 
de Va Fidonia Piniaria, et M. Konewka, une Eyprepia 
Grammica, de semblable conformation. 


Le catalogue de Bancks mentionne aussi qu’on trouve dans | 


le Magazine of Natural Story, n° 18, la description d’un 


RE 
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Bombyx Castrensis, et d’une Argynnis Paphia, herma- 
phrodites. 

Dans le Renniés fields Naturaliste Magazine, mai 1833, 
celle d’un Argus Alexis, id. 

Dans Esper Fred. Eng. Erlangen, 1778, in-4°, p. 20, 
Tab. 1, celle d’un Bombyx Cratægi, id. 

Je n’ai pas vérifié ces dernières citations. 

Cette seule réunion présente un total de 51 cas d’herma- 
phrodisme , dont 47 dans les Lépidoptèfes, 2 dans les Co- 
léoptères et 2 dans les Hyménoptères. Sur ces 51 mons- 
 truosités, 14 sont indéterminées, 1 offreun mélange dans les 
parties du corps, 1 td. dans les couleurs, 13 sont £ à 
droite et G' à gauche, tandis que l’on en compte 22 à 
droite et $ à gauche. Il est curieux de remarquer dans cé 
simple aperçu que je viens de donner la propension qu’a eue 
la nature dans la création de ces états anormaux de porter 
le sexe g à droite de près de moitié plus qu’au côté 
gauche. 


Nora. Comme je Fai dit plus haut, en énumérant cés 
faits, j'ai été bien loin de vouloir rapporter tous ceux qui 
existent, sans doute en bien plus grand nombre, et n’ai 
donné ceux dont je viens de parler que d’après les notes 
que j'ai receuillies à ce sujet lorsque le hasard mé les faisait 
‘rencontrer, et non comme le résultat de recherches dont 
elles auraient été le principal but. Néanmoins, ayant l’in- 
tention de m'occuper de ces curieuses anomalies, je saurai 
gré aux entomologisles qui voudront bien me communiquer 
celles qui seront à leur connaissance. 


pr Fahrggren es 
ina nine ping ques 
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DESCRIPTION 
LR 


DES ORGANES DE LA MANDUCATION CHEZ LES W{éncs, 
PAR M. LE DOCTEUR THION (d'Orléans). 


(Séance du 5 novembre 1834.) 


PI. 3. B: 


En me livrant à l’étude des Stènes récoltés dans mes 
chasses de 1834, je fus, pour la première fois, à même de 
reconnaître un corps jaunâtre et translucide qui sortait de 
la bouche de plusieurs individus morts depuis quelques 
jours. Ce corps, tout -à-fait nouveau pour moi, excila vive- 
ment ma curiesité, et bientôt de plus amples recherches 
m'apprirent qu'il se montrait de temps en temps au de- 
hors dans le Stenus Proboscideus, Gyllenhall, qui donne ce 
renseignement, ajoute encore qu'il a fait la même remarque 
dans le Stenus Fuscipes; voici ses paroles : « Proboscis in- 
» terdum exserta, pallida, capite multo longior, forte partes 
»interiores oris, in agone morlis protrusas continens, quod 
»etiam in pluribus individuis St. fuscipedis vidi.» Gyll., t. », 
p- 476-477. — Traduction littérale : « Trompe quelque- 
fois saillante au dehors, pâle, beaucoup plus longue que 1: 
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tête, contenant peut-être ou par hasard (lequel des deux ? 
forte) les parties intérieures de la bouche poussées en avant 
pendant l’agonie, ce que j'ai vu également dans plusieurs 
individus du Stène fuscipède. » 

Dans aucune autre description de Stène, Gyllenhal ne 
rappelle l’existencäe cette trompe ni sur le mort, ni pen- 
dant la vie; il semblerait même qu'elle lui. fut inconnue 
comme caractère copstant, car il n’en dit pas un mot lors- 
qu’il trace les caractères du genre, p. 463, loc. cit.; il 
garde le même silence p. 191, id., id., dans la formule gé- 
nérale qu’il applique à sa 16° famille, celle des Staphyliniens 
de Latreille, les Microptères de Gravenhorst. 

Lorsqu'il traite de la synonymie du Sf. Proboscideus, 
Gyllenhall laisse à penser qu’Olivier est le premier qui a 
décrit cette espèce sous lenom de Proboscideus. A défaut de 
l'auteur français, qui n’existe dans aucune biblivthèque 
d'Orléans, je suis fort disposé à penser qu'Olivier lui- 
même ignorait l'existence d’une trompe dans la bouche de 
tous les Siènes, car il n’eût pas pris un caractère de genre 
pour désigner ane espèce. 

L'illustre Latreille garde absolument le silence sur ce 
fait, et MM. Audinet-Serville et Lepeletier de St-Fargeau 
me semblent dans le même cas, s’il est permis d'en juger 
par l’article qu’ils ont inséré dans l’Encytlopédie, t. X, 
Il° partie, p. 482-483; seulement ils parlent d’une lèvre in- 
férieure membraneuse très-allongée que je n’ai jamais ren- 
conirée, et qui n’est peut-être autre chose que la trompe. 
Ces auteurs estimables et consciencieux ajoutent dans une 
note placéé au bas de la page, que M. Carcel a étudié la 
bouche des Stènes, et qu'il doit incessamment publier un ou- 
vrage sur cette partie de l organisation des insectes. 

Je n'ai lu nulle part et n’ai jamais entendu dire qu’un tel 
ouvrage ait été publié; je crois même me rappeler que 





{ 
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M. Carcel est au nombre des naturalistes pleins d’espéran- 
ces que la mort nous a ravis depuis quelques années. Dans: 
celte perplexité, et voulant pour mon instruction person- 
nelle faire cesser un doute que je ne pouvais résoudre loin 
des bibliothèques spéciales, j’ai pris le parti d'ouvrir le li- 
vre des livres et d'interroger la nature elle-même. 

Lorsqu’à l’aide d’une forte loupe on examine attentive- 
ment la bouche d’un Stène vivant, soit par exemple le St, 
Cicindeloides de Grav. et Similis de Liungh suivant Gyll., 
cet insecte étant saisi par l'abdomen et modérément pressé 
entre les doigts, on remarque : 

1° Supérieurement le labre ou la lèvre supérieure (f. 1, 
A 11) très-arquée à l’extérieur, ei profondément évidée à 
l'intérieur. 

2° Inférieurement le menton (f. 1,11, iv/er vs) :ilala 
forme d'un triangle, dont le sommet aigu et tout-à-fait libre 
est dirigé en avant, sans laisser apercevoir aucun rudiment 
de lèvre inférieure proprement dite. Sa face supérieure est 
cannelée ; l’inférieure est carénée; l’arrière des bords laté- 
raux s'articule, ou au moins est en contact avec la partie 
interne de la base maxillaire; et enfin sa base s’implante 
sur une pièce quadrilatère (f. 1, 11 c) un peu plus étroite 
qui prend naissance à la partie antérieure et moyenne d’une 
espèce de condyle que le collier (collare, Gyil.) porte infé- 
rieurement, et que, conformément à la loi des analogues, 
nous pourrions regarder comme l’une des premières vert 
bres du col. La surface du condyle et de la pièce carrée- 
longue est lisse, inerme et brillante, tandisque tout le reste 
de la région inférieure de la tête est garni de poils gris, 
couchés et assez forts. . 

5° De chaque côté de la base du menton s’élèvent les mâ- 
choires (f. 1, 11, vi, D p) sous forme de triangles impar 
faits, un peu divergents à leur sommet, qui est dirigé en 
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avant; légèrement bifestonnés sur leur bord interne, qui est 
tranchant et portant à la partie inférieure de leur bord ex- 
terne une apophyse qui s’articule avec le premier article du 
palpe maxillaire. La base de ces mâchoires est remplie par 
deux ou trois muscles très-puissants que l’avulsion de cet 
organe permet d'examiner à loisir (£. 1v, &). 

4°. Le palpe maxillaire (f. vi, F 1et vi r) ou palpe an- 
térieur, suivant l'expression de Gyllenhall, est très-long, 
composé de quatre articles, dont le premier est de forme 
cubique et très-court; le deuxième est quatre fois plus long 
que le premier; le troisième est le plus long de tous et ses 


bords sont hérissés de poils; le quatrième est en massue, 


presque aussi long que celui qui le précède et très-poilu 
dans toute sa surface. 

5°. Au-dessus des mächoires sont les mandibules (f. 1, 
VI1,G, G, G), qui sont trois ou quatre fois plus longues, 
comme elles articulées au crâne et à l’aide d’un talon ou 
renflement volumineux dans lequel pénètrent deux mus- 
cles (f. vu, x) que l’arrachement des mandibules permet 
de voir, et qui se prolongent dans le crâne d’une longueur 
au moins égale à l’organe qu’ils sont destinés à mouvoir. 
Ces mandibules sont contournées en faucille et bidentées à 
l'extrémité libre; la dent externe est deux fois plus longue 
que l’interne et finement denticulée à son bord intérieur, 
qui est concave; la dent interne est plus forte proportion- 
nément à sa longueur ; elle est suivie à partir de sa base par 
cinq ou six dents en scie peu saillantes, qui n’occupent que 
la moitié antérieure du bord interne de la mandibule. 

6°. Dans l’intervalle compris entre le labre, le menton, 
les mâchoires et lesmandibules, à l’entrée de la bouche 
en un mot, on appercoit aisément l'extrémité de plusieurs 
pelils corps globuliformes en mouvement (f: 11, 5, 5): le 
meilleur moyen d'apprécier ce mouvement consiste à lais- 
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ser les Stènes en liberté dans un flacon de mince épaisseur 
exposé au grand jour, et à les examiner à travers. 

7°. Si l’on saisit le Stène au milieu du corps et qu’on lui 
presse successivement la poitrine, le corselet et le collier , 
le labre se relève bientôt, la lèvre s’abaisse, les petits corps 
globuliformes s'engagent dans l'intervalle, et se projettent 
en avant, à l’aide d’une trompe qu’ils terminent, et qui est 
aussi longue que la tête, le corselet et les élytres réunis 
(f su, 1V, v, van, x). 

Cette trompe, examinée au microscope ou loupe montée 
du docteur Raspail, paraît presque toujours composée seule- 
ment de deux tubes obconiques , aussi longs l’un que l’au- 
tre et réunis par leur sommet tronqué. La base du premier 
remplit inférieurement la cannelure du menton et supérieu- 
rement l’arcade inférieure du labre. 

Lorsque la protraction est complète, l'élargissement de 
la bouche arrive à son maximum, et c’est l'instant le plus 
favorable pour embrasser d’un coup d’œil les rapports ar- 
ticulaires établis entre les différents organes que nous ve- 
nons de décrire. Le sommet du second tube (f. 11, 1v, v, 
VI, L,L, L, L) parait comme invaginé dans le premier, 
de manière à pouvoir exécuter des inflexions dans 
tous les sens, et principalement de haut en bas; un 


peu plus haut et jusque vers sa base cette partie de la 


trompe présente un grossissement progressif, mais irrégu- 
lier. La base du second tube (f. 117, 1V, V, VIT, M, M, M, M) 
est plus ou moins renflée et toujours surmontée par qua- 
tre appendices ; les deux extérieurs sont placés aux deux ex- 
trémités du diamètre transversal, un peu divergents entre 
eux, pédiculés, portant une tête garnie de quelques poils, 
et susceptibles, en raison de la grande ressemblance qu'ils 
ont avec des champignons nouvellement éclos, d’être dis- 
lingués par la déncmination d'appendices fangiformes. Dans 


198 ANNALES 


l'intervalle de ces deux appendices et sur la même ligne on 
en voit deux autres composés chacun de trois articles dis- 
tincts, dont le terminal est le plus gros , olivaire, noirâtre 
le plus souvent et jaunâtre quelquefois ; il est hérissé de 
poils durs, ensiformes et plus nombreux sur ses faces supé- 
rieure et interne; l’article intermédiaire est jaunâtre, un 
peu courbé, grêle et le plus long; le troisième est infini- 
ment petit. Malgré les efforts les plus réitérés, je n’ai pu 
distinguer s’il y a un ou plusieurs pores ou sucçoirs exté- 
rieurs, ou enfin si cette surface représente une éponge sus- 
ceptible de sucer ou d’absorber les sucs destinés à la nutri- 
tion. 

Sans w’arrêter à ces points de doute ou plutôt d’obscu- 
rité, que résoudront, je lespère, des instruments plus 
puissants, je n’hésite pas à regarder ces deux appendices in- 
termédiaires comme les deux véritables palpes labiaux ou 
palpes postérieurs des auteurs; mais, eu égard à leurs di- 
mensicns relatives, à leur insertion, qui n’a point lieu 
comme à l'ordinaire sur une lèvre inférieure, ainsi qu’à 
leur rapport de position avec les palpes maxillaires, qui ne 
sont point antérieurs, mais seulement extérieurs à ceux-ci, 
je propose de leur donner le nom de palpes proboscidiens. 
Le mouvement le plus propre à ces petits palpes est de se 
porter en avant, puis de se courber en s'appliquant sur la 
face inférieure de latrompe. C’est dans cette altitude que 
les articles sont faciles à compter. 

Pendant que la trompe est ainsi étendte et qu'elle sort 
à pleine bouche, le mouvement d’antagonisme des mandi - 
bules s’effectue librement sous le labre, sans blesser et en : 
évitant même la base de la trompe; mais celui des mâchoires 
ma semblé tout-à-fait empêché. 

J'ai dit plus haut que la trompe paraissait presque tou- 
jours composée seulement de deux tubes, ete. Voici les 
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détails dans lesquels je me réservais d'entrer pour ex- 
pliquer cette assertion restrictive; car, pour moi, la trompe 
se coinpose réellement de trofiparties principales ; les deux 
tubes déjà décrits, et une troisième pièce que je nommerai 
la Coupe (f. v, N). , 

J'avais communiqué depuis quelques jours à mon ami 
le docteur Boullard, notre collègue à la Société Entomo- 
logique, mes principales observations sur les Stènes , et il 
les avait en général constatées, lorsqu’au relour d’une 
chasse qui les avait pour objet, je traçai sur le sable, et pour 
mieux me faire comprendre, un dessin de trompe composée 
de trois pièces. Mon ami réclama viÿement contre l'existence 
de la coupe, et soutint avec raison qu'iln’avait au moinsrien 
vu de semblable, malgré l’examen le plus attentif. De retour 
à la ville, je trouvai par hasard sur le porte-objet de mon 
microscope l’une des deux coupes rencontrées dans mes 
premières recherches et d’après lesquelles j'avais arrèté 
mon dessin; ma joie fut grande de convaincre mon ami de 
visu, et je suis d'autant plus heureux de pouvoir invoquer 
ici son témoignage, que depuis cette époque j'ai fait d’inu- 
tiles efforts pour mettre en évidence cette espèce de coupe 
mystérieuse, qui tient à la base du second tube par un pédi- 
cule, et qui supporte dans sa région supérieure les appen- 
_dices fungiformes et les palpules ou mieux les palpes pro- 
boscidiens. Je regrette beaucoup de ne pouvoir affirmer si 
cetle coupe, rencontrée deux fois, le fut sur une seule ou 
sur deux espèces distinctes. Je dois ajouter encore à cette 
partie réservée de ma description principale que souvent 
dans l’état frais, et quelquefois par l'effet de la dessiccation, 
on remarque assez distinctement dans la base du tube an- 
térieur une espèce de cloche renversée, ou bien encore 
que cette base se rétrécit sensiblement vers le point qui 
correspond au pédicule de la coupe. 
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Goncluons de ces faits qu’habituellement la coupe des 
Stènes reste enfoncée jusqu’à la base des appendices fungi- 
formes, dans la base terminal@du second cône, qui la retient 
à l’intérieur à la manière d’un étroit prépuce. 

Telle est la configuration otdinaire de la trompe des Stènes 
Cicindeloides, Oculatus, Binotatus, Boops, Juno, Biguttatus, 
Bimaculatus, Pallipes, Fuscipes, Buphthalmuset Circularts 
que j'ai pu observer, à l’état de vie, aux environs d'Orléans. 
Sa couleur est d’un blanc transparent, qui prend une teinte 
plus ou moins ombrée en s’approchant de la base du secend 
tube : sa cavité intérieure et parcourue par un æsophage 
hyalin, capillaire, dans les trois quarts antérieurs de sa lon- 
gueur et renflé dans le quart postérieur : le mécanisme de 
sa production au dehors et de sa réintégration ne peut 
mieux se comparer qu'au mécanisme des différents corps 
qui composent une lorgnette; mais les agents directs ou les 
instruments de ce mouvement me semblent assez difficiles 
à déterminer ; en effet, consistent-ils dans des plans muscu- 
laires combinés à la manière de ceux qui exécutent l’allon- 
gement et lacontraction des hirudinées ? Résultent-ils d’une 
structure intime analogue à celle des corps caverneux, et 
seraient-ils susceptibles d’un véritable orgasme ? Ou bien ce 
développement tiendrait-il à la propulsion de sucs conte- 
nus dans l’estomac, ou bien enfin à la production sponta- 
née d’un fluide ou d’un gaz particulier, dont l'expansion 
ou l’échappement mettraient alternativement en jeu l’é- 
lasticité d’abord, puis la conctratilité musculaire de la 
trompe ? 

Quel que soit le parti que l’on embrasse pour pénétrer 
et pour expliquer clairement ce secret de l’organisation, 
reprenons le fil des faits, et quittons au plus vite ce champ 
des hypothèses que la nature du sujet nous a forcé d’a- 


border. 
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Toutes les fois que l’on diminue convenablement la pres- 
sion, le Stène soumis à l’expérience semble prendre plaisir à 
darder puis à rétracter le second tube; si la pression cesse 
tout-à-fait, les deux pièces rentrent entièrement dans la 
bouche, en ramenant à son entrée les palpes proboscidiens 
et les appendices fungiformes. Il n’est pas rare de voir un 
Stène ainsi excité, mais nullement pressé pour le moment 
sur le thorax, le corselet ou le collier, et simplement retenu 
par les derniers anneaux de l’abdomen, produire volontai- 
rement au dehors les différentes parties de sa trompe, pour 
les réintégrer ensuite dans les cavités successives de la 
bouche, du collier et du corselet; toutefois nous ne pou- 
vons nous dissimuler que celte production de la trompe 
accompagne alors les efforts généraux que l’animal fait pour 
échapper; et que cette seule circonstance, dans laquelle on 
puisse admettre sa sortie volontaire, semble confirmer plei- 
nement lassertion du célèbre Gyllenhall sur l'influence 
des convulsions de l’agonie chez les Stènes Proboscideus et 
Fuscipes. 

Reste encore à savoir si dans un but fonctionnel les 
Stènes portent, non pas toujours , mais seulement quelque - 
fois leur trompe entièrement saillante au dehors; c’est en 
vain que souvent j'ai épié leurs mouvements, soit à l’état 
- de liberté, sur la vase et sur les plantes du bord des eaux; 
soit dans un vaste bocal où j'en ai long-temps conservé en 
tenant à leur disposition de la vase, des plantes et de l’eau 
recueillies dans l’habitat où j'avais fait mes prisonniers : 
jamais dans ces nombreuses et diverses circonstances, je 
n'ai vu leur trompe ni à moitié ni entièrement hors de la 
bouche, et c’est pourquoi j'incline à penser que ce n’est 
point fonclionnellement, mais seulement par l'effet d’une 
violence, que cet organe se montre quelquefois au dehors. 
Et en eflet, en réfléchissant à la posilion respective ainsi 
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qu’à la forme des organes de la manducation chez les Stènes; 
il est permis de présumer qu'ici, comme dans tout l’ordre 
des Coléoptères, les mandibules sont destinées à saisir, à 
blesser mortellement et à déchirer la proie; que les mâ- 
choires doivent en broyer des portions déjà mises à leur 
portée, et que ce n’est que par cette double préparation que 
la trompe, abreuvée de sucs épanchés à l’entrée de ia bouche, 
s’en laisse pénétrer par simple imbibition, si même elle neles 
suce ou ne les absorbe par un moyen énergique. 

Cependant je n’expose cette interprétation que comme 
une probabilité fondée sur la loi des analogues; car si les 
choses se passent de cetle manière, et c’est encore à prou- 
ver par le fait, ne pourraient-elles pas se modifier encore; 
soit que la trompe ne se développe en certains cas que de 
la moitié de sa longueur; soit qu’introduite dans l’intérieur 
d’une proie morte ou vivante, dans la vase, dans l’eau, 
dans l’intersiice des feuilles ou de la terre, Panimal la fasse 
jouer dans ces positions diverses pour approvisionner ses 
organes de nutrition. 

Les mouvements les plus familiers aux Stènes consistent : 

1° À balancer et à relever avec plus ou moins de légèreté 
les derniers anneaux de l’abdomen, à l’imitation des Pédè- 
res et de la plupart des Staphylinites, exposés à l'air et à la 
lumière; | 

2° À s'arrêter quelquefois brusquement , pour redresser 
fortement la tête et le thorax dans une attitude de préoc- 
cupation assez singulière, attitude qui n’est remplacée par 
la pose ordinaire que lorsque l'animal se décide à conti- 
nuer sa marche ; 

3° À exécuter avec les pattes de devant un frottement sur 
les antennes, les palpes maxillaires ou toute autré partie de 
la tête, comme avec l’intentien de les netloyer, ainsi qu'on 
observe dans le plus grand nombre des animaux ; 
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4° À faire les mêmes mouvements sur les derniers anneaux 
de l'abdomen, soit, avec une patte postérieure, soit avec les 
deux réunies, fortement croisées en dessus, ou allongées en 
dessous, à la manière des mouches, qui répètent à chaque 
instant cette manœuvre sous nos yeux ; . 

5° À agiter fréquemment les palpes maxillaires à la sur- 
face du plan de sustentation, comme s’ils avaient pour objet 
d’en flairer les arômes ; 

6° A vibrer avec vivacité les palpes proboscidiens, lesquels, 
à défaut de langue, sont peut-être destinés à reconnaître la 
sapidité des corps ; 

7° Enfin à diriger les antennes en haut, en avant et sur les 
côtés, soit comme auxiliaires de la vue, soit comme instru- 
ments destinés à percevoir des impressions atmosphériques, 
ainsi que le conjecturait l'entomologiste universel dont la 
France s’enorgueillissait et que l’Europe savante pleure avec 
nous. | 
Ilest donc démontré maintenant par tout ce qui précède 
que les Stènes réunissent les organes nécessaires pour exer- 
cer presque simultanément la préhension, la dilacération , 
la trituration et la succion de la proie dont ils se nour- 
rissent ; 

Qu'ils sont privés d’une languette et d’une lèvre infé- 


rieure réelle, mais qu’ils en sont dédommagés par une 


trompe sur laquelle sont transportés les palpes labiaux; 
Que la trompe des Stènes diffère essentiellement de 
toutes celles qui ont été décrites jusqu’à ce jour chez les 
Siphonaptères, les Diptères, les Hémiptères, les Hyménop- 
tères et les Lépidoptères, soit par l’absence de poils ou de 
pièces cornées ou d’écailles qui les fortifient; soit par le 
manque d’aiguillons ou de Janceites; soit par sa forme 
propre et par ses fonctions tout intérieures ; soit enfin 
parce qu’elle est traversée dans toute son étendue par un 
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canal qui donne un libre cours aux sues nutritifs, etc., etc.; 

Que ce singulier privilége d'organisation, qui nous ré- 
vèle l'existence d’un groupe d'insectes Coléoptères broyeurs- 
suceurs, est d’une trop grande importance anatomique et 
physiologique pour ne pas donner lieu à une distinction 
systématique. 

En conséquence, et par toutes ces raisons qui nous sem- 
blent suffisantes en pareil cas, ne serions-nous pas fondé 
à proposer : 

1° D’ajouter à la famille des Brachélytres de Latreille , 
et sous le nom de Proboscidiens (Proboscidei), une cin- 
quième section qui porterait le n° 4, viendrait après les 
Pédères, et comprendrait sous le nom de Stènes tous les 
Coléoptères-Pentamérés-Brachélytres, munis d’une trompe 
palpifère ; | 

2° De supprimer l’épithète de Proboscideus, Gyil., Pro- 
boscidus, OI., et de la remplacer par celle d’Olivieri, si tant 
est que le Stène désigné sous ces premiers noms soit véri- 


tablement une espèce distincte ? 
# 


EXPLICATION DË LA PL. 9. B. 


Fig. I. Tête et collier vus en dessous, la bouche étant 
grandement ouverte. A, lèvre supérieure. B , men- 
ton. C, pièce carrée portant le menton et partant 
postérieurement d’une proéminence condyloïdienne 
du collier. D, madibules. F, palpe maxillaire droit. 
G, G, mandibules. 

F. II. B, G, D, menton, pièce carrée et mandibules. 
J, J, palpes proboscidiens. 

F. IIT. Stène vu en dessus, avec la trompe développée à 
l'ordinaire. A, dessus du labre. K, premier tube de 
la trompe. L, invogination articulaire du sommet 
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du second tube dans le premier. M, base du second 
tube, munie des appendices fungiformes et des 
palpes proboscidiens. 

F. IV. Stène vu en dessous; les mêmes lettres répètent 
les mêmes organes; seulement la réflexion des 
palpes proboscidiens sur la face inférieure de la 
base du second tube est mise en évidence: 

F. V. Dessous d’une tête et d’une trompe complétement 
développé. M, les quatre appendices. N, espèce de 
coupe qui termine la trompe et qui reste ordinaire- 
ment cachée dans la base du second tube, 

F. VI. D, mâchoire. F, palpe maxillaire. E, muscles de la 
mâchoire. 

F. VII. Mandibule et ses muscles mis à découvert dans leur 
partie postérieure , par l’effet de l’avulsion. 

F.VIIL. Trompe développée à l'ordinaire et représentant les 
palpes proboscidiens dans leur état de tension en 
avant. 


Notes de la Commission de publication sur le Mémoire pré- 
cédent. 


(Séance du 4 mars.) 


M. Guérin ayant communiqué à la Société un travail ma- 
nuscrit de feu M. Carcel, intitulé : Particularité remarquable 
_sur la bouche des Stènes, je fus chargé de l’examiner compa- 
rativement avec le Mémoire de M, Thion, dans le but d’y 
| puiser des renseignements nouveaux. Le seul point sur le- 
quel ces entomologistes ne m'’aient pas paru d’accord, 
| consisté dans la dénomination affectée par eux à cette 
| partie membraneuse et mobile qui fait le sujet de leurs 
| observations, et que M. Garcel considère comme le pro- 
IV. sn à 





ÿ 
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longement de la languette ; tandis que, suiyant M. Thion, 
ces insectes seraient privés de cet organe, remplacé par 
un autre, auquel il donne le nom de trompe, J'ai du reste 
trouvé ces deux auteurs en parfaite harmonie sur tous les 
points qu’ils ont traités; je dois cependant ajouter que le 
Mémoire de M. Thion contient une foule de détails curieux 


dans lesquels M. Garcel n’est pas entré, 
L. Buquzr. 


M. Audouin, n'ayant pas assisté à l’une des dernières 
réunions de la Société Entomelogique , où il a été question 
des organes de la manducation chez les Stènes, a présenté 
dans la séance du 18 mars 1835 quelques remarques sur 
ce sujet, dans le seal but de compléter l'historique qui pré- 
cède les observations de M. Thion. 

La découverte du prolongement excessif de la lèvre in - 
férieure dans les Stènes , paraît appartenir à Olivier, qui, 
dans le tome IIT de son Entomologie, publié en 1795, a 


. décrit sous le nôm de Pedére muselier, Pæderus proboscideus, 


une espèce des environs de Paris : il en donne la phrase ca- 
ractéristique et la termine ainsi: Labium inferius porrectum, 
longitudine thoracis. 
Plus tard, en 1808, M. Gyllenhal a relaté et étendu 
l'observation du même fait au Stenus fuscipedis, ainsi que | 
M. Thion l’a justement dit. 
Ni Olivier, ni Gyllenhal n'avaient cependant point cher- | 
ché à généraliser ce caractère, en l’employant pour la 
distinction du genre Stène. Ge fut M. Curtis qui le premier 
en fit usage , dans le tom. III de son Entomologie Britan- | 
nique, publié en en 1826, et à l’occasion du genre Dianous 
de MM. Léach et Samouel, lequel a pour type le Stenus 
cærulescens de M. Gyllenhal : il dit positivement que ce nou- 
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veau genre se distingue des Stènes par l'absence du prolon- 
sement de la lèvre inférieure qui caractérise ces derniers. 

Ce ne fut qu’au mois de mai 1827, que M. Curtis, dans 
l'ouvrage cité, précisa parfaitement le fait singulier dont 
il est question , en décrivant et figurant avec détail 
(PL: 164, fig. 4, a. b. c.) le prolongement curieux de 
la lèvre inférieure dans une espèce de Stène, qu'il croit 
nouvelleet qu'il désigne sous le nom de Stenus Kirbyi. Le 
même auteur rapporte au genre Siène caractérisé par Je 
prolongement de la lèvre inférieure, etc., treize espèces, 
savoir : 

1. Stenus Biguttatus, Marsn., Samouez, PL 1v, fig. 13. 
(Syn. Bimaculatus, Gyiz. — Juno, Grav.) 

2%, St. Bipustulatus, Linn., Marsa. (Syn. Biguitatus, 
Fagr., Paz. 11, 17. — Don. 16, 578.) | 
3°. Bipunctatus, Kirgy. Manuscrits. 

4. Kirbyi, Leacu. Manuscrits, Gunris. 

6°. Boops, Gr., GyEL. 

G°. Fuscipes, Gr, GyLL. 

7°. Circularis, Gn., Gy1L. (Syn. Immunis, Marsn., var.) 

8. Juno, Fasr., Payr., GyLL. 

9°. Binotalus, GR., GyLL. 

10°. Cicindeloides, Gn., GxLL. 

au, Clavicornis, Marsu. — (Syn. Sinulis, HenBsr. — 
Oéatus, Gr, GyLL.) 

12° T'arsulis, Gx1z. (Syn. Clavicornis, Gr.) 

15° Pallipes, GR., GY1L. 

Enfin M. Mannerheim, dans son Précis d’un nouvel 
arrangement des Brachélytres, publié en 1830, a adopté 
les genres Dianous et Stenus, en caractérisant le premier 
par celle phrase : Ligula obsoleta, et le second par cette 

autre : Ligula protensa. 
| En terminant exposé de ces renseignements que M. Thion 
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d'Orléans aurait pu difficilement connaître, n'ayant pas à 
sa disposition les livres d’entomologie d’où ils sont extraits 
et qu’on ne peut trouver réunis que dans la capitale, M. Au- 
douin observe que les auteurs cités ont étudié le fait dont 
il s’agit sous le seul point de vue de la classification, tandis 
que M. Thion en a fait un Mémoire anatomique et physio- 
logique ex professo, Sous ce rapport sa publication ne sau- 
rait être un double emploi ; au contraire, elle sera accueillie 
avec reconnaissance par tous les entomologistes. 


V. Aupouix. 
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NOTE 


sur Lx Cimbex Femorata, par M. DRewseN (de Strand- 
mllen). 


(Séance du 5 novembre 1834.) 


M. Drewsen de Strandmüllen, près Copenhague, a com- 
wuniqué une notice intéressante sur les transformations 
des Cimbex F'emorata, et dans laquelle il rapporte, en outre 
des mœurs déjà connues de cet insecte, les faits suivants : 

Ayant trouvé, le 2 juillet 1830, une coque de ce Cimbex 
près des racines d’un hêtre, des feuilles duquel cet Hymé- 
noptère se nourrit exclusivement selon lui, ce ne fut qu’en 
avril 1852 qu'il s’aperçut que la larve était chrysalidée, et 
quelques jours après sortit un Femorata ;'. Il explique le 
long séjour de cet insecte dans sa coque par l’observation 
qu’il a faite, que la larve après lavoir filée, s’y enferme au 
mois de septembre et y reste toujours deux vers et un 
été avant que de passer à l’état parfait. 

‘Il répéta cette expérience en recueillant, en automne1831, 
six coques de ces Hyménoptères, qui au printemps 1833 
lui donnèrent trois mâles ou Femorata, et une femelle ou 

Lutea. 

Cette dernière et un des mâles s’étant accouplés au même 
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instant qu’il les mit ensemble, il acquit la certitude que ces 
deux espèces n’en font décidément qu’une seule. 

Selon cet observateur, dans l’accouplement le G saisit 
la © avec ses mandibules en s’aidant de plus de ses grosses 
cuisses postérieures pour effectuer cet acte, qui dura dix 
minutes, et se répéta deux fois le jour suivant. 

Des œufs que la $ pondit il ne put obtenir aucun résul- 
tat. D'une des coques de cet Hyménoptère sortit un Ichneu- 
monide de grande taille, qu’il reconnut pour être le Paniscus 
Glaucopterus $ de Gravenhorst. 
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DESCRIPTION 


D'UN INSECTE MYRIAPODE DU GENRE JULE (/ulus, Linn.), 
Par M. JULIEN Dessannins (de lle de France). 


(Séance du 19 novembre 1834.) 


Lue à la Société d'Histoire naturelle de l’ile Maurice, le 19 décembre 1835, 
par M. Julien Dessannixs, secrétaire et l’un des membres fondateurs de 
cette Société, etc., etc., etc. 


Depuis long-temps Marcgrave a fait connaître une très- 
grande espèce de ce genre qui porte le nom de Julus Maxi- 
mus, el que tous les auteurs qui ont écrit sur cetie partie 
des insectes aptères ont indiqué en y joignant une des- 
cription presque toujours trop abrégée, du moins, ai-je eu 
lieu de le remarquer dans les ouvrages que je possède. 

Ce Julus Maximus a, d’après la courte description don- 
née par Latreille, dans le Règne animal de G. Cuvier, jus- 
qu’à sept pouces de longueur, et Gmelin dans la treizième 
édition de Linné ; Olivier, dans lÆncyclopédie methodique ; 
Guérin, dans le Dict. classiq. d’Hist. nat. : Duméril dans ses 
Considérations sur les Insectes et dans le Dict. des Sciences 
naturelles ; enfin, Latreille lui-même, dans deux autres ou- 
vrages, savoir : le Nouveau Dict. d'Hist. nat. (2° édition), et 
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les insectes du Buffon de Sonnini, donnent à cet insecte 154 
pattes de chaque côté, et sa couleur, disent ces auteurs, 
est d’un jaune obscur. Toutes ces considérations me font 
hésiter en quelque sorte à offrir comme nouÿeau l’insecte 
que j'ai l’honneur de présenter à la Société, et que mon 
collègue et ami M. Élisée Liénard a si généreusement mis à 
ma disposition. Il vient de le rapporter des îles Séchelles, 
où il se trouve en très-grande quantité dans les lieux hu- 
mides. Lorsque cet insecte approche du rivage sablonneux 
de la mer, la chaleur du soleille fait périr presque aussitôt, 
etil prend alors une couleur ferrugineuse, J’en possédais déjà 
dans ma collection quelques-uns, et même le Muséum 
d'Hist, Nat, de Parisen a reçu deux individus que M. A. Msr- 
cy, un de nos membres correspondants, qui vient aussi d’àr- 
river des îles Séchelles, avait eu la complaisance de m'en- 
voyer il y a quelques années, et que je me suis empressé 
d'adresser à M. V. Audouin, savant entomologiste, qui 
supplée M. Latreille dans une des chaires du Muséum 
d’Hist. naturelle. 

L'espèce qui m'occupe présente 143 paties de chaque 
côlé. Sa longueur est de près de 9 pouces francais (24 cen- 
timètres), et son diamètre peut être comparé à celui d’un 
doigt ordinaire (c’est-à-dire environ 8 lignes) ; tandis que 
leJulus A aximus a plus d’un pouce de diamètre; et ce qui 
surtout me porte à la croire nouvelle, c’est qu’elle a 20 
pattes de plus que celle déjà connue; et je pense que cela 
suffit pour la séparer deses congénères, lorsque nous voyons 
que dans la même classe d'animaux les insectes de l’ordre 
des Coléoptères, par exémple, sont quelquefois distingués 
par un point ou une légère protubérance qu’il faut souvent ; 
aller chercher, à l’aide d’un microscope, dans quelque par- 
tie cachée de leurs organes si compliqués. 

J'ai dit que cet insecte se trouvait aux îles Séchelles, 
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tandis que celui de Marcgrave vient du Brésil. Buffon, 
beaucoup plus scrupuleux qu’on ne le croit généralement 
pour la détermination des espèces, a depuis long-temps 
avancé, après des expériences et des observations bien sui- 
vies, cette grande vérité que ses successeurs ont reconnue 
dans les classes supérieures de l'échelle des êtres, savoir, 
que les animaux de l’ancien continent ne se retrouvent pas 
sur le nouveau continent, et vice versa ; cela s’est même vé- 
rifié pour des tribus entières de mammifères et d'oiseaux. 
Il pourrait bien en être de même pour les insectes, et sur- 
tout pour cenx qui, privés d'ailes, ne peuvent setransporter 
au loin. 

Je n ai pas ici pour but de rechercher comment, sur un 
pelit archipel comme celui des îles Séchelles, on trouve 
-des espèces exclusives. Je citerai seulement le célèbre Coco 
de mer depuis si long-temps décrit, le petit Caméléon que 
Cuvier a appelé Ch. Tigris. (R. a., IL. Go), et la grande 
quantité de poissons découverts par M. Dussumier et dont 
il a enrichi les galeries du Mus. d’Hist. Nat. de Paris. 

Je ne pars pas de ce point pour dire que l’espèce d’in- 
secte que voici est nouvelle; mais au moins suis-je certain 
que l’on n’aura pas à m’opposer que lout ce qui se trouve 
sur ce petit archipel, dont le sol et la nature sont si dif- 
férents de ceux de notre île, se retrouve ailleurs. Bien plus, 
l’insecte dont il s’agit ne se trouve qu’à l’êle aux Frégates, 
comme le coco de mer ne se trouve qu’à l’êle Praslin et à 
l'ile Curieuse. Ces trois îles font partie de l'archipel des 
Séchelles ; je donne à cette. espèce le nom de Jule des îles 
Séchelles (Julus insularum Sechellarum, mili.) J'ai compté 
sur un individu 69 segments, 52 sur un autre, sur deux 75 
segments, et 76 sur un cinquième; j'entends par segments 
les anneaux qui sont munis de pates. 

La première pièce qui vient innmédiatement après la tête 
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(le thorax) n’a point de pattes. Elle a 4 lig. (9 millim.) de 
hauteur. E 

La pièce qui termine l’insecte et qui recouvre les 2 valves 
de l’anus n’a pas non plus de pattes. 

Les valves de l'anus ont 2 lig. de longueur chacune. Les 
segments ont 2 lig. + (6 millim.) de hauteur. Les 5 pre- 
miers segments n’ont qu'une paire de pattes. Tous les autres 
en ont deux; ce qui fait un total de 286 pattes, chaque 
côté en ayant 143 dans les individus qui ont 73 segments. 

Les antennes insérées en dessous des yeux sont à peu 
près de Ja longueur de la tête. Elles sont composées de sept 
articles. Le 1% est court et arrondi: le 2° est claviforme, un 
peu allongé et plus long que les autres; les 4 suivants di- 
minuent progressivement; enfin le dernier, beaucoup plus 
petit, est arrondi. II faut même une grande attention pour 
levoir. Les yeux, formés extérieurement par une masse de 
pelites granulations noirâtres, représentent chacun un petit 
triangle sphérique acutangle, ou, si l’on veut, un petit ovale 
rémiforme. 

La tête est arrondie, échancrée vers le bas, et recouvre 
les organes de la mastication. 

Il existe dans toute l'étendue de cet insecte une rangée 
de points noirâtres que l’on aperçoit facilement de chaque 
côté, chacun des segments en offrant deux. Le professeur Savi 
prétend que £e sont les pores par où exsude une liqueur 


acide et d’un goût désagréable, du moins quant aux espèces 


d'Europe. 

La couleur de cet insecte dans les collections est d’un 
brun foncé tirant un peu sur le roux. Les segments, noi- 
râtres à la partie postérieure, sont jaunâtres à la partie an- 
térieure; les antennes sont roussâtres. 
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MONOGRAPHIA 


SGATOPHAGARUM SCANDINAVIÆ, 


Jon. Wizn. À ZETTERSTEDT, 


PH, D,, AD REG. UNIVERS. IUNDENSEM PROFESSORE, ORDINIS DE WASA ÉQUITE AU- 


Ê) 
e 


RATO, REG, ACAD. SCIENT. HOLM., ETC., MEMBRO. 
(Séance du > janvier 1835.) 


PL D. 


SGATOPHAGA. 


Fab. Fall. Musca Linn. Panz. Schrank. PÉDEMENR T'e- 
Phritis Spec. Fab. Psila (1 1) Meig. 

Corpus mediæ, sæpius minoris magnitudinis, elongatum, 
sublineare, nitidam, subnudum, setis verticis thoracisque 
postici paucissimis. Capul rotundatum. Antennæ oblique 
deflexæ, oblongæ, hypostomate multo breviores, obtusæ, 
3 -articulatæ, articulo ullimo ovato, compresso, basi seta 
dorsali pubeseente. Frons lata, plana, nuda, antice sub- 
prominula. Hypostoma (Clypeus Fall.) reclinatam, pla- 


(1) Psilus est nomen veteris generis, jam diuinter IHymenoptera receptum 
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num, nudum (setis mystacinis nullis) subdescendens. 

Oculi late remoti, parvi, sæpissime rotundi, nudi, in vivis 
bruneo-ferruginei, unicolores , in mortuis paullo obscu- 
riores. Palpi subfiliformes, in ultima specie dilatati. 4b- 
domen 6-annulatum. Æ4læ incumbentes, non vibrantes, 

abdomine paullo longiores. Vervt auxiliaris (longitudinalis 
primus Meig.) brevis, ad medium costæ non extensus, 
simplex ; longitudinales simplices, subrecti, quartus pone 
nervum transversum paullo recuryatus; transversi sæpis- 
sime longe remoti; horum scilicet medius apici nervi 
auxiliari præcise opponitur, ordinarius ad marginem alæ 
retractus. Squama sub alis parva. Halteresnudi (non tecti).* 
Pedes mediocres plerumque inermes. , 

Color pallidus, niger, metallice sæpe nitens. 

Motu sat agilis, die præsertim sereno ; volatu celeri, brevi, 
perterrita aufugit; reptatu tardiori ambulat. 

Habitatio in graminosis et foliis fruticum, ubi tranquilla 
sæpe diu sedet, sole urente vivacior ; imagines in truncis 
arborum succum exstillantibus interdum versantur, mel 
florum non respuentes ; larva in quisquiliis vegetabilium, 
et in putridis verisimiliter degunt, victumque ex illis 
hauriant. 

Difjerentia seœus : mas, abdomine angustiore, sublineari, a 
femina, stylo anali articulato, acute, mox dignoscitur. 

Species Scandinaviæ cum Lapponicis 16, sub familia Opo- 
myzidum Fall. militantes, Loæoceræ valde affines, sed et 
ab hoc et ab aliis nominat:> familiæ generibus, corpore 
elongato, sublineari, antennis breviusculis, seta subpu- 
bescente, oculis rotundatis, fronte lata, nuda, hyposto- 
mate reclinato, palpis (in una specie latis) filiformibus, 
abdomine 6-annulato, alis non vibrantibus, nervis trans- 
versis sæpissime late remolis, notis simul sumtis bene 
sistinctæ, 
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Nomen Scatophaga a oxios, stercus, oletum, merda, etotys, 
edo; inde cxxropzyos, sordidus in victu. 

T'ypus generis : Scatophaga fimetaria. 

Sect. 1. Gorpore pallescente. 

a.) Pedes in utroque sexu simplices. Abdomen 
in femina oblongum, aut lanceolatum, 
apice mediocriter acutum. 

1. S: fimetaria: ferruginea, capite pedibusque flavis, 
fronte testacea , alis pallide nervosis, seta antennarum pu- 
bescente, oculis ovatis. & 9. 

Fab. Syst. Antl. 204. 5. Fall. Opomyzides Suec. 8. 1. 
ot 9: Musca, Linn. Syst. Nat. 2. 996. 106. Fri. Sv. 1862. 
Musca fhava, Panz. Fn. Germ. 20. 22. Psila fimetaria, Meig. 
Dipt. Europ. 5. 356. 1. 

Habit, in graminosis et foliis plantarum, lecis occultis, 
umbrosis per totam Sueciam frequentissime, in Lapponia 
rarius ; in copula sæpe capta. 1 jun.-o sept. 

Mas et Fem. Long. circiter 4 lin. Tota ferruginea, nitida, 
punctulata. Caput flavum, nudum, setis verticis paucis. 
Frons testacea, puncto stemmatum nigro. Antennæ bre- 
viusculæ, flavæ, articulo ultimo subovato, seta subpu- 
bescente seu breviter plumata, fusca. Oculi perpendicu- 
lariter rotundato-ovati. Abdomen subdepressum, sericeo 
subpubescens. Alarum nervus sextus abbreviatus, ante 
marginem alæ sat longe cessans. Halteres pallidi. Pedes 
flavi, tarsis vix infuscatis. 

2. S. rufa: ferruginea, pedibus flavis, alis cinerascenti 
hyalinis, seta antennarum subpubescente, oculis rotun- 
dis. ÿ $. . 

Psila, Meig. Dipt. Europ. 5. 557. 3. 9. 

Habit. in Suecia meridionali rarissime, in alpe Dowre 
Lappon. Norwegicæ quoque rarius lecta. Mense julio. 

Mas et Fem. Long. 2 : lin. Inter S. fimetariam et pallidam 


e. 
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quasi media, ambabus similis, ab illa magnitudine mi 

nori, oculis rotundis et seta antennarum minus distincte 
pubescente; ab hac vero magnitudine paullo majori, co- 
lore corporis magis saturate ferrugineo sive rufuscente, 
alisque non pure so sordide bail minime favescen 
tibus discrepat. 

A Scat. Lefebvrei, cui etiam sat roi est, femoribus ti- 
biisque posticis rectis simplicibus i in utroque sexu, mox 
dignoscitur. 

3. S. pallida: tota pallide flava, seta antennarum sub- 
pubescente, oculis rotundis. œ @. 

Fall. Opomyz. 9. 2. & $. Psila, Meig. Dipt. ox À S 
397. 2. 

Hab. in umbellatis-et graminosis Sueciæ meridionalis, 
Scaniæ, passim; in Lapponia Tornensi rarius visa; d. 10 
jul.-22 aug. 

Mas et Fem. Long. 3 lin. Simillima S. fimetariæ, duplo 
minor et ultra, colore lotius corporis pallidiore, læté 
flavo, antennis minus evidenter pubescentibus, oculis 
magis rotundalis, nec ovalis, abdomineque ferce glabro 
distincia, nec unquam promiscue copulantur. 

4. S. bicolor : ferruginea , abdomine nigro, alis palles- 
centibus, pedibus læte flavis, oculis rotundis, seta antenna- 
rum subpubescente, ç' $. Psila bicolor, Meig. Dipt. Europ. 
5. 808. 4. HR OREE pallida, Fall. Opomyz. 9. ?. var 
g certe. 

Hab. per iotam Sueciam et Gottlandiam, passim in co- 
pula: in graminosis ad rivulos in alpe Dowre Lapponiæ 
Norvegicæ D. Boheman, rar. Méns. Julio. 

Mas. et Fem, Long. 2 lin. Similitudo summa præcedentis, 
a qua colore capitis thoracisque ferrugineo et abdomine 
nigro fere unice differt. Nec nisi seorsim has copulatas 
vidi, unde eliam species distinctas confidentius puto. 
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- Nervus alarum longitudinalis quartus pone nervum trans- 
versum ordinarium in hac etin priori specie vix vel parum 
recurvatus. 

b.) Pedes postici in marc femoribus incrassatis , 
incurvis. Oculi in utroque sexa rotundi. Seta 
nudiuscala, s. tenuissime pubescente. Abdo- 
men in femina oblongo-ovatum, apice acu- 
mine compresso longe producto. An diversi 
generis ? : 

o. S. Audouini : ferruginea , thoracis vittis abbreviatis 
abdominisque maculis basalibus cruciformibus atris, pedi- 
bus flavis, femoribus posticis apice nigro notatis. ( PI. IV. 
B. fig: 1-5.) 

Var. a g % vittis thoracis dorsalibus tribus nigris , 
omnibus interruptis lateralibus abbreviatis et media in 
punelo antico et linea media obsoleta tantum perspicua ; 
frequentior. 

Var. bg $ viltis thoracis dorsalibus tribus nigris , 
media integra s. a Capite ad apicem seutelli continuata , 
lateralibus utrinque abbreviatis ; passim. 

Var. c. g $ vitlis thoracis dorsalibus tribus, omnibus 
confluentibus, discum thoracis nigrum formantibus ; rarior. 

Hab. in Lapponiæ graminosis et fruticibus præsertim 
Betuletis, Mens. Julio: in copula capta; in Lapponia meri- 
 dionali ex. gr. ad Wilhelminam, Asele, Gaskelougt et Stot- 
tingsfjallet haud infrequenter a me sub itinere meo Lappo- 
nico 1832 lecta ; in Lapponia boreali Tornensi rarissime ; 
in Dyroen Nordlandiæ Norvegicæ rarius quoque inveni, et 
tandem in foliis Betulæ albæ in alpe Dowre a D. Boheman 
visa. 

Mas. et Fem. Long. 2 interdum fere 3 lin. Tota ferrugi- 
nea, subnitida, brevissime sericeo subpubescens. Anten- 
næ breves, sela elongata, subpubescente, fusca. Oculi 
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rotundi, in viva nigro-purpurei, æneo submicantes, umi- 
colores. T'horax ferrugineus, villis dorsalibus tribus ni- 
gris, plerumque abruplis et interruptis, sed variant quo- 
que ut in diagnosibus indicatæ. Metathorax fuscus. 4b- 
domen in mare angustissimum , subfiliforme , apice ro- 
tundato: obtusum ; in femina oblongo-ovat um , apice 
compresso longe acuminatum ; in utroque sexu fer- 
rugineum, basi linea media et incisuris segmentorum 1-2 
interdum etiam 5, nigris; apice abdomine in © quoque 
fusco cingulato. Alæ pallescentes. Æalleres albidi. Pedes 
flavi, tarsis omuibus apice fuscis: Femora posteriora su- 
pra ad apicem macula nigra. Pedes postici in masculis, 
coxis elongatis femoribus incrassatis tibiisque distincte 
incurvis, nota sane singularis hanc et sequentem speciem 
a celeris distinguens. 

Nomine Domini Audouin, Medicinæ Doctoris, ad Museum 
Hist. Nat. Professoris Parisiensis , Legionis Honor. Equi- 
tis ; Res. Acad. Scient. Holm. Suecan. Membro, Ento- 
mologi Galliæ celeberrimi , pulcherrimam hanc et dis- 
tinclam speciem , cruce duplici insignem condecorare 
voluit, debuit Monographiæ hajus Auctor, 

6. S. Lefebvrei : ferruginea immaculata , pedibus flavis, 
femoribus posticis in mare incrassatis, incurvis. œ £. 
Hab. in Lapponiæ meridionalis graminosis Betuletis et 

Salicetis d. 7 jul.-30 august. passim; ad Tresunda, Ume- 

nas, Wilhelmina et Asele 2 me ei Clar. D. Doctore Dahl- 

bom inventa; in Lapponia Tornensi rarius visa , et in alpe 
insigni Dore quoque lecla. 

Mas. et Fem. Magnitudo, statura et sumima proximæ præ- 
cedentis similitudo, sed thorace, abdomine pedibusque 
immaculatis, abdomineque in mare paullo magis depres- 
so, certe distincta, nec nisi similis cum simili in copula 
jungitur. À Scat. fimetaria aperte differt magnitudine du- 
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plo minori, oculis rotundatis, seta antennarum nudio - 
ri, ete,; a $. rufa, cui etiam similis, magnitudine dimi- 
dio minori, colore magis ferrugineo , seta nudiori, etc., 
et ab utraque, structura, abdominis et pedum presertim 
in masculis, bene dignota. Metathorax vix fuscus. Pedes 
pulchre flavi, tarsis apice nigricantibus. Cætera ut in 
præcedenti. 

Celeberrimo et oculatissimo Entomologo Dom. Alexandro 
Lefebvre, Musei Hist. Nat. Parisiensis, etc., correspon- 
denti, Societatis Entomol. Gall. secretario, etc., speciem 
hanc dedicare , ejusque nomine nobili insignire, gratum 
officium existimavit Zetterstedi. 

Sect. 2. Corpore nigricante. Pedes simplices. 
Oculi parvi, rotundi. Seta antennarum nu- 
diuscula seu brevissime pubescens. 

7. S, pectoralis : nigra, nitida, antennarum apice vertice- 
que concoloribus, capite, pleuris pedibusque flavis. ©. 

Psila Meig. Dipt. Europ. 5. 558. 5. Scat. Rosæ Fall. 
Opom. 9, 3 var. y certe, var: b. macula tantum hume- 
rali thoracis ferruginea. Fall. 1. c. var. £. 

Hab. in foliüis frucucum Sueciæ mediæ, ut Gottlandiæ 
et Ostrogothiæ, vulgaris; in Suecia meridionali, Scania, 
rarius ; in copula capta; in Lapponia hactenus frustra quæ- 
sita. | 
Mas. et Fem. Parva circiter 1,1 ; lin. Long. Caput flavum 

fronte ferruginea, vertice nigro. Antennæ testaceæ, arti- 

culo ultimo nigricante , seta albida. T'horax et abdomen 

nigra , qitida, métallice submicantia, pleuris et sterno , 

flavo testaceis. Alæ subhyalinæ , nervis pallidis. Æalte- 

res albidi, Pedes cum coxis toti pallide flavi, tarsis con- 
coloribus. 

8. $. Rosæ: subænescenti nigra nitida, subpubescens , 


capite pedibusque flavis, antennarum articulo ultimo apice 
IV. A NEA 
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nigro, seta albida. œ ® Fall. Opomyz. 9. 3. g $ Muscu 

Fabr. Ent. Syst. 4. 356. 181. Tephritis Fabr. Antl. 319. 

12. Psila Meig. Dipt. Europ. 5. 358. 6. 

Hab. in graminosis, floribus et foliis fruticum , per totam 
Sueciam usque ad Lapponiam, ubique vulgaris ; in copula 
deprehensa, mensib. jun. jul. 

Mas et Fem. Long. 1, 1 : lin. Statura angusta et tenera 
prioris. Nigra, obscure æneo-micans, pube grisea tenui 
adspersa. Caput flavum , fronte rufo-ferruginea , vitta in 
terdum nigro-picea. Alæ hyalinæ, immaculatæ nervis 
tenuibus, pallidis, in femina abdomine brevioribus. Hal- 
teres albidi. Pedes cum coxis flavi, tarsis plerumque con- 
coloribus, rarius apice fuscis. Cætera ut in diag nosi. 

Hæc species olim a Gel. Fallen, Scat. atra vocata et di- 
vulgata, in collectionibus Suecorum interdum adhuc, sub 
hoc nomine occurrit, a Psila atra Meig. omnino di- 
versa. 

g. S. nigricornis : subænescenti nigra, nitida, subpu- 
bescens, capite pedibusque flavis, antennarum articulo ul- 
timo toto nigro, seta albida. © 

Psila Meig. Dipt. Europ. 5. 359. 7. Scat. Rosæ Fall. 
Opomyz. 9. 3. Descr. var. «antennis apice sæpius nigris, » 
certe. 

Hab. in foliis Alni, Betulæ, plerumque in vicinitate aquæ 
per totam Sueciam et Lapponiam sylvaticam, priori fere 
frequentius; in copula sæpe visa, jun.-august. 

Mas et Fem. Magnitudo, statura, color et omnia ut in præ- 
cedenie, a qua antennarum articulo ultimo toto, nec apice 
tantum nigro, fere unice distincta. — Variat uti præcedens 
major et minor, capiteque flavo vel ferrugineo. Ut spe- 
ciem distinctam auctoritate Clar. Meigenii propono. Si- 
milis etiam cum simili tantum nuptias celebrat, nec un- 
quam in copula cum priori junctam vidi. 
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10, S. buccata : ænescenti nigra nitida subpubescens, 
capite pedibusque flavicantibus, fronte longe prominula fe- 
moribusque, in media subinfuscatis, antennis testaceis, ar- 
ticulo ultimo nigro, hypostomate buccato. ©. 

Fall. Opomyz. Suppl. anno 1826, pag. 15. 6. ©. 

Hab. in arvo Sueciæ meridionalis Scania, mense jul: ubi 
unic. individ. detexit D. Fallen. 

Fem. Long. fere 3 lin. Statura corporis et affinitas Scat. 
nigricornis, major, structura capilis et ab hac et a cæteris 
speciebus diversa. Ænea nigra, subnitida, tenuiter pu- 
bescens. Caput flavum. Frons longe prominula, supra 
plana, rugosa, ferruginea, in medio fusca, vertice nigro. 
Antennæ testaceæ, articulo ultimo nigro, seta albida. 
Hypostoma vale declive, corneum, ore buccato. Pro- 
boscis et palpi filiformes, fusco-nigra. Ale pallidæ, hya- 
linæ, nervis ut in $. fimetaria directis. Hulteres albidi: 
Pedes flavicantes, coxis, femoribus in medio, tarsisque 
subiafuscatis, 

Obs. Cum jam defuncti Cel. Falleni totum derelictum 
Musæum naluralium, insectis Scandinavicis præsertim 
ditissimum, in possessione mea est, non solum species 
reliquas hujus Monographiæ cum prototypis ejus compa- 
randi, sed etiam individuum originarium, unicum quan- 
tuin scio hactenus detectum, hujus speciei denuo et ma- 
gis expolite describendi, felicissima fuit occasio. 

Le 9 fuscinervis : nigro-æuea, subpubescens, capite pe- 
dibusque nigris, hypostomate piceo, antennis testaceis ar- 
ticulo ultimo atro, alarum nervis fuscedine subtinetis, 
pedum geniculis, tibiarum apice, tarsisque, testaceis. ; 

Hab. in Suecia media rarissime, ad prædium Godegard 
Ostrogothiæ, d. 15 jul. 1827, in copula semel inveni. — In 
districtu Sodra Trondhjems Amt Norveg. D. Boheman, 183. 
Mas. Long. fere > © lin. Affinis prioribus, angusta, ænea , 
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punctata, griseo, subpubescens , parum nitida. Caput ut 

in $Scat. Rosæ constructum, nigrum, nitidum, glabrum, 

fronte striata. Æypostoma rufo-piceum. ÆAntennæ testa- 
ceæ, articulo ultimo nigro , seta albida. Abdomen angus- 
tum, subcylindricum. 4læ longitudine abdominis. hyali- 
næ, nervis omnibus umbra fusea s. subflavescenti cinc- 
tis. AHalieres albidi. Pedes subtestacei, coxis femoribus in 
medio latissime vel fere totis, tibiis in medio tarsisque 
apice nigricantibus. 

Femina wari descripto similis , jam deperdita , in Museo 
meo non diutius exstat. 

192. S. gracilis : subænescenti nigra, nitida, subpubes- 
cens, antennis et fronte concoloribus, seta a lbida, capite 
pedibusque flavis, tarsis fuscis. © 

Psila Meig. Dipt. Europ. 5. 359. 9. Sine dubio eadem, 
licet hypostomate in medio stria nigra, a nostra aberret. 

Hab. in Lapponia meridionali rarius, ad stensele Lap- 
poniæ Umensis d. 5 jul. a D. Dahlbom inventa; in alpibus 
Dowreensibus a D. Boheman quoque lecta, mecumque be- 
nevole commuanicata. In Suecta inferiori adhuc non vis2. 
Fem, Long. 2, 2 : lin. Valde angusta et tenera. S. Wigri- 

corni simillima , paulo longior antennis totis fronteque 

nigris, distincta. À S. fuscinervi, cui etiam valde similis, 
differt alis pedibusque immaculatis , et hypostomate ma- 
gis flavicante. Vix ejus femina ? Caput rufo-flavicans , ni- 
tidum, nudum, hypostomate et genis subpellucidis. 

Frons siriata ut in priori, at tota nigra, antice nigro pi- 

cea. Antennæ nigræ basi fuscæ, seta albida. T'horaz ni- 

gro-æneus, punctatus, nitidus, tenuiter pubescens. #6- 

domen subfiliforme , versus apicem sensim attenuatum , 

nigro-æneum, nilidum, subpubescens, vagina articulata, 

erumpente. Alæ abdomine paulo breviores, hyalinæ, 
nervis subpallidis, nigredine vel flavedine vix vel parum 
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ünctis. Âalteres albidi. Pedes flavo-testacei, coxarum fe- 
morumque summa basi fusco-maculata. T'arsi apice fusci. 


13. S. nigra : sabænescenti nigra, nitida, parum pubes- 
cens, Capite antennisque concoloribus, geniculis, tibiis tar- 
sisque flavis. S ©. 

Var. a. g' $. Gapite toto nigro. 

Fall. Opomyz. 9. 4. 4 9. Psila Meig. Dipt. Europ. 5. 
359. 8. 

Var. b. g ®. Gapite nigro, antennis basi fronteque an- 
tice testaceis. 


Hab. in foliis fruticum, præsertim Betulæalbæ, pertotam 
Sueciam et Lapponiam sylvaticam, mensib. jun. jul. Ubi- 
que vulgaris; utraque varietas in copula sæpe capta, licet 
non promiscue, În inferalpinis Nordlandiæ , et in ipsa alpe 
Lyngen specimina quoque legi. 

Mas. et Fem. Minuta, 1 rarius à + lin. Longa. Nigra, niti- 
da, metallice renitens, tenuissime tantum pubescens. A. 
S. nigricorni, cui maxime similis, capite toto femoribus- 
que nigris differt. Æntennæ basi macula superna inter- 
dum fusca, seta albida. 4læ albo hyalinæ. AHalteres albi. 
Pedes nigri, vel nigro-fusci , geniculis , tibiis tarsisque 
flavis. Varietas 4. antennarum basi maculaque frontali 
supra antennas testaceis, forte juniora specimina , quo- 
rum femora fuscescunt. 

14. S. inorio: subænescenli nigra, nitida, parum pu- 
bescens, capite pedibusque totis nigris, Larsis fuscis. ©. 

Hab. in Lapponia rarissime ; duë tantum specimina vidi, 
unum in summo alpium Tornensium jugo, in ipsa nive am- 
bulans, d. 12 jul., sub itinere meo Lapponico 1821, a me 
inventa, alterum in alpe insigni Dowre a D. Capitaneo Bohe- 
man, 1832, lectum mihique benigne missa. 


Fem. Pusilla vix ultra 1 lin, longa, simillima priori, pedibus 
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totis nigris distincta, tarsis solis fuscis. Ale hyalinæ. 
Halteres albi. 

15. S. signata : nigra, nitida, parum pubescens, capite, 
antennis pedibusque totis pallide flavis, abdomine vitta dor- 
sali testacea, alis hyalinis, nervis pallidis, longitudinalibus 
tribus apice nigredine tinctis. œ. 

Hab. in Suecia meridionali et media rarissime, duo tan- 
tum specimina vidi utraque mascula, unum in Scania, al- 
terum in Ostrogothia a me inventa, et sola, quæ in collec- 
tionibus Scandinavicis conspiciuntur, typos descriptioni 
Fallenianæ et nostræ hujus speciei efficientia. 

Fall. Opomyz. 9. 5 & certe. Psila Meig. Dipt. Europ. 5. 
360. 15. (secund. Fail. transcripta.) 

Mas. Minima hujus generis, vix 1 lin, longa. Statura S. Rose. 
Caput totum pallide flavum, occipite nigro, lineas tres 
brevissimas ejusdem coloris in verticem emittente. An- 
tennæ brevissimæ, rotundæ, pallide flavæ, seta brevi nuda, 
concolore. Zypostoma sat longe descendens, seta utrin- 
que mystacina, spuria, pallida. Partes oris retractæ. Ocult 
rotundi. T'horaz niger, nitidus, lævis, parum pubescens, 
Scutellum concolor. Abdomen longitudine thoracis, sub- 
lineare, nigrum, opacum, aut vitta media aut tantum 
macula dorsali testacea. V’enter basi pallidus. Ænus ob- 
tusus, filo brevi pallido armatus. 4læ albo-hyalinæ, ner- 
vis tenuibus pallidis, longitudinalibus 2, 5 et 4 apice 
nigredine cinctis. Vervi transversi propius approximai, 

-quam in speciebus antecedentibus, nervo scil. transverso 
ordinario paulo magis a margine alæ remoto. #alteres 
non perspicui, forte caduci, mutilati. Pedes breviusculi, 
validi, mutici, toti cum coxis et tarsis pallide fiavi, omnino 
immaculati. 

Obs. Cel. Professor Fallen, qui hanc speciem m Dipieris 
Sueciæ |. €. primns descripsit, autumat illam cum Sa- 
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promyzis esse conjungendam; sed licet seta mystacina 
parva spuria, nervisque alarum transversis magis appro- 
pinquantibus hæc gaudet, quam species antecedentes 
Scatophagæ generis, tamen ob nervum auxiliarem bre- 
vem, simplicem, structuram capitis totumque habitum 
Scatophagæ, suæ signatæ in codem inserendæ loçum 
maxime idoneum, virum celeb. elegisse puto, nisi novum 
genus pro hac una specie formare velles. Is vero error 
ab oculatissimo alias auctore est commissus, quod alte- 
rum specimen utmarem, alterum ut feminam inspexerit 
et descripserit, cum tamen ambo ipsissima, quæ nunc 
ante oculos habeo, certe sunt mascula. 

16. S. latipalpis : nigra, nitida, parum pubescens; capite, 
antennis pedibusque flavis, femoribus anticis in medio late, 
posticis apice, tarsisque anticis totis, nigricantibus, alis 
hyalinis, nervis longitudinalibus tribus apice leviter fusce- 
dine tinctis, palpis dilatatis. ©. 

Hab. in Suecia media, Westrogothia, rarissime. unicum 
individuum juxta urbem Gothoburgiam ante plures annos 
inventum. 1 
Fem. Long. circiter à lin. Similis priori, robustior, et pic- 

tura pedum, abdomine immaculato, palporumque forma, 

aperte discrepans, ita ut vix ejus femina? Caput totum 
flavum , vertice ut in præcedente nigro picto. Antenne 
breves rotundatæ, flavæ, seta breviuscula pallida. Oculi 
rotundi. Seta utrinque mystacina, minuta, spuria fusca. 

In regione hujus setæ ad hos pili aliquot minutissimi ad- 

parent. Palpi subsexserti, latere inleriori extus valde ro 

tundato-dilatati, toti pallide flavi. T'horax subgibbus, ni- 

ger, subnitidus , non metallice resplendens , subglaber , 

setis ordinariis paucis in postico et 2 in apice scutelli. 

Abdomen thoracis longitudine, ovatum, subdepressum , 

rpice acutum, tolum pigrum, nitidum, nudum , ventre 
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basi parum piceo. Alæ cum nervis omnino ul in Scat. 

signata , at apex nervorum trium longitudinalium levis - 

sime tantum et obsolete fuscedine cinctus. Squama mi- 

nuta et halteres nudi, albida. Pedes mediocres cum coxis 

flavi, ut in diagnosi, nigro-picti. An S. signata et latipal- 
pis unam eamdemque speciem constituunt , ulterius do- 
cebant observationes in natura, habitatio, copulatio, etc: 

Ob notas allatas discrepantes, in præsenti ut separatas 

illas describere justum censui. 

Obs. Hujus generis tres præterea species in opere pretioso 
Diptera Europæa complectente (Systematische Beschreib. 
der bekanten Europæischen Zweiflügeligen Insecten) 
descripsit Clar. Meigen, in Austria habitantes, mihi igno- 
tas et ut incolas Scandinavia vix considerandas, saltem 
intra patriam huc usque non inventas, quantum mihi 
cogoitum est; quarum tamen diagnoses, quales in opere 
laudato afferantur, huic allegare non superfluum duxi: 
Psila atra: nigra, nitida; pedibus rufis: femoribus api- 

ceque tibiarum nigris. G'. (Specim. unic.) Fere 2 lin. long. 

Meig. L. c. 5. 359. 10. (Ad Aachen?) 

Psila villosula Meïg. : nigra, nitida; hypostomate, basi 
antennarum pédibusque rufis. . (Specim. unic.) Vix:: lin. 
Meig. 1. c. 5. 360. 11. Ex Austria. 

Psila atrimana: nigra, nitida; hypostomate rufo; pedibus 
rufo nigroque variis, anticis totis nigris. 2 lin. Meig. L €. 5. 
560. 12. Ex Austria. 

Scripta Lundæ in Suecia, d. 15 oct. 1834. 


EXPLICATIO TABULÆ. IV. B. 


Figura 1. Scatophaga Audouint g', e dorso visa, magnitu- 
dine aucta. 
2. Scatophagæ Audouini maris longitudo naturalis. 
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Figura 3. Pes posticus maris Scatophag. Audouini e latere 
visus, p-pectus, c-coxa, tr-trochanter, cd-con- 
dylus, f-femur, tb-tibia, trs-tarsus 5-articulatus. 

4. Caput maris Scatoph. Audouini e latere visum, 
magnitudine aucta. 

5. Scatophaga Audouini 9 , e dorso visa, magnitu- 
dine aucta. 


6. Longitudo naturalis feminæ Scaltophagæ  Au- 
douint. 
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| NOTICE 


sur UNE Scolia 6-maculata, FaAB., AYANT, EXTÉRIEUREMENT, 
LES SIGNES DISTINCTIFS DES DEUX SEXES, PAR M. DE Roman 


(de Tours). 


(Séance du 18 février 1835.) 


PI. 4. C. 





| Avant d'entrer en matière il faut d’abord établir que le 
genre Scolia, Fabr., offre {a particularité d’avoir, comme 
plusieurs autres insectes de cet ordre, les ailes différem- 
ment conformées, suivant le sexe de l'individu, ainsi qu’on 
| le remarque généralement pour tous les insectes, dans les 
| antennes, les cuisses et l’abdomen. 

| Dans les Scolies mâles l'abdomen est plus petit, plus 
allongé et composé de sept anneaux. 





Les antennes sont longues, droites , de treize articles. 
- Les cuisses postérieures sont longues et minces. 
._ L’extrémité de la cellule radiale part immédiatement du 
bord de l’aile , et le rejoint, en formant un demi-cercle. 

_ Les mandibules sont plus faibles que dans les femelles. 
Dans les Scolies femelles l'abdomen est épais, plus court 
que dans'les mâles et n’a que six anneaux. 
| Les antennes sont très-courtes, composées de douze ar- 
ticles et recourbées sur elles-mêmes. 

Les cuisses postérieures sont courtes, épaisses et forte-- 

ment arquées. 
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L’extrémité de la cellule radiale s'éloigne beaucoup du 
bord de l’aile, et le rejoint en demi-cercle, comme dans les 
mâles. 

Les mandibules sont plus fortes que dans les mâles. 

J’ai en vain cherché dans divers ouvrages les moyens de 
m'éclairer sur laccident que je décris. Je n’ai vu sous le 
titre d’hermaphrodisme que ce qui a rapport aux parties 
sexuelles, et sous le titre de monstres que des difformités 
étrangères au fait en question : je me bornerai donc à ex- 
poser le résultat de mes propres observations. 

L’inscte que j'ai sous les yeux, Scolia G-maculata, Fabr., 
se trouve dans ma collection sans m’en rappeler l’origine. 
M’occupant dans ce momemt d’un travail général sur les 
Hyménoptères, cette Scolia me frappa par le différent as-, 
pect de l’une et l’autre antenne : je m’attachai alors à la 
considérer de plus près; je reconnus également des dis- 
parates dans les ailes, dans les cuisses, dans l’abdomen. 

L’insecte, vu par derrière, montre l’antenne et l’aile 
gauche d’une Scolie mâle, et l’antenne et l'aile äroite 
d’une Scolie femelle. Les cuisses postérieures de droite et 
de gauche sont celles d’une Scolie femelle. 

L’abdomen a l'apparence de celui d’une femelle ; mais il 
a sept anneaux: il est un peu plus long et un peu moins 
épais que celui d’une femelle, Au lieu de voir à l'extrémité 
de l’anus trois épines arrondies, comme dans les mâles, 
j'ai distingué avec une forte loupe cinq appendices, dont 
deux sont aplatis en forme de spatule, mais que je ne puis 
bien dénommer. Je me bornerai à signaler leur entière dif-, 
férence de ce qui se remarque dans les mâles # on peut 
seulement en conclure que l’abdomen et ce qu’il renferme 
participent des particularités communes aux deux sexes, 
qui se font extérieurement remarquer. 
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NOTICE 


SUR DEUX NOUVELLES ESPÈCES DE NOCTUÉLITES, 
par M. Duroncnez. 


(Séance du 7 janvier 1835.) 


PI. 4. A. 





M. Germain, de Montpellier, m’a envoyé en communi- 
cation deux Noctuélites qui ne sont pas représentées dans 
Hübner, et que je n’ai pu reconnaître dans aucun des nom- 
breux auteurs que j'ai consultés, ce qui me donne lieu de 
croire qu’elles séht inédites. 

L’une m'a paru appartenir au genre Episema d’Ochsen - 
heimer, du moins tel qu’il existe maintenant, car je le 
crois susceptible d’être modifié; l’autre appartient incon- 
testablement au genre Bryophila du même auteur. 

Voici au reste la description de ces deux espèces, que 
j'accompagne de leurs figures. 


Episema Unicolor. 
Alis anticis omnind helveolis, posticis pallidioribus. 
Envergure, 1 pouce. 


Le dessus de ses premières ailes est entièrement d’un 
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roux pâle, uni, sans aucun vestige de lignes ou de taches, 

aveg la frangé un peu plus foncée; le dessus des secondes 

ailes est d’un blanc roussâtre, avec la frange également plus 
foncée. 

Le dessous des quatre ailes est d’un fauve pâle, luisant, 
comme dans la Mythimna Lithargyria. 

La tête et le corselet sont de la couleur des premières 
ailes, ainsi que les antennes, qui sont fortement pectinées ; 
l'abdomen , terminé par ur faisceau de poils bifurqué , par- 
ticipe de Îa nuance des secondes ailes. 

Cette description est faite d’après un individu mâle; la 
femelle, qui ne m’a pas été envoyée, n’en diffère, suivant 
la lettre de M. Germain, que parce que son abdomen est 
plus allongé et arrondi à son extrémité. 

M. Germain a trouvé cette Episema en septembre, dans 
les environs de Montpellier. 

: Bryophila Germaini. 

Alis anticis fuscis nigro bi-lineatis, macula reniformi albido- 
cincta, orbiculart fulvo vix notata, punctorum duplici serie 
marginali fulvorum; posticis albidis extrorsum fucescen - 
tibus. 


Envergure, 10 lignes. 


Elle ressemble, pour la taille et le fond de la couleur, à 
la Fraudatricula ; ses ailes supérieures sont en dessus d’un 
brun foncé et traversées par deux lignes flexueuses noires, 
l’une près de la base et l’autre au milieu; on aperçoit à 
peine entre ces deux lignes la tache orbiculaire, finement 
cernée de fauve; la tache réniforme, beaucoup plus appa- 
rente, est cernée de blanchâtre, avec le fond noir: l’extré- 
mité de l’aile est longée par deux rangées de petits points 
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fauves, dont l’interne est légèrement flexueuse; l’autre suit 
le bord terminal, et précède immédiatement la frange, qui 
est de la même nuance que le fond de l’aile; enfin la côte 
est marquée dans toute sa longueur de cinq à six points 
fauves. 

Les ailes inférieures en dessus sont blanchâtres, avec 
leur extrémité lavée de gris-brun. 

Le dessous des quatre ailes est comme dans la Fraudatri- 
cula. 

La tête, les antennes et le corselet sont d’un brun foncé 
et l’abdomen d’un gris brun. 

M. Germain a obtenu cette Bryophile d’une chrysalide 
trouvée par lui, au printemps, au pied d’un Gyprès. Nous 
la lui avons dédiée, afin de l’encourager dans ses recher- 
ches. 
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NOUVELLE CLASSIFICATION 


DE LA FAMILLE DES LONGICORNES, PAR M. AUDINET- SERVILLE. 
(Suite et fin.) 


(Séance du 19 novembre 1834.) 


4° Tribu, Leprurèrtes, Lepluretæ (a) 


Yeux arrondis, entiers ou à peine échancres. 

Antennes insérées en avant des yeux, ou tout au plus a l’extré- 
mité antérieure de leur faible échancrure. 

Tête prolongée postérieurement derrière les yeux ou rétrécie 
brusquement en manière de cou à sa jonction avec Le cor- 
selet. 

Mandibules de grandeur ordinaire , semblables ou peu dif- 
férentes dans {es deux sexes. u 


DIVISION GÉNÉRALE. 


1" Sous-tribu. Laricerves. Tête prolongée derrière les 
‘eux, sans diminuer de largeur jusqu’au cou. (Yeux un 
y , D 
peu échancrés; antennes de onze articles obconiques, 


souvent courtes.) 
2° Sous-tribu. AnGusTiCcERvEs. Tête rétrécie en manière de 


(1) Voir la tribu des Lamiaires, pag. 5, 
IVe 19 
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cou immédiatement après les yeux. (Articles des antennes 

ordinairement cylindracés.) 

1° Division. Corselet rétréci postérieurement. (Antennes 
velues, rapprochées à leur base, de onze articles.) 

2° Division. Corselet-élargi postérieurement. (Antennes 
glabres ou n’ayant au plus qu’un duvet court et serré.) 
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PREMIÈRE SOUS-TRIBU. 


LaATIcERVES , Laticervices. 


voû 


Tête prolongée derrière les yeux , sans diminuer de largeur 
jusqu’au cou. ( Yeux un peu échancrés. Antennes de onze 
articles obconiques, souvent courtes. ) 


om 


Corselet 


Ze 


mutique latéralement : 


unituberculé ou uniépineux 
latéralement : 


! Trapézoïdal; ses angles postérieurs très- 


pointus. ( Palpes filiformes ; dernier arti- 
cle des maxillaires presque cylindrique ; 
le dernier des labiaux ovoïde. Articles 
des antennes de trois à cinq, dilatés à 
leur angle externe. Elytres de longueur 
et de forme ordinaires dans les deux 
SEXES) ER CR CIE EU Ne L 


Conique; rétréci en devant. (Palpes renflés 


à leur extrémité ; article terminal des 
quatre en triangle renversé. Antennes 
ayant la plupart des articles un peu en 
scie. Elyires linéaires et de longueur or- 
dinaire dans les mâles; courtes et béan- 
tes dans lés femelles)... . . , . . .. 


Muni de chaque côté d’un tubercule obtus. 


(Antennes un peu distantes à leur base, 
beaucoup plus longues que la tête et le 
corselet réunis. Ecusson court, presque 
semi-circulaire. Elytres à peine plus lar- 
ges que le corselet , linéaires) . . . .. 


Ayant de chaque côté une épine aiguë. (An- 


tennes à peine plus longues que la tête et 
le corselet réunis. Ecusson triangulaire. 
Elytres beaucoup plus larges à leur base 
que le corselet , allant en se rétrécissant 
de la base à l’extrémité}), . . . , . .. 


1 Desmocére. 


2 Vespére. 


5 Rhamnusie. 
1 


4 Khagie. 
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DEUXIÈME SOUS-TRIBU. 


ANGUSTICERVES , Angusticervices. 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les yeux. 


(Articles des antennes ordinairement cylindracés. ) 


are Division. Corselet rétréci postérieurement. ( An- 


Corselet 
les maxillaires trois fois plus longs que 


Uniépineux latéralement. (Palpes inégaux , 
les labiaux. Yeux réniformes, ) 


| 


Antennes 


tennes velues, rapprochées à leur 
base , de onze articles. ) 


/Sétacées. (Dernier article des pal- 


pes maxillaires presque triangu- 
laire. Tête dépourvue de b ourre- 
let entre les yeux. Corps rétréci en 
devant et postérieurement. Pattes 
fortes, assez longues.) . . . . .. 


Filiformes. (Dernier article des pal- 


pes maxillaires gros et ovale. Tête 
ayant un bourrelet transversal en- 
tre les yeux, Corps presque li- 
néaire. Pattes courtes.) . . . .. 


| Seulement un peu renflé latéralement. ( Yeux 
| globuleux, entiers.) . . . . . . . .. RAA 0 


5 Disténie, 


6 Cométés, 


Sténodére. 





PR ET 
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2° Division. Corselet élargi postérieurement. (An- 


Antennes 


de onze articles. 


tennes glabres ou n’ayant au plus 
qu’un duvet court et serré.) 


‘Un tubercule épineux. (Elytres assez 
longues, allant en se rétrécissant 
de la base à l’extrémité ; leurs an- 
gles buméraux très-saillants,élevés, 
ATOS) 2 le de 


Un faible tubercule plus ou moins 
obtus. (Elytres assez courtes, pres- 
que parallèles ou à peine rétrécies 
vers l’extrémité ; leurs angles hu- 
méraux point saillants.) . . . .. 


unituberculé latéralemt, ; 
ayant de chaque côté 


/ Presque aussi larges à 
l'extrémité qu’à la base. 
(Gorps presque li- 


HÉAILC) IS EN NT Re 


Allant évidemment en 
se rétrécissant de la ba- 
se à l’extrémité. (Corps 
allongé , assez étroit, ) 


Elytres. 


Corselet 
convexe. (Tête peu 


prolongée en avant. 
Yeux médiocrement 


Assez élevé, un peu 
saillants.) 


Presque plane en dessus, fortement 
rétréci et plus étroit que la tête an- 
térieurement. (Tête prolongée en 
devant en unesorte de museau étroit, 
en carré long. Yeux globuleux , très- 
saillants. Elytres étroites , allant évi- 
demment en se rétrécissant de la 
base à l'extrémité. Corps très-étroit, 
presque pointu au bout, . . .. 


mutique latéralement ; 


Dédouzeartieles. 11 0 Mon ee 


8 Toxote, 


9 Pachyte. 


10 “Grammoptere. 


11 Lepture. 


12 “Strangalie, 


13 Euryptére. 
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Genre I. Desmockire, Desmocerus, Des. 


Tête prolongée derrière les yeux, sans diminuer de largeur ; 
canaliculée en dessus. 

Corselet mutique latéralement, trapézoïdal; les angles pos- 
térieurs terminés en pointe aiguë. 

Palpes filiformes; dernier article des maxillaires presque 
cylindrique ; le dernier des labiaux ovoide. 

Antennes glabres, filiformes, rapprochées à leur base; de 
onze articles : le premier allongé, peu renflé, presque cy- 
lindrique ; le second petit, cyathiforme; les neuf autres 
obconiques; troisième, quatrième et cinquième plus 
grands que les suivants et fortement dilatés à l’angle ex- 
terne; le onzième court dans les deux sexes. 

Elytres allongées, linéaires, arrondies et mutiques au bout, 
de longueur et de forme ordinaires dans les deux sexes ; an- 
gles huméraux arrondis, point saillants. 

Ailes complètes dans les deux sexes. 

Mandibules courtes. 

Yeux assez étroits, échancrés. 

Ecusson court, presque triangulaire. 

Pattes de longueur moyenne. 

Tarses ayant leur dernier article grand, arqué, plus 
long que les deux précédents réunis. | 


1. Desmocerus cyaneus, Des. Gatal.— Stenocorus cyaneus, 
Fas. Syst. Eleul. tom. 2, pag. 305, n° 1. — Oriv. Entom. 
tom. IV. Stencor. pag. 25, n° 18. PI. IL, fig. 26. Amérique 
du nord. 
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Genre Il. VesPire, Vesperus, Des. Catal. 


Tête forte, grande, portée sur un cou distinct; prolongée 
derrière les yeux, sans diminuer de largeur jusqu’au cou. 

Corselet mutique, conique, rétréci sensiblement en devant, 
sans aucun angle. 

Palpes renflés à leur extrémité ; article terminal des quatre 
en triangle renversé. 

Antennes glabres, filiformes, un peu distantes à leur base, 
plus courtes que le corps dans les femelles, plus longues 
que lui dans les mâles; de onze articles : le premier un 
peu renflé, presque en cône renversé ; le second très-court, 
cyathiforme ; les suivants un peu déprimés, obconiques, 
allongés dans les mâles; le onzième court. 

Elytres linéaires, arrondies et mutiques au bout; angles 
huméraux arrondis, point saillants; de la longueur de 
l’abdomen dans les mâles; celles des femelles notablement 
plus courtes que l'abdomen ,béantes à l'extrémité. 

Aïles complètes et de la longueur des élytres dans les mâles ; 
nulles dans les femelles. 

Mandibules courtes, inermes, un peu recourbées et poin- 
tues à leur extrémité. 

Yeux grands, ovalaires, un peu saillants, légèrement 
échancrés. 

Ecusson presque triangulaire, arrondi au bout. 

Abdomen assez étroit, presque en cône allongé dans les 
mâles , très-grand et ovalaire dans les femelles. 

Corps assez mou. 

Pattes de longueur moyenne. 

Tarses ayant leur dernier article long et droit. ? 
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ESPÈCES. 


1. Vesperus strepens, Des. Catal. — Stenocorus strepeus, 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 309, n° 21. — Ouuiv. En- 
tom. tom. IV, Stencor. pag. 26, n° 1, PI. I, fig. 1 b. Mâle. 
France méridionale. 

2. Vesperus luridus, Des. Gatal. — Stenocorus luridus, 
Rossi, Faun. Etrusc. Mant. IX, app., pag. 96, 51, tab. 5, 
fig. 14 Midi de la France. 


Nota. M. Schonherr, Syn. Zns. tom. 3, pag. 4o7, rap- 
porte le Sten. luridus de Rossi au Sten, strepens de Fabri- 
cius, qui est certainement une espèce différente. 


Genre III. Raamnusre, Rhamnusium, Mécerr. Lar. 
(Règne antm., 2° édit., tom. 2, pag. 160.) 


Tête assez forte, inégale et creusée en dessus, plus large que 
la partie antérieure du corselet, prolongée derrière les 
yeux, sans diminuer de largeur. 

Corselet plus étroit que les élytres, rétréci et cylindrique à 
sa partie antérieure, resserré et rebordé postérieurement, 
inégal en dessus, muni de chaque côté d’un tubercule 
obtus. 

Antennes glabres, filiformes, beaucoup plus longues que la 
tête et le corselet réunis, un peu distantes à leur base, 
presque dentées en scie; de onze articles : le premier 
assez grand, en cône renversé; le second très-petit, cya- 
thiforme; les troisième et quatrième plus courts que les 
suivants, en cône renversé; ceux de cinq à dix aplatis, 
prosque triangulaires; le onzième court, pointu. 
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Elytres linéaires, flexibles, guère plus larges que le corse- 
let, arrondies et mutiques au bout ; angles huméraux ar- 
rondis, point saillants. 

Ecusson court, presque semi-circulaire. 

Yeux fortement échancrés. 

Mandibules assez fortes, courtes, inermes, terminées en 
pointe un peu arquée. 

Labre saillant, large, arrondi sur les côtés, cilié, légère- 
ment échancré. 

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux; article ter- 
minal des quatre un peu comprimé, presque triangulaire. 

Abdomen linéaire; son extrémité assez large et arrondie. 

Paites fortes. 


ESPÈCE. 


1. Rhamnusium salicis. — Rhagium salicis, Far. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 314, n° 6. — Stenocorus salicis, Ouiv. 
Entom. tom. IV, Stencor. pag. 22. n° 17. PI. I, fig. ÿ'a: b. 
c. — Le Stencore rouge à étuis violets, Grorr. Ins. Paris, 
tom. 1, pag. 224, n° 4. Assez commun aux environs de Pa- 
ris, sur le tronc carié des vieux ormes. 


Genre IV. Race, Rhagium, Fas. 


Tête forte, plus large que le corselet, prolongée derrière Les 
yeux en arrière, sans diminuer de largeur. 

Corselet plus étroit que les élytres, rétréci et cylindrique à 
sa partie antérieure, resserré el rcbordé postérieurement, 
inégal en dessus, muni de chaque côté d’une épine aiguë, 

Antennes à peine pubescentes, filiformes, à peu près de la 
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longueur de la tête et du corselet pris ensemble, trés-rap- 
prochées à leur base; de onze articles : le premier assez 
gros, en cône renversé; le second petit, cyathiforme; les 
autres coniques, à l’exception du terminal, qui est court 
et presque ovalaire. 

Elytres de consistance solide, allant en se rétrécissant de la 
base à l'extrémité; celle-ci arrondie et mutique; angles 
huméraux arrondis, saillants. 

Ecusson triangulaire ; ses angles aigus. 

Yeux très-peu échancrés. 

Mandibules fortes, inermes, terminées en pointe un peu 
arquée. 

Labre saillant, large, arrondi sur les côtés, cilié, légère- 
ment échancré. 

Palpes maxillaires plus longs que les labiaux ; article ter- 
minal des quatre un peu comprimé, presque triangulaire. 

Abdomen un peu conique. 

Pattes fortes; cuisses un peu renflées. 

Ces Longicornes se trouvent sur les feuilles et sur le tronc des 
arbres. 


ESPÈCES. 


1. Rhagium mordax,F as. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 315, 
n° 1. — Panz. Faun. Germ. fasc. 82, fig. 3. — Stenocorus 
scrulator, Oziv. Entom. tom. IV, Stencor. pag. 10, n° 5, 
PI. IF, fig. 21. — Sfenocorus inquisitor, id. pag. 9, n° 2, 
PI. LE, fig. 11 b. Commun aux environs de Paris. 

2. Rhagium inquisitor,F as. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 515, 
n° 2. — Payr. Faun. Suec. tom. 3, pag. 66, n° 1. — 
Panz. Faun. Germ. fasc. 82, fig. 4. — Stenocorus mor- 
dax, Quwv. Entom. tom. IV, Stencor. pag. 7, n° 1. PI. IE, 
fig, 12. Environs de Paris. 
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3. Rhagium indagator, Fas. Syst. Eleut. tom. », 
pag. 315, n° 3. —Payr. Faun. Suec. tom. 3, pag. 67, n° 2. 
— Paz. Faun. Germ. fasc. 82, fig. 5. — Le Stencore noir 
velouté de jaune, Georr. Ins. Paris, tom. 1, pag. 225, 
n° 2. D’Allemagne ct de France. 

M. Schonherr ‘(Syn. Ins. tom. 3, pag. 414) considère 
comme une simple variété de cette espèce le Rhagium mi - 
nutum, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 306, n° 10. — Ste- 
nocorus minutus, Oziv. Entom. tom. IV, Stencor. pag. 15, 
n° 4..EL: LE He. 3; 

4. Rhagium bifasciatum, Far. Syst. Eleut, tom. », 
pag. 314, n° 8. — Stenocorus bifasciatus, Ouiv. Entom. 
ton. IV, Stencor. pag. 11, n°4. PI. I, fig. 6. — Le Stencore 
lisse à bandes jaunes, Grorr. Ins. Paris, tom. 1, pag. 222, 
n° 1. Environs de Paris. 

5. Rhagium lineatum, Scuox. Syn. Ins. tom. 5, pag. 414, 
n° 5, — Stenocorus lineatus, Oziv. Entom., tom. IV, Sten- 
cor. pag. 15, n° 6. PL. IIL, fig. 22. Amérique du nord. 


Genre V. DisrÉnie, Distenia. Excxcr. 


(ds, deux fois, crevos, resserré.) 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les 
yeux, dépourvue de bourrelet entre ceux-ci; ayant au mi- 
lieu une ligne longitudinale enfoncée. 

Corselet rétréci antérieurement et à sa partie postérieure, 
inégal en-dessus, plus étroit que les élytres, muni d’une 
épine de chaque côté. 

Antennes sétacées, velues, rapprochées à leur base, beau- 
coup plus longues que le corps; de onze articles : Le pre- 
mier fort long, en massue allongée; le second très-court, 
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cyathiforme; les autres cylindriques, garnis en-dessous 

d’une rangée de longs poils soyeux, à l'exception du der- 

nier. 

Palpes grands; les maxillaires trois fois plus longs que les 
labiaux; de quatre articles : le premier court, menu; les 
deux suivants allongés, égaux, coniques; le terminal un 
peu plus court, plus gros, peu comprimé, presque triangu- 
laire. Palpes labiaux de trois articles : le premier menu, 
le suivant un peu renflé intérieurement, le dernier gros, 
ovale, un peu tronqué a son extrémité. 

Corps rétrect en devant et postérieurement. 

Pattes fortes, assez longues. : 

Yeux réniformes. 

Mandibules courtes, fortes, obtuses à l'extrémité. 

Labre transversal. 

Elytres allant en se rétrécissant des angles huméraux à 
l’extrémité; celle-ci armée d’une épine ; angles huméraux 
saillants. 

Ecusson arrondi postérieurement. 

Abdomen étroit, conique. 


ESPÈCE. 


1. Distenia columbina, Encycz. tom. X, pag. 485, 
n° 1. Du Brésil. 


Genre VI. ComÉTÈs, Cometes, Encyc. 
(xounrns, chevelu.) 


Tête un peu rétrécie en manière de cou immédiatement 
après les yeux, portant au-dessus de l'insertion des an- 
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tennes, entre les yeux, un bourrelet transversal ; une pe- 
tite Bgne enfoncée part de ce bourrelet et atteint presque 
le bord postérieur. 

Corselet presque de la largeur de la tête, plus étroit que les 
élytres, inégal en dessus, rétréci postérieurement ainsi 
qu'en devant, muni latéralement d’un tubercule épi- 
neux. 

Antennes filiformes, velues, rapprochées à leur base, un peu 
plus longues que le corps; de onze articles : le premier 
très-grand, en massue allongée; le second très-court , 
cyathiforme; les autres cylindro-coniques, assez gros, 
garnis postérieurement d’une rangée de longues soies. 

Palpes maxillaires trois fois plus longs que les labiaux; de 
quatre articles : le premier petit, grêle; les deux suivants 
assez longs, coniques ; le dernier, le plus gros de tous, 
ovale, peu comprimé. Palpes labiaux courts, de trois arti- 
cles : les deux premiers presque cyathiformes, le termi- 
nal plus gros, ovale. 

Corps presque linéaire, pubescent. 

Pattes courtes; cuisses un peu renflées ; jambes antérieures 
= subitement dilatées et renflées à l’extrémité; troisième 
article des tarses ayant ses deux divisions très-larges, éga- 
lant chacune en dimension l’article précédent. (Ces deux 
derniers caractères ne sont peut-être que sexuels.) 
Yeux réniformes. 
Mandibules fortes, courtes, obtuses à l’extrémité. 
Labre court, transversal. 
Elytres linéaires, rebordées, un peu déprimées en dessus ; 
leur extrémité arrondie et mutique. 
Ecusson petit. 
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ESPÈCE. 


1. Cometes hirticornis, Encycz. tom. X, pag. 486, n° 1. 
Du Brésil. 


Genre VII. Sréxonère, Stenoderus, Des. Catal. 


.e 

Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les 
yeux. 

Corselet plus étroit que les élytres, rétréci antérieurement 
et à sa partie postérieure, inégal en dessus, un peu renfle 
sur les côtés, mais sans épine ni tubercule. 

Antennes filiformes, pubescentes à leur base, rapprochées à 
leur insertion; de one articles cylindracés. 

Palpes presque égaux; les maxillaires de quatre articles; les 
trois premiers petits, très-courts ; le dernier un peu plus 
gros et un peu plus long, ovale, tronqué au sommet. 
Palpes labiaux de trois articles fort courts, le terminal à 
peu-près conformé comme celui des maxillaires. 

Corps rétréci en devant. 

Yeux globuleux, entiers. 

Mandibules courtes, assez fortes, mousses à l'extrémité. 
Labre saillant, tronqué carrément en devant. 
Elytres presque linéaires, arrondies et mutiques à l'ex 

trémité. j 
Ecusson arrondi postérieurement. 

Pattes de longueur moyenne. 


ESPÈCE. 


1. Stenoderus suturalis. — Stenocorus suturalis, Oui. 
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Entom. tom. IV, Stencor. pag. 29, n° 25. PI. IE, fig. 29. 


— Scuon. Syn. Ins. pag. 409, n° 46. Des Indes orientales. 
Etc. 


Genre VIII. Toxore, T'oxotus, MéGer.. Des. Catal. 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les 
yeux, assez allongée, rétrécie en devant. 

Corselet élargi postérieurement, muni de chaque côté d’un 
tubercule épineux ; son disque inégal. 

Elytres assez longues, allant en se rétrécissant de la base à 
l'extrémité ; angles huméraux trés-saillants, élevés, arron- 
dis. ; 

Corps assez allongé, duvéteux en dessous. 

Antennes glabres, filiformes, rapprochées à la base, 
au moins aussi longues que le corps; de onze articles : 
le premier assez gros, renflé à l'extrémité ; le second très- 
petit, cyathiforme; les autres cylindriques; le quatrième 
_ visiblement plus petit que le précédent et même que le qua- 
trième. 

Yeux globuleux, assez saillants, entiers. 

Palpes maxillaires assez longs; de quatre articles : les 
deux premiers presque égaux, chacun d’eux plus long que 
le troisième; le terminal grand, élargi à l’extrémité, un peu 
creusé au milieu et comme CRE à au bout. 

Labre aussi long que large, presque carré, un peu échan- 
cré antérieurement dans son milieu. 

Mandibules cornées, arquées, inermes. 

Ecusson presque triangulaire, arrondi postérieurement. 

Abdomen allongé; celui des femelles ovalaire, arrondi 
au bout; celui des mâles plus étroit, en cône allongé, pres- 


que triangulaire, un peu recourbé en dessous, à l’extré- 
mité. 
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Pattes assez longues; tarses allongés; premier article 
des postérieurs fort grand, déprimé, presque linéaire, pres- 
que aussi long que tous les suivants réunis. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Cuisses intermédiaires uniépineuses en-dessous ; les pos- 
térieures bi-épineuses dans cette partie. Antennes ayant 
leur troisième, quatrième et cinquième articles distinc- 
tement renflés à l'extrémité. Corps plus épais, plus ra- 
massé que dans la seconde division. (Ækimerus Aus, pointe, 
unpos, Cuisse. ) 

1. T'oxotus cinctus, Des. Catal. — Rhagium cinctum, Fa. 
Syst. Eleut. pag. 314, n° 5.— Stenocorus cinctus, Oziv. En- 
tom. tom. IV, Stencor. pag. 24, n° 109. PI. II, fig. 27 
D’Autriche. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Cuisses mutiques. Articles des antennes cylindriques. 
Corps assez eflilé. (Toxotus propriè dictus.) 

2. Toxotus cursor, Des. Catal. — Rhagium cursor, Fas. 
Syst. Elcut. pag. 314, n° 4. Femelle. — Payr. Faun. Suec. 
tom. 3, pag. 68, n° 2. Mäle et femelle. — Stenocorus cursor, 
Or. Entom. tom. IV. Stencor. pag. 14, n° 7. PI. L, fig. 9. Fe- 
melle. —Rhagium noctis, Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 314, 
n° 7. Mâle. — Panz. Faun. Germ. fasc. 17, fig. 3. Mâle. — 
Stenocorus noctis, Ouiv. Entom. tom. IV. Stencor. pag. 17, 
n° 10. PI. I, fig. 10. Mâle. D’Autriche. 

5. Toxotus dispar, Des. Cat. — Rhagium dispar, Panz. 
Faun. Germ. fasc. 17, fig. 1. Mâle fig. 2. Femelle. — 


| 
| 
| 
| 
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Stenocorus niger, Ouiv. Entom. tom. IV, Stencor. pag. 19, 
n° 13. PI. II, fig. 24. Femelle. D’Autriche. 

4. Toxotus humeralis, Des. Catal. — Leptura humeralis, 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 359, n° 25.—Panz. Faun. 
Germ. fasc. 44, fig. 11. — Stenocorus humeralis, Oxrv. En- 
tom. tom. IV. Stencor. pag. 22, n° 16. PI. II, fig. 18. Au- 
triche. 

9. Toxotus meridianus, Des. Catal.—Leptura meridiana, 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 356, n° 13. — Payk. Faun. 
Suec. tom. 3, pag. 104, n°4. — Panz. Faun. Germ. fasc. 45, 
‘fig. 10. — Stenocorus meridianus, Ox1v. Entom. tom. IV. 
Stencor. pag. 18, n° 11. PI. I, fig. 2, b, et PI. IIL, fig. 2, c. 
— Stenocorus sericeus, Ouiv. Entom. tom. IV. Stencor. 
pag. 20, n° 14. PI. I, fig. 8. Variété. — Stenocorus lævis, 
Ouiv. Entom. tom. IV. Stencor. pag. 21, n° 15. PI. III, 
fig. 25. Variété. — Le Stencore à genoux noirs ,Grorr. Ins. 
Paris, tom. I, pag. 223, n° 3. De Paris. 


Genre IX. Pacuyre, Pachyta, Méc. Des. Catal. 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les 
yeux, un peu allongée et rétrécie en devant. 

Corselet élargi postérieurement, muni de chaque côté d’un 
faible tubercule plus ou moins obstus; son disque un peu 
convexe, le plus souvent lisse et uni. 

Elytres assez courtes, presque parallèles, ou a peine rétrécies 
vers leur extrémité : angles huméraux point saillants. 

Corps assez court et ramassé, légèrement pubescent. 
Antennes glabres, filiformes, de la longueur du corps, 

rapprochées à leur base ; de onze articles : le premier allon- 

vé, renfté; le second court, cyathiforme; les autres ob- 


IV. 14 
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coniques; les troisième et cinquième allongés; le qua- 
trième guère plus court que le suivant. 

Yeux arrondis, un peu saillants, entiers. 

Palpes maxillaires assez longs, de quatre articles : les deux 
premiers presque égaux; chacun d'eux plus long que le 
troisième; le terminal grand, élargi à l'extrémité, un peu 
creusé au milieu et comme tronqué au bout. 

Labre aussi long que large, presque carré, un peu échan 

cré antérieurement dans son milieu. 
= Mandibules cornées, arquées, inermes. 
Ecusson pelit, triangulaire. 
Abdomen en carré long, peu rétréci postérieurement. 


Pattes assez longues; tarses ordinairement peu allongés ; 
leurs articles Le plus souvent courts, presque triangulai- 
res; le premier des tarses postérieurs ordinairement de 
longueur médiocre; le quatrième profondément bilobé. 


ESPÈCES. 


1. Pachyta quadrimaculata, Des. Gatal. — Leptura qua- 
drimaculata, Linn. — Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 361, 
n° 41. — Payx. Faun. Suec. tom. 3, pag. 102, n° 9. — 
Ouiv. Encyclop. tom. VIT, pag. 516, n° 23. — Oriv. En- 
tom. tom. IV. Leptur. pag. 24, n° 31. PI, I, fig. 7. France, 
Allemagne, Suède; dans les pays de montagnes. 


Nota. Cette espèce, par la forme du corps, les inégalités du 
corselet et la longueur du premier article des tarses pos- 
térieurs, paraît faire le passage du genre précédent à ce- 
lui-ci. 

2. * Pachyta Servillei, Maizze, inéd. 
(Long. 7 à 8lignes.) Tête noirâtre. Corselet d’un brun- 
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noirâtre luisant. Elytres pointillées, d’un bleu violet bril- 
lant. Dessous du corps noir luisant. Poitrine couverte d’un 
duvet court, cendré. Palpes, labre, mandibules et pattes, 
de couleur rousse, 

De l'Amérique septentrionale. Je dois cette très-jolie es- 
pèce à la générosité de M. Arsène Maille. 

3. Pachyta virginea, Des. Catal. —Leptura virginea, Lin. 
—Fas. Syst. Eleut, tom. 2, pag. 365,n°67.—Payr. Faun. 
Suec. tom, 35, pag. 129, n° 27. — Ov. Encycl. 
tom. VII, pag. 521, n° 52. — Oriv. Entom. tom. IV. 
Leptur. pag. 28, n° 37. PI. IL, fig. 24, a. b. France méri- 
dionale, Allemagne, dans les montagnes. 

4. Pachyta collaris, Des. Gatal, — Leptura collaris, Linx. 
—Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 365 ,n° 66.— Payr. Faun. 
Suec. tom. 3, pag. 126, n° 28. — Oriv. Encyel. tom. VII, 
pag. 921, n° 1. — Ouiv. Entom. tom. IV. Leptur. pag. 27, 
n° 56. PI. IV, fig. 44. — Le Stencore noir à corselet rouge, 
Gsorr. Ins.Paris, tom. 1, pag. 228, n° 11. Environs de 
Paris. Sur l’Aubépine. 

Etc. 





Genre X. *“GRAMMoPTÈRE, Grammoptera. 


(pxmpaxos, linéaire, rrepoy, aile.) 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après fs 
yeux, peu prolongée en avant. 

Corselet élargi postérieurement, assez élevé, un peu con- 
vexe, mutique latéralement. 

Yeux entiers, peu saillants. 

Elytres à peu près linéaires, presque aussi larges à l’extrémite 
qu'à la base. 
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Corps presque linéaire. 

Antennes filiformes, glabres, de la longueur du corps, 
rapprochées à la base; de onze articles : le premier allongé, 
renflé; le second petit; les suivants obconiques. 

Palpes assez courts, les maxillaires de quatre articles: 
le premier plus court que le secoud ; celui-ci plus long que 
le précédent et que le saivant, pris isolément ; le qua- 
trième ovale-allongé, assez arrondi à son extrémité, 
presque cylindrique, très-peu comprimé. 

Mandibules cornées, arquées, inermes. 

Labre court, transversal , coupé carrément ou un peu 
arrondi antérieurement. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Abdomen en carré long, ses côtés presque parallèles; 
arrondi à l’extrémité. 

Pattes de longueur moyenne; tarses allongés. 


ESPÈCES. 


1. Grammoptera lurida. — Leplura lurida, Fans. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 359, n° 31. — Paz. Faun. Germ. 
fasc. 49, fig. 16. D’Autriche. 

2. Grammoptera suturalis. — Leptura suturalis, Oziv. 
Encycel. tom. VIT; pag. 521, n° 47.—Ouiv. Entom. tom. IV. 
Leptur. pag. 33, n° 48. PI. IV, fig. 49. Environs de Paris. 

95. Grammoptera femorala. — Leptura femorata, Fas. 
Syst. Eleut. tom. 2, pag. 360, n°32 (en retranchant la sy- 
nonymie de Paykull). — Leptura femorata, Oxiv. Ency- 
cl. tom. VII, pag. 516, n° 19. — Ouiv. Entom. tom. IV. Lep- 


tur. pag. 51, fig. 44. PI. IL, fig. 15, a. b. Environs de Pa- 


ris. 
4. Grammoplera ruficornis. — Leptura ruficornis, Fas. 


| 
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Syst. Eleut. tom. 2, pag. 360, n° 33.—Payr. Faun. Suec. 
tom. 3, pag. 127, n° 30. —Ouiv. Encycl. tom. VII, pag. 521, 
n° 48.— Le Stencore noir à cuisses rouges, Georr. Ins. Pa- 
ris. tom. 1, pag. 227, n° 10. Commune aux environs de Paris. 


Nota. La synonymie de ces deux dernières espèces est 
fort embrouillée dans les auteurs. 


5, Grammoptera prœusta. — Leptura prœusta, Fas. 
Syst. Eleut, tom. 2, pag. 360, n° 37.—Panz. Faun. Germ. 
fasc. 34, fig. 17. — Ouiv. Encycl. tom. VII, pag. 516, 
n° 20. — Oriv. Entom. tom. IV. Leptur. pag. 54, n° 91, 
PI. IV, fig. 52. Environs de Paris. 


Genre XI. Lerrure, Leptura, Linx. 


Tête rétrécie en mañière de cou immédiatement après les 
yeux, peu prolongée en devant. 

Corselet élargi postérieurement, assez élevé, un peu con- 
vexe, mutique latéralement. 

Yeux entiers, médiocrement saillants. 

Elytres allongées, allant évidemment en se rétrécissant de la 
base à l’extrémiié : angles huméraux point saillants ; plus 
ou moins tronqués à l’extrémité. 

Corps allongé, assez étroit. 

Antennes filiformes, presque sétacées, glabres, de la 
longueur du corps , rapprochées à leur base, de onze arti- 
cles: le premier allongé en massue; le second petit; les 
suivants cylindriques; le quatrième un peu plus court que le 
précédent, et même que le quatrième. 

Palpes assez courts; les maxillaires de quatre articles : 
le premier plus court que le second: celui-ci plus long 
que le précédent et que le suivant, pris isolément; le qua- 
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trième ovale-allongé, assez arrondi à son extrémité, pres- 
que cylindrique, très-peu comprimé. 

Mandibules cornées, arquées, inermes. 

Labre court, transversal, coupé carrément ou un peu 
arrondi antérieurement. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Abdomen allongé, conique; celui des mâles plus étroit, 
légèrement recourbé en dessous à l’extrémité. 

Pattes de longueur moyenne. 

Tarses allongés; notamment les postérieurs, dont le pre- 
nier article est très-grand. 

Tarses intermédiaires ordinairement un peu plus larges 
dans les mâles. 

Les Leptures, ainsi que les autres genres formés à leur 
dépens, se trouvent dans les bois; quelques espèces sur 
letronc des arbres; mais le plus grand nombre fréquente 
les fleurs. Elles font entendre un pétit bruit en frottant 
leur corselet contre la base des élytres. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Elytres sans bandes transverses. 


1. Leptura virens, Lin. — Far. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 898, n°20. — Pay. Faun. Suec. tom. 3, pag. 117, n°19. 
—Panz. Faun. Germ. fasc. 49, fig. 13. Oxiv. Encycl. 
tom. VII, pag. 515, n° 15. — Ouiv. Entom. tom. IV. Lep- 
tur. pag. 9, n° 8. PI. IF, fig. 14. Nord de l’Europe. 

2. Leptura hastata, Fan. Syst. Eleut. tom 2, pag. 354, 
n°2. — Panz. Faun. Germ. fasc. 29, fig. 12. — Ov. 
Encycl. tom. VIE, pag. 514, n° 19.— Oxiv. Entom. tom. IV. 
Leptur. pag. 5, n° 2. PI. I, fig. 5, a. b. c. — Le Stencore 
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bedeau, G£orr. Ins. Paris, tom, I, pag. 226, n° 6. Environs 
de Paris, assez rare. 

3. Leptura melanura, Linx. — Fas. Syst. Eleut. tom. 2, 
pag. 355, n° 6. — Payx. Faun. Suec. tom. 3, pag. 110, 
n° 11.— Panz. Faun. Germ. fasc. 69, fig. 19. Femelle. 
— Ov. Encycl. tom. VII, pag. 513, n° 3. — Ouiv. Entom. 
tom. IV. Leptur. pag. 6, n° 3. PL. I, fig. 6. Femelle. Com- 
mune aux environs de Paris. 

4. Leptura villica, Far. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 357, 
n° 16. — Payr. Faun. Suec.tom. 3, pag. 113, n° 14. Fe- 
melle, — Panz. Faun. Germ. fasc. 22, n° 13. — Ourv. 
Encycl. tom. VII, pag. 514, n° 10. (L'auteur me paraît se 
tromper sur les sexes, en donnant le mâle comme femelle, 
etréciproquement.) Ouiv. Entom. tom. IV. Leptur. pag. 13, 
n° 15. PI. II, fig. 25. Femelle. Environs de Paris. 


Nota. J’ai trouvé sur du bois coupé, dans la forêt de Saint- 
Germain, un individu femelle, qui diffère des femelles or- 
dinaires par une tache latérale allongée, ferrugineuse, 
placée au-dessous de chaque angle huméral des élytres. 
Etc. 

5. Leptura Silbermann, Leresvre, Revue entomologi- 

que, tom. 3. 

Prise le 21 juillet 1829 au mont Liban, en Syrie, par 

M. le docteur Lagasquie. 


DEUXIÈME DIVISION. 
Elytres chargées de bandes transverses. 
6. Leptura aurulenta, Fas. Syst, Eleut, tom. 2, pag. 364, 


n° 97. — Panz. Faun. Germ. fasc. 90, fig. 5. — Ov. 
Encycl. tom. VII, pag. 519, n° 37. — Oxriv. Entom. 
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tom. IV. Leptur. pag. 18, n° 1. PI. IT, fig. 51. Environs 

de Paris. 

Nota. La femelle a les antennes jaunes ou brunâtres; elles 
sont noires dans le mâle. 

7. Leptura quadrifasciata, Linn. — Fam. Syst. Eleut. 
tom. 2, pag. 364, n° 56. — Pavyx. Faun. Suec. tom. 5, 
pag. 114,0°15. — Oriv. Encycl. tom. VIT, pag. 519, n° 56. 
— Ouiv. Entom. tom. IV. Leptur. pag. 16, n° 19. PI. IF, 
fig. 17,a. b. Envirôns de Paris. 

Etc. 


Genre XII. * Srrançauie, Strangalia. 


(olpxyyakx, étranglement.) 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les 
yeux, prolongée en devant en une sorte de museau étroit, 
en carré long. 

Corselet élargi postérieurement, presque plane en dessus, for- 
tement rétréci et plus étroit que la tête en devant, muti- 
que latéralement. 

Yeux globuleux, très-saillants. 

Elytres étroites, allant évidemment en se rétrécissant de la 
base à l’extrémité; celle-ci tronquée, avec l’angle interne 
de la troncature prolongé en une sorte d’épine. 

Corps élroit, très-rétréci à l'extrémité. 

Antennes filiformes, glabres, de la longueur du corps, 
rapprochées à leur base, de onze articles : le premier allon- 
gé en massue; le second petit; les autres cylindriques ; 
le quatrième un peu plus court que le précédent et même 
que le quatrième. 
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Palpes maxillaires de quatre articles; le premierplus court 
que le second; celui-ci plus long que le précédent et que 
le suivant, pris isolément; le quatrième ovale-allongé, 
assez arrondi à son extrémité, presque cylindrique, peu 
comprimé. 

Mandibules cornées, arquées, inermes. 

Labre court, transversal, coupé carrément, ou un peu 
arrondi antérieurement. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Abdomen allongé, conique; celui des mâles plus étroit 
et un peu recourbé en dessous à l'extrémité. 

* Pattes de longueur moyenne. 

Tarses allongés, notamment les postérieurs, dont le premier 
article est très-grand. Turses intermédiaires des mâles un 
peu plus larges que ceux des femelles. 

Mêmes habitudes que le genre précédent. 


ESPÈCES. 


1. Strangalia luteicornis. —Ecepturaluteicornis, Fan. Syst. 
Eleut. tom. 2, pag. 361, n° 46. — Ouiv. Encycl. tom. VII, 
| pag. 520, n° 41.—Oniv. Entom. tom. IV. Leptur. pag: 20, 

n° 24. PI. III, fig. 34. Du Brésil. 

2. Strangalia calcarata. — Leptura calcarata, Fas. Syst. 
Eleut. tom 2, pag. 365, n° 53. Mâle. — Payk. Faun. Suec. 
tom. 3, pag. 114, n° 16. Mâle. — Oriv. Encycl. tom. VII, 
pag. 518, n° 33. Mâle. — Oriv. Entom. tom. IV. Leptur. 
pag. 14, n° 17. PL. I, fig. 1, b. Mâle. — ZLeptura subspinosa, 
Fas. Syst. Eleut. tom. 2, pag. 563, n° 54. Femelle. — Payx. 
Faun. Suec. tom. 3, pag. 115, n° 17. Femelle — Oriv. 
Encycl. tom. VII, pag. 519, n°34. Femelle. —Or1iv. Entom. 
tom. IV. Leptur. pag. 15, n° 18. PI. IL, fig. 3, b. Femelle. 
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— Le Stencore jaune à bandes noires , Georr. [ns. Paris. 
tom. 1, pag. 224, n° 5. Mâle et femelle. 

Commune aux environs de Paris; on la trouve ordinaire- 
ment sur les fleurs de ronce. 


Nota. Suivant M. Schônherr, la Leptura sinuata, Fa. 
Syst. Eleut. tom. 2, pag. 363, n° 55, n’est qu'une va- 
riété de la femelle. 

Etc. 


Genre XIII. * EunyprÈne, Euryptera, Encycl. 


(eupus, large, mrepoy, aile.) 


Tête rétrécie en manière de cou immédiatement après les 
yeux, prolongée et amincie à sa partie antérieure; cette 
partie faisant à peu près la moitié de la longueur totale. 
de la tête. 

Corselet élargi postérieurement, presque triangulaire, al- 
lant en se rétrécissant fortement en devant, mutique la- 
‘téralement; angles postérieurs prolongés en une forte 
épine; celui du milieu s’avançanten lobe tronqué vers 
l’écusson. 

Yeux échancrés antérieurement. 


Antennes presque filiformes, un peu velues, de la longueur 


. de la moitié du corps; de douze articles : le premier 
long, conique; le second très-court, cyathiforme, le troi- 
sième assez long; le quatrième plus court que le précé- 
dent ; ceux de quatre à dix un peu dilatés intérieurement, 
presque en dent de scie, le onzième cylindrique, le dou- 
zième court, conique. 

Palpes maxillaires de quatre articles; le premier très- 
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court, les deux suivants égaux, coniques; le quatrième cy- 
lindrique, guère plus gros que le précédent, égalant presque 
en longueur le second et le troisième prisensemble, arrondi 
à son extrémité, 

Mandibules minces, fortement bidentées à leur partie in- 
térieure. 

Labre court, coupé droit antérieurement, un peu échan- 
cré dans son milieu. 

Elytres allant en s'élargissant de la base à l'extrémité ; 
celle-ci assez large , un peu déprimée, tronquée et sinuée. 

Pattes assez courtes. 

Tarses à articles courts et larges. 


ESPÈCE. 


1. Euryptera latipennis, Encycl. tom. X, pag. 688, n°1. 
Du Brésil. | 


FIN DE LA TRIBU DES LEPTURÈTES KT DE LA FAMILLE 
DES LONGICORNES. 
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PRODROME 


DE LA FAMILLE DES XYSTROPIDES, 
PAR M. Sozier (de Marseille). 


(Séance du 5 septembre 1834.) 


FAMILLE DES XYSTROPIDES. 


Hétéromères : crochets des tarses dentelés en dessous: 

Tête subhorizontale, peu ou point rétrécie postérieure- 
ment dans la plupart. Poitrine du prothorax peu ou point 
échancrée, jamais l’échancrure n’atteint les hanches an- 
térieures contre lesquelles la tête ne s’applique pas (1); 
ces hanches sont tantôt suborbiculaires et non saillantes, 
“et tantôt oblongues, saillantes et contiguës. Mandibules 
comprimées, bifides ou entières à leur extrémité. Antennes 
de onze articles, insérées sous le bord latéral de la tête. 
Elytres de peu de consistance, du moins dans presque tous. 

Ils vivent sur les fleurs. 

Cette Famille peut se diviser en deux petites Tribus. 


(1) Ge caractère distinguera cette famille des C{/ynocéphalides et des Tra- 
chélides, qui ont les crochets des tarses dentelés. 
IV. 15 


on Juris ANNARES 


PREMIÈRE TRIBU, Caisrézrres. 


 Mandibules bifides à leur extrémité. Hanches antérieu- 
res, dans presque tous, suborbiculaires et point saillantes 
au-delà de la partie du présternum qui les sépare, laquelle 
est presque toujours assez notable. Palpes maxillaires 
grossissant notablement vers leur extrémité , à dernier 
article fortement sécuriforme ou fortement cultriforme. 

Cette tribu semble lier la Famille des Xystropides à celle 
des Corysoptérides. 


Voici le tableau des genres de cette Tribu : 

















Yeux ne convergeant pas antérieurement en dessus. 


1 Section. Pénultième article des tarses ayant en 


Yeux convergeant , d’une manière notable, à la par- 


dessous , au moins aux antérieurs, 
une pelote membraneuse plus ou 
moins prolongée sous le dernier (1): 


er 


tie supérieure de la tête et antérieurement. . . . 






tablement trans- 


ce 
e 


ires no 
carrément au bout. 


illa 


Dernier article des palpes maxi 


€ 


verse et tronque 


Premier article des tarses antérieurs no- 


tablement triangulaire , et plus court 
que les deux suivants réunis. Troisième 


article des quatre tarses antérieurs sen- 
siblement bilobé. . . . : . . : 


CSA RCE NAT 


Premier article des tarses antérieurs étroit, 


filiforme , notablement plus long que les 
deux suivants réunis. Troisième article 
des quatre tarses antérieurs subtron- 
CAE ETS BR GE AO QT GO DE ANEMIONE 


Dernier article des palpes maxillaires pas no- 
tablement transverse , tronqué obliquement 
et cultriforme. 


ee 0) 0e, 0e 6 +10. ee) 1ek elle" relte 


+. 


{1) J'ai marqué d’une * les genres nouveaux, 
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1 *Lobopoda; 


2 “Dietopsis. 


3 Allecula. 


4 “Priony chus. 
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2€ Section.  Pénultième article des tarses sans pe- 
lote membraneuse sensible. 











£ e ä [2% Tête allongée et notable- 
& a g/.2È ment prolongée en arrière. 
+ el | © © 
ps © S|E Prothorax oblong. Anten- 
® mo D nes notablement épaissies 
8 : S|-ZLE depuis le cinquième ar- 
2 2 Else ticle, celui-ci compris . . 5 * Xystronia. ù 
E= & eo G 
el [=] Go= 
3 SE S o £ 
5 Evil ss; 
e ps] HE EA 
+ EL & £ A 
= RER CES 
2 82 to Î$e 
A à “4 + LT 
ao LE Jn'E 
Ê 
a Le RTE es 
ps © E 
= © © Æ > © È hs 
a D'ALe 20 6 Tête plus courte, médiocre- 
— ! bis 
& Æ& © ]geE&) ment prolongée en arriè- 
£ Lo a 8 LE BE re. Prothorax légèrement 
el Le . . 
Se 102 \S Re, À transverse , suborbiculai- 
o £ Ja |(2F&RR.) re. Les cinq ou trois der- 
ERE dE [ohS & A niers articles des antennes 
E \on [XPEsE un peu plus épais que les 
Fe] = + 2. £ . es 
= |5 g TT © & autres, mais en cône al- : 
= 3 « + = & © 
© a fol £ longé.". . .. .. . : ..6 Lystronythus. 
HE 
£ © & 
5 El > Antennes terminées par des ar- 
= 5 ticles notablement comprimés , 
CA le dernier large, ovalaire. . . . 7 *Xystropus. 


Neuvième et dixième articles des an- 
| tennes moniliformes. . . . . . . . . 8 *Cteisa. 


Partie du pr 


Partie du présternum située entre les han- 
ches très-comprimée. Antennes subfili- 


formes. .:" A6 M0 LME No Mycetachanes: 


Dernier article des palpes maxillaires tron 


Dernier article des palpes maxillaires tronqué obli- 
uement au bout , et notablement cultriforme. An- 
tennes très-minces, diminuant un peu de grosseur \ 
à Jeur'extrémités :. 4. 202% 000 NUS SL NN no Crsteln. 
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PREMIÈRE SECTION. 


Pénultième article des tarses ayant en dessous une pelote 


membraneuse plus ou moins prolongée sous le dernier ar- 
ticle, au moins aux deux tarses antérieurs. 


Genre I. *“Lobopoda. Allecula, Larreirre, GERMAR, etc. 


Yeux fortement lunulés et formant à peu près les trois 
quarts d’un cercle, convergeant en dessus vers la partie 
antérieure. Tête brusquement et immédiatement rétrécie 
derrière les yeux, ce qui les fait paraître plus saillants qu’il 
ne le sont en réalité. 

Mandibules courtes, minces et bifides à l’extrémité. 

Palpes maxillaires terminés par un article très-gros, très. 
transverse et notablement prolongé en dedans et irréguliè : 
rement sécuriforme, 

Dernier article des palpes labiaux sécuriforme. 

Labre très-court et très-transverse. 

Antennes longues, gréles, filiformes, à articles étroits et 
allongés, légèrement coniques. 

Prothorax subrectangulaire, à peine rétréci antérieure- 
ment, légèrement transverse, sinué à sa base en dessus et 
presque aussi large que les élytres. 

Cuisses filiformes. 

Les quatre tarses antérieurs, au moins, ayant en dessous 
une ou plusieurs pelotes membraneuses. Premier article des 
postérieurs très-long et égalant au moins les deux derniers 
réunis. 
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Elytres rétrécies de la base à l'extrémité. 


Je connais quatre espèces de ce genre que l’on peut divi- 
ser diosi : 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Lobopoda proprié dicta.) 


Point de pelote membraneuse sensible sous le pénultième 
article des tarses postérieurs. Yeux presque contigus en 
dessus antérieurement. 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 


Une pelote membraneuse sous les quatre premiers ar- 
ticles des tarses antérieurs, plus ou moins dilatés, probable- 
ment selon le sexe. Une seule pelote aux tarses intermé- 
diaires, sous le pénultième article. 

Elle comprend : les Ællecula Contracta, Iig. Germ. et 
AU. Brunnea, Dej. 


DEUXIÈME SUBDIVISION, 


Deux pelotes membraneuses, sous les 3° et 4° articles, 
aux quatre tarses antérieurs : dernier segment de l’abdo- 
men notablement anguleux. 

Une seule espèce. 
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1. Lobopoda Striata. 
Long. 18 mill. Larg. 6 mill. :. 


Rufo-fusca, punctata, pilis resupinatis luteis, tecta. Elytris 
punctato-striatis : antennis concoloribus. 


D'un brun rougeâtre obscur, plus clair sur l’abdomen : 
légèrement ponctuée dans toutes ses parties; de chaque 
point part un poil jaunâtre couché en arrière. Elytres à 
stries bien marquées et ponctuées. Prothorax subtrilobé 
à sa base en dessus. Pattes et antennes de la couleur du 
corps. 

Bahia. Je dois cette espèce à M. Salzmann, 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Monoloba. ) 


Une pelote membraneuse et arrondie au bout sous le 
pénultième article de tous les tarses. Yeux convergeant en 
dessus antérieurement, mais avec un écart notable. 

Cette Division mériterait de constituer un genre. 

Une seule espèce. 
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2. Lobopoda Dircæoides. 
Long. 20 mill. Larg. 7 mill. 


Fusca, viz punctulata. Elytris testaceis, punctis oblongis 
fuscis, striatis. Abdomine pedibusque rufo-testaces. 


D'un brun obscur sur la tête, le prothorax et la poitrine. 
Ponctuation très-fine et très-oblitérée, mais un peu plus 
marquée sur la tête. Elytres testacées, avec des stries peu 
marquées sur lesquelles on voit des points enfoncés oblongs, 
brunâtres et assez gros : leurs flancs ont un petit rebord 
marginal le long duquel on aperçoit une strie, avec de 
gros points qui vont en diminuant de grosseur vers l’extré- 
mité. Abdomen et pattes d’une couleur plus rougcâtre que 
les élytres. Palpes et antennesde la couleur de la tête et 
du prothorax. 


Du Brésil. 
Genre II, *Dietopsis. Allecula, CaevroLAT, DKsEaAN. 


Yeuxlégèrement lunulés, ne convergeant pas sensiblement 
antérieurement au-dessus de la tête. 

Prothorax plus oblong et notablement plus étroit que la 
base des élytres. 

Dernier article des palpes maxillaires très-gros, court, 
transverse et régulièrement triangulaire. 

Labre plus saillant et moins transverse que dans le genre 
précédent. 
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Cuisses renfiées dans le milieu et ovalaires. 

Pénultième article de Lous les tarses divisé en deux lobes 
profonds, très-étroits et linéaires, réunis en dessous par une 
pelote membraneuse, très-grande et subtriangulaire : 5° ar- 
ticle des quatre tarses antérieurs bilobé et ayant en des- 
sous une pelote membraneuse très-développée et transverse ; 
les deux premiers articles des antérieurs courts, triangu- 
laires, avec des pelotes peu sensibles en dessous. 

Le reste comme dans le genre précédent. 

Je ne possède qu’une espèce de ce genre venant de 
Cayenne et du Brésil, et dont un individu m'a été envoyé, 
il ya déjà long-temps, par M. Chevrolat, comme une es- 
pèce nouvelle d’Aliecula ; je pense qu’il doit lavoir nom- 
mée, c'est ce que j'ignore. 


Genre III. ÆA{lecula, Faë., Larr. Cistela, Oxrv. 


Ce genre diffère du précédent par les tarses antérieurs 
moins dilatés, à premier article plus grêle, filiforme et 
notablement plus long que les deux suivants réunis, le se- 
cond beaucoup plus court, mais subcylindrique. Troisième 
article des quatre tarses antérieurs, pas sensiblement bilobé. 
Pelotemembraneuse du pénultième, beaucoup moins grande 
que dans les Dietopsis. 

Je ne connais que l Allecula Morio de Fabricius qui ap- 
partienne à ce genre. 


Genre IV. *Prionychus. Amarygmus, Larr., Règne animal, 
nouvelle édition. Æelops, Fas. 


Yeux légèrement lunulés, écartés notablement en dessus 
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et ne convergeant pas d’une manière sensible à la partie 
antérieure. 

Tête subtrapéziforme, peu rétrécie postérieurement. 

Palpes maxillaires terminés par un article large, tronqué 
obliquement au bout et notablement cultriforme. 

Palpes labiaux terminés par un article sécuriforme. 

Antennes filiformes, plus ou moins longues, àarticles co- 
niques diminuant de grosseur à la base et à l'extrémité. 

Prothora* notablement transverse, rétréci antérieure- 
ment, trapéziforme et légèrement échancré en avant. Son 
tergum est ‘un peu plus avancé sur la tête que le pré- 
sternum; base sinueuse et à peu près aussi large que les 
élytres. 

Cuisses comprimées et larges : tibias filiformes. 

Tarses filiformes, à pénultième article sensiblement bi- 
lobé et à lobes réunis en dessous par une petite pelote 
membraneuse existant à tous les tarses. 

Ce genre a beaucoup de rapports avec les Cv mais 
il s’en lAltiiède par le pénultième article des tarses. 

ILest basé sur lAelops Ater de Fabriius, auquelje joins 
la Cistela Fusca. 


DEUXIÈME SECTION. 


Pénultième article des tarses sans pelote membraneuse 
en dessous, même aux tarses antérieurs. 


Genre V. *X'ystronia. Lystronychus, Larr. 


Palpes maxillaires épais; 3° article court et triangulaire, 
le dernier plus large et notablement sécuriforme. 
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Palpes labiaux étroits, terminés par un article beaucoup 
plus gros que les précédents et subrectangulaire. 

Tête oblongue, notablement prolongée, mais peu rétrécie 
derrière les yeux, qui sont lunalés. 

Labre court et notablement transverse. 
= Prothoraxoblong, subrectangulaire , tronqué antérieure- 
ment et à sa base, légèrement arrondi sur les côtés et no- 
tablement plus étroit que les élytres. 

Antennes notablement épaissies depuis le 5° article. Ar- 
ticles de 5 à 10, larges, peu comprimés et à peine obco- 
niques. Dernier étroit, allongé, subcylindrique. 

Tarses filiformes à pénultième article tronqué. Le der- 
nier notablement plus long que le premier, même aux tarses 
postérieurs. 

J’ai basé ce genre sur une espèce du Brésil que je ne 
trouve point décrite dans le peu d'ouvrages en ma pos- 
session. 


‘ 1. Xystronia Cærulea. 


Long. 11 mill. Larg. 4 mill. ‘. 


Cærulea, oblonga. Capite punctato antè transversim sulco 
lævigato tmprésso. Prothorace dorso punctato. Elytris 
punctato-striatis, interstiliis ounctis in serie unica dispo- 
sitis, majoribus distantibus medio pilosis. 


Var. À. Viridi-obscura, prothoracis punctis dorsalibus den: 
toribus. 


D'un bleu foncé terne en dessus et assez brillant en des- 
sous. Tête un peu plus claire et plus verdûtre ponctuée 
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en dessus, surtout à la partie postérieure; une impression 
transversale, profonde ei lisse, sur la suture postérieure 
de l’épistome. Prothorax rectangulaire, oblong, peu con- 
vexe et à ponctuation bien prononcée et assez serrée 
en dessus. Elytres d’un bleu indigo , avec des rangées 
de points en forme de stries, dans les intervalles des- 
quels on voit une rangée de points, généralement plus 
petits et écartés, parmi lesquels quelques-uns de loin 
en loin, aussi gros que ceux des stries, avec un poil 
droit ou peu couché dans leur milieu. La ponctuation du 
ventre est fine et très-écartée, avec quelques poils éloignés 
les uns des autres et semblables à ceux des élytres. Pattes 
très-ponctuées et velues. 

La Variété A est d’un vert obscur et la ponctuation du 
dessus du prothorax est un peu plus serrée. 

Je possède un troisième individu d’un bleu verdûtre, et 
dont la couleur est plus brillante sur les élytres. 


Genre VI. Lystronychus, Larr., Règne animal, nouvelle 
édition. 


Tête plus courte que dans le genre précédent et un peu 
moins notablement prolongée à la partie postérieure. 

Antennes presque filiformes, les cinq ou trois derniers 
articles un peu plus épais que les autres, mais cependant 
en cône très-allongé; le dernier subcylindrique, notable - 
ment plus long que le pénultième. 

Prothorax légèrement plus large que long, un peu rétréci 
en arrière, subglobuleux ou suborbiculaire, plus étroit 
que les élytres. | 

Le reste comme dans le genre précédent, dont celui-ci! 
diffère principalement par les antennes, | 
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J'en connais deux espèces; l’ane d'elles est lÆelops 
Equestris de Fabricius. x 


Genre VIT. *Xystropus. Lystronychus, Larr. 


Antennes terminées par une massue allongée, formée par 
les cinq derniers articles, notablement comprimés, le dernier 
sensiblement ovale. 
Prothorax sensiblement transverse, peu rétréci posté- 
rieurement et fortement arrondi sur les eûtés. 
Le-reste comme dansles genres précédents. 
Il peut se diviser en deux. 


PREMIÈRE DIVISION. 
(Xystropus proprié dictus. ) 


Antennes courtes, à peine de la longueur de la tête et du 
prothorax réunis ; corps déprimé; pattes courtes. 
Helops Pilosus, Dejean; Chevrolat; in litt. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Mecocerus.) 


Antennes presque deux fois plus longues que la tête et le 
prothorax réunis ; Corps convexe; pattes longues ; un petit 
étranglement à la base du prothorax, marqué en dessus 
d'un sillon profond. 

Une espèce du Brésil, qui formera très-probablement le 
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type d’un genre distinct. J’ignore si elle est décrite, mais je 


n’ai pu la reconnaître dans le peu d'ouvrages que je pos- 
sède, 


1. Xystropus ? Dejeanu. 
Long. 10 à 11 mill. Larg. 4 à 5 mill. 


Cæruleus vel viridis, pilis sparsis rectis vestitus. Capite valde 
panctato : prothorace dorso valde punctato reticulatoques 
Elytris punctato-striatis, interstitiis punctis sparsis. serie 
unic& dispositis. Tibiis extrorsum canaliculatis. 


Couleur tantôt d’un bleu indigo et tantôt verte. Corps 
convexe, couvert de poils épars, redressés et assez longs. Tête 
fortement ponctuée en dessus. Dos du prothorax avec des 
gros points enfoncés, serrés, peu profonds et formés par une 
réticulation très-régulière. Elytres avec des rangées de 
points serrés en forme de stries, dont les intervalles ont 
chacun une rangée de points très-écartés dans lesquels est 
situé un poil assez long ; les poinis des stries en sont dé- 
pouvus. Pattes très-ponctuées et plus velues que le reste du 
corps. Tibias avec un sillon longitudinal en dehors; les 
antérieurs légèrement triangulaires, avec de petites dente- 
lures au côté extérieur. 


Du Brésil. 
Genre VIII. *Cteisa. 


Tête courte, suborbiculaire, avec un étranglement à la 
partie postérieure. 
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Palpes maxillaires terminés par un article large, notable- 
ment sécuriforme. 

Labre très-court et très-transverse. 

Yeux lunulés , très-écartés en dessus. 

Antennes courtes, terminées par une massue de quatre 
articles peu comprimés : 8° en cône renversé; 9° et 10° mo- 
niliformes, globuleux ; 11° ovoïde, oblique à sa base. 

Prothorax large, à peine rétréei antérieurement, très-lé- 
gèrement trapéziforme, sinué à sa base en dessus et à peu 


près de la longueur des élytres. * 
Pattes courtes; tarses filiformes , à pénultième article 
tronqué. 


Il a la forme des Prionychus et des Cistela, mais il s’en 
distingue par les antennes. 

J’ai basé ce genre sur une espèce de Bahia que je crois 
inédite, et que je dois à M. Salzmann. 


1. Cteisa Hirta. 
Long. 5 mill. Larg. 3 mill. :. 


Nigra-obscura, oblongo-ovatä, supra pilis hispidis nigris lu- 
cl 


teolisque vestita, laxe punctulata; subtus dense punctulata, 
pilis prostratis griseis tecta. 


D'un noir obscur; forme ovale, allongée, à ponctuation 
écartée, et couverte en dessus de poils redressés, les uns 
noirs, les autres jaunâtres. Les points des élytres sont ran- 
sés en lignes longitudinales et un peu lunulés. Ventre et 
pattes à ponctuation serrée et couverts de poils grisâtres, 
courts et couchés. 
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Genre IX. Mycetochares, Lartr., Fam. nat. et Règne ani- # 
mal , nouvelle édition. Mycetophila, Gyixen. LarTr., 
Gen. Crust. et Ins. 


Tête courte, subhexagone. Yeux gros, lunulés et très- 
écartés en dessus. 

Labre court et très-transverse. 

Palpes maxillaires terminés par un article gros, notable- 
ment sécuriforme ét en triangle presque équilatéral. 

Antennes filiformes, à articles coniques et un peu épais. 

Prothorax subrectangulaire, un peu plus étroit que les 
élytres. 

Hanches antérieures saillantes et serrées l’une contre 
l’autre, dans le bas, en comprimant fortément la partie du 
présternum qu'elles renferment. 

Pattes courtes; tarses très-grêles. 

Ce genre lie cette Tribu à la suivante et s’en distingue 
par le dernier article des palpes maxillaires. 


Myc. Flavipes, M. Bipustulata, M. 4. Pustulata, M. Bar- 
bata, etc. , etc. 


L w | 


Genre X. Cistela, Fas., Oxiv., Larr., etc. 


Tête rétrécie et prolongée antérieurement. 

Yeux lunulés, petits, très-écartés en dessus. 

Labre assez avancé, mais notablement transverse, 

Palpes maxillaires terminés par un article plus grand 
que les précédents, tronqué obliquement et notablement 
cultriforme. 
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Antennes longues et grêles, un peu rétrécies à leur extré- 
mité. 

Prothorax transverse, trapéziforme et guère plus étroit 
que les élytres. Hanches antérieures pas saillantes au-delà 
du présternum, qui les sépare d’une manière assez notable. 

Tarses filiformes et grêles, à pénultième article tronqué, 
sans pelote membraneuse en dessous. 

Espèces qui me sont connues : 


Murina, Apicalis, Dej., et Fulvipes. 
DEUXIÈME TRIBU, crénronires.. 


Palpes maxillaires terminés par un article à peine plus 
gros que le précédent et légèrement sécuriforme ou légère- 
ment cultriforme. Mandibules entières à l'extrémité. Han- 
ches antérieures presque toujours coutiguës et saillantes 
au- delà du présternum, qui est très-comprimé dans la par- 
tie qu’elles renferment. 

Je la diviserai en trois genres, ainsi qu’il suit : 


4 


ge 


, et sécuri- 


! Paipes maxillaires à dernier article 

assez sensiblement sécuriforme et 
légèrementtronqué obliquement au 

bout. Antennes grossissant un peu , 

vers l'extrémité tee ur re . 11 Omophlus, 


Dernier article des palpes maxillaires 
à peine plus large que le précé- 
dent , mais tronqué trés-oblique- 
ment et cultriforme très-allongé, 
Antennes très-minces et filiformes, 12 *Cteniopus. 


tronqué très-obliquement et 


cultriforme allongé. 
ae + 


forme allongé , ou étroit et 


Dernier article des palpes maxil- 
laires sensiblement plus lar 
que le précédent 


2e 


Dernier article des quatre palpes à peine plus gros 
ou plus étroit que le pénultième et tronqué car- 
LUN  PUE PE MUR RER ED RL NP FAR TEE a RE 13 “Megischia. 


IV. 16 
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Genre XI. Omophlus, MEc., Des. , in litt. Cistela, 
Fan, etc. 


Tête allongée, rétrécie et notablement prolongée anté- 
rieurement. 

Yeux médiocres, lunulés, légèrement saillants et très- 
écartés en dessus. 

Dernier article des palpes maxillaires légèrement dilaté 
et sécuriforme allongé. 

Deruier article des palpes labiaux assez notablement sé- 
curiforme. 

Labre très-saillant, peu transverse et légèrement échan- 
cré antérieurement. 

Antennes grêles, grossissant un peu vers l'extrémité, à 
dernier article tronqué obliquement. 

Prothorax transverse, rectangulaire, à peine plus étroit 
que les élytres. 

Tarses grêles, à pénultième article tronqué, sans pelote 
membraneuse en dessous. 

Types. Cistela Lepturoides, Fab. Oliv., ete., et une autre 
espèce plus courte, plus large et à prothorax plus court 
et plus transverse; c’est la Cist. Lepturoides de quelques 
entomologistes, mais non celle d'Olivier et de Fabricius. 


Genre XII. “Cteniopus. Cistela, FAB. et Aucr. 


Dernier article des palpes maxillaires étroit, notable- 
ment tronqué obliquement et cultriforme allongé. 

Palpes labiaux terminés par un article légèrement séeu- 
riforme. 
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Antennes très-minces et filiformes. 
Le reste comme dans le genre précédent. 
Espèces : Cist. Bicolor, Cist. Sulphurea et Cist. Sulphu- 


- ripes. 
Genre XIII. *Megischia. Cistela, Fas. et Aucr. 


Les quatre palpes filiformes, terminés par un article à 
peu près de la largeur du précédent, et tronqué carrément 
à son extrémité. 

Antennes grossissant plus ou moins vers leur extrémité. 

Le reste comme dans le genre Omophlus. 

On peut le séparer en deux Divisions principales. 


PREMIÈRE DIVISION. 
:{Megischia proprié dicta.) 


Présternum faisant en arrière des hanches antérieures 
unesaillie notable, er forme de crête mince. 
Megischia Curvipes (Cist. Curvipes, Dejean). 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Podonta.) 


Présternum sans saillie en forme de crête à sa partie 

_ postérieure. 

1° Subdivision. Antennes grossissant peu vers leur extré- 
mité, plus longues que la tête et le prothorax réunis. 
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Megis. Picicornis, M. ruficollis, M. Nigrita (1) et deux 
espèces peut-être inédites, une de Barbarie et l’autre d’E- 
gyple. 

2% Subdivision. Antennes courtes, grossissant d’une ma- 
nière notable vers l’extrémité. 

M. Hæmorrhoidalis et une seconde espèce d'Alger (Wegis. 
Erythrocephala, Sol.) voisine de la précédente; mais à tête, 
prothorax et pattes, les tarses exceptés, rouges. Elle m’a 
été donnée par M. Emond d’Esclevin. 


(1) Gette espèce s'éloigne des autres, et se rapproche de la première 
Tribu par ses hanches, séparées par le présternum et peu saillantes. Elle 
devrait former le type d’um genre distinct. 
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ESSAI 
SUR LES COLLAPTÉRIDES, PAR M. SOLIER (Suite). 


(Séance du 1°" octobre 1834.) 





2° TriBu. T'entyrites. 


Le menton est mitréforme ou en hexagone irrégulier, et 
remplit en entier, comme dans la Tribu précédente (1), l’é- 
chancrure progéniale, mais son échancrure antérieure est 
généralement peu profonde. Il paraît le plus souvent moins 
anguleux sur les côtés, et même arrondi, parce que ses an- 
gles latéraux sont relevés en dedans. 

La languette, entièrement cachée, est foriement bilobée 
et ciliée antérieurement. 

Les mâchoires sont courtes, cachées sous le menton, et 
conformées à peu près comme dans les Erodiles; mais le 
lobe interne est terminé par un crochet corné, fort, et bien 
distinct des cils. (PL. V, jig. 4, 15; PI. VI, fig. 8, 26, etc.) 

Les yeux sont presque toujours latéraux, rarement infé- 
rieurs; et s'ils paraissent quelquefois supérieurs, c’est qu’ils 
sont couverts dans le milieu par une saillie postérieure de la 


(1) Les Erodites, 
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tête, rejoignant le bord latéral antérieur; et, dans ce cas, les 
yeux reparaissent en dessous, et l’insecte semble en avoir 
quatre. 

L’épistome est le plus souvent acuminé, et il recouvre, 
dans le plus grand nombre, le labre dans l’inaction. Sa su- 
ture postérieure est presque toujours effacée ou peu ap- 
parente. 

Les mandibules sont iceurtes, épaisses, bidentées à leur 
extrémité; le bord latéral et supérieur est relevé, et forme 
en dessus une dent plus ou moins saillante, très-rarement 
tout-à-fait oblitérée. Elles sont le plus souvent peu appa- 
rentes, lorsqu'elles sont fermées. 

La tête a généralement un bourrelet longitudinal au-des- 
sus des yeux; et Eschscholtz en fait un des principaux ca- 
ractères de sa Famille des Tentyredæ (2), correspondant 
exactement à cette Tribu; mais cette conformation n’est pas 
constante etne leur est pas exclusive, puisqu'elle se retrouve 
lans us grand nombre de Collaptérides. Elle a en dessous 
et en arrière du menton un'‘enfoncement transversal plus 
ou moins profond. 

Comme dans les Erodites, le mésosternum etle métaster- 
num se réunissent au-dessus des hanches intermédiaires, 
qui sont orbiculaires ; ils s’interposent, au moins à l’exté- 
rieur, entre elles et l’épimère mésothoracique. 

L’épisternum du métathorax est plus variable que dans 
les Erodites ; ilest cependant généralement subtriangulaire, 
et sa suture avec le métasternum est ordinairement ur peu 
courbe. Dans quelques-uns cependant cet épisternum est 
parallélogremmique ou rectangulaire-filiforme, et dans ce 
cas le métathorax a plus de développement, ce qui rappro- 
che un peu cette Tribu de [1 Famille des Corysoptérides. 


(a) Zool. Atlas. 
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Dans le plus grand nombre , les parties de l’arrière-poi- 
trine sont évidemment articulées, ét leurs sutures bien mar- 
quées. L’épimère du mésothorax est toujours bien distinct 
et s’interpose entre l’épisternum du même et les élytres. 

Le mésothorax a un étranglement antérieur toujours bien 
prononcé et fortement ponctué; son sternum est générale- 
ment séparé de la partie saillante du présternum; très-ra- 
rement la saillie postérieure de ce dernier s’emboîte en une 
espèce de bifurcation, formée par une fossette du méso- 
sternum. 

Les cuisses sont le plus souvent lisses et les tibias garnis- 
de crénelures recevant de petits piquants, moins pronon- 
cés que dans les Ærodites et quelquelois à peine visibles 
avec une loupe ordinaire : les postérieures sont notablement 
plus courtes que l’abdomen dans les deux sexes. Les tarses 
sont ciliés comme dans cette première Tribu. 

Ils vivent à terre et courent au soleil ainsi que les Ero- 
dites ; ils paraissent se nourrir de matières animales en dé- 
composition et d'animaux vivants de peu de consistance. 
J'ai rencontré plusieurs fois la T'entyria Mucronata dévo- 
rant à l’ardeur du soleil des chenilles vivantes; et, ayant 
approché doucement mon doigt de plusieurs individus de 
cette espèce, ils sont venus presque toujours le mordre sans 
façon, comme une proie à leur convenance. | 

Les genres Æyperops et Stenosida, par leur corps filiforme, 
le développement du métathorax et la forme linéaire de 
l’épisternum de ce dernier, ont quelque rapport avec les 
Tagénites ; mais ils s’en distinguent par leur bouche et leurs 
mœurs, qui les rapprochent beaucoup plus des Erodites. 

Voici le tableau des genres composant cette Tribu : 


Ecussonnon appa- 


ANNALES 


La 
te 


£4 Tête avancée en pointe antérieurement , nullement échanèrée sur 
SE dans une fossette de mésosternum, paraissant bifourchue. . . 
© = Lie 0 » 

5 LE / Tête échancrée sur les côtés antérieu- ( RER OR ER échan- 
255 ] rement; saillie postérieure du pré- rallélogramme. Yeux en- 
é 27 | sternu sl ienbe du mésosternum a EE 
EE er mt ‘"\ gulaire. Yeux recouverts 


dans le milieu} thorax subrectangulaire.. . . .4 Tibias antérs, 
par le bord la- aux épaules. . 
téraldelatèête, ‘ Corps étroit, filiforme. Prothorax rétréci à la 

Métasternum presque aussi long latéralement que 
| Dernier ar- 


Yeux fermés ( Corps large, point tre 2 Tibias antérs, 


[ Tibiasanté- É = 
4 Sie nier aussi 
S TIEUS € Dernier ar- 
© pars, COM) Des maxil- 
a primés sen- E A 
“ siblement, JE évaie 
Ba triangu- tcles épais, 
SE laires. notable- 
o) 
E petit que le 
2 N 
52 
re 
eu 
Fa 
S 
£ Yeux trans- 
= verses, non 
Yeux plus | orbicu- 
ou moins | laires. Yeux dé- 
ouverts { couverts 
dans le mi-| sur toute 
\ lieu, leur surface 
Métaster- Tibias anté- 
num nota- rieurs fili- 
blement formes ou 
plus court obconi- 
que les cuis- ques, pas 
sesintermé- sensible- 
diaires; son ment trian- 
épisternum gulaires. 
plus ou 
* moins élar- 
: gi antérieu- 
rement, 
Yeux nota- 
triangle. . . 
Yeux irès- nr 
, | ment, Men- 
Yeux orbi- |groset trés-dripiss an- 
culaires, \ 2PParents. subtronqué 
Yeux petits et peu appa- 
tome formant une saillie 
_(1)‘Dars le genre Stenholma, l'écusson fait nue petite saillie qui ne s’aperçoit pas au premier 


Clant petits et orbiculaires, on n'hésitera pas à le placer dans ce groupe. 
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les côtés à la partie antérieure ; saillie postérieure du présternum s’engageant 


. ®_igfate elec terre °°! © eat. «, sRshets, a, asie el. 


crée sur les côtés et sensiblement trilobée; épisternum métathoraciqueen pa- 
tièrement ouverts. . . BA 
crée sur les côtés et à peine subtrilobée;épisternum métathoracique suhtrian- 
Nes parune sailhe-dubordiatéral m0 mt ne ne 
sensiblement triangulaires. Elytres carénées à la base jusqu’à l’écusson. . . 
peu élargis à l’extrémité; bord carénal des élytres terminé brusquement 


M latie) ns 7/0 elbeotel ». «°° « — où se +, 0.6 


ee, eo, etter eo el',euyqMeotelis hihi aus, 4! + © + or € 


DC DEUTIOEME S. 27 a à ne etre le a ANA NEE RS PRET T RS EURE En 
les cuisses intermédiaires ; son épisternum filiforme. . . . . . ., . . .. 
ticle des palpes maxillaires cylindrique. Antennes à articles grèles , le der- 

Bidan mans quele pénultième. ; + 4 à Hi Nef te re HOME 
ticle despal- 





laïres sécu-{ Angles postérieurs du prothorax saillant ; angles huméraux 


tennes à ar-)} fortement en crète, Menton peu échancré. . , .. . .. +, 





le dernier } Angles postérieurs du prothorax arrondis. Angles huméraux 
ment plusf non relevés en crête. Menton assez fortement échancré. . 
pénultième. 
Elytres sen- : : 
k ren Articles des antennes du 4° au dernier, courts, 
Epistome rétrécies àÀ ‘Pais, peu rétrécis à leur base, le dernier nota- 
arrondi et Fed: blement plus petit que le pénultième. Base des 
plus ou ] élytres non marginée entièrement. , . . . . . 
- angles hu- h Gi He 
moins aCu-T aux ar- Ârücles des antennes très-rétrécis à leur base 
miné anté- di ouf t Peu épais; le dernier presque aussi grand que 
rieurement. peu sail- le pénultième; base des élytres presque tou- 
Dent supé- lants. \J0WS carénée jusqu’à lPécusson. . ..... 
rieure des }x} FAT 
mandibules ee à Prothorax arrondi sur les côtés ; un enfonce- 
F 5 ou point ré- er ee 
très-saillan-ÿ,. ment profond de chaque côté de la partie in- 
trécies à leur |. à 
te; labre ré- férieure de laftêtes 4... Sete 8 0 ele 
: ; J base. An- à : 
tréci anté- Prothorax rectangulaire ou subrectangulaire; 
: gles humé-} ; 
rieurement. D près point d’enfoncement profond de chaque côté de 
5 la partie inférieure de la tête. . . .. : . . 
saillants. 
Epistome 
tronqué Troisième article des antennes plus court que les deux 
carrément. | premiers et que les deux suivants réunis deux à deux. Pro- 
Dent supé-\ thorax peu transverse , subrectangulaire ou rétréci à sa 
SONG ER) OO TAC CP PS EN EE CE OA 
mandibules 
peu sensi-] Troisième article des antennes notablement plus long 
ble ; labref que les deux premiers et que les deux suivants réunis deux 
transverse | à deux. Prothorax notablement transverse, arrondi sur les 
subrectan- \ côtés et aussi large à sa base qu’antérieurement, . . ... 
gulaire. 


blement découverts en partie par le bord postérieur de la tête, avancé en 


sde Léa 





Un Le efieries ah state, se): el e..st.e) e {ète efele;-elifet,:2 re re% 0! 507. 


térieurs assez sensiblement triangulaires. Tête non trilobée antérieure- 
ton-avec un sinus profond. .:. 4 « eie +0 1 eje ete obele ons ones te 
térieurs peu ou point triangulaires. Tête trilobée antérieurement, Menton 


MS Dune Cela no)» © « ee ee 6 ve v''e  vnets ol ie eu ef te aire et re one 


rents, situés en dessous, dans une fossette en arrière des antennes. Epis- 
HE TANT... 0. 0 ee enmop ele ee ns + ee 9 


coup d'œil, parce que les élylres sont fortement relevées et comme renfices à leur base. Les ;cux 
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1 Oxycara, 
2 Trientoma. 


5 Dailognatha 
4 Calyptopsis. 


5 Dichomma. 
6 Hyperops. 

7 Stenosidu. 
8 Scelosodis. 


9 Lophoma. 
10 Pachychila, 


11 Microdera. 


12 Tentyria. 


13 Thalpophila 


14 Hegeter. 


15 Anatolica. 


16 Proclioma. 


17 Mesostena. 
18 T'hinobatis, 
19 Hylühus. 


20 Stenholma. 
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Genre IL Oxycara. 


(PL. 5. fig. de 1 à 6.) 


Menton imparfaitement mitréforme, plutôt sinueux qu’é- 
chancré antérieurement, angles latéraux relevés en dedans de 
la bouche et cachés par les deux saillies latérales de l’échan- 
crure progéniale, ce qui le fait paraître arrondi sur les côtés 
(Ag- 5): 

Premier article des palpes maxillaires court et assez for- 
tement courbé; le deuxième plus long, à peine obconique 
et un peu courbé à la base. Les autres articles me sont in- 
connus (fig. 4). Dernier article . palpes labiaux presque 
cylindrique et tronqué au bout, à peine renflé dans son 
milieu (fig. 5). 

Labre pelit, rétréci en pointe antérieurement, subtrian- 
gulaire et caché dans linaction. 

Mandibules courtes , épaisses, avec une dent bien pro- 
noncée en dessus, formée par le bord latéral supérieur re - 
levé et recourbé en dedans (fig. 6). 

Antennes manquant dans le seul individu qui m'est 
connu; le troisième article à peine plus long que le se- 
cond. | 

Epistome anguleux et acuminé antérieurement (fig. 6). 

Yeux transverses, enfoncés, beaucoup plus larges en 
dessus qu’en dessous : ils sont recouverts en partie par une 
saillie du bord latéral et postérieur de la tête : pli longitu- 
dinal au-dessus des yeux assez marqué; sillon transversal 
de la partie inférieure de la tête peu profond. 

Prothorax subrectangulaire , à quatre angles bien. mar- 
qués et nullement Re ; sa base he exactement 
contre les élytres (/ig. 1). 
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__ Elytres aussi larges à leur base que dans le milieu, à an- 
gles huméraux saillants (fig. 1). 

Présternum notablement saillant en arrière dans son mi- 
lieu, et s'appuyant dans une fossette du mésosternum , en 
forme de bifurcation (fig. 2 et 5). | 

Les quatre tibias antérieurs peu ‘élargis à l'extrémité, 
et peu comprimés. Les quatre premiers articles des tarses 
antérieurs (les seuls qui me soient connus) courts, sub- 
triangulaires ; le dernier en massue, aussi long que les 
trois précédents réunis. 

Ecusson entièrement caché sous le prothorax. 

La forme de la poñtrine distingue ce genre de tous ceux 
de cette Tribu. 


1. Oxycara Blapsoides. 


Fig. 1. 
Long. 9 mil. Larg. 4 mill. 


Nigra, subdepressa subparallela. Capite dense punctato. Pro- 
thorace dorso punctato, punctis lateribus oblongis, bast 
oblitératis ; pleurtbus valdè sulcatis. Elytris laxè et obso- 
leté granulosis, vix linealis, retrorsum subproductis. 


D'un noir un peu brillant, subparallèle et assez dépri- 
mé. Tête fortement ponctuée. Prothorax ponctué en des- 
sus, à points moins marqués dans le milieu que sur les 
côtés, où ils sont réunis, et formant de petits sillons lon- 
gitudinaux très-courts; ils sont effacés à la base, surtout 
dans le milieu ; les flancs fortement sillonnés en long; sillons 
s’affaiblissant, mais se prolongeant sur les côtés du préster- 
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num. Elytres couvertes de très-petites granulosités fort 
écarlées, et ayant comme des apparences de côtes longi- 
tudinales, mais très-peu marquées. Pattes d’un rouge-brun 
très - obscur. 

Je ne sais d’où vient cet insecte, mais je soupçonne qu’il 
est de Barbarie. Il a-un peu le faciès d’un très-petit Blaps. 


Genre II. Trientoma. 
(PI. 5. fig. de 7 à 10.) 


Menton horizontal, pas sensiblement mitréforme et plu- 
tôt en hexagone irrégulier ; échancrure antérieure légère ; 
un sillon transverse près de l'extrémité, bien marqué sur 
les côtés, et effacé dans le milieu ; angles latéraux appa- 
rents, pas sensiblement relevés (fig. 9). 

Palpes maxillaires à deuxième article assez long, mince 
à la base, et fortement renflé en massue à l’extrémité; le 
troisième court, en massue; le dernier peu élargi, en cône 
renversé et notablement plus long que le pénultième. 
Palpes labiaux filiformes ; dernier article cylindrique. 

Labre pelit, caché sous l’épistome. 

Mandibules courtes, épaisses, bidentées à leur extré- 
mité, avec une forte dent en dessus (fig. 8). 

Antennes courtes : 1% article subglobuleux; 2° et 3° 
coniques; ce dernier plus long que les autres; les suivants, 
jusqu’au 10° compris, très-courts, submoniliformes : les 
9° et 10° un peu plus larges que les autres ; le dernier sub- 
globuleux , notablement plus petit que le pénultième 
(fig. 8). 

Tête fortement trilobée antérieurement; lobe intermé- 
diaire formé par l’épistome, plus avancé que les autres ; rec- 
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tangulaire, tronqué carrément : sillon transverse de la par- 
lie inférieure, très-long et assez profond (fig. 8). 

Yeux transverses, légèrement couverts dans leur milieu 

par une saillie du bord postérieur de la tête. 

Prothorax convexe, subrectangulaire, fortement trans- 
verse, exactement appliqué contre les élytres et aussi large 
à la base qu’elles (fig. 7). 

Elytres marginées à la base jusqu’à la suture. 

Ecusson entièrement caché. 

Corps convexe, subcylindrique. 

Les quatre tibias antérieurs courts, assez sensiblement 
triangulaires. Tarses antérieurs et intermédiaires sembla- 
bles, à articles très-courts et allant en diminuant de lar- 
geur du premier au dernier; ces deux articles un peu 
plus longs que les intermédiaires, le dernier un peu plus 
long que le premier. - 

Saillie du présternum assez sensible, mais ne s'appuyant 
pas sur le mésosternum, 

Episternum métathoracique, parallélogrammique , assez 


large (fig. 10). 
1. Trientoma V'arvast. 


(Fig. 7.) 


RÉ UE 7 ie 
Long. 7 mill. :. Larg. 5 mill. : 

Nigra, subcylindrica, super lævigata. Capite leviter punc- 
tulato, anté obsoleté reticulato, supra oculos longitrorsüm 
suleato. Elytris supra carinam punctis magnis et minori- 
bus impressis. Antennis pedibusque obscurè rufescentibus. 


Noire, subcylindrique. Tête légèrement ponctuée, et 


298 ANNALES 


faiblement réticulée antérieurement, avec trois ou quatre 
sillons longitudinaux, en forme de plis, au-dessus des yeux. 
Prothorax paraissant lisse en dessus, mais ayant quelques 
petits points peu sensibles, même à la loupe : flancs à peine 
sillonnés dans lé milieu. Elytres lisses, avec une ligne de 
points interrompus n’atteignant ni la base ni l’extremité, et si- 
tuée au-dessus de la carène; les points antérieurs sont beau- 
coup plus gros que les postérieurs : côtés de l’arrière-poi- 
trine couverts de gros points enfoncés, peu serrés. Abdomen 
lisse ou à peine ponctué dans son milieu. Pattes et antennes 
d’un rougeâtre obscur. 

De Cuba. Je dois cette espèce à M. Varvas, et elle m’a 
été communiquée également par mon ami M. Arsène 


Maille. 


GenrelIll. Dailognatha, STÉven, Escascaozrz, Zool. Atlas, 


3° livr. p. 9. — T'entyria, Bruizé, Expéd. de Morée, 


Coléopt. 


(PL. 5. fig. de 11 à 19) 


Kenton relevé en dedans de la bouche, mitréforme, lé- 
ÿèrement échancré antérieurement; paraissant arrondi sur 
les côtés, à cause des angles latéraux relevés en dedans et 
entièrement cachés dans la plapart; un sillon longitudinal 
dans son milieu (fig. 14). 

Palpes maxillaires épais : 1°’ article très-court, fortement 
arqué; 2° allongé, conique; 3° un peu plus court que le 
précédent, conique; le dernier eourt, épais, subsécuri- 
forme (fig. 15); dernier article des palpes labiaux sub- 
cylindrique, fortement tronqué au bout (fig. 14). 
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Labre petit, arrondi antérieurement, caché sous l'épis- 
tome dans le repos (fig. 11et17). 

Mandibules épaisses, terminées par deux dents aiguës, 
et ayant en dessus une dent relevée, formée par le bord 
latéral (fig. 11). 

Antennes courtes et épaisses; 5° article plus long que 
les autres; les suivants, jusqu’au 9° compris, obconiques, 
épais à leur base et à peu près de même longueur; le 10° 
un peu plus court; le dernier notablement plus petit que 
le précédent'et tronqué obliquement (fig. :1). 

Tête ayant de chaque côté une échancrure à la partie 
au-delà des antennes, ce qui la fait paraître subtrilobée ; 
lobe intermédiaire, formé par l’épistome, très-saillant 
et subtronqué en arc; les deux lobes latéraux très-peu 
avancés (fig. 11). 

Yeux transverses , recouverts postérieurement par une 
saillie notable du bord latéral de la tête. 

Prothorax subrectangulaire, un peu rétréci et tronqué 
carrément à sa base, s'appliquant exactement contre les 
élytres; à peu près aussi large à la base que dans le milieu, 
et dont la carène se prolonge jusqu’à l’écusson, qui n’est pas 
apparent (fig. 15). 

Corps légèrement déprimé en dessus, peu convexe. 

. Présternum un peu saillant dans son milieu postérieure- 
ment, en pointe qui ne s’applique pas sur le mésosternum ; 
épisternum métathoracique rétréci postérieurement et à 
suture , du côté du métasternum , légèrement arquée 
(fig. 12). 

Tibias antérieurs, légèrement comprimés et triangulaires. 
Tarses antérieurs ayantleur quatre premiers articles courts: 
le premier un peu plus long que chacun des trois suivants, 
sensiblement triangulaire : dernier épais, un peu plus long 
que les deux premiers réunis. Les quatre autres tarses plus 
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allongés; 1° article des postérieurs plus long que le der- 
nier. 

Ce genre diffère du précédent par l’épistome notable- 
ment plus saillant et par la tête moins sensiblement trilobée, 
par le dernier article des tarses plus long, par le corps 
moins convexe, par les antennes point sensiblement moni- 
liformes, et enfin par la forme de son épisternum métatho- 
racique. 

C’est à tort que M. Brullé a donné le nom de AA 
à ce genre, qui n ’est certainement pas celui-de Latreiïlle 
que ce célèbre entomologiste a basé sur sa T'entyria Inter - 
rupta. 


Voici le tableau des espèces : 


Sillon longitudinal du menton Dao entièrement efface, . . . . 1 Hispana. 
/ Sillon longitudi- = = 
nal à l’extrémite 
Ponctuation Ÿ des élytres bien 
{ du dessus très- / pronoucé.. . . . a Fariabilis. 
Proihorax sub- Dos du pro-À fine et peu 
rectangulaire thorax uota-Q prononcée. Sillon de l’extré- 
à peine rétréci blement si- mité des élytres 
postérieure- nueux à la nul... , ..... 3 Ragata. 
ment; épis-) base, 


lant.et peu ré- en dessus une im- 
tréci antérieu- pression  traus- 
rement { fig verse à sa base. 


tome très sail-‘ { | Prothorax ayant e 


11 et 18). Ponctuation Ÿ Ventre noir com- 
de Ja partie } me le dessus. . . 4 Impressicollis. 
Sillon lonxi- supérieure du 
tudinal du / corps bien } Point d'impres- 
menton bien\ | prononcée. sion transverse à 
prononcé. \ la base du pro- 


thorax en dessus. 
Neue rougeâtre 5. Carceli. 


/ Impression transverse du des- 
sus de la tête, située entre les 
Dos du pro- | antennes, très - sensible. Corps 


thorax peu si- ; subparallèle. . . . . . .. . . . 6 Caraboïdes. 
pueux à Ja 
base. Impressi: on transverse de la tête 
À à peine sensible. Corps plus élargi 
\ \postérieurement.. . . . . . . .. 7 Audouini. 


Prothorax sensiblement rétréci en arrière. Epistome moins saillant et assez (or- 
tement rétréci antérieurement {fig. 18 et.29)}. #“. ......,.....,.. 8 Vicina. 
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Dailognatha Hispana. 
Long. 10 mill. : Larg. 4 mill. : 


Nigra, oblongo-ovalis, retrorsam leviler dilatata, lævigata. 
Mento sulco longitudinali imperspicuo. Prothorace subqua- 
drato, postice vix angustato, basi angulato. Epistomo valdé 
porreclo antè latè subtruncato. 


D'un noir un peu brillant; allongée, un peu élargie à la 
partie postérieure et assez étroite à son extrémité. Épistome 
très-avancé, peu rétréci en avant et tronqué largement et 
un peu en arc à son extrémité. Sillon longitudinal du 
menton très-peu marqué, et à peine sensible; ce qui la 
distingue de toutes les autres. Ponctuation du dos visible 
seulement à la loupe, et encore paraît-elle très-oblitérée , 
surtout sur les élytres. Prothorax presque rectangulaire, 
sensiblement plus large que long, à peine un peu arqué sur 
les côtés et très-peu RÉtREC à la ES légèrement prolongée 
en saillie anguleuse occupant toute sa largeur. On voit 
sur le milieu de dos deux gros points enfoncés (1). Corps 
Tégèrement convexe. Elytres s’élargissant un peu au-delà 
de leur milieu, et se rétrécissant ensuite assez sensiblement 
à leur extrémité, légèrement obtuse, avec le sillon, situé 
entre le bord et la carène, effacé. Flancs du prothorax coù- 
verts de points lunulés et un peu rugueux sur leur bord. 
Partie antérieure du mésosternum et son épisiernum égale- 
* ment ponctués, mais à points très-écartés. Le reste du 
ventre lisse. Saillie postérieure et intermédiaire du préster- 


(1) Peut-être ces deux points sont-ils accidentels. 


IV. 1e7 


L.. 
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num d’abord relevée et se recourbant ensuite en pointe 
vers le bas. 

Espagne. Collection de M. Dupont, où elle figurait sous 
le nom de Caraboides. 


2. Dailognatha V'ariabilis. 
Fentyria Læœvigata, BruzLé, Voy. Scient. Morée, Goléop: 


p+ 199? 
Long. 11 5 à 12 mill. ! Larg. 4 2 à 5 mill. 


Nigra, oblongo-ovalis, retrorsum leviter dilatala, super punc- 
tulata. Mento medio sulcato. Epistomo valdé porrecto an- 
lice, viæ angustato, lalè subtrancato. Prothorace quadrato, 
dorso basi sinuato, vix latiore quam longiore, lateribus Le- 
viter arcuatis. Elytris longitrorsüm sublineatis ; lineis ali- 
quando obliteratis. 


Elle ressemble beaucoup à la précédente : mais la ponc- 
tuation du dos est plus prononcée, le prothorax un peu 
plus long et plus sinueux à la base, dont la partie saillante 
ne part pas des angles postérieurs. Sillon longitudinal du 
menton très-marqué. Elytres ayant quelquefois des plis 
jongitudinaux imitant des côtes oblitérées; ces plis sont peu 
marqués dans quelques-uns. Les deux gros points du dos 
du prothorax sont tantôt bien marqués, tantôt oblitérés et 
quelquefois accompagnés de deux autres peu marqués. 
Le reste comme dans la précédente. 

Grèce. J'ai reçu cette espèce de MM. Varvas et Emond 
d’Esclevin, et je l'avais crue l’ÆZegeter Caraboides de M. De- 
jean. d'ai été déirompé par la collection de M. Dupont. 

Je ne suis pas certain que ce soit la T'entyria Lœvigata 
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de M. Brullé, qui indique des lignes impressionnées en ar- 
rière de la partie supérieure du prothorax; caractère que 
je n’ai aperçu à aucun des individus de mon espèce. 


3. Dailognatha Rugata. 


Long 12 mill. + Larg, 5 mill. +. 

Nigra, nitidior, supra vix punctulata, Mento medio sulcato; 
epistomo valdè porrecto, antè vix angustato, laté subtrun- 
eato. Prothorace quadrato vix latiore quam longiore, basi 
leviter sinualo. Elytris laxe sed profundè rugatis. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, avec 
laquelle je l’avais confondue; mais je crois qu’elle doit con- 
stituer une espèce distincte, plus brillante et beaucoup 
moins pontuée qu’elle : base du prothorax moins sinueuse : 
on ne voit pas sur son dos les deux gros points enfoncés, 
tandis qu’elle a au milieu de la tête, et un peu'en arrière, 
une petite fossette longitudinale peu marquée, que l’on n’a- 
perçoit pas chez la précédente. Elytres avec des rides écar- 
tées, mais bien prononcées et qui ne paraissent pas acci- 
dentelles (1). 

Grèce. Elle m'a été envoyée par M. Emond d’Esclevin. 


4. Dailognaiha Impressicollis. 
- Long. 11 mill. Larg. 4 mill. à. 


Nigra, oblonga, subparallela, supra satis dense punctate. 
Monte medio sulcato fossulisque duabus lateralibus : epis- 


(1) Je n’oserai cependant pas l’assurer, n’ayant vu qu’un seul individu 
de cette espèce. 
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tomo validé porrecto , antè vix angustato , laté subtruncato. 
Prothorace subquadrato, postice vix angustato, basi sinuato 
transversimque sulco impresso. Elytris subparallelis, carina 
basali prominente. 


Forme parallèle, comme dans la Caraboïdes, dont elle se 
rapproche beaucoup, mais dont elle me paraît distincte. 
Ponctuation de la tête médiocrement serrée, mais bien ap- 
parente, surtout à la partie postérieure. Epistome à suture 
postérieure effacée, avec deux petits sillons transverses, 
très-courts, situés dans une impression arquée. Menton avec 
un sillon longitudinal dans son milieu et une fossette orbi- 
culaire bien marquée de chaque côté. Prothorax presque 
carré, un peu plus large que long, très-légèrement rétréci 
en arrière, sinueux sur les côtés; à ponctuation bien pronon- 
cée, et assez serrée, et ayant près de sa base, qui est sinuée, 
un sillon (1) transverse, un peu arqué, bien prononcé. 
Elytres à ponctuation bien marquée et ayant quelques rides 
peu sensibles et peut-être accidentelles (2). Bourrelet de la 
base très -saillant depuis les angles huméraux jusque près 
de la suture, et rétréci insensiblement un peu avant de lat- 
teindre, de manière à être caché en partie sous le protho- 
rax. Les gros points de la partie antérieure du mésosternum 
sont réunis et forment de petits sillons oblongs, très-couris. 
Les côtés des trois premiers segments de l'abdomen et la 
partie antérieure et latérale du métasternum, assez fortement 
ponctués. Les premiers ont en outre de chaque côté une 
impression oblongue, en forme de sillon. 

De Grèce. Gette espèce m’a été donnée par M. Varvas. 


(1) Outre le sillon marginal. 


(2) de n’en ai vu qu'un individu. 
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5. Dailognatha Carceli. 


Long. 10 mill. Larg. 5 mill. 3. 


Nigra, subtus rufescens, obionga-subparallela, supra punc- 
tata. Mento medio sulcato. Epistomo valdè porrecto, tix 
angustato antè, latè subtruncato. Prothorace subquadrato, 
postice leviter angustato, basi sinuato. Elytris carinä basali 
parüm prominulä. Pedibus rufescentibus. 


Cette espèce a la même forme que la précédente, et elle 
est ponctuée de la même manière. Elle est plus petite et 
l’on ne voit point d'impression transverse sur la saillie de l’é- 
pistome; prothorax sans impression transverse près desa base, 
autre que le petit sillon marginal. Bourrelet de la base des 
élytres peu épais et peu relevé, leur disque ne présente aucune 
ride. Dessous du corps et pattes d’un rouge-brun obscur. 


De Smyrne. Je l’ai reçue de feu M. Carcel et de M. Aubé. 


6. Dailognatha Caraboides, 


Escuscuozrz, Zool. Atlas, 3° liv. p. 9? — Hegeter Cara- 
boides , Des. Gollect. Dupont. 


Long. 12 mill,  Larg. 5 mill. 


Nigra, oblonga, subparallela , supra punctata. Mento medio 
sulcato. Epistomo valde porrecto, antè vix angustato; apice 


206 ANNALES 
laté subtruncato ; sutura posteriore in sulco benè notaté. 


Prothorace subquadrato, postice vix angustato, basi sub- 
._ Lu 
truncato. 


Cette espèce ressemble beaucoup à l’Zmpressicollis, mais 
elle est un peu plus grande et s’en distingue par des carac- 
tères essentiels. 

Sature postérieure de l’épistome bien marquée par un 
sillon assez enfoncé. Dessus du protherax sans impression 
transversale près de sa base, nullement saillante dans le mi- 
lieu, mais à peu près tronquée carrément; ce qui la dis- 
tingue de toutes les espèces précédentes. Bourrelet de la 
base des élytres un peu plus relevé aux angles huméraux, 
mais beaucoup moins dans le reste de sa longueur, que 
dans l’Zmpressicollis. Les élytres n’offrent point de rides, 
mais ce caractère est peut-être accidentel dans l'espèce 
que je viens de citer. Ponctuation à peu près la même et 
aussi prononcée que dans cette espèce. Hanches antérieures 
sensiblement plus rouges. 


De Grèce. Collection de M. Dupont, où elle était notée 
comme étant l'AHegeter Caraboides de M. Dejeen. 


7. Dailognatha Audouini. 
Long. 10 mill. :: Larg. 4 mill. :. 


Nigra-obscura, oblonga, retrorsum leviter dilatata, supra sa- 
lis dense punctala. Mento medio sulcato. Episiomo ant 
leviter angustato, late subtruncato ; sutur& posteriori vix 

£ 
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perspicuâ. Prothorace subquadrato, retrorsum leviter aï- 


gustato, basi subtruncato. Elytris carind basali latà pa- 
rum proninulà. ° 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente, ct 
comme chez elle le prothorax est légèrement rétréci en à*- 
rière, et presque tronqué carrément à sa base; elle s’en dis- 
tingue par sa couleur mate, par sa forme plus élargie pos- 
térieurement et non parallèle, par la suture postérieure de 
l’épistome à peine marquée, enfin par le bourrelet de la 
base des élytres, plus prolongé en arrière, c’est-à-dire plus 
large et moins saillant. 


Rapportée de Constantinople par Olivier. Collection du 
Muséum de Paris. 


8. Dailognatha Vicina. 


Gnathosia Vicina, Des. Collect. — Tentyria Vicina, Bruité, 
Exp. Scient. Col. p. 200 ? 


- Nigra-obscura, oblonga, retrorsum dilatata, subovalis ; supra 
punctulata. Epistomo porrecto ante, valdè angustato, trun- 
cato. Mento medio sulcato. Prothorace transverso, lateri- 
bus rotundato, retrorsum salis angustato, bast vix sinuato. 
Lateribus sulco marginali valido. Elytris carind basali 
rectà. 


Var. À. Tentyria Quadricollis, Bauzzé, Exp. Scient. Morte, 
Col. p. 199, Æegeter Græcus, DuronT, collect. — Elytris 
prothorace angustioribus subparallelis. 
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Var. B. Parum nuidior: elytris sublineatis. 


Var. G. Nitidula magis punctulata. 


Cette espèce varie beaucoup par sa taille et sa couleur 
plus ou moins brillante. | 

Forme en général assez large, surtout à la partie posté- 
rieure. Ponctuation du dos très-fine et assez écartée, un 
peu plus marquée sur le prothorax. Epistome formant une 
saillie un peu moins longue que dans les espèces précéden- 
tes, et plus notablement rétrécie antérieurement, subtrian- 
gulaire, avec l'extrémité tronquée en arc. Suture posté - 
rieure effacée. Prothorax court, arrondi sur les côtés et 
assez rétréci vers sa base, qui est très-peu sinueuse, sub- 
tronquée ; sillon marginal fortement marqué sur les côtés. 
Bourrelet de la base des élytres droit des angles huméraux 
jusqu’à la suture, mais caché en grande partie par la base 
du prothorax. Elyires presque toujours plus larges que ce 
dernier, et très-légèrement ponciués. Ventre lisse, excepté 
sur les flancs du prothorax et sur la partie antérieure de la 
poitrine du mésothorax, couverts de points assez gros; 
ceux des flancs du prothorax sont lunulés et un peu rugueux 
sur leurs bords. On voit aussi quelques points sur les côtés 
de la poitrine du métathorax, mais moins prononcés. 

La Variété A se distingue par la forme plus étroite des 
élytres, qui sont subparallèles et à peine plus larges que la 
base du prothorax, mais un peu plus étroites que le milieu 
de ce dernier. Elle figurait dans la collection de M. Dupont 
sous le nom de Græcus ; il ne me paraît point douteux que 
cette variété ne soit la T'entyria Quadricollis de M. Brüullé, 
mais je suis un peu plus en doute si le type de mon espèce 
est bien la Fentyria V'icina de cet auteur. 

La Variété B est un peu moins obscure; les élytres ont 
des sillons longitudinaux dont les intervalles forment des 
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côtes, mais les uns et les autres très-peu marqués. Sa forme 
est large, comme dans le type de l'espèce. . , 
La Variété C est encore un peu plus brillante que la Va- 
riété B et les élytres n’ont aucune apparence de sillons. La 
ponctuation est un peu plus marquée. 
De Morée, où elle paraît assez commune. 


Genre IV. Calyptopsis. 
PI, 6. fig. 1,2 et 3. 


Menton mitréforme, à angles latéraux recourbés en de- 
dans, ce qui le fait paraître arrondi sur les côtés. Échan - 
crure antérieure anguleuse, avec une petite dent dans son 
milieu (fig. 2). 

Palpes maxillaires courts et épais, allant en grossissant 
insensiblement vers leur extrémité. Dernier article court, 
subcylindrique, tronqué au bout. 

Labre court, caché dans l’inaction, se rétrécissant en 
s’arrondissant vers son extrémité. 

Mandibules courtes, cachées presque en entier dans l’inac- 
tion ; leur deat supérieure peu sensible, 

Antennes courtes, épaisses, subcylindriques, à articles 
à peine obconiques, aussi larges que longs, excepté le troi- 
sième un peu moins court que les autres; le dernier petit, 
ovalaire , comme tronqué obliquement (fig. 1). 

. Tête suborbiculaire, tronquée antérieurement , avec une 
petite pointe peu marquée dans son milieu (fig. 1), un en- 
foncement en dessous, avec un sillon transverse, très-pro- 
fond, occupant une très-grande partie de la largeur. 

Prothorax rectangulaire, fortement appliqué en dessus, 
contre la base des élytres (fig. 1), 


%, 
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Saillie postérieure de l’écusson apparente, ponctiforme, 
et se confondant avec le bourrelet de la base des élytres, qui 
va des angles huméraux à l’écusson (/ig. 1). 

Elytres pas sensiblement rétrécies à leur base, angles hu: 
méraux saillants (fig. 1). 

Tibias antérieurs épais, sensiblement comprimés et trian- 
gulaires (fig. 3). Tarses gréles; les antérieurs ayant leurs 
quatre premiers articles courts, les trois intermédiaires trans- 
verses, subcylindriques ; les postérieurs à articles allongés, 
le premier à peu près égal au dernier. 

Ce genre se rapproche beaucoup du suivant par la forme 
de la tête et du corps, mais il s’en distingue par ses tibias 
antérieurs plus dilatés, par le bourrelet marginal occupant 
toute la base des élytres, par le sillon transverse, très-pro- 
fond, situé dans l’impression inférieure de la tête, ainsi que 
par le prothorax, moins échancré antérieurement et à angles 
moins prolongés. 

J’avais cru d’abord que ce genre et le suivant compo- 
saient celui de Gnathosia de Fischer, mais Eschscholtz, dans 
son Zoologischer Atlas, donnant pour caractères de ce 
genre, 1° les trois derniers articles des antennes sphé- 
riques et velus, ce qui a fait placer ce groupe près des 
Pedinus , et 2° épistome arrondi et non tronqué, j'ai pré- 
sumé que cet auteur avait en vue des insectes différents 
des miens. 

Je ne connais qu’une espèce de ce genre, que l’on pour- 
rail peut-être, comme je l'avais fait d’abord, joindre aux 
Dichomma. 
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1. Calyptopsis Emondi. 


PI. 6. fig. 1. 
Long. 10 mill. Larg. 4 mill. ?. 


Niger, nilidulus, convexiusculus punctulatusque. Prothorace 
quadrato, basi subrecto. Elytris punctis minoribus magis- 
que sparsis impressis, angustiore. 


Corps point sensiblement ovale, un peu élargi vers sa 
partie postérieure, d’un noir légèrement brillant. Tête et 
prothorax couverts en dessus de pointsbien marqués, assez 
serrés. Sillon marginal de la partie supérieure du dernier 
marqué tout autour, mais presque oblitéré dans son milieu 
antérieurement. Ponctuation des élytres plus fine et plus 
écartée. Bourrelet marginal de la base bien marqué: la sail- 
lie postérieure de l’écusson se confond avec lui : ce bour- 
relet s’épaissit un peu vers les angles huméraux. Préster- 
num ayant un sillon longitudinal bien marqué entre les han- 
ches. Son milieu, une pariie de l’arrière-poitrine et le mi- 
lieu de Pabdomen, lisses ; reste de la poitrine et côtés des 
premiers segments de l'abdomen, couverts de points en- 
foncés assez gros, espacés et à bord antérieur un peu re- 
levé. 

Je crois que cet insecte vient de Grèce, sans en être as- 
suré. Collection de M. Emond d’Esclevin. 


Genre V. Dichomma. 


PI. 6. fig. 4, 5, 6, 7 et8. 


Menton mitréforme, à angles latéraux recourbés en de- 
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dans, ce qui le fait paraître arrondi sur les côtés. Echan- 
crure antérieure anguleuse, avec une pelite dent dans le 
milieu (fig. 5). : 

_ Palpes maxillaires courts, épais, allant en grossissant vers 
leur extrémité. Premier article court et mince, légèrement 
. courbe; deuxième et troisième coniques, épais, à peu près 
égaux; dernier dilaté et tronqué à son extrémité, point 
comprimé (fig. 8). Palpes labiaux peu saillants, minces, à 
dernier article court, subeylindrique. 

Labre caché dans l’inaction, légèrement rétréci et large- 
ment tronqué à son extrémité. 

Mandibules très-courtes, presque entièrement cachées 
dans l’inaction et à dent supérieure peu relevée. 

Tête suborbiculaire, à épistome tronqué, et ayant quel- 
quefois une petite dent dans son milieu (fig. 4); dessous 
ayant un enfoncement transverse plus ou moins profond, 
mais sans sillon notable dans le milieu de cet enfonce- 
ment. 

Yeux recouverts vers le milieu par le bord antérieur et 
postérieur de la tête, se réunissant au-dessus d'eux, ce qui 
les fait paraître au premier coup d'œil comme longitudi- 
naux et supérieurs; mais, en les examinant avec soin, on les 
voit paraître légèrement en dessous de manière à paraître 
doubles. | 

Prothorax subreclangulaire, à quatre angles saillants et 
prolongés, surtout les antérieurs; base sinueuse, s’appli- 
quant contre les élytres, dont le rebord marginal se termine 
brusquement aux angles huméraux et ne borde pas la base 
(Ag. 4). 

Ecusson faisant en arrière, entre les élytres , une petite 
saillie oblongue, arrondie postérieurement (fig. 4). 

Tibias antérieurs grêles, légèrement épaissis en massue à 
leur extrémité, pas sensiblement triangulaires (fig. 7). Tar- 
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ses à peu près comme dans le genre précédent, avec lequel 

celui-ci a les plus grands rapports, mais dont il diffère par 
ses tibias antérieurs, par l'absence de bourrelet à la base 
des élytres et de sillon profond au-dessous de la tête, par 
la forme de Ja saillie de l’écusson, et enfin par le prothorax 
à angles prolongés en avant et en arrière. 


1. Dichomma Mailler. 
T'entyria Quadricollis, Marze, in litt. 


PI. 6. fig. 4. 
Long. 10 mill. Larg. 4 mill. 


Niora, vix niutidula, subobscura. Capite subtüs mediocriter 
impresso. Prothorace quadrato, angulis oblique truncatis, 
posterioribus retrorsüm dente brevi productis, dense punc- 
tulatis. Elytris levibus, apice valdè angustatis, medio leviter 
dilatatis, prothorace latioribus. Epistomo medio brevi- 

ter deniato. 


D'un noir obscur ou à peine très-légèrement brillant, tant 
en dessus qu’en dessous. Tête assez fortement ponctuée, 
excepté au-dessus de l’épistome, où la ponctuation est obli- 
térée. Ce dernier légèrement unidenté dans son milieu. Im- 
pression inférieure de la tête très-peu profonde, avec un pe- 
tit sillon transverse peu merqué. Prothorax ponctué en 
dessus sur toute sa surface, se rétrécissant un peu en avant 
et en arrière, de manière que ses angles paraissent tronqués 
obliquement; les postérieurs prolongés en arrière en une 
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petile dent triangulaire; base sinuée. Elytres très-rétrécies | | 
postérieurement, lisses ; cependant avec une forte loupe on 
y aperçoit quelques pelits points écartés, très-peu sensibles. | 
Poitrine couverte de gros points enfoncés , légèrement ru- | 
gueux sur leur bord, mais effacés sur les côtés du protho- 
rax, à la partie postérieure du métasternum et sur l’épis- 
ternum de ce dernier. On voit des points semblables, mais 
moins prononcés, sur le premier segment de l’abdomen. 

De Grèce. J’ai reçu cette espèce de mon ami M. Arsène 
Maille, sous le nom de T'entyria Quadricollis, Dejean; mais 
ce savant entomologiste rapporte sa Gnathosia Quadricollis à 
la Tentyria Dardana de M. Stéven, dont la phrase ne peut 
convenir entièrement à mon espèce. De plus, Eschscholtz 
place la T'entyria Dardana dans son genre Rytinota, qui 
m'est inconnu, et dont les caractères ne conviennent pas à 
mon insecte, qui se placerait plutôt dans le genre Hyperops 
de cet auteur. 








2. Dichomma Dupont. 


Nigra, vix nitidula, subobscura. Capite subtüs valde impresso. 
Prothorace quadrato, postice leviter angustiore ; angulis 
posterioribus retrorsum dente minutissima, dense punctu - 
latis. Elytris levibus, apice valdè angustatis, medio leviter 
dilalatis. Prothorace latioribus. Epistomo truncato haud 
dentato. 


Très-voisine de la précédente, avec laquelle elle a été 
peut-être confondue, mais elle s’en distingue par quelques 
caractères bien prononcés. 

Impression transverse de la partie inférieure de la tête 
très-enfoncée; épistome ironqué carrément, sans dent dans 
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son milieu. Prothorax un peu plus rétréci à sa base, moins 
- sinueuse et presque tronquée carrément; angles postérieurs 
prolongés en une dent beaucoup plus petite et moins sen- 
sible. Le resie comme dans la Maillei. 

Rapportée de Syrie par Olivier, collection de M. Dupont, 
où elle était désignée sous le nom de Tentyria Glabrata, 
Fab. Ce ne peut être la Pimelia Glabrata de cet auteur ni 
son Akis Glabra, en admettant, ce que je crois, une erreur 
de plume. Fabricius cite pour cette dernière espèce la fi- 
gure 15 de la planche deuxième du genre Pimelia d'Olivier, 
qui ne peut se rapporter qu'à une T'entyria voisine de la 
_ Macronata. Ge nepeut être la Pimelia Glabra d'Herbst, si 
cette espèce correspond bien à la Tentyria &labra, Stéven. 


Genre VI. Hyperops, Escuscuorz, Zool. Atlas. 
(PL. 6. fig. de 9 à 15.) 


Menton hexagonal, submitréforme, à angles latéraux 
cachés par les côtés de l’échancrure progéniale, et très-lé- 
gèrement échancré antérieurement (fig. 11). 

Palpes maxillaires courts, peu épaissis à leur extrémité, à 
peu près filiformes; dernier article subcylindrique, tronqué 
à son extrémité (fig. 11). Palpes labiaux minces, filifor- 
mes, à articles étroits et allongés, même le basilaire; le 
dernier cylindrique, tronqué au bout (fig. 10). 

Labre petit, subtriangulaire, légèrement tronqué au bout, 
et caché dans F’inaction (fig. 9). 

Mandibules courtes, presque entièrement cachées sous la 
tête lorsqu'elles sont fermées; une dent bien notable à la 
partie supérieure (fig. 9). 
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Antennes subcylindriques, à articles courts, épais, à 
peine obconiques ; troisième guère plus long que le sui- 
vant; neuvième et dixième, et quelquefois le huitième, plus 
courts, transverses et légèrement en dent de scie intérieure- 
ment; dernier étroit, notablement plus petit que le pénul- 


tième. 

Epistome largement tronqué antérieurement, avec une 
très-petite dent penchée dans son milieu (fig. 9). 

Tête sans enfoncement notable en dessous. 

Yeux recouverts dans leur milieu par le bord latéral de 
la tête, ainsi que dans les deux genres précédents. 


Prothorax rétréci en arrière, subcordiforme, tronquéà sa | 


base (fig. 12, 14 et 15). 

Corps filiforme, très-étroit (fig. 13). 

Métathorax plus développé que dans les genres précé- 
dents. 

Saillie postérieure de l’écusson ponctiforme. 

Elytres marginées à leur base par le rebord latéral se 
prolongeant jusqu’à l’écusson (/ig. 12). 

Tibias antérieurs obconiques, légèrement dilatés à l’ex- 
trémité (/ig. 15). Tarses comme dans les genres précé- 
dents. 

Ce genre a beaucoup de rapports avec celui de Calyp- 
topsis ; il s’en distingue : par les palpes, le corps filiforme, 
le prothorax; le métathorax plus développé, l’échancrure 
du menton moins profonde et sans dent dans le milieu, 
ses mandibules à dent supérieure plus prononcée; enfin par 
ses tibias plus grêles. 

Il se distingue du genre Dichomma par les mêmes ca- 


ractères, moins les tibias, et par les élytres marginées à | 


leur base. 
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Voici le tableau des quatre espèces qui me sont connues : 


Prothorax oblong, aus- 

si long que large, peu | Prothorax pas sensiblement 
rétréci postérieuremt. | arrondi sur les côtés. + . . . 1 Tagenioides. 
(fig. 12). Elytres sen- | Prothorax légèrement arrondi 

siblement ponctnées | sur les côtés. ..., 2.9 02 Parvus. 
entre les stries. 


Ponctuation de la tête plus 
serrée, surtout postérieure- 
Prothorax plus large que ment,,que cone au Does 
I é : rax. Stries des élytres bien 
pen nsent re NE Encens | Téte- Mbriemont 
tréci à la base (fig. 14 uses : 
is) transverse, . . . . . . . . . à Coromandelensis. 
Ponctuation de la tête pas 
plus serrée que celle du 
prothorax. Stries des élytres 
oblitérées. Tête peu trans- 
verse, suborbiculaire. . , . 4 Unicolor. 


et 15). Elytres pas sen- 
siblement ponctuées 
æntre les stries. 


1. Hyperops Tagenioides. 
(Fig. 12.) 


Escn. Zool. Atlas 5° liv., ‘ 9: 


Hegeter Tagenioides, Gorx, Icon. Règne anim., pl. 28, 


fig. 6. 
Drsean, În. Escn. Zool. Atlas. 


Long. 8 mill. Larg. 2 mill, {. 


Niger-obscurus, filiformis, densè punctatus. Mento obscuro. 
Prothorace retrorsüm leviter angustato, tam longo quam 
lato ; lateribus subrectis. Elytris stris punctatis, punctis 


IV. 18 
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interstitiorum, vix distinctis : angulis humeralibus denti- 
culatis. Pedibus antennisque nigris. 


Var. A. Fulvipes. Angustior. Elytris striis magis distinctis, 
pedibus rufo-obscuris. Angulis AUTEAUES valdé denticu- 
latis. An species ? 


D'un noir mat en dessus, plus brillant en dessous. Tête 
à ponctuation très-serrée. Prothorax oblong, aussi long que 
large , fortement ponctué en dessus, les points réunis for- 
ment des sillons irréguliers, longitudinaux. Elytres moins 
ponctuées que la tête et le prothorax; plusieurs points 
rangés en stries, peu distincts de ceux des intervalles. On 
voit à l'extrémité des élytres deux impressions oblongues, 
très-courtes, près de la suture. La bordure de la base s’é- 
paissit en dent près les angles huméraux. Ponctuation du 
ventre plus écartée que sur le dos. Celle de la poitrine assez 
forte; celle de l’abdomen beaucoup plus fine. Pattes et an- 
tennes ordinairement noires, ou très-obscures. 

La Variété À se distingue de l’espèce par les stries des 
élytres un peu plus distinctes des points des intervalles; 
par les angles huméraux plus fortement dentés, et par les 
pattes plus rouges. Elle pourrait bien constituer une es- 
pèce. 

Du Sénégal. La variété A est d'Alger, et fait partie de la 
collection de M. Gory. 


2. Hyperops Parvus. 


Long. 5 mill. Larg. à mill. : 


Minor, filiformis, niger-obscurus, punctulatus. Mento rufo. | 


Prothorace retrorsum parüm angustato, tam longe quam | 
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lato, lateribus leviter rotundatis. Elytris punctato-striatis, 
interstiliis leviter punctulatis. Angulis humeralibus dentr- 
culatis. Pedibus rufo-obscuris. - 


Plus petit que le précédent. Palpes et menton d’un rouge 
assez clair. Ponctuation moins serrée ei plus fine; points du 
prothorax non réunis et assez espacés. Les côtés de ce der- 
nier légèrement arrondis et moins droits que dans le T'age- 
nioides, Rangées des points formant des stries sur les élytres, 
bien distinctes ; intervalles très-légèremeut pounctués. Pattes 
d’un rouge brun un peu obscur. 


Du Sénégal. 


3. Hyperops Coromandelensis. 
(Fig. 14.) 
Hegeter Coromandelensis, Duronr, collect. 


Long. à mill. Larg. © mull, ‘. 
[e] 9 O a 


- Filiformis, niger-obscurus, punctulatus. Capite transverso. 
Prothorace brevt, cordato, lateribus rotundato. Elytris dis- 
lincte punctato-striatis, interstitiisvix obsolete punctulatis. 


Plus grand que le Z'agentoides, ‘Tête très-courte, nota- 
blement transverse , presque seni-circulaire antérieure- 
ment , et ensuite rétrécie assez fortement , mais non 
brusquement en arrière des yeux, ce qui lui donnerait la 
forme d’un secteur de cercle 'si l’on prolongeait jusqu’à 
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leur rencontre les côtés postérieurs de la tête, à ponctua- | 
tion serrée et bien marquée. Prothorax court, transverse, | 
fortement rétréci en arrière, cordiforme, arrondi sur les 


côtés. Ponctuation de son dos plus fine que sur la tête, 


mais assez serrée ; les points sont cependant espacés et nul- | 

















lement réunis. Elytres ayant des stries ponctuées, bien dis- 
tinctes, dont les intervalles ne paraissent très-légèrement | 


ponctués qu’à une très-forte loupe. Dessous du corps plus 
brillant que le dessus, couvert de points bien distincts, 
mais écartés, surtout sur l’abdomen. Palpes, antennes et 


attes noirs, avec l'extrémité rougeâtre. Menton d’unrouge- | 
P 5 


brun très-obscur, distinctement ponctué. 
Coromandel. Collection de M. Dupont. 


4. Hyperops Unicolor. 
(Fig. 15.) 


Hegeter Unicolor, M£cerLe, Duronr, Collect. 
An Akis Levigata, Far. Syst. Eleuth., p. 137? 


Long. 6 mill. 3 Larg. 2 mill. 


Filiformis, niger-obscurus. Capite suborbiculato, retrorsüm | 


valdè coarctato punctatoque. Prothorace brevi, cordato, 
lateribus subangulato ; dorso leviter punctulato. Elytris 
levibus; obsoletè punctato-striatis ; corpore subtus vix 


punctulato. 
% 





Plus petit que le précédent; comme lui d’un noir mat | 
en dessus, à peine plus brillant en dessous. Tête suborbieu- | 
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laire , tronquée antérieurement, et fortement rétrécie en 
forme de col à la partie postérieure ; ponctuation bien mar- 
quée et assez serrée. Prothorax court , transverse , cordi- 
forme, légèrement anguleux sur les côtés, mais pas sensi- 
blement arrondi. Ponctuation de son dos moins marquée que 
sur la tête. Elytres lisses, à stries ponctuées, presque oblité- 
rées. Dessous du corps très-légèrement ponctué; abdomen 
presque lisse. Palpes et antennes noirs, avec l'extrémité 
rougeâtre. Pattes noires. 

Indes orientales. Collection de M. Dupont. 

Il est bien difficile de décider sur la phrase de Fabricius. 
si cet insecte est son Akis Lœvigata ; cependant j’ai quelque 
motif d'en douter. Outre que cet auteur ne parle pas de la 
forme du prothorax, ce qui laisse croire qu’il est orbiculaire, 
ainsi que l'indique le titre de la division à laquelle cet in- 
secte appartient , il dit simplement que les élytres sont sub- 
striées, ce qui n’exprime nullement que ces stries sont for- 
mées par des rangées de points enfoncés. Je ne donne donc 
avec doute la synonymie de Fabricius que parce que M. De- 
jean, dans une de ses lettres, rapporte l’Æegeter Unicolor de 
M. Mégerle à l’Akis Lævigata , Fabr. 


Genre VIL. Stenosida (1). Hegeter, DuronT, Collect. 


Mêmes caractères que pour le genre Hyperops, avec les 
seules différences suivantes : 


‘ 

(1) Je n'ai point figuré les caractères de ce genre, dont je n’aurais pu 
donner que la forme générale du corps. L’insecte que j’examine ne m’ap- 
partenant pas et étant en outre en mauvais état, je ne pouvais l’analyser. 
Au reste, cette forme est si voisine des Hyperops, qu’une figure n’appren- 
drait pas grand’chose. 
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Yeux totalement découverts, assez grands, nullement 
convexes, et fortement transverses. 

Métasternum bien développé, presque aussi long que les 
cuisses intermédiaires; son épisternum étroit, filiforme, 
d’égale largeur partout, et à bords parallèles, 

Ce dernier caractère distinguera ce genre de tous les 


suivants, comme la forme des yeux le sépare des Hyperops. 


et genres Voisins. 


1. Stenosida T'enuicollis. 


Hegeter Tenuicollis, Duronr, Collect. 


Long. 10 mill. Larg. 3 mill. =. 


Filiformis, niger-obscurus, punctatus. Capite antè bifoveo- 

lato. Epistomo medio acuminato. Prothorace elytris valdè 

angustiore, subquadrato, postice angustato, supra basi si- 
nuato. Elytris vix pünctulatis ,punctato-striatis. 


D'un noir obscur, un peu plus brillant en dessous. Tête 
fortement ponctuée, avec deux fossettes bien marquées à 
sa partie antérieure, placées sur les côtés. Prothorax à 
ponctuation bien prononcée et très-serrée, à peu près 
aussi long que large, presque rectangulaire , cependant 


assez rétréci en arrière et légèrement en avant, près des | 


angles antérieurs ; base sinuée en dessus. Sillon longitudinal 
du milieu du dos effacé dans presque toute sa longueur, 


mais assez marqué postérieurement. Elytres à ponctuation 


irès-oblitérée, avec des stries formées par des points en- 


foncés, bien marqués. Dessous du prothorax couvert de | 
gros points assez rapprochés, mais moins qu’en dessus. | 





C2 
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Ârrière-poitrine et abdomen avec des points semblables, 
plus écartés;, ceux de l’abdomen un peu moins marqués. 
Antennes, palpes, menton et pattes, noirs. 

Des Indes orientales. Collection de M. Dupont. 


Genre VIII. Scelosodis. Cratopus, Escascaoutz. 


(PL. 6. fig. de 16 à 19.) 


Menton hexagonal, submitréforme , à peine échancré 
antérieurement, en arc de cercle, et à angles latéraux rele- 
vés; ce qui le fait paraître arrondi sur les côtés (fig. 18). 

Palpes maxillaires grêles, grossissant à peine vers l’extré- 
mité, subfiliformes. Dernier article subcylindrique, tron- 
qué au bout. Palpes labiaux petits, presque entièrement ca- 
chés sous le menton; on n’aperçoit que leur extrémité 
subcylindrique. 

Labre caché dans l’inaction (fig. 16). 

Mandibules courtes, relevées en dent à leur partie su- 
périeure et presque entièrement cachées dans le repos 
(fig. 16). 

Antennes pubescentes, grêles, à articles minces, obco- 
niques; le 2° aussi long que le 4°, le. 3° plus long que-les 
autres, les 9° et 10° un peu plus larges que les précédent: 
le dernier ovoïde, plus long que le pénultième (Ag: 17). 

Tête suborbiculaire, arrondie antérieurement, avec une 
petite dent au milieu de l’épistome, ayant en dessous, de 
chaque côté de son impression transverse, un enfoncement 
profond (fig. 16). 

Yeux peu transverses, presque enlièrement supérieurs, 
suborbiçulaires, très-légèrement saillants. 
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Prothorax subrectangulaire, à côtés arrondis; échancré 
assez profondément à la partie antérieure et s'appliquant 
contre les élytres non marginées à leur base ; angles humé- 
raux saillants (fig. 16). | 

Ecusson légèrement saillant entre les élytres et légère- 
ment arrondi à son extrémité. 

Tibias garnis de piquants irès-prononcés; les antérieurs 
très -comprimés, notablement triangulaires, dilatés à leur 
extrémité et en dehors avec une dent bien marquée (fig. 19). 
Les autres subfiliformes; tarses grêles, filiformes ; les quatre 
premiers articles des antérieurs très-courts. 

Par ses antennes et par ses yeux ce genre se distingue 
de tous les précédents; et par ses tibias antérieurs 6n ne 
le confondra point avec les suivants à antennés grêles , qui 
diffèrent aussi de lui par la forme générale du corps. 

Je n’ai pu conserver le nom douné par Eschscholtz, ce 
nom ayant été déjà employé par MM.' Dalmann et Schôün- 
herr dans les Curculionites. 


1, Scelosodis Castancus 
(Fig. 16.) 


Cratopus Castaneus, Escu. Zool, Atlas. 


Tentyria Castanea, Hexoex. In Escs. 


Long. 7 mill. :. Larg. 3 mili. 


Oblongus, testaceus, convexus, panctulatus. L'utiludine ely- 
trorum, prothorace vix æquali. Pleuribus pro'thoracis lon- 
gitrorsum sulcatis. T'ibiis spinosulis. 


Obleng, convexe en dessus et en dessous. D’ur\ testacé 
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un peu obscur, légèrement ponctué sur le dos, à ponctua- 
tion un peu plus écartée sur les élytres, dont la largeur 
égale à peine celle du prothorax, mesuré dans son milieu. 
Flancs de ce dernier sillonnés en long; abdomen presque 
lisse. Tibias garnis de piquants bien prononcés. j 
Egypte. de dois cette espèce à M. Varvas. Par les pi- 


quants de ses jambes, cet insecte se rapproche un peu des 
Zophosis. M 


Genre IX. Lophoma. 


Pachychila, Escu. Zool. Atlas. 


Acisba, DesEan, in litt. 


(PI. 6. fig. de 20 à 24.) 


Menton comme dans le genre précédent, à peine échan-. 
cré antérieurement (fig. 22). | 

Palpes maxillaires épais, grossissant vers leur extrémité ; 
dernier article peu comprimé, dilaté au bout, légèrement 
Sécuriforme (fig. 25). Palpes labiaux subfiliformes, sail- 
lants au-delà du menton; dernier article subeylindrique, 
tronqué au bout (fig. 22). 

Labre petit, rétréci antérieurement, avec l’extrémité lé- 
gèrement tronquée ; il est caché dans l’inaction. 

Antennes courtes, épaisses, à articles à peine coniques ; le 
3° notablement plus long que les autres ; le dernier ovoïde, 
sensiblement plus petit que le pénultième, qui est plus court 
et plus épais que le 9° (fig. 24). 


Tête suborbiculaire, arrondie antérieurement. Epistome 
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renflé en bourrelet à son extrémité antérieure , avec une 
petite dent inclinée dans son milieu (fig. 21), et un creux 
transverse et très-profond au milieu de l’impression inté- 
rieure (fig. 22). 

Yeux transverses, légèrement lunulés par ie bord anté- 
rieur de la tête, mais ouverts et point relevés postérieure- 
ment par une saillie du bord latéral. 

Prothorax pas notablement transverse, à angles bien pro- 
noncés, fortement échancré antérieurement, sinueux et 
épaissi en dessus, à sa base, qui ne s'applique pas exacte- 
ment contre celle des élytres. Côtés anguleux légèrement 
dilatés et amincis sur les bords (fig. 21). 

Ecusson formant une petite saillie triangulaire entre les 
élytres (fig. 21). ph 

Base des élytres non marginée , le rebord marginal se 
termine, en se relevant en crête bien pronneee aux angles 
huméraux (fig. 20 et 21). 

Tibias antérieurs légèrement comprimés et triangulaires ; 
les quatre autres légèrement coniques , subfiliformes. Tar- 
ses à peu près comme dans les genres précédents, les Sce- 
losodis exceptés. 

Ce genre se rapproche beaucoup du suivant , et je l’au- 
rais réuni à lui s’il n’y faisait pas disparate. 

Il s’en distingue par son menton moins échancré, par la 
forme de son prothorax à angles postérieurs non arrondis , 
par ses palpes labiaux plus saillants au-delà du menton, et | 
par les élytres plus relevées en crête aux angles huméraux ; 
ses Libias antérieurs sont moins dilatés et les intermédiaires | 
plus coniques. | 
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1, Lophoma Punctata. 


(Fig. 20 et 21.) 


«  Pachychila Punctata, Escu. Zool. Atlas. 
Akis Punctata, Fagr. Syst. Eleuth. 1, p. 136. 
Acisba Cribripennis, Der. in litt, 
Tentyria Cribrosa, STurw. 


Nigra, lata, subovalis, lævigata. Elytris strits bast et pos- 
ticè obliteratis punctisque magnis impressis. 


D'un noir mat. Dos lisse à la vue simple, et ne paraissant 
ponctué qu'avec une forte loupe; ponctuation de la tête 
un peu plus visible avec cet instrument. Elytres fortement 
relevées en crête aux angles huinéraux, avec des stries pro- 
fondes sur les côtés, oblitérées à la base ainsi qu’à l’extré- 
mité, et marquées de gros points enfoncés en forme de fos- 
settes ; intervalles relevés et réunis entre eux, de distance en 
distance, par de petites côtes transverses, séparant les fos- 
settes. 

De Tanger, d’où elle a été rapportée par M. Salzmann, 
qui me l’a envoyée sous le nom de Tentyria Cribrosa de 
Sturm. 
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Genre X. Pachychila, Escu. Zool. Atlas. 


Acisba, Kozz. Des. in litt. 
T'entyria, STEv. Tent. et Opatr. 


(PI. 7. fig. de à à 8.) 


L] , 
Menton mitréforme , à échancrure antérieure plus ou 
moins profonde , mais toujours bien prononcée; angles la- 
téraux peu relevés et assez apparents dans les uns, très-re- 


levés dans les autres, et le menton paraît alors arrondi sur 


les côtés (fig. 2). " 

Palpes maxillaires épais, grossissant vers l’extrémité , et 
terminés par un article peu comprimé et légèrement sécu- 
riforme (fig. 2 et 4). Palpes labiaux peu saillants au-delà 
du menton (on voit à peine l’extrémité du pénultième ar- 
ticle), filiformes, terminés par un article subcylindrique ou 
à peine obconique, tronqué au bout (Jig. 2 et 3). 

Labre petit, entièrement caché dans l’inaction, rétréci et 
arrondi antérieurement. 

Mandibules courtes, presque entièrement cachées dans 
l’inaction, fortement relevées en dent à leur partie supé- 
rieure. | 

Antennes épaisses, à articles courts, un peu plus dilatés 
en dedans, et légèrement en scie à partir du quatrième ar- 
ticle ; le troisième un peu plus long que les autres; le der- 
nier OValaire, notablement plus petit que le pénultième 
(fig. 6). 

Epistome ou avancé en pointe et subtriangulaire à sa 
partie antérieure , ou subtronqué, avec une petite dent 
dans son milieu; tantôt épaissi en bourrelet transverse , et 
tantôt simple ou peu épaissi. 
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Yeux ouverts, lunulés antérieurement et légèrement re- 
levés postérieurement par le bord latéral de la tête, avancé 
en pointe. 

Prothorax en général fortement transverse et très-court, 
presque deux fois plus large que long dans son milieu, très- 
rarement plus allongé; angles postérieurs et côtés arrondis ; 
base sinuée et ne s’appliquant pas contre celle des élytres, 
dont il égale la largeur (fig. 1, 7 et 8). 

Ecusson saillant entre les élytres, en une pointe courte 
et triangulaire (fig. 1, 7 et 8). | 

Elytres à angles huméraux plus ou moins arrondis et 
point marginées à leur base; le rebord marginal s’arrondit 
et se termine aux épaules , sans se relever en crête notable 
(far. et 8). 

Tibias antérieurs comprimés, élargis à leur extrémité et 
notablement triangulaires (fig. 5); les intermédiaires égale- 
ment comprimés et légèrement triangulaires. Tarses grêles ; 
les quatre premiers articles des antérieurs très-courts, les 
trois intermédiaires transverses (fig. 5). 

Ce genre se distingue du précédent par son menton plus 
échancré, par ses palpes labiaux moins saillants, par la 
forme du prothorax, par ses tibias intermédiaires plus com- 
primés; enfin par le rebord latéral des élytres non relevé 
sensiblement en crête aux angles huméraux, qui sont plus 
arrondis. 

Voici un tableau synoptique des treize espèces qui me 
sont connues : 

I. Prothorax très-fortement transverse, presque deux fois 
plus large que la longueur du milieu. 

A. Prothorax élargi postérieurement un peu avant la 
base, et rétréci ensuite vers la tête, en s’arrondissant très- 
légèrement sur les côtés (fig. 1). 
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Menton mé- 
diocrement 
échancré. Im- 
pression infé- 
EpistomeN rieure pro- 


Bourrelet du 
milieu de la 
base du pro- 
thorax étroit.. 1 Subuvaté 


. { 

sensiblement Yfonde , et no- 
; CHIC, LOUE 2 Bourrelet du 

Tête ayant rétréei en tablement de 

. = milieu. de la 

en dessus, en-À pointe . nulle-< transverse, en 
, base du pro- 

tre les anten-Ÿ ment penché forme de 


3 ‘ ax large.. s Ii icæ. 
nes , deux pe- |et sans petite f sillon. core lasers. s:Mirpantec 


tites fussettes / dent dans le 


Epistome peu orbiculaires milieu. Menton fortement échancré; 

où point re ne formant impression inférieure de la 

levé en bour-{ pas un enfon- tête en fosselte suborbiculaire 

relet. \éement trans- dans son milieu. . . . . . . . 3 Nitens. 
verse. 


Epistome penché antérieurèément , sub- 
\ tronqué , avec une petite dent plus ou moins 
seusible, dans son milieu. . . . . . : . . . . 4 Pedinoides. 


Tête ayant en dessus, entre les antennes, un enfoncement 
\ notable et transverse , plus profond aux extrémités latérales. . 5 Sulcifrons. 
: Dos du prothorax sinueux à la base. Élytres à peine ponctuées. 6 Steveni: 
Epistome \ 
relevé en 
bourrelet. } 


Dos du prothorax arrondi à sa base. Elytres légerement 
réticulées, à ponctualion granuleuse , fine , mais assez pro- 
NTONLEES A. - Fleuete eee ARR caeer ee le ais le Na Ve 7 Salzmanni. 


B. Prothorax élargi plus régulièrement vers le milieu , 
et fortement arrondi sur les côtés. Elytres plus arrondies 
aux angles huméraux (fig. 7). 


/  Prothorax assez fortement rétréci 
/'et! échancré antérieurement, Angles 
antérieurs aigus M. 4. et CON Unaci: 


Tête ayant en 


Epistomere-, dessus, en arrière 
levé en bour-\ Prothorax peuré-| du bourrelet, un 
relet, tréci et échancré sillon transverse 


| antérieurement. « bien prononcé. . 9 Impressifrons. 
Angles antérieurs 

| obtus. Tête sans sillon 

transverse bien 

marqué. . . . . . 10 Subcylindrica. 


À 


/ Base du dos du prothorax tronquée 
dans son milieu avec une petite dent 
ÆEpistome non | bien marquée de chaque côté. . . . . 11 Frioli. 
épaissi en « 
bourrelet. | Dos du prothorax prolongé dans,le 
milieu de sa base en une petite saillie 
Nbilobée..suriutmaog iotakr. resta Germart. 


IT. Prothorax moyennement transverse ; 
sa largeur égalant au plus une fois et démie 
sa longueur moyenne (fig. 8). . . . . . 15 Tripoliana. 
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I. Prothorax notablement transverse, à peu près deux 
fois plus large que la longueur du milieu. 

A. Prothorax irrégulièrement arrondi sur les côtés; sa 

plus grande largeur est près de la base; angles huméraux 


peu arrondis (fig. 1). 


1. Pachychila Subovata, Escuscaozrz, Zool. Atlas. 


Acisba Subovata , Kozvzar, DEsEAN. in lit. 


Long. 10 à 32 mill. Larg. 5 à 6 mill. 


Nigra, lata, subovalis. Epistomo haud vel parüm incrassato, 
anté subtriangulare. Capite suprà Lifoveolato, subtüs pro- 
funde transversim  sulcato. Prothorace valdè transverso 
basi parm sinuato, retrorsum dilatato, anticè angustato, 
lateribus irregulariter rotundatis , dense punctatis. Ely- 

tris punctulalis, brevibus, humeris satis carinatis. Àbdomine 

levc. .e 

. 

D'un noir mat ou irès-peu brillant tant en dessus qu’en 
dessous. Tête à ponctuation bien marquée et assez serrée, 
avec deux fossettes orbiculaires, une de chaque côté, entre 
les antennes. Epistome avancé en angle , peu. ou point 
épaissi en bourrelet. Prothorax ponctué sur le dos, à peu 
près comme sur la tête, rétréci assez fortement antérieu- 
rement, et élargi près de sa base, qui est très-légèrement 
sinueuse et à peine avancée dans son milieu, en un lobe 
arrondi ; sa largeur égale presque le double de la longueur 
du milieu. Sillon marginal assez marqué au milieu de la 
base et très-peu dans le reste. Elytres courtes, larges, à 
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ponctuation plus fine et plus écartée que sur la tête et le 
prothorax, à bord carénal assez relevé aux angles humé- 
raux, et ayant quelquefois de petites côtes longitudinales 
à peine marquées. Dessous du prothorax le plus souvent 
plissé en long sur les côtés et quelquefois presque lisse. 
Abdomen lisse. 


Sicile. Elle m'a été donnée par M. Famin. 


2. Pachychila Hispanica. 


Tentyria Pedinoides ? Dupont: Collect. 


Long. 15 mill. Larg. 7 mill. 


Nigra, subovalis, lata, leviter punctulata. Epistomo: haud 
incrassato, antè subtriangulare. Capite subtüs transver- 
sim profunde suleato, supra leviter bifoveolato. Prothorace 
valdè transverso, postice, propè basin angulatam , dila- 
tato; antè angustato, Pre de irregulartiter rotundato; 
basis margine medio laliore. Elytris leviter punotulatis, 
humerts satis carinatis; abdomine punctulato. 


Même forme et même couleur que la précédente, mais 
un peu plus grande. Ponctuation du dos plus uniforme. 
même sur les élytres, et plus écartée et moins prononcée | 
que celle de la précédente sur la tête et le prothorax. Ge 
dernier semblable à celui de la Subovata , mais à base an- 
guleuse et non sinueuse et à rebord du milieu plus large, avec 
le sillon marginal moins profond près de cette partie. Flancs | 
du prothorax à rides très-oblitérées et abdomen légèrement 
ponctué. 
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D’Espagne. Collection de M. Dupont, où elle était mar- 
quée, avec doute, comme la T'entyria Pedinoides, Dej. 


3. Pachychila Nitens. 


Long. 11 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra, nitidula, subovalis, subdepressa, punctulata. Epistomo 
subsimplici, antè subtriangulari. Capite subtus medio 
impressionis foveolà magn notalo ; supra utrinque longi- 
trorsüm subsulcato. Prothorace valdè transverso , prope 
basin leviter sinuatam ailatato, antè angustato, lateribus 
trregulariter rotundato. Elytris levibus , humeris leviter 
carinatis. 


Plus déprimée que les précédentes et d’une couleur plus 
brillante. Menton plus profondément échancré. Epistome 
simple, avancé en angle antérieurement. Tête très-lésère- 
ment ponctuée et ayant en dessus deux sillons longitudinaux 
à la place des deux fossettes. Impression transverse du 
dessous peu profonde et marquée dans son milieu d’une 
fossette suborbiculaire assez large. Prothorax de même 
forme que celui de la Subovata, mais plus légèrement ponc- 
tué en dessus. Elyires paraissant très-lisses, mais ayant 
quelques petits points très-écartés et à peine sensibles à la 
loupe. Flancs du prothorax avec des plis longitudinaux. 
Abdomen lisse. 

J'ignore d’où me vient cet insecte, mais je présume que 
la Barbarie est sa patrie. 
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4. Pachychila Pedinoides, Escuscnorrz, Zool. Atlas. 
Acisba Pedinoides, DB5EAN, in litt. 


Tentyria Brevis, Srurw. 
tbe fai) 


Long. 12 à 13 mill. = Larg. 5 2 à 6 mill. :. 


Nigra, subparallela, magis oblonga, suprà punctulata. 
Epistomo antè inclinato, subtruncato, medio unidentato, 
viz in arcu incrassato. Capite subtus, sulco transverso 
medioque puncto, impresso. Prothorace ut Subovatä. Ely- 
tris levibus aut vix punctulatis, humeris satis carinatis. 


Abdomine lev. 


D'un noir mat ou légèrement brillant; plus oblongue et 
plus parallèle que les précédentes. Epistome penché, sub- 
tronqué, avec une petite dent dans son milieu antérieur, 
lécèrement épaissi en arc, ce qui fait paraître la tête arron- 
die. Impression transverse du dessous de cette dernière 
peu profonde, avec un gros point au milieu. Prothorax 
comme dans la Subovata, mais plus légèrement ponctué, 
ainsi que la tête, et avec le sillon marginal très-marqué 
près du milieu de sa bäse. Elytres lisses ou très-lésèrement 
ponctuées, vues à la loupe. Garène des angles huméraux assez 
relevée. Abdomen lisse. Flancs du prothorax légèrement 


plissés en long. | 
De Tanger, d’où M. Salzmann l’a rapportée. Il me l’a 
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envoyée comme la Tentyria Brevis de Sturm. Je l’ai reçue 
aussi de mon ami, M. Arsène Maille, comme venant du Sé- 
négal, 


5. Pachychila Sulcifrons. 
T'entyria Pedinoides, Duronr, Collect. 


Long. 12 mill. Larg. 5 mill. : 


* 


Wigra, oblonga, subparallela. Epistomo antè inclinato, sub- 
truncato, medio unidentato, leviter angulatim incrassalo. 
Capite, inter antennas, transversum sulcato, prothoraceque 
ut Subovatä, dense punctulatis. Elytris leviter punctulatis, 
cariné humerali satis elevaté. 


Même forme que la Pedinoides, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. Ponctuation de la tête et du dos du prothorax 
. plus prononcée et un peu plus serrée. Bourrelet de l’épis- 
tome mieux marqué, quoique étroit et peu élevé, et plus 
anguleux. Un sillon transverse très-notable au-dessus de la 
tête, entre les antennes. L’impression transverse du des- 
sous peu profonde, avec de gros points oblongs, longitu- 
dinaux, plus rapprochés et plus marqués sur les côtés. Poi- 
trine du prothorax plus ridée. Le reste comme dans la 
Pedinoides. 

Barbarie. Collection de M. Dupont, où ie était confon- 
due avec la Pedinoides. 
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6. Pachychila Steveni. 


Long..10 à 11 mill. Larg. 5 à 5 mill. <. 


Nigra, subovalis, convexior, supra leviter punctulata. Epis- 
tomo inclinato, medio unidentato, valdè incrassato. Capite 
suprà impressione transversalis bene notato, subtüsque pro- 
funde transversim sulcato. Prothorace, ut in precedentibus, 
basi sinuato medio, lobo rotundato utrinque subunidentato, 
producto : humeris subcarinatis. Abdomine levi. 


Même forme et même grandeur que la Subovata, mais 
plus convexe. D’une couleur noire obscure, légèrement 
ponctuée en dessus. Epistome fortement épaissi en des- 
sus, incliné antérieurement, anguleux, avec une dent au 
milieu. Tête avec une impression transverse bien marquée 
en dessus, et un sillon, également transverse, et très- 
profond en dessous. Côtés du dos du prothorax à ponctua- 
tion plus prononcée que sur le reste du corps. Sa base est 
sinueuse et comme prolongée en un lobe large et arrondi 
dans son milieu , de chaque côté duquel on voit une pe- 
tite dent peu prononcée, formée par les sinuosités de cette 
base. Elytres courtes, larges; carène assez saillante aux 
angles huméraux. Poitrine du prothorax légèrement ridée 
et ponctuée, avec le milieu très-lisse, surtout entre les 
hanches. Côtés de l’arrière-poitrine et des premiers seg- 
ments de l’abdomen avec quelques points écartés : le reste 
très- lisse. | 

Les élytres ont quelquefois de petites côtes longitudinales | 
très-peu marquées. | 
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Cette espèce m'a été apportée d'Alger par M. À. Mon- 
fort, Je l’ai également reçue de MM. Friol et Emond. 


7. Pachychila Salzmanni. 
Long. 13 mill. Larg. 6 mill. :. 


Nigra-obscura, parüm convexa, subparallela, satis densè 
punctulata. Epistomo valdè incrassato, antè angulato, uni- 
dentato, inclinatoque. Capite, supra impressione transversà, 
benè notato subtüusque transversim profunde sulcato. Pro- 
thorace ut in precedentibus, sed basi arcuato haud:sinuato. 
Elytris leviter rugatis, punctisque leviter rugulosis, satis 
densè impressis : humeris bené carinatis, nullomodo rotun- 
datis. Abdomine punctulato. 


Même forme que la Pedinoides, mais d’une couleur plus 
obscure. Tête à peu près comme celle de la précédente, 
seulement plus ponctuée et à épistome un peu plus avan- 
cé, plus anguleux antérieurement et un peu plus relevé en 
bourrelet. Dos du prothorax ayant la même forme que 
. chez les espèces précédentes, mais à base non sinuée, ar- 
rondie en arc; sa ponctuation est bien marquée et assez 
serrée. Elytres ridées et subréticulées, à ponctuation aussi 
prononcée que sur le prothorax, mais légèrement rugueuse. 
Carène plus saillante aux angles huméraux que dans les 
espèces précédentes. Ventre légèrement ponctué. Flancs 
du prothorax faiblement plissés en long. 

De Tanger. Je dois cette espèce à l’obligeance de M, Salz- 
mann. 

B. Prothorax régulièrement arrondi sur les côtés, plus 
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conyexe que dans les précédentes espèces ; sa plus grande 
largeur est à peu près dans le milieu. Angles huméraux plus. 


arrondis (fig. 7) (1). 
8. Pachychila Kunzei. 


Long. 15 à 16 mill. Larg. 7 mill. 


Nigra, subovata, lævigata. Epistomo valdè incrassato, antè 
angulato, subproducto. Capite vix punctulato, supra im- 
pressione transversé vix notato ; subtüusque sulco lato pro- 
funde impresso. Prothorace valdè transverso , sublunato, 
lateribus regulariter rotundato : dorso basi subrotundato, 
vix sinuato, medio incrassato, subproducto. Elytris levissi- 
mis, humerts leviter rotundatis carinatisque. 


D’un noir très-légèrement brillant ou obscur. Dospresque 
lisse, avec quelques petits points peu marqués sur la têteet 
sar les côtés du prothorax. Epistome assez fortement épaissi 
ou relevé, penché vers le bas antérieurement, avancé en 
angle, avec une dent peu prononcée dans le milieu. Troi- 
sième article des antennes sensiblement plus long quelles 
autres, salongueur égalant à peu près une fois et demie celle 
du suivant (2). Prothorax fortement transverse, presque 
deux fois aussi large que long, assez échancré antérieure- 


(1) Ce groupe et espèce qui le suit se rapprochent des genres Micro- 
dera et Tentyria par les angles huméraux plus arrondis et par le prothorax 
plus éloigné de la base des élytres. 


(2) Je donne ce caractère pour distinguer cette espèce de la Tentyria 
Glabra de M. Stéven. 
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ment, arrondi sur les côtés et presque en croissant : base peu 
sinueuse en dessus, presque arrondie en arcettrès-légèrement 
prolongée dans le milieu, formant une espèce de bourrelet, 
assez large, en arrière du sillon marginal, qui est bien mar- 
qué dans cette partie et très-peu dans le reste de sa lon- 
gueur. Elytres très-lisses, à angles huméraux légèrement 
arrondis, à carène assez saillante. Ventre presque entière- 
ment lisse, avec quelques rides très-peu marquées sur les 
côtés de la poitrine du prothorax, et quelques petits points 
oblitérés sur les côtés du présternum, de l’arrière-poitrine 
et du premier segment de l'abdomen. 
De Barbarie. Elle m’a été envoyée par M. Varvas. 


9. Pachychila Impressi frons. 
Tentyria Glabra, Stéven. Tentyr. et Opat. p. 10? 


Pim. Glabra, HergsT? non Ouiv. non Akis Glabra, Famn. 
SCE. 


(Fig. 7.) 


Long. 10 à 15 mill. Larg. 5 à 5 mill. :. 


- Nigra, subovata, lævigata. Epistomo valdè incrassato, antè 
angulato productoque. Capite suprà transversim et pro- 
funde impresso, sublüs profundé sulco transverso. Protho- 
race valde transverso, subrectangulare, lateribus regulariter 
rotundato, antè vix emarginato, postice medio producto, 
utrinque propè angulos posteriores sinu parvo. Humeris 
rotundatis, leviter carinatis. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais 
elle est plus petite et en diffère par les caractères suivants : 
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Tête plus lisse, à épistome un peu plus prolongé en dent 
à sa partie antérieure; prothorax moins échancré en avant, 
plus faiblement marginé sur les côtés, à base un peu plus 
sinueuse el ayant de chaque côté une petit sinus près des 
angles postérieurs, ce qui forme une très-petile dent en 
arrière de ces angles; 5° article des antennes à peine plus 
long que le 4°; angles huméraux plus arrondis et à carène 
moins relevée. 

De Barbarie. Elle m'a été donnée par MM. Friol et 
Emond d’Esclevin. 

Il est possible que cette espèce soit la Tentyria Glabra 
de M. Stéven, quoique sa phrase laisse quelque chose à dé- 
sirer. J’ignore si c’est la Pimelia Glabra de Herbst; mais 
ce n’est ni celle d'Olivier, ni l’'Akis Glabra de Fabricius, 
qui cite la figure d'Olivier. M. Schônherr, rapportant la 
synonymie de ces deux auteurs à la Pimelia Glabra de Herbst, 
j'ai lieu de présumer que mon espèce ne convient pas 
plus à celle de ce dernier, et j’ai conservé le nom que je lui 
avais donné. 


. 


10. Pachychila Subcylindrica. 
Long. 14 mill. Larg. 5 mill. <. 


Nigra, levissima, oblonga, subparallela; capite supra vix lrans- 
versim impresso, sublus profunde suleato. Épistomo in 
crassato, ante angulato medioque producto. Prothorace 
anté vix emarginato, basi suprà medio producto, utrinque 
propè angulos posteriores sinu parvo. Humeris minüs ro- 
tundatis satis carinalis. 


Bien voisine de la précédente. Forme plus étroite, plus 
parallèle, subcylindrique. Impression transversale très-peu 
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marquée au-dessus de la tête , qui est très-lésèrement ponc - 
tuée. Angles huméraux moins arrondis et plus sensible- 
ment carénés. Le reste comme dans la précédente. 


De Barbarie. Collection de M. Barthélemy. 


11. Pachychila Frioli. 


Long. 9 mill. : Larg. 4 mill. 


Nigra, oblongo-ovalis, lævigata. Epistomo haud incrassato, 
antè subrotundato, medio mucronato. Prothorace valdè 
transverso, lateribus rotundato, basi subtruncatoretrorsum, 
dentibus duobus parvis 4 distantibus. Elytris striis vix conspt- 
cuis geminalisque. À umeris rolundatis, levissimé carinatis. 


Cette espèce ressemble un peu à l’]mpressifrons ; mais elle 
est plus petite et proportionnellement moins large. Impres- 
sion de la partie inférieure de la tête peu profonde; épisto- 
me non épaissi, presque arrondi, avec une pelite dent au 
milieu, antérieurement (1). Prothorax fortement transver- 
se, arrondi sur les côtés, peu échancré antérieurement, 
. tronqué à sa base, avec deux petites dents bien prononcées 
et très-écartées. Elytres très-lisses, avec des stries géminées 
très-peu marquées sur le dos et entièrement effacées sur les 
côtés. Angles huméraux arrondis, à bord carénal très-peu 
saillant. Dessous du corps très-brillant et entièrement lisse. 

De Barbarie. Rapportte de Bonne par M. Friol, qui a 
bien voulu me la donner. 


(1) Il a en dessus (l’épistome) deux petits sillons transverses, irrégulière- 
ment placés, qui me paraissent accidentels. 
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12. Pachychila Germari. 


. Long. 10 à 10 mill. <. Larg. 4 mill. + à 5 mill. 


Wigra, nitidula, subovalis, levissima. Epistomo haud incras- 
sato, antè subrotundato. Prothorace valdè transverso, antè 
satis emarginato, sublunato , lateribus rotundato, medio 
basis lobo bifido, producto. Humeris rotundatis, levissimè 
carinatis. 


Taille de la précédente ou à peine plus grande qu’elle, 
d’un noir assez brillant en dessus et en dessous. Epistome 
point épaissi et arrondi antérieurement. Impression trans- 
verse du dessous de la tête très-courte et peu enfoncée. 
Prothorax plus brillant que les élytres, à dos un peu plus 
convexe, assez échancré antérieurement et prolongé dans 
le milieu de sa base en une saillie bilobée. Angles humé- 
raux très-arrondis, à carène très-peu saillante; corps très- 
lisse. 

Elle m’a été apportée d'Alger par M. le capitaine du gé- 
nie À. Montfort. 


IT. Prothorax médiocrement transverse, sa largeur égale 
au plus une fois et demie la longueur du milieu (fig. 8). 














: 
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13. Pachychila Tripoliana (1). 


. (Fig. 8.) 
Tentyria Tripoliana, Duronr, Collect. 
: Long. 10 à 11 mill. Larg. 4 mill. :. 


Nigra, parüm nitidula, subovalis, levissima. Epistomo 
incrassato, antè rotundato , medio producto. Capite suprà 
punctulato, subtüs profundè transversim sulcato. Protho- 
race conveæiore , mediocriter transverso, lateribus trregu- 
lariter rotundaio ; bast sinuato, utrinque dente parvo propè 
angulos producto. Humeris valdè rotundatis, leviter cart- 
nalis. 


D'un noir peu brillant tant en dessus qu’en dessous. Tête 
légèrement ponctuée en dessus, mais à ponctuation assez 
serrée, le sillon transverse du dessous très-long et très-pro- 
fond. Epistome épaissi en un bourrelet étroit et marginal, 
“arrondi, avec une petite dent dans le milieu, antérieurement. 
Prothorax médiocrement transverse, très-convexe et très- 
lisse en dessus, s’élargissant en arrière un peu au-delà du 
milieu, se rétrécissant ensuite en ligne droite vers la tête; 
base sinueuse, ayec une petite dent très-peu marquée près 
des angles extérieurs; sillon marginal très-peu marqué, 
même ‘près de la base. Elytres très-lisses, ovales, à angles 


(1) Je Vai envoyée à quelques-uns de mes correspondants sous le nom 
de Bonniensis. 
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huméraux très-arrondis et à carène fine, mais assez mar- 
quée; ventre très-lisse, avec les flancs du prothorax fine- 
ment plissés en long. 

De Barbarie. Elle m'a été donnée par MM. Friol et Mit- 
tre. M. Varvas m'en a donné une, prise à Navarin. Je 
l'ai vue dans la collection de M. Dupont, sousle nom que je 
lui ai conservé. 


Genre XI. Microdera, Escascaozrz. Zool. Atlas. 


Tentyria, Stéven. Tent. et Opat. 
(PI. 7. fig. de 9 à 16.) 


Menton à peu près de même forme que chez les précé- 
dents; échancrure antérieure, tantôt assez profonde et tan- 
tôt légère et en arc de cercle (fig. 9 et 14). 

Palpes maxillaires épais, grossissant peu vers le bout; 
dernier article à peine élargi et fortement tronqué à son 
extrémité (fig. 9). Palpes labiaux assez saillants , subfili- 
formes; dernier article légèrement sécuriforme etfortement 
tronqué à l'extrémité (fig. 9). 

Labre petit, caché dans l’inaction, rétréci antérieurement 
et légèrement tronqué au bout. 

Mandibules petites, presque entièrement cachées dans 
l'inaction et à dent supérieure assez saillante. 

Antennes courtes, épaisses, grossissant un peu vers l’ex- | 
trémité, à articles peu rétrécis à leur base, à peine coni- | 
ques et subcylindriques ; troisième article plus long que les | 
autres; huitième et neuvième et quelquefois le dixième un | 
peu en scie au côté interne ; le dernier notablement plus | 
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petit que le pénultième, ovalaire-aigu, et plus ou moins 
tronqué obliquement (fig. 12). 

Epistome simple dans tous, rétréci antérieurement en 
angle et quelquefois acuminé dans son milieu (fig. 10). 

Yeux transverses, ouverts dans leur milieu et peu ou 
point échancrés antérieurement. 

Prothorax de forme variable, ordinairement arrondi sur 
les côtés, rarement subanguleux; angles postérieurs ordi- 
nairement effacés ou peu marqués. Dans le plus grand 
nombre, il ne s'applique pas contre la base des élytres 
(fg-re/P1r, 16;-19,46). 

Elytres plus ou moins rétrécies à leur base, à angles hu- 
méraux point saillants, plus ou moins arrondis et effacés. 
Rebord latéral terminé à ces angles et ne se prolongeant pas 
jusqu’à l’écusson qui fait une petite saillie peu apparente 
subponctiforme (fig. 10, 11, 15, 15, 16). 

Tibias antérieurs légèrement obconiques, peu compri- 
més et pas FAT triangulaires. 

Tarses grêles. Les quatre premiers articles des antérieurs 
très-courts; premier article des intermédiaires plus court 
ou au plus égal au dernier. 

Ce genre diffère principalement des Pachychila par ses 
tibias antérieurs. Les angles huméraux sont plus générale- 
. ment effacés et le troisième article des antennes un peu plus 
long. La deuxième Division diffère en outre par son menton 
à peine échancré. Il conviendrait donc peut-être ou de faire 
de la première Division un genre intermédiaire, ou de la 
réunir aux Pachychila, malgré la forme des tibias antérieurs; 
et de ne laisser dans les Microdera que les trois espèces, 
outre celles citées par Eschscholtz, et qui me sont incon- 
nues, de la deuxième Division. 

Il diffère du genre T'entyria par les antennes, et par la 
base des élytres non marginée. 
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Je n’en connais que sept espèces, dont voiciune analyse : * 


PREMIÈRE DIVISION. 











Prothorax notablement transverse; menton sensiblement échancré et bi- 
lobé antérieurement (fig. 9, 10, 11 et 15). 


Tête et prothorax ponctués 
en dessus ; le dernier appliqué 


Dos du prothorax| otre la base des élytres. . . 1 Lucida. 


non bidenté en ar- 
rière, au milieu de 


Tête et prothorax lisses en 
sa base, 


dessus; le dernier ne s’appli- 
quant pas contre les élytres. . à Sublunata. 


Dents de la base du protho- 
rax bien prononcées ; troisième 
article des antennes notable- 
ment pluslong quele deuxième. 3 Servillei. 


Dos du prothorax 
ayant en arrière , au 
milieu de sa base, 
deux petites dents 
plus ou moins pro- 
noncées. 


Dents de la base du protho- 
rax à peine marquées (1); troi- 
sième article des antennes à 
peine plus long que le second. 4 Pygmæa. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Prothorax pas sensiblement transverse, aussi long ou presque aussi long 
que large; menton peu échancré antérieurement (fig. 14, 15 et 16). 


{Dos du prothorax peu con- 
vexe , à sillon marginal éloi- 
gné du bord postérieur de la Û 
base. Elytres légèrement 
Dos du prothorax |ponctuées. Pattestrès-noirés. 5 Gracilis, 
ponctue, à côtés ar- 
rondis (fig. 15). Dos du prothorax très-con- 
vexe. Sillon marginal très- 
rapproché de la base. Elytres 
légèrement ponctuées. Pat- 
\tes d’un rougeâtre obscur. . 6 Conveæa. 


Dos du prothorax Fe à côtés plutôt Der 
qu'arrondis (fig. 16). NET CAE F4 à . 7 Coromandelensis. 


(1) Peut-être à cause du sexe. Cet insecte est, de plus, beaucoup pluspe- 
S que le précédent. 
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PREMIÈRE DIVISION. 
(Psammoica, olim) (1). 


(Fig. 9; 10, 11, 12, 13) 


Menton sensiblement échancré et bilobé antérieurement. 
Prothorax sensiblement transverse ; antennes épaisses, à 
articles courts, à partir du quatrième compris: troisième 
article presque toujours à peu près le double du second, le 
dernier peu tronqué obliquement. 


1. Microdera Lucida. 


Tentyria Lucida, Des. in litt. 
(Fig. 11 et 12.) 


Long. 11 à 15 mill. Larg. 4 © à 5 mill. :. 


Nigra; nitidula vel obscurior, ovalis. Capite supra punctato, 
subtüs transversim profundè sulcato. Prothoracetransverso. 
Elytris arctè applicatis, lateribus rotundato, retrorsüm un- 
gustato, basi vix sinuato, medio rotundato ; dorso punctu- 
lato, Elytris ovalibus, lævigatis. Humeris sub unidentatis. 


Noire, tantôt assez brillante et tantôt plus obscure. Tête 
ponctuée en dessus, avec un sillon transverse assez profond 


(1) J’ai supprimé ce genre, dans la crainte que l’on ne me fit le reproche 
de les avoir trop multipliés. Je crois cependant qu’il serait convenable de 
Vétablir, pour rendre les Pachychila et les Microdera plus homogènes. 
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en dessous. Prothorax ponctué sur le dos, mais moins que 
sur la tête; transverse, arrondi sur les côtés et rétréci à sa 
base légèrement sinuée, et s'appliquant contre les élytres. 
Ges dernières ovales, lisses, avec les angles huméraux un 
peu calleux, en forme de dent. Poitrine de prothorax légè- 
rement ridée et ponctuée; le reste du ventre lisse, avec 
quelques petits points sur l’arrière-poitrine et sur le pre- 
mier segment de l’abdomen. 

D’Egypte, notamment d'Alexandrie. Je dois cette espèce 
à l’obligeance de M. Widmann. Elle s’éloigne de toutes les 
autres par son prothorax s'appliquant en dessus contre les 
élytres, sans aucun intervalle. 


2. Microdera Sublunata. 
(Fig. 15.) 
Long. 15 mill. Larg. 5 mill. !. 


Nigra, subovalis, lævigata. Capite subtuüs transversim sulcato, 
supra viz punctulalo. Prothorace transverso, sublunato, 
basi leviter sinuato. Elytris basi vix angustatis, subcorda- 
tis. Aumeris rotundatis, haud dentatis, 


Entièrement lisse tant en dessus qu’en dessous, avec 
quelques petits points peusensibles sur la tête. Impression 
transverse de Îa partie inférieure de cette dernière bien 
marquée , mais moins profonde que dans la Lucida. Protho- | 
rax transverse, élargi vers la partie postérieure, rétréci et. 
échancré antérieurement, de forme sublunulée; base légè-. 
rement sinuée et légèrement arrondie dans son milieu, ne 
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s'appliquant pas contre les élytres. Ces dernières peu ré- 
trécies à la base et plutôt subcordiformes qu’ovales ; angles 
huméraux arrondis, sans dent calleuse. Ventre entièrement 
lisse. KE! 9 

Iles Baléares. Je la dois à l’amitié de M. Widmann. 

Cette espèce se rapproche du genre Pachychila; mais 

_ses tibias antérieurs, quoiqu’un peu plus épais que dans les 

autres espèces du genre Microdera, ne sont pas aussi forte- 
ment élargis que dans le premier genre. Elle lie donc les 
Pachychila à la première Division des Microdera. 


3. Microdera Serville:. 


(Fig. 10.) 


Long. 10 à 14 mill. =. Larg. 4 mill. £ à 5 mil. 


Nigra, ovalis. Capite supra punctulato, subtus impresso me- 
dioque puncto oblongo. Prothorace sublunato ; dorso 
punctulato, transverso, retrorsüm latiore ; lateribus irre- 
gulariter rotundato ; basi sinuato medioque benè bidentato. 
-Elytris subcordatis, ventreque levibus. Antennis articulo 
tertio secundo manisfestè longiore. 





Noire, légèrement brillante ou obscure. Tête finement 
ponctuée en dessus. Impression du dessous peu profonde, 





IV. 20 
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élytres. Ges dernières peu rétrécies à leur base, à angles 
huméraux fortement arrondis et plutôt cordiformes qu’e- 
vales ; lisses, avec quelques petits points et quelques petites 
siries à peine visibles avec une bonne loupe. Ventre en- 
tièrement lisse. Troisième article des antennes à peu près 
le double du second, ou du moins notablement plus long 
que lui. 

Corse. Elle m’a été donnée par M. le docteur Rambur. 
Je lai également reçue de Bonifacio, de M. Vieux. 


4. Microdera Pygmæa. 
Tentyria Pygmæa, Danz. 


P£iroLert, in litt. 
Long. 7 mill. :. Larg. 3 mill. 


Minor, nigra-obscura, ovalis. Capite supra vix punctulato, 
sublus puncto unico, impressione subnullä. Prothcrace 
transverso, retrorsum latiore, sublunato ; lateribus irregu- 
lariter rotundato ; basi sinuato medio, leviter bidentato ; 
dorso vix punctulato. Antennis articulo tertio secundo vix 


longiore. | 
8 | 


Elle ressemble beaucoup à la précédente; mais, outre | 
qu’elle est beaucoup plus petite, elle en diffère par quelques | 
caractères assez prononcés. Tête moins ponctuée en dessus, 
à impression inférieure peu marquée, avec un gros point | 
enfoncé dans son milieu, Dos du prothorax à peine pone- 
tué; les deux petites dents de la base moins prononcées, | 
peut-être à cause de la différence sexuelle, Elytres plus & 
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rétrécies à la base, à angles huméraux plus effacés, ct un 
peu plus sensiblement ovales. Troisième article des an- 
tennes beaucouy plus court que dans la précédente, guère 
plus long que le second. Gouleur d’un noir obscur dans le 
seul individu qui me soit connu. Le reste comme dans la 
Servillei. 

De Sardaigne. Je l’ai reçue de M. Peiroleri, sous le nom 
de Tentyria Pygmæa, Dahl. 


DEUXIÈME DIVISION. 


". (Microdera, Escuschocrtz. 


Prothorax oblong ou pas sensiblement plus court que 
large, à base subtronquée; menton pas échancré; an- 
tennes moins épaisses que dans les précédents ou presque 
cylindriques; troisième article légèrement plus long que 
le deuxième ou que le quatrième. Elytres toujours bien ré- 
trécies à leur base et sensiblement ovales. 


PREMIÈRE SUBDIVISION, 


Menton non marginé, ni relevé antérieurement, ce qui 


permet de voir l’échancrure. Dos du prothorax coffvexe. 


| Antennes peu épaisses. 
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5. Maicrodera Gracrlis, Escascnocrz, Zool. Atlas. 
Tentyria Gracilis, Dessan, in litt. 


Long. 11 mill. . Larg. 4 mill. Le " 


Nigra, oblongo-ovalis ; punctulala. Capite subtüs profun- 
dé transversim sulcato. Prothorace oblongo subcordato; 
dorso parüm convexo, punctulato, sulco marginali à basi 
satis remoto. Elytris leviter.punctulatis, oblongo-ovalibus. 
Ventre punctulato. Pedibus nigris. 


Ovale-oblongue, d’un noir peu brillant, ponctuée en 
dessus et en dessous; ponctualion des élytres plus fine 
et moins prononcée. Sillon transversal du dessous de la tête 
très-profond, et formant en arrière une saillie en forme de 
bourrelet interrompu dans le milieu. Prothorax peu con- 
vexe , oblong ou à peine plus large que long, fortement ré- 
tréci en arrière, subcordiforme el subtronqué à la base ; 
sillon marginal éloigné du bord postérieur. Elytres étroites, 
en ovale allongé; angles huméraux très-effacés et calleux. 
Ventre ponctué. Pattes noires. 

De la Russie méridionale. Je dois cette espèce à M. De- 
jean. — Gollection du Muséum de Paris. 


6. Microdera Convexa, Escascnozrz, Zool. Atlas. 


Tentyria Convexa, Tauscaer-STÉvEN, lent. et Opatr. p.12. 
(Fig. 15.) 


Long. 9 mill. Larg. 3 mill. !. 


Nigra, oblongo-ovalis. Capite supra punctulato, subtüs trans- \ 
Et . / Dir | 
versim profundè sulcato. Prothorare convexiore, oblongo, \ 
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subcordato; dorso punctulato; sulco marginal bast approxi- 
mato. Elytris ventreque lævigatis. Pedibus obscure rufes- 
centibus. 


Même forme que la précédente, mais plus petite. Protho- 
rax notablement plus convexe en dessus; sillon marginal 
plus rapproché de la base. Elytres lisses, avec quelques 
stries très-peu marquées. Ventre entièrement lisse. Pattes 
d’un rougeâtre plus ou moins obscur. Le reste comme dans 
la paéeédents. 

Russie méridionale. de dois cette espèce à M. Dejean. 
Collection de M. Dupont. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Menton marginé et relevé antérieurement, ce qui le fait 
paraître arrondi. Antennes épaisses, subcylindriques (1). 


7. Microdera Coromandelensis. 


Tentyria Coromandelensis, Dupoxr, Gollect. 
(Fig. 16.) 
Long. 19 mill, Larg. 5 mill. *. 
Nigra, obscura, oblongo-ovalis, lævigata. Capite supra vix 


punctulato, subtus profundé transversim sulcato. Protho- 
race oblongo, parüm convexo, subhexagonale, poslice an- 


(1) J'avais fait de cette espèce le type de mon genre VNemapus avant de 
connaître l’existence des Hicrodera d’Eschscholiz. 
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guslato, lateribus sinuato, obluse angulato ; basi leviter 
sinuato, subtruncato. Antennis crassis, subcylindricis. 
Mento antè marginato intusque reflexo. 














Eu ovale allongé, d’une couleur noire obseure. Tête | 
irès-faiblement ponctuée en dessus et profondément sillon- 
née en travers en dessous. Prothorax oblong, rétréci anté- 
rieurement et un peu plus en arrière; sinué sur les côtés et 
dilaté en angle arrondi à son sommet, ce qui lui donne une 
forme hexagonale. Dos à peine ponctué, et ce n’est qu'avec 
une bonne loupe que lon y aperçoit une ponctuation très- 
fine et effacée qui le recouvre. Elytres plus lisses que le 
dos du prothorax, très-rétrécies à leur base et très-calleuses 
aux angles huméraux. Ventre lisse. Antennes épaisses, sub | 
cylindriques. 

De Coromandel. Collection de M. Dupont, où elle figurait 
sous le nom que je lui ai conservé. 





Genre XII. Tentyria, Larreizse, Gen. Insect. —— Escus- 
couTz, Zool. Atlas. — Sréven, T'entyr. et Opatr. 

Heliodromus, Bruiz£, Voy. Scient. Morée. 

Akis, Fasricius. Scuôn., Syn. Inseci. 

Pimelia, Ouivier®@® 


(Pl:7.fig. de 17 à 23.) 


4 


Menton mitréforme, à angles latéraux peu prononcés et à 
échancrure antérieure assez profonde (fig. 19). | 

Palpes maxillaires grossissant vers l’extrémité. Dernier 
article épais, peu comprimé, légèrement sécuriforme et 
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tronqué au bout (fig. 19). Palpes labiaux filiformes, à der- 
nier article subcylindrique, tronqué à son extrémité; peu 
saillants et presque entièrement cachés (fig. 20). 

Labre rétréci et arrondi antérieurement, caché sous 
l’épistome dans l’inaction. 

Mandibules courtes, peu saillantes et presque entière- 
ment cachées dans le repos. Dans le plus grand nombref 
la dent supérieure de celle de gauche est moins pro- * 
noncée. 

Antennes filiformes, à articles fortement rétrécis à leur 
base : le deuxième court; le troisième trois fois plus long 
que le précédent; les autres allant en diminuant de lon- 
sueur; neuvième et dixième presque moniliformes, et le 
dernier à peu près de la grandeur du pénultième (fig. 1). 

Epistome le plus souvent acuminé, rétréci au moins an- 
lérieurement, rarement épaissi. 

Yeux transverses et ouverts. 

Prothorax de forme variable, arrondi sur les côtés, à 
angles postérieurs généralement point marqués, rarement 
aigus, et ne s’appliquant pas contre les élytres (fig. 17, 18, 
22, 28). : 

Angles huméraux arrondis et effacés. Base des élytres 
marginée des angles huméraux à l’écusson; quelquefois 
cependant la carène est presque effacée avant d’atteindrece 
dernier, et semble se terminer brusquement aux angles hu- 
méraux (fig. 17, 18, 22, 28). 

Ecusson faisant une petite saillie subtriangulaire entre 
les élytres. | 

Tibias antérieurs degmäles minces , filiformes, légère- 
ment épaissis à leur ne et légèrement arqués ou si- 
nués au côté interne. Tibid#aniérieurs des femelles, ochco- 
niques, droits et peu épais. 

Tarses des précédents. 
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Ce genre diffère du précédent et des Pachychila par ses: 
antennes et par la forme des tibias des mâles. 


|| 
| 
| 





Tableau synoptique des quarante-sept espèces qui me: 
sont connues : | 


# PREMIÈRE DIVISION. 


| 

+ 
Tête ayant en dessous une impression transverse, au ll 
fond de laquelle on ne voit qu’un sillon transverse | 


marqué , en forme de strie, ou une fossette suborbiculaire : 


située dans son milieu. | 
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PREMIÈRE SUBDIVISION. 


lrothorax prolongé en dessus, dans le milieu de sa base, en 
un lobe bien prononcé, bidenté ou échancré, rarement 
tronqué (fig. 17 et 18). 


Dents postérieures du prothorax bien mar- 
quées. Elytres toujours sensiblementstrites et 


/ Dos d'un noir ponctuées , surtout sur les stries. . . . . . . . 1 Mucronata, 


Lobe du mi- opaque. 
lieu de la base 
du prothorax, 
comme tron- 
q avec une 
ent plus ou 
moins mar: 
quée de cha- 
que côté dela| Dos d'un noir 
troucaiure. brillant. 


Dents postérieures du prothorax peu saïllan- 
tes ou nulles. Elytres très-ra"ement striées et 
pas sensiblement ponctuées, même à la loupe... 2 Oblonga, 


Suture postérieure de l'épistome marquée 
par un enfoncement léger, mais bien appa- 
rent à la loupe; point de sillon longitudinal 
dans le milieu du dos du prothorax, uotable- 
ment transverse. . : . . . . NN A SP NIET 


Suture postérieure de l'épistome non appa- 

rente, méme à la loupe ; un sillon longitudinal 
court, dans le milieu du dos du prothotax. . . 4 Duponti. 

Lobe postérieur de la base 

du prothorax très-saillant et 


Elytres à stries assez ser- notablement lunulé. . . . . . 5 Ligurica. 


Lobe du mi- | rés: Lobe postérieur de la base 
lieu de la base du prothorax peu sensible et 
du prothorax légèrement échancré (1). . . 13 Substriata var, 
échancré en 
are. Elytres anguleuses longitudinalement , c'est-à-dire à côtes 
longitudinales peu saïllantes. , . . . . . . . . . . . . . . . . 6 Subcostala. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


€ 
Dos du prothorax sinueux à sa base, dont le 
lobe du milieu est peu prononcé et rarement 

légèrement échancré. 

Dos du prothorax presque déprimé; sa base 
légèrement arquée, presque tronquée carré- 

Tir oo out No NE LE 1.0. sue 0 7 Séenegülensis 
ÿ: Elytres lége- 
remet ponc- 
tuées.  Ponc- 
Elytres sans ù tuation de la 
stries  sensi- . Elytres lisses À tête bien pro- 
bles', surtout ou légèrement Ÿ noncée. Pro- 
sur les côtés. ponctuées, /thorax  très- 

sans rides sen-\ convexe. Ely- 8 Ramburi. 

Dos*du pro: À sibles. Episto- À tres lisses. Té- 
4 thorax plus ou ] me tronqué. te à peine 
Base des ély- moins con-< ponctuée. Pro- 
tres sensible- vexe, non dé- thorax medio- 
ment margi- primé. crement con- 

uée des épau- vexe. 9 Angustivollis. 
les à l'écus- Elytres ridées et ayant de pe- 
son. . tits traits fins et transverses. 


Epistome anguleux. . . . . . 10 Levicollis. 
Stries des élytres distincte- 
Stries des ély- | ment ponctuées , non effacées 
Elytres sen- | tres peu pro-) dansle milieu près de la base. 11 Maillei. 


siblement fondes. Stries non ponctuées, effa- 
striées, sur- cées dans le milieu, près de la 
tout sur les base des élytres. . . . _. . . 12 Interrupla. 
côtés. Stries des élytres très profondes et bien appa- 
réntes.s +. . 4 ne D AN 17 13: Substriata. 
Rebord def Elytres fortement striées. . .. . ... « 14 Marocana, 


la base des Elytres fortement déprimées en dessus, élar - 
élytres elfacé gies et presque lisses, Tête et prothorax .égère- 


avant l'écus- Elytres point } nent ponctués en dessus, . . . . . . . . . ... 15 Gallica. 


{ slriées. EDEN TE 5 
son. (2). Elytres peu déprimées, étroites et ponctuées. 
Tête et prothorax ponctués en dessus. . . . . 16 Ægypliaca. 
(1) Cette espèce ayant quelquefois une petite échancrure à sa base, je l'ai fait figurer ici, quoique 


par le lobe du milieu de la base du prothorax peu prolongé, elle appartienne à la 3€ subdivision. 
(2° La Tentyria Interrupta a ce rebord peu s&illant, mais cependant encore sensible ; tandis qu'ici 
il est à peu pres effacé comine dansles Microdera. 
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DM DEUXIÈME DIVISION. 


Impression inférieure de la tête ayant dans son milieu un sillon transverse bien mar- 
qué, et généralement pfofond, au moins sur les côtés. 


PREMIÈRE SUBDIVISION, 


Elytres non couvertes de gros points enfoncés en forme de fossettes, ni de côtes. 
interrompues formant des tubercules rectangulaires. 


A. Epistome notablement acuminé antérieurement par une dent aiguë et bien 
prononcée. Epistome le plus souvent épaissi. 


Carène de’la a o 
base des élytres Epistome fortement épaissi. Tète ayant en dessus deux gros points . 
point épaissie , enfoncés. . . . . .‘. . .. ... . . . ++ + . 17 Bipunctata. 


Epistome peu Elytres subcylindriques. Prothorax subglobuleux.. 18 Punctatostriata. 
épaissi, Tête sans 
deux gros points 


enfoncés. 


même aux épau- 
les. Elytres sub- 
cylindriques ou 
élargies vers l’ex- Elytres élargies postérieurement: Prothorax oblong. 19 Glabra. 
trémité. 
p U ï 
het Aer Epistome peu épaissi. Prothorax presque déprimé en Rs 
te. Carène de la? deSSUS et peu arrondi sur les côtés. . . . . . . 20 Laireillei. 
$ Epistome assez sensiblement épaissi. Prothorax plus 
base des élytrest . PS L EEE xp 
ù rétréci en arrière et fortement arrondi sur les côtés. , 21 Sardea. 


Carène de la 
base des élytres 
épaissie, surtout 


-près des épaules. # crénelée, 
lytres ovales. Dent de l’épistome bien prononcée, maïs légèrement triangulaire. 
Carène de Ia base des élytres non crénelée . . . . . . . diet 22 Barbara. 


B. Dent du milieu de l’épistome ou nulle ou peu saillante et sensiblement 
élargie à la base et triangulaire. Epistome peu épaissi et souvent simple, 
a. Dos du prothorax peu vu médiocrement convexe. 


Saillie posté- 


F2 rieure, elinter- | mête légèrement ponctuée. Suture postérieure de 
Evist * médiaire du anis : 3 Sicul 
pistome re h l’épistome pas sensible. . . . 4 . . . . . . . . . . . . 25 Sicula. 
NRA presternum 


: , À creu Ê 4 
bas à son extré- sée et’com 


Tête notablement ponctuée. Suture de l’épistome | 
| 


mité, ce qui le } € RENTE 

fait paraître lé- Reese Dien sensible. Wen. EE CE UE TRES 24 Grandis. | 
gèrement épais- fée ERc'en | 
si. Dent du mi- ë 


Partie du présternum comprise entre les hanches | 
rebordée sur les côtés. Elytres pas sensiblement réti- Ne: 
Culées . . 25 Tristio. 


Mêmesaillie du 
présternum sen- 
siblement re- 


Jieu presque tou- 
jours bien mar- 


Ste palettes cisitegaue elfe ele eme 


quée. É 
courbée vers le 
bas à son extré- Même partie du présternum unie. Elytres sensible- HÉ 
mité. ment rétiQulées. + . » + + » » + + + + ee +. 26 Déejeanii. 
{ Uneran- } Elytres notablement Ponctuation du dos bien prononcée, même 
| gée de /plus larges que le sur les élytres, qui sont plus déprimées. . . 27 Depressa, 
points en/  prothorax. Sillon é à 
forme de| transversal du dessous Ponctuation du dos moins prononcée, sur- 
strie Je |'de la tête très-pro-f tout sur les élytres, où elle est très-faible. | 
long du À fond. Corps moins déprimé. . . . . .. .. . . . 28 Angulata, | 
EpistomeŸ rebord Elytres à peine plus larges que le prothorax. Sillon transversal du ! 
nonre- marginal Ldessous de la tête peu profond. . . . + . . - . - ais ei 2- ee ei 2E29 Italica. | 
courbé des ély- Saillie du présternum , entre les hanches , ayant une fossetle qui | 
vers le tres. la fait paraître marginée. . , . . . … . 2e NOUS Dee DRE 30 Nomas. 
bas. Dent | … Extrémité de la saillie intermédiaire dusprésternum u | 
dumilieu | Point de légèrernent recourbée vers le bas. . . . : . . : - .. 31 Sulzmanni. | 
peu mar-f rangée de Elytres paraissant légèrement tubereuleu- | 
quée. points le ses par la disposition des rides. Carène de la | 
long du Saillie À Extrémi-| base des élytres épaisse et très-prononcée. . 32 Subrugosa. | 
rebord posté- Jté posté- Epistome ayant en dessus deux PA | 
marginal | rieure du / rieure de petites fossettes transverses. . . . 35 Cylindrica. | 
desély- | préster: \la saillie }  Elytres . Elÿtres | 
\tres. -\ num non À intermé- /lisses ou lisses ou | 
marginéef diaire du striées ou légère- | 
préster- ridées , Ettonié ment 
numrele- À mais ne P striées. | 
; £ notable- Ciries® | 
vée dans parais- Rare ries 
le haut. F sant pas “lux ponc- d | 
L tubercu -F Epistome (3 : tuées... . 34 Taurtca. 
leuses, sans Elytres 
\ fossettes. (® ridées , ( 
subréti | 
culées. . 35 Fischeri. | 
Epistome pas nota- | 
blement _ anguleux , he | 
subarrondi. , . . . . 56 Bassii. 
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b. Prothorax fortement convexe en dessus, presque globuleux. 


Elytres déprimées. Prothorax assez convexe , mais non 


globuleux. 2 64240... Me TS : ec, 2 COMORES 37 Peiroleri. 
Sillon transverse Epistome anguleux et acuminé au mi- 
du dessous de la lieu. Elytres oblongues ,, subeylindri- 


tête médiocrement)  Elytres convexes. | ques, légèrement striées dans lemilieu, 59 Incerta 
profond (1). Prothorax sensible- 


ment globuleux. Epistome arrondi et acuminé au mi- 
d lieu, Elytres oyales, sans stries sen- 
note de ace 0 5 ir pit 58 Levis. 


Dessus du prothorax à peine trés-légèrement ponctué, vu 


à ft loupe. t:0:, 18 semi lr MT Eee ES 4o Goudoti. 
Sillon transverse Extrémilé postérieure de la partie in- 
de la partie infè- . termédiaire du présternum peu relevée : 
rieure de la tête Dessus du pro- À et pas arrondie (2)... . . . . . . . . . 41 Grossa. 
profond. thorax fortement : 
ponetué. À Extrémité postérieure de la partie du 
présternum siluée entre les hauches, 
fortement relevée el arrondie. . . +. . 42 Orbicollis. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Elytres couvertes de gros points enfoncés en forme de fosset- 
tes, ou couvertes de rangées de gros tubercules rectangu- 
laires plus où moins sensibles. 


\ 


Fossettes des élytres formant des ran- 
gées assez régulières, et s'oblitérant un 
Fossettes des ély-| peu, sans changer de forme, près de la s 
trés sUbes sure }Dase. Eee eee core . - : . + 43 Excavala: 
siries et entremé- 
lées de plis trans-\  Fossettes ne formant pas dés rangees 
verses qui les “ bieu distinctes; elles S'oblitèrent. sensi 


parent. blement et se-changent en petits sillons 
Elytres à fossettes | courts et longitudinaux, daus le milieu, 
ou à tubercules \.près delvbases enr. ty .. . . . 44 Scabriuscula. 
rectaugulaires bien 
apparents. Fossettes des ély- 


Elytres notablement ovales. Base du 


tres situées sur les : à : 
prothurax peu sinueuse en dessus. . .. 45 Scabripennis. 


intervalles et lor- 
mant des raugées 
de tubercules rec- 
taugulaires bien 
apparents. 


Elytres oblongues, subparallèles. Base 
| au prothorax fortement siuueuse en 
(dessus, ES SET Lo . . . - + 46 Olivieri. 


Elytres avec des rangées de tubercules rectangulaires oblitérés. , . . . . . . . 47 Subfossutata. 


{1} Dans un de mesindividus de la Ten. Grossa, ce sillon est moios profond , à peu près comme 
dans ce groupe ; mais on la distinguera à son prothorax fortement ponctué en dessus. 

(2) La Sürface intérieure de cette saillie est le plus souvent paesque plane et subhorizontale ; elle 
s’élargit un peu ayant l'extrémité, s’arrondit sur les côtés etse rélrécit ensuile en pointe mousse, de 
manière à figurer à peu près un fer de jance. Dans quelques-uns l'extrémité de cette surface se re 
- courbe fortement vers le haut et s'applique contre la partie verticale du présternum, dont la surface 

inférieure prend duns ce cas un aspect tout différent, à cause de l'arrondissement de la partie pos 
érieure ; mais on retrouve la même forme eu suivant vers le haut la partie recoutbée. Lite 
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PREMIÈRE DIVISION. 


Tête ayant en dessous une impression transverse, au fond 
de laquelle on ne voit qu’un sillon transverse peu marqué 
et en forme de strie, ou une fossette orbiculaire dans son 
milieu. 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 


Prothorax prolongé en dessus, dans le milieu de sa base, 
en un lobe bien prononcé, bidenté ou échancré, rarement 
tronqué. 


1. T'entyria Mucronata, Srév. T entyr. et Opat. pag. 10, 
n° 16. 


Pimelia Glabra, Oviv. Entom. tom. IIE, f. 9, pag. 19. 
Long. 11 mill. ? à 14 mill. Larg. 5 à 6 mill. 


Nigra-obscuravel parum nitidula, ovalis, leviter punctulata. 
Capite subis medio impressionis strid transversd. Protho- 
race transverso, lateribus rotundato, supra medio basis lo- 
bo’truncato, utrinque unidentato, valdè producto. Elytris 
leviter striatis. 


D'un noir obscur ou très-peu brillant : dos à ponctuation 
fine, mais serrée sur la tête et le prothorax, et plus écartée 
sur les élytres. Prothorax court, transverse, fortement 
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arrondi sur les côtés, prolongé en dessus eten arrière, dans 
le milieu de sa base, en un lobe bien prononcé subtronqué , 
avec une dent bien marquée à chaque angle de la tronca- 
ture. Elytres assez élargies dans leur milieu et sensiblement 
ovales, surtout dans la femelle ; finement striées et ponctuées, 
prinipälement sur les stries : ponctuation tantôt assez ser- 
rée et bien marquée, quelquefois plus faible et plus écartée 
sur les intervalles des stries; ponctuation du ventre pres- 
que oblitérée, surtout sur l'abdomen. Dessous de la tête avec 
une strié transverse très-fine au milieu de son impression. 

Commune dans les lieux sablonneux, aux environs de 
Marseille, où elle court à l’ardeur du soleil. Elle est recvu- 
verte d’une poussière glauque , d’un cendré bleuître, qui se 
reproduit tant que l'animal est en vie, mais qui finit par 
s’oblitérer et disparaître tout-à-fait. 

J'en possède quelques individus un peu plus grands, ve- 
nant de Barbarie. 

J’en ai vu une varié!é, appartenant au Muséum de Paris, à 
élytres réticulées et à striés moins marquées. 

Je crois que c’est à celte espèce que l’on doit rapporter 
la Pimelia Glabra d'Olivier, mais nonl’AkisGlabra de Fa- 


bricius. 


2. Tentyria Oblonga. 


Long. 145 à 15 mill. Larg. 5 : à 6 mill. :. 


Nigra-obscura, ovalis vel oblongo-ovalis, supra punctulata. 
Capite super, retrorsum, medio, sulco breve longitudinali 
plus minusve conspicuo ; subtus striâ transversa. Protho- 
race transverso supra medio basis, lobo subtruncato utrin- 
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que vit dentato, valde producto. Elytris plus minusve ru- 
gatis, subreticulalis, sublente vix punctulatis; striis nullis 
aut rarts. 


Var. A. Ovalis, prothorace lobo basali truncato haud dentato. 
Elytris siriatis, leviter reticulatis, sublenté vix pungtulatis. 


Bien voisine de la précédente, dont elle n’est peut-être 
qu’une voriélé. Tête avec un petit sillon longitudinal très- 
court, quelquefois peu marqué, à sa partie postérieure. 
Lobe du milieu de la base du prothorax tronqué, avec une 
dent beaucoup moins sensible de chaque côté de la tron- 
cature. Elytres à peine très-lésèrement ponctuées vues à la 
loupe; généralement sans stries et plus réticulées que chez 
la précédente; quelquefois les rides sont peu sensibles, ct 
l’on voit une strie assez marquée près de la suture. 

La Variété À est plus large, les élytres plus striées et les 
dents du lobe postérieur du prothorax nulles. Serait-ce la 
femelle ? *. 

De Barcelone. Elle m’a été envoyée par M. Sans. Cette 
espèce diffère principalement de la Mucronata par le petit 
sillon de la partie postérieure de la tête et par les dents du 
lobe postérieur du prothorax très-courtes et même nul- 
les dans la Variété À ; ces deux caractères sont constants 
dans les huitindividus que j'ai reçus de cet entomologiste. 
Les deux premiers individus qu’il m'avait envoyés, et qui ont 
servi de types à cetle espèce, sont enccre plus distincts, par 
leur forme plus étroite et plus allongée, et par le prothorax 
moins transverse et plus rétréci postérieurement. Les autres, 
quoique offrant un peu de différence dans la forme du pro- 
thorax, m'ont paru devoir leur être réunis. 
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3. Tentyria Nitida. 
Long. 15 mill. Larg. 6 mill. :. 


Nigra, nitidula, ovalis, punctulata. Capite inter antennas 
transversim leviter impresso, subtüs stri4 transversä medio 
impressionis. Prothorace magis transverso, suprà medio ba- 
sis lobo truncato utrinque parvo dente unico, valdè pro- 
ducto. Elytris postice vix reticulatis, leviter punctulatis. 


Elle se rapproche beaucoup de la Mucronata, dont je la 
crois cependant distincte. Gouleur plus brillante ; ponctua- 
tion de la partie supérieure de la tête et du prothorax moins 
fine et moins serrée; prothorax plus transverse, à lobe pos- 
térieur un peu moins saillant et moins fortement bidenté. 
Elytres à ponctuation moins marquée, plus lisses, sans 
stries , avec quelques réticulations peu marquées à la partie 
postérieure. 

Je crois que cette espèce vient de Morée, mais je n’en 
suis pas bien certain. 


4. Tentyria Duponti. 
Tentyria Æ gyptiaca, Dur. Collect. 


° Long. 11 mill. Larg. 4 mill. !. 


Nigra, nitidula, ovalis, supra vix punctulata. Capite sapr& 
transversim haud impresso ; subtus striâ transversä medio 
ümpressionis. Prothorace vix transverso, dorso medio sulco 

+ 
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breve impresso, lobo basali valdè producto, truncato, levi- 
ter. bidentato. Elytris vix punctulatis haud reticulatis, 
striis duabus, propè suturam, vix conspicuis. 


Plus petite que les précédentes : d’un noir assez brillant. 
Prothorax peu ponctué, à peine plus large que long, lobe 
du milieu de la base tronqué, avec une petite dent de cha- 
que côté de la troncature; un sillon très-court dans le mi- 
lieu de son dos. Elytres légèrement ponctuées, avec deux 
stries ponctuées à peine visibles à la loupe et situées près de la 
suture. Point de réticulation sensible; une rangée de petits 
points le long du rebord latéral. 

Egypte. Collection de M. Dupont, oùelle était confondue 
avec l’Æ gyptiaca de M. Dejean. 


9. Lentyria Ligurica, Des. Collect. 


Long. 15 : à 19 mill. Larg. 5 5 à 6 mill. :. 


Co] = 


Nigra, obscura, ovalis vel oblongo-ovalis, lævigata. Capite 
sublus, strié transversä punctoque magno, impresso. Pro- 
thorace vix transverso, lateribus sinuato, subcordato, lobo 
basali valdè producto lunatoque. Elytris sulcatis, trans- 
versim plicatis, reticulatés. 


D'un noir obscur, ovale ou ovale-oblongue selon les sexes : 
lisse sur la tête et le prothorax; ce dernier très-lésèrement 
ponctué sur les côtés, presque aussi long que large, plutôt 
sinué sur les côtés qu’arrondi; rétréci en arrière, subcor- 
diforme ; lobe de la base bien prononcé et plutôt échan- 

$ 
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cré que bidenté. Elytres profondément striées, ponc- 
tuées ou lisses; des plis transverses formant des réticula- 
tions avec les stries. Tête ayant en dessous, dans l’impres- 
sion transverse, une strie transversale et un gros point en- 
foncé dans le milieu. Tibias antérieurs garnis de petits pi- 
quants intérieurement, presque aussi grêles dans la femelle 
que dans le mâle, et très-sinueux dans ce dernier. 

Rapportée de Corse par M.le docteur Rambur. de l’ai vue 
dans la collection de M. Dupont notée comme étant la Li- 
gurica de M. Dejean. | 


6. Tentyria Subcostata. 


Long. 13 à 14 mill. Larg. 5 © à 6 mill. 


Nigra, leviter parum nitidula, ovalis, sublevis. Capite laxé 
punctulato, subtus medio profundè foreolato. Prothorace 
transverso, sublunato, medio basis supra, lobo lunato, valdè 
producto. Elytris valde ovalibus, viæ sublentè punctulatis, 
costis in utraque tribus obliteratis. 


- D'un noir très-légèrement brillant. Tête à ponctuation 

bien marquée, assez écartée et presque. effacée à la partie 
ra avec une fossette un peu transverseet profonde 
| milieu de la partie inférieure. Prothorax transverse, as- 
_sez échancré antérieurement, sublunulé, à dos très-fine- 
_ ment ponctué, et prolongé dans le milieu de la base en un 
| lobe assez prononcé, échancré, et formant deux denis larges 
| et obtuses : sillon marginal effacé au milieu dela base. Ely- 
| tres assez convexes, courtes, ovales, à peine ponctuées : 
| chacune d’elles ayant trois côtes très-peu prononcées, en- 

IV. 21 
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tre lesquelles on en voit quelquefois d’autres plus oblité- 
rées. Ventre presque entièrement lisse. 


De Barbarie. Je dois cette espèce à l’obligeance de 4 
M. Emond d’Esclevin. | 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Prothorax à base sinuée en dessus. Lobe intermédiaire 


peu prolongé, arrondi ou tronqué, rarement très-lésèrement 
échancré. 


7. Tentyria Senegalensis, Des. Collect. 


Long. 12 mill. Larg. 4 mill. :. 


Nigra, leviter nitidula, ovalis, supra punctulata. Capite su- 
per b'foveolato, subtüs puncto magno medio impresso. Pro- 
thorace dorso depresso, subquadrato, leviter transverso, la- | 
teribus rotundato. Elytris punctis distantibus, basi cari- 


natis, stria unica basi et apice obliterata; lateribus im- | 
pressione oblonga notatis. 


D'un noir légèrement brillant. Légèrement ponctuée en 
dessus; ponctuation plus serrée sur la tête et le prothorax. 
que sur les élytres. Tête sans impréssion transverse sensi- 
ble en dessous, mais ayant un gros point enfoncé dans son || 
milieu. Prothorax déprimé én ges! peu transverse, sub- | 
rectangulaire, un peu dilaté et arrondi sur les côtés, à base : 
presque tronquée; sillon marginal pas plus prononcé pos-. 
térieurement que latéralement. Elytres marginées à leur | 
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base jusqu’à l’écusson, avec une strie sur chacune d'elles 
près de la suture : cette strie s’oblitère près de la base et 
avant l'extrémité. Elles ont une impression oblongue de 
chaque côté , près le rebord marginal et vers la partie an- 
térieure. 

Du Sénégal. Collection de M. Dupont. 


8. Tentyria Ramburi. 
Long. 16 mill. Larg. 6 mill. :. 


Nigra, parüm. nitidula, ovalis. Capite supra punctulato, sub- 
tüs, medio impressions transversè, foveolà cum formä V 
impresso. Epistomo subtruncato. Prothorace convexo. vix 
transverso, postice angustato , subcordato, dorso basi si- 
nuato, medio, lobo curto truncato, producto. Elytris le 
vibus, basi marginatis. 

[2 
D'un noir peu brillant. Tête légèrement ponctuée en des- 
sus, ayant en dessous une impression transverse peu pro- 

fonde, avec une fossctte, presque en forme de V, dans son mi- 

lieu. Prothorax à peine plus large que long, rétréci posté- 

rieurement, subcordiforme; son dos lisse dans le centre, 
légèrement ponctué sur les côtés, et à base sinuée et légè- 
rement prolongée dans son milieu en un lobe tronqué, mais 
moins prononcé que dans la première Subdivision. Elytres 
ovales, lisses, avec quelques très-petits points à peine visi- 
bles avec une forte loupe; leur base largement marginée, 
à bordure peu relevée en carène. Ventre lisse. 


De la Corse. Elle m'a été donnée par M. le docteur Ram- 
bur, 
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Où 
© 
QC 


0. Tentyria Angusticollis. 


Long. 15 mnill. . Larg. 5 mill. :. 


Nigra, parüm nitidula, oblongo-ovalis, lævigata. Capite su- 
pra viæ punctulato, subtüs foveolé medio impressionis sub- 
nullä. Epistomo subtruncato. Prothorax parüm convexo, 
vi transverso, postice vix angustato, subquadrato; dorso 
bast sinuato, medio, lobo curto truncato, vix producto. 
Elytris basi marginatis. (Femina?) 


Var. À. Obscura. Prothorace postice angustato, subcordato. 


(Mas? ). 


Plus petite que la Ramburi, à laquelle elle ressemble 
beaucoup. Elle en diffère par l’absence de fossette sensi- 
ble au milieu de l'impression inférieure de la tête, moins 
ponctuée en dessus et presque lisse; par le prothorax très - 
peu convexe, peu rétréci postérieurement dans le type de 
l'espèce, à lobe du milieu de la base moins prononcé; ély- 
tres lisses, même à la loupe. 

La Variété À est d’une couleur plus opaque. Prothorax 
plus rétréci postérieurement, mais peu convexe, comme 
dans le type de l’espèce, dont elle ne m’a paru devoir être 
séparée, et dont elle pourrait être le mâle. 

De la Corse. Elle m’a été donnée par M. Rambur; je dois 
la Variété À à M. Mittre, qui l’a reçue d’Ajaccio. 
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10. Tentyria Levicollis. 
Long. 14 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra, obscura, sublævigata, oblongo-ovalis. Capite supra 
vix punctulato, subtüs transversim striä benè notato, me- 
dioque foveolà subtriangulare impresso. Epistomo antè 
angulato, medio submucrenato, suturd posticä notatä. Pro- 
thorace convexo, suboblongo, postice angustato, subcordalo; 
dorso medio sulco longitudinali, posticè abbreviato ; basi 
sinuato medio, lobo curto truncato, producto. Elytris 
transversim leviter plicatis strüisque undulatis. 


Se rapproche beaucoup des deux précédentes et s’en 
distingue par les caractères suivants : épistome rétréci 
antérieurement, anguleux, avec une très-petite dent dans 
son milieu; suture postérieure bien prononcée. Strie trans- 
versale du dessous de la tête mieux marquée, la fossette 
du milieu peu profonde, subtriangulaire. Prothorax ayant 
sur le dos un sillon longitudinal, s’oblitérant en arrière 
aux deux tiers de la longueur; lobe du milieu de la base 
un peu plus marqué, ce qui rapproche un peu cet insecte 
de la première Subdivision. Elytres légèrement ridées en 
travers, avec quelques petits traits transversaux fins, mais 
bien visibles à la loupe, et quelques stries ondulées se con- 
fondant vec les rides. 

Corse (Bonifacio). Je l’ai reçue de M. Vieux, 
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Tentyria Maillec. 


Long. 13 5 à 15 mill. Larg. 4 2 à 6 mill. 


Nigra, nitidula, ovalis. Capite suprà leviter punctulato, sub- 
“tus medio impressionis. foveolà parvé orbiculart notato. 
Prothorace conveætusculo, . suborbiculart, sparüm trans- 
verso ; -bast leviter sinuato. Dorso punctulato. Elytris bre- 
viter ovalibus, lævigatis, striis parüm profundis laxe punc- 
tatis, basi satis marginalis. 


Var. À: Obscura, foveolà inferiore capitis transversa. 


Elle ressemble assez à la Tentyria Mucronata par sa 
forme. Couleur d’un noir légèrement brillant. Tête légè- 
reMent ponctuée en dessus, presque lisse en dessous, avec 
l'impression transverse peu profonde, au milieu de laquelle 
on voit une petite fossette suborbiculaire bien marquée. 
Prothorax légèrèment rétrécr à su base, peu transverse, sub- 
orbiculaire, convexe et sinué à sa base. Dos finement ponc- 
tué comme la tête, un peu moins cependant dansson milieu. 
Elyires courtes, en ovale, lisses, 'avee des stries ‘peu pro- 
fondes, ponctuées d’une manière écartée et quelques rides : 
transverses péu marquées.' Base marginée jusqu’à l’écusson 4 
d’une manière assez prononcée, MY 

La Variété A est plus petite; d'un noir obscur; l’impres- | 
sion transversale du dessous de la tête: un peu plus pro- 
fonde et la fossette du milieu plus transverse. Les stries des | 
élytres un peu moins marquées et leurs points un peu 
plus serrés; on ne voit aucunes rides transversales. Se 
rait-ce une éspèce distincte ? 
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De la Corse. Elle m’a été donmée par M. Rambur, et la 
Variété À par M. Vieux, de Bonifacio. 


12. Tentyria Interrupta, Larreizce, Gen. Crust. et [nsect., 


t. 2, p. 1909. 


Tentyria Orbiculata, DesEAN, in litt. 
Long. 12 à 15 mill. Larg. 5 à 5 mill. :. 


Nigra, parüm nitidula, vix punctulata, oblongo-ovalis. Capite 
subtus medio foveolà orbiculart impresso. Prothorace niti- 
diore, subdepresso, parüm transverso, cordato-orbiculari. 
Elytris oblongo-ovalibus, leviter striatis, transversim sen- 
sim rugatis, bast obsoletè marginatis. 


Var. À. Elytris parum rugatis. 


D'un noir obscur, sensiblement plus brillant sur la tête 
et le prothorax, et principalement sur ce dernier. Tête lé- 
gèrement ponctuée en dessus, un peu plus en dessous, où 
l'on voit une fossette orbiculaire, quelquefois très - large. 
Prothorax déprimé et à peine très-légèrement ponctué en 
dessus, peu transverse, rélréci postérieurement, cordi 
forme, suborbiculaire, à base légèrement sinueuse, presque 
arrondie. Elytres ovales-oblongues, légèrement striéeset as- 
sez ridées en travers. La bordure marginale dela base peu 
prononcée , presque oblitérée, cependant visible à la loupe 
jusqu’à l’écusson. 

La Variété À est un peu plus grande et plus large, et les 
élytres sont moins ridées en travers. 
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De Bordeaux. Collectien de M. Dupont. La Variété A 


est de la collection du Muséum de Paris. 

Je ne doute nullement que cette espèce soit la T'entyria 
Interrupta de Latreille, et je pense avec ce savant, et avec 
M. Siéven, que l’Akis Orbiculata de Fabricius, qui est d’'E- 
gypte, doit être un insecte différent de celui-ci. 


19. T'entyria Substriata, Desean. Dupont, Collect. 


Long. 19 + à 13 mill. =. Larg. 5 à 5 mill. £. 


Nigra, obscura, oblongo-ovalis. Capite supra punctulato, sub- 
tus medio foveolato. Prothorace dorso vix punctulato, vix 
transverso, parüm conveæo, postice leve ter angustato, subcor- 
date. Elytris dorso subplanatis, valde striatis, stris vagè 
punctatis, transversim leviter rugatis ; bast obsoletè, margi- 
nalis. 


Var. À. Prothorace subcordato, basi leviter emarginate. 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la Maillei, et 
s’en distingue par son prothorax un peu moins convexe, 
moins ponctué, moins arrondi sur les côtés et moins orbi- 
culaire; par ses élytres plus oblongues, moins convexes, lé- 
sèrement déprimées sur le dos, plus fortement striées et 
un peu plus rugueuses. Elle diffère de l’Anterrupta par son 
prothorax moins déprimé et moins rétréci à sa base, et par 
les stries des élytres plus profondes et distinctement ponc- 
luées. 

La Variété À se distingue par une petite échancrure dans 
le milieu de la base du prothorax, ce qui la rapproche un peu 
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de la Ligurica, mais le lobe du milieu de cette base est 
beaucoup moins prolongé que dans cette espèce. 

De la Corse (Bonifacio). Elle m’a été envoyée par 
M. Vieux. Je l’ai vue dans la collection de M. Dupont, 
sous le nom de T'entyria Substriata, Dej. 


14. T'entyria Marocana , DEesEan. Collect. Duponr. 


Long. 15 à 14 mill. Larg. 5 à 6 mill. 


Nigra, obscura, ovalis. Capite supra punctulato, subtüs foveo- 
lato.Prothorace transverso, sublunato, dorso vix punctulato, 
bast sinuato. Elytris basi haud manifestè marginatis , 
sulcatis et transversim rugatis. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la Substriata, mais 
elle est plus large, son prothorax plus transverse, plus 
échancré antérieurement et sublurulé. Elytres moins allon- 
gées, un peu déprimées, plus fortement sillonnées et pas 
sensiblement marginées à leur base, Métasternum avec 
une impression transverse, à angle droit sur le sillon longi- 
tudinal, et une petite bosse plus ou moins sensible à sa par- 
tie antérieure. 

De Tanger. Cette espèce m'a été envoyée par M. Salz- 
mann. Je l’ai vue dans la collection de M. Dupont, comme 
venant d’Algésiras, et sous le nom que je li ai conservé. 


19. T'entyria Gallica. 


T'entyria Orbiculata, Duronr, Collect. 


Long. 10 à 12 mill. Larg. 4 à 6 mill. 


Nigra, obscura , ovalis, depressa, punctulata. Capite subtus 
foveolato, postice longitrorsim sulcato lineaque elevatt bi- 
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furcatä. Prothorace subdepresso, vix cordato, transverso, 
dorso bipunctato. Elytris latis, depressis, carinä basali antè 
scutellum .obliteratä, vix punctulatis ; striis valdè oblite- 
ratis. 


D'un noir obscur, dos déprimé. Tête finement ponctuée 
en dessus, et ayant en dessous, outrela fossette antérieure, 
un sillon longitudinal postérieurement, et une ligne élevée, 
bifurquée en arrière, qui les sépare. Prothorax presque 
comprimé en dessus, légèrement rétréci en arrière et à 
peine cordiforme, suborbiculaire ; son dos à peine ponctué 
vu à la loupe, avec deux gros points enfoncés. Elytres pla- 
nes, élargies, ovales, à peinelégèrement ponctuées et pas sen- 
siblement striées. La bordure de la base s’oblitère avant 
l’écusson. Métasternum avec un pelit tubereule peu saillant 
à la partie antérieure, etunenfoncement triangulaire, bien 
marqué, à la partie postérieure. 

Bordeaux. Collection de M. Dupont. 


16. Tentyria Ægyptiaca, Des. in litt. 
An Akis Orbiculata, F as. ? 


Long. 10 à 11 mill. Larg. 3 + à 4 mill. :. 


Nigra, suprà parüm nitidula, subts nitidior, oblonga vel 
oblongo-ovalis, suprà punctala. Capite carind ocularia, sub- 
obliterata, subtus foveolato.. Oculis leviter prominulis 
Prothorace leviter transverso, parüm convexo, sublunato. 
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Elytris oblongis, subcylindricis aut oblongo-ovatis, punc- 
tulatis, punctis majoribus seriebus dispositis, carinà ba- 
sali antè scuïellum obliterata. 


D’un noir peu brillant, oblongue-cylindrique ou oblon- 
gue-ovale. Têle ponctuée en dessus, sans impressions longi- 
tudinales prononcées et à plis oculaires presque enlière- 
ment effacés : une fossette suhorbiculaire à la partie infé- 
rieure. Yeux légèrement saillants : épistome tronqué. Pro- 
thorax légèrement transverse, sublunulé; élytres générale- 
ment étroites et subcylindriques, quelquefois légèrement 
. ovales, assez ponctuées, avec quelques points un peu plus 
gros, disposés en bandes longitudinales; une impression 
de chaque côté à leur partie antérieure ct près de la ca- 
rène. Ventre assez brillant, légèrement ponctué ou lisse. 

Egypte. Assez commune à Alexandrie, d’où elle m’a été 
rapportée par M. Widmann, qui m'a dit lavoir trouvée fré- 
quemment sous les bouses. Je présume qu’elle y recher- 
chait diverses larves qui vivent dans les excréiaents, ou 
qu'elle s’en nourrissait, comme les Akis,les Blapset la Pi- 
melia Birunctata. 

Ce pourrait être l’Akis Orbiculata de Fabricius; mais la 
phrase de cet auteur est si courte qu’on ne peut rien assu 
rer à ce sujet. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Tête ayant en dessous, outre l’impression inférieure, 
comme dans la première Division, un sillon transversal et 
profond, au moins sur les côtés, car il est quelquefois in- 
ferrompu dans le milieu. 


“à 
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PREMIÈRE SUBDIVISION. 





Elytres non recouvertes de gros points enfoncés en forme 
de fossettes, ni de côtesinterrompues, formant des tubercu- 
les rectengulaires. 

A. Epistome notablement et brusquement acuminé anté- 
rieurement par une dent aiguë et bien prononcée. 


17. Tentyria Bipuncta. 


Long. 12 à 15 mill. Larg. 5 à 6 mill. 


sd Nigra, supra parüm nitidula, subtuüs nitidior, oblonga, subcy- 
lindrica. Capite super punctato punctisque duobus impres- 
so ; subtüs transversim profunde sulcato. Epistomo benè in- 
crassato; anté reflexo , valdè et acute acuminato. Protho- 
race ovato-transverso. Elytris leviter punctulatis, carinä 
basali tenue scutellum attingente. 








D'un noir légèrement brillant en dessus, mais beaucoup 
plus en dessous. Tête assez finement ponctuée à la partie 
supérieure, avec deux gros points enfoncés; partie inférieure 
avec un sillon transversal, large, légèrement arqué et très- 
profond. Epistome assez fortement épaissi, penché anté- 
rieurement, avec une petite pointe mince, assez longue. Pro- 
thorax sensiblement transverse, comme tronqué antérieu- 
rement et à sa base, et arrondi sur les côtés, Elytres peu 
ponctuées, avec quelques points, à peine plus gros queles | 
autres, disposés en bandes longitudinales. La carène de la 
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base est fine, mais bien prononcée, et atteint l’écusson. Ven- 
tre presque entièrement lisse. 

De Barbarie. Elle m’a été envoyée par MM. Varvas et Mit- 
tre. 


18. Tentyria Punctatostriata, Des. in litt, 


Long. 11 à 13 mill. Larg. 4 à 5 mill. 


Nigra, super obscura, subtus nitida, oblonga, subcylindrica. 
Capite dense punctulato, subtus transversim profunde sul- 
cato. Epistomo leviter incrassato, anté reflexo, acuté et valde 
acuminato. Prothorace transverse ovali, dorso densè punc- 
tulato. Elytris obsoletè punctulatis, punctisque majoribus 
in striis dispositis ; cariné basali benè distinctäet scutellumn 


attingente. 


Voisine de la précédente par sa forme et par sa couleur. 
Elle en diffère par les caractères suivants : 

Taille plus petite. Epistome peu épaissi, mais acuminé 
de la même manière. Tête un peu plus ponctuée et n’ayant 
_ pas en dessus deux gros points enfoncés ; sillon transversal 
de sa partie inférieure un peu moins large. Elytres à carène 
de la base mieux marquée et à ponctuation plus distincte, 
avec des points notablement plus gros et disposés en stries 
un peu irrégulières, et composées à peu près d’une seule 
rangée de points. Flancs du prothorax plus fortement ponc- 
tués et quelquefois rugueux. 

Egypte. Gommune à Alexandrie, où M. Widmann, au- 
quel je la dois, l’a prise avec l'Ægyptiaca. 
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19. l'entyria Glabra. 


Akis Glabra, Fagn. Syst. Eleuth. 1, pag. 156. Excel. 
Synon. Oiv. 


T'entyria Parümpunctata, Duroxr, Collect. 


Long. 14 mill. Larg. 5 mill, +. 


Nigra, nitida,oblonga, ante apicem dilatata, glabra. Epistomo 
leviter incrassato, medio valdé acuminato. Capite laxè. viæ 
punctulato, prothorace oblongo , subcordato ; latertbus le 
viter rotundato, vix punctulato, basi sinuato sulcoque trans- 
verso profundo. Elytris*basi carinatis, postice dilatatis, 
leviter punctulatis. punctis majoribus in seriebus dispositis. 


D'un noir brillant en dessus et en dessous, paraissant 
très-lisse à la vue simple et comme polie : 6n aperçoit ce- 
pendant avec la loupe une ponctuation très-légère. Forme 
oblongue et élargie vers Fextrémité. Epistome légèrement 
renflé, courbé et assez fortement-acuminé dans son milieu 
antérieurement. Prothorax aussi long que large, rétréei en 
arrière, subcordiforme, légèrement arrondi sur.les côtés, 
à base légèrement sinuée et arrondie dans son milieu ; dos 
presque lisse, à côtés un peu plus ponctués, quoique très- 
légèrement; sillon marginal très-profond et très- large au 
milieu, près de la base. Elytres à base notablement carénée 
jusqu’à l’écussor, à ponctuatien à peine sensible sur la ma- 
jeure partie de leur surface ; mais on y aperçoit des points 
mieux marqués, rangés en séries plus ou moins larges, ne 
formant pas de vraies stries. Abdomen très-brillant et très- 
lisse. Poitrine ayant quelques points dans son milieu. 
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Egypte. Collection de M. Dupont. Sa patrie et la phrase 
de Fabricius me font présumer que c’est son Akis Glabra. 


20. T'entyria Latreillei. 
Long. 15 mill. : Larg. 6 mill. 


Nigra, super obscura, subtüs nilida, ovalis, lœvigata. Capite 
suprà leviter punctulato, punctis duobus magnis impresso ; 
subtüs transversim profunde sulcato. Epistomo leviter in- 
crassato, valdè acuminato. Oculis leviter prominulis. Pro- 
thorace subdepresso, suboblongo, retrorsum vix angustato, 
subquadrato. Elytris levibus, carinä basali incrassatä 
crenulat. 


D'un noir obscur en dessus et brillant en dessous. Tête 
légèrement ponctuée. avec deux gros points enfoncés à la 
parlie supérieure et un sillon transverse très-profond et droit 
à la partie inférieure. Epistome légèrement épaissi, courbé 
vérs le bas antérieurement, avec une pointe longue et aiguë 
dans son milieu. Yeux légèrement saillants. Prothorax à 
peine plus large que long, peu arrondi sur les côtés et peu 
. rétréci vers la base, qui est sinuée ; son dos presque déprimé 
et entièrement lisse. Elytres lisses, ovales et assez lerges ; 
carène de leur base, épaisse et crénelée. Ventre très-lisse, 
avec les flancs du prothorax à peine légèrement ponctués : 
extrémité postérieure de la partic intermédiaire du préster- 
num obtuse et légèrement recourbée vers le bas. 

De Barbarie. Cette espèce m'a été donnée par M. Mittre. 
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21. Tentyria Sardea, Drssan. Collect. Dupont. 


Long. 15 mill. <. Larg. 6 mill. 


Nigra, super obscura, suôtüs nitida, ovalis. Capite super punc- 
tato punctisque duobus oblongis valde impresso ; subtüs 
transversim profunde sulcato. Epistomo salis incrassato acu- 
minatoque ; oculis leviter prominulis. Prothorace medio- 
criter transverso, posticè angustiore, latertbus valdé rotun- 
dato, subcordato, subdepresso. Elytris levissimis, carind 
basali valdé incrassatä, crenulatä. 


Elle se rapproche beaucoup de la précédente, et n’en dif- 
fère que par les caractères suivants : 

Epistome plus épaissi. Tête plus ponctuée et dont les 
deux points enfoncés sont plus gros et plus oblongs. Pro- 
thorax plus fortement arrondi et plus élargi sur les côtés, 
ce qui le fait paraître plus rétréci en arrière et presque en 
cœur; extrémité postérieure de la saillie intermédiaire du 
présternum plus obtuse et pas sensiblement recourbée vers 
le bas, avec une petite fossette orbiculaire mieux marquée. 

De Sardaigne. Collection de M. Dupont. II pourrait se 
faire que ce ne fût qu’une variété de localité de la précé- 
dente. Je n’ai vu qu’un seul individu de chacune de ces 
deux espèces. 


22. T'entyria Barbara. 
Long. 16 à 18 miil. Larg. 6 ? à 7 mill, =. 


Nigra-obscura, ovalis, super dense punctulata. Epistomo le- 
viter incrassato, ante dente magno, acuto, subtriangulart, 
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longitrorsum medio incrassato. Prothorace parum convexo, 
subdepresso, lateribus rotundato. Elytris convexiusculis, 
sublævigatis, substriatis, carinä basali incrassatä integrä. 


Var. A. Obscura; elytris subdepressis, transversim rugatis. 
Epistomo haud incrassato. 


Var. B. Æpisiomo leviter incrassato; capite punctis duobus 
oblongis impresso. Elytris depressis, punctulatis. 


Var. C. Mittrei, olim. Nitidula; epistomo leviter incrassato, 
lævigato. Elytris depressis, lœvigatts. 


D'un noir obscur. Tête à ponctuation serrée et bien mar- 
quée , à sillon transverse de la partie inférieure, profond, 
large, et à bord postérieur avec deux petits tubercules. Epis- 
tome légèrement épaissi, recourbé vers le bas à son extré- 
mité et fortement acuminé parune dent notable, aiguëetsub- 
triangulaire. Prothorax assez sinué à sa base, peu convexe, 
dilaté et arrondi sur les côtés , ce qui le fait paraître rétréci en 
arrière, et presque cordiforme ; ponctualion de son dos fine 
et bien serrée. Elyires ovales, presque lisses, avec des rides 
transverses et quelques stries peu marquées ; carène de leur 
base très-épaisse, surtout en approchant des angles humé- 
raux, et nullement crénelée. Saillie postérieure et intermé- 
diaire du présternum avec une impression à sa surface in- 
férieure , ce qui la fait paraître marginée d’un bourrelet plus 
épais sur les côtés. 

La Variété À diffère par l’épistome pas sensiblement re 
levé; par les élytres un peu déprimées sur le dos et plus ri 
dées. 

La Variété B un peu plus brillante en dessus. Epistome 
légèrement épaissi. Tête présentant deux petits traits oblongs 
et obliaues à sa partie supérieure : peut-être sont-ils acci- 


IV. 29 
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dentels. Elytres plus déprimées et à ponctuation sensible. 

Var. C. Plus brillante; épistome lisse, légèrement rele- 
vé, à dent plus aiguë. Prothorax subrectangulaire, arrondi 
sur les côtés, à ponctuation moins marquée sur le dos, sur- 
tout dans le centre. Elytres déprimées et à peu près lisses. 

Peut-être les deux dernières variétés constituent-elles deux 
espèces distincles, et j'avais même séparé d’abord la dernière 
sous le nom de Mittrei. 

De Barbarie. La Variété C est de Smyrne et m’a été don- 
née par M. Mittre. J’en ai vu un individu, dans la collection 
de M. Dupont, réuni à la Sicula, et comme venant de Ma- 
hon. 

B. Dent du milieu de l’épistome ou nulle ou peu 
saillante, sensiblement élargie à la base et trian- 
gulaire. 

a. Dos du prothorax peu ou médiocrement convexe. 


23. Tentyria Sicula, Desxan. Duronr, Collect. 
Tent. Thunbergii, Sréven ? (T'ent. et Opatr. p. 10:) 


Long. 17 mill. Larg. 4 mill. :. 


Nigra, parümnitidula, ovalis, supra leviter punctulata. Epis- 
tomo pärüm incrassalo, antè reflexo, dente parvo,acuminato. 
Capite subtüs transversim sulco profundo sinuato. Protho- 
race parüm transverso, subdepresso, antè emarginato, pos- 


ticè parüm angustato, lateribus rotundato. Elyiris laté | 
ovalibus vix punctulatis, carinä basali mediocriter incras- M 


satä. Præsterno posticè leviter fossulato. 


Cette espèce n’est peut être qu’une variété de la précé- | 
dente, Elle est proportionnellement plus large , la ponctua- M 
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tion du dessus de la tête et du prothorax est beaucoup plus 
fine, la dent de l’épistome beaucoup plus petite, et le sillon 
transverse du dessous de la tête plus sinuüeux; la carène 
de la base des élytres, quoique épaisse, l’est beaucoup moins, 
près des épaules, que dans la Barbara. 

Italie. Elle m'a été donnée par MM. Spence fils. 


24. T'entyria Grandis, Des. Collect? 


Long. 20 mill. Larg. 8 mill. :. 


Nigra-obscura, ovalis, subdepressa, punctulata. Epistomo Le- 
viter incrassato, subgibboso, anté reflexo, dente parvo, acu- 
minato, suturäque posteriore benè notata. Capite dense 
punctato, subtus transversim profundè sulcato, bitubercu- 
latoque. Prothorace parum convexo, leviter transverso, late- 
ribus rotundato. Elyÿtris depressis, ovalibus, punctulatis ; 
carin& basali mediocriter incrassatà. Præsterno retrorsüum 
valde fossulato. 


Elle ressemble aux deux précédentes, et surtout à la Va- 


iété B de la Barbara. Beaucoup plus grande qu’elles. Epis- 


tome relevé en dessus dans son milieu et comme gibbeux, 
penché antérieurement, avec une petite dent triangulaire , 
peu saillante, à suture postérieure assez marquée par une 
strie transverse. Tête fortement ponctuée, surtout dans le 
milieu; sillon transversal de la partie inférieure très-profond, 
très-large, et avec deux tubercules bien marqués à son bord 
postérieur. Prothorax peu convexe, légèrement transverse 
et arrondi sur les côtés, à ponctuation du dos serrée et 
assez prononcée, mais un peu moins que sur le milieu de 
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la tête. Elytres finement ponctuées, à carène de la base 
assez épaissie près des angles huméraux, mais beaucoup 
moins cependant que dans la Barbara; elle se recourbe 
en arrière et borde l’écusson. Saillie postérieure du pré- 
sternum fortement creusée. Abdomen légèrement ponctué. 

De Sicile. Collection du Muséum de us, sue je dois 
celte espèce. 


25, T'entyria Tristis. 
Long. 17 mill. Larg. 7 mill. :. 


Nigra-obscura, subtüs parüm nitidula, ovalis, punctulata. 
Epistomo antèreflexo, dente parvo, truncato. Capite subtüs 
sulco profundo transversali, margine posteriore crenulato. 
Prothorace parüm convexo, transverso, lateribus rotundato. 
Præsterni projecturd posteriore infernè incurvatà, lateribus 
incrassatä. Elytris vix punctulatis, transversim vix ruga- 
tis, carinä basali validä. 


Très-voisine de la Barbara ; mais elle s’en distingue par 
les caractères suivants : épistome pas sensiblement épaissi, 
recourbé vers le has, avec une dent courte, comme tron- 
quée. Sillon transverse de la partie inférieure de la tête 
très- profond, très-large et à bord postérieur fortement 
ponctué et comme crénelé. Saillie postérieure et intermé- 
diaire du présternum pas sensiblement creusée, épaissie 
sur les côtés et recourbée vers le bas, à son extrémité. Le 
reste comme dans la Barbara. 

De Tunis. Elle m'a été donnée par M. Barthélemy. 





| 
| 
| 








DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 345 


26. Tentyria Dejeanü. 


Long. 20 mill. Larg. 8 mill. :. 


Nigra-obscura, subtus nitidior, ovalis. Capite supra punctu- 
lato, subtus transversim profundé sulcato. Epistomo leviter 
reflexo, haud incrassato, antéangulato,vix mucronato. Pro- 
thorace transverso, conveætiusculo, sublunato; dorso leviter 
punctulato. Etytris valdétransversimrugatis, carinä basali 
parm incrassatà. Præsterni projecturé posteriore lævigaté, 
apice inferne incurvatä. 


D'un noir obscur sur le dos, assez brillant sous le ven- 
ire. Tête légèrement ponctuée en dessus, avec un sil- 
lon transverse , large et très-profond en dessous , deux pe- 
tits tubercules lunulés antérieurement, situés au bord pos- 
térieur de ce sillon. Epistome légèrement courbé dans le 
bas, rétréci antérieurement et anguleux, mais pas sensible- 
ment prolongé en dent, au moins dans la femelle, seul sexe 
qui me soit connu. Prothorax transverse, légèrement échan- 
_cré antérieurement, rétréci postérieurement et arrondi sur 
les côtés, sublunulé, Saillie postérieure et intermédiaire du 
présternum à peu près lisse et recourbée vers le bas, à son 
extrémité. Elytres ovales, avec quelques très-petits points à 
peine sensibles vus à une bonne loupe ; rides transversales 
bien prononcées et nombreuses; carène de leur base assez, 
forte, m ais sensiblement moins épaisse que dans les espèces. 
précédentes. 

De Sicile, Elle na été donnée par M. Famin. 


de ANNALES  ; 
27. JT'entyria Subdepressa. 
Long. 19 mill. Larg. 8 mill. 


Nigra, nilidula, depressa, punctata. ÆEpistomo lævigato , 
haud reflexo, subtruncato; medio dente rarvo, obtuso. Capite 
subtus transversim profundè sulcato. Prothorace transverso, 
subdepresso, lateribus rotundato, sublunato. Elytris satis 
densé punctatis, vix rugatis, lined punctorum propé carinam 
lateraiem. Præsternt projecturd posteriore parum super cur- 
va, sulco marginali par vo. 


D'un noir légèrement brillant : déprimée et à ponctuation 
assez serrée et assez forte en dessus, surtout sur le protho- 
rax; un peu plus faible et plus écartée sur les élytres. Epis- 
tome non courbé, lisse, tronqué antérieurement, avec une 
dent très-courte et obtuse au milieu de la troncature. Sil- 
lon iransversal du dessous de la tête large, profond, un peu 
arqué et sans lubercules sensibles à son bord postérieur. 
Prothorax assez déprimé, légèrement échancré antérieure- 
ment, rétréci en arrière et arrondi sur les côtés, légèrement 
Junulé. Elytres avec quelques’ petites rides iransversales 
peu sensibles ; carèné de leur base bien visible, mais pas 
épaissie. On voit une rangée de points de chaque côté, près 
de la carène. La saillie postérieure du présternum n’est pas 
sensiblement recourbée ni marginée, le sillon marginal éiant 
irès-f ible. 

De Morée. 
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28. T'entyria Angulata. 


Heliodromus Angulatus, Bruzzé, Exp. Scient. Mor. 


Long. 18 mill. Larg. 8 mill. 


Nigra, obscura, vel parüm nitidula, subdepressa. Capite super” 
punctulato, subtüs trensversim profundè sulcato. Epistomo 
haud incrassato, subangulato apiceque dentè brevissimo, 
acuto. Prothorace convexiusculo, transverse sublunato, 
basi latè leviter producto; dorso dense punctulato. Præ- 
sterni projecturd posteriore superné valdè curvd ; infernc 
haud incurvatä. Elytris punctulatis. 


Var. À. Prothorace magis depresso, basi minus producto. 
Elytris leviter transversim rugatis. 


Voisine de la précédente, surtout la Variété A. Couleur 
plus obscure. Epistome plus anguleux et à dent aiguë et 

non tronquée. Tête et prothorax à ponctuation plus fine, 
ce dernier plus convexe dans le type de l'espèce, avec 
un étranglement, légèrement prolongée, vers sa base. 
Saillie postérieure du présternum plus fortement relevée 
vers le haut à son extrémité. Elytres à ponctuation peu 
sensible et à carène un peu plus saillante à leur base. 

Var. À. Plus déprimée, surtout sur le prothorax. Elytres 
légèrement ridées en travers. 

De Morée. La Variété À est de Barbarie , etelle était indi- 
quée dans la collection de M. Dupont, comme étant la Gran- 
dis de M. Dejean. Mais cet entomologiste indiquant la Sicile 
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pour la patrie de sa Grandis, je pense que ce nom doit être 
appliqué au n° 24, sans en être cependant certain. 


29. Tentyria Italica. 


Long. 14 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra-obscura, oblongo-ovalis, supra punctulata. Epistomo 
simplici, angulatoque. C'apitésubtüs sulco transverso, parüm 
profundo. Prothorace vix lunato, parüm convexo, valdé 
transverso. Elytris obsoleté punctulatis, carina basali tenue, 
vix angustiore. 


D'un noir obscur en dessus et assez brillant en dessous. 
Ponctuation du dos très fine et très-serrée, moins marquée 
cependant sur les élytres. Celle du ventre fine, peu appa- 
rente et très-écartée. Sillon transverse du dessous de la 
tête bien marqué, mais peu profond. Epistome anguleux 
et pas sensiblement denté dans son milieu. Prothorax fai- 
blement lunulé, fortement transverse et à peine plus étroit 
que les élytres. Ces dernières en ovale-oblong, à carène de 
la base fine, quoique bien marquée, et peu rétrécies aux 
angles huméraux, médiocrement arrondis. Une rangée de 
points enfoncés de chaque côté, le long de la carène. 

Italie. Elle m’a été donnée par MM. Spence fils. 
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30. T'entyria Nomas, PazLas. 
STÉVEN, T'ent. et Opatr p. 11. 


Escuscnozrz, Zool. Atlas. 


Long. 15 à 17 mill. Larg. 6\ 7 miil. 


Nigra-obscura,vel parümnitidula, ovalis, depressiuscula, supra 
densé punctata. Capite subtüs sulco transverso, anguülato et 
profundo. Episiomo angulato, haud sensim acuminato. 
Prothorace transverso, subdepresso, sublunato ; pleuribus 
punctis -asperalis ut in scobinä. Præsternt projecturä 
posteriore sulcatâ marginatäâque , subhorizontali. Ely- 
tris satis densè punctulatis, leviter striatis transversimque 
rugalis. 


Var. A. T'entyria Rugulosa, German, Insect. Sp. Nov., 
p. 158. Pleuribus prothôracis medio irregulariter sulcatis. 
Elytris vix strialis, magis rugatis. 

Var B. Sibirica, Des. Olim. in. litt. Ut Varietate À ; sed 


punctis et rugis elytrorum minoribus. 


© Var. G. Sibirica, GeBrer, DEsean, in litt. Oblonga ; episto- 
mo antè subrotundato. Prothorace vix transverso, lateri- 
bus parüm rotundato. Elytris punctis minoribus, haud 
striatis, carinà ad humeros magis elevatä, (An species ?) 


D'un noir obscur, un peu plus brillant en dessous. Dos 
à ponctuation serrée et assez forte, surtout sur la tête et le 
prothorax. Epistome anguleux antérieurement et pas sensi- 
blement denté dans son milieu. Sillon transversal du des- 
sous de la tête profond, s’élargissant dans le millieu et ar- 
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qué. Prothorax subdéprimé, transverse, légèrement échan- 
cré antérieurement, rétréci postérieurement, fortement 
arrondi sur les côtés ; ses flancs couverts de points rugueux 
sur les bords, à peu près comme dans une râpe, avec iel 

ques sillons courts, peu sensibles vers les angles postérieurs. 
Elytres légèrement planesen dessus, à ponctuation assez ser- 
réc et assez distincte, à stries légères, maisvisibles à l’œil nu, 
avec des rides transverses plus marquées à la partie posté- 
rieure, Garène de leur base pas sensiblement plus saillante aux 
angles huméraux que dans le reste de salongueur. Saillie pos- 
térieure et intermédiaire du présternum plane, avec ua sillon 
en fer à cheval, formant un bourrelet marginal, plus épais 
sur les côtés qu'à l’extrémité. Abdomen et arrière-poitrine 
à ponctuation écartée, mais bien marquée sur les côtés et 
oblitérée dans le milieu. 

La Variété A, que je crois la T'entyria Rugulosa de M. Ger- 
mar, se distingue de la précédente par les flancs du protho- 
rax, fortementetirrégulièrement sillonnés en long; par les 
élytres, à stries peu ou pas sensibles, ce qui rend les rides 
transversales plus marquées, et à ponctuation plus écartée 
et moins prononcée. 

La Variété B, qui m’a été envoyée il y a déjà long-temps 
par M. Dejean, sous le nom de Sibirica, diffère de la précé- 
dente par l’épistome un peu plus émoussé, mais encore sen- 
siblement anguleux; par le prothorax, à ponctuation plus 
oblitérée dans le milieu du dos, et par les élytres un peu 
moins ridées. 

La Variété CG, que j'ai reçue depuis peu de M. Dejean 
comme la Sibirica de Gebler, pourrait être une espèce dis- 
tincte si elle est constante. Plus étroite, à épistome arrondi 
et lisse en dessus. Prothorax à peine plus large que long, 
moins arrondi sur les côtés et moins rétréci en arrière, 
à flancs avec des sillons très-sensibles, mais moins marqués 
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que dans les deux Variétés précédentes. Carène de la base 
des élytres un peu plus saillante aux angles huméraux, ce 
qui les fait paraître moins arrondis. 

De Sibérie. J’ai reçu cette espèce de M. Peisan.. La Va- 
riété À m'a été donnée par M. Spence fils et communi- 
quée par mon ami M. Arsène Maille et par M. Dupont, 
dont l'individu est plus grand, à élytres un peu plus ridées 
et dont la patrie est le Caucase, d’après cet entomologiste. 
J’airéuni la Variété € aux autres, d’après l'opinion d’Eschs- 
choltz, et parce que la Variété B, qui en diffère et qui se 
rapproche plus des autres, m’a été envoyée par M. Dejean 
sous le même nom. 


31. T'entyria Salzmanni. 


Long. 16 mili. Larg. 6 mill. : 


Nigra-obscura, subtüs parüm nitidula, ovalis, supra punc- 
tulata. Épistomo angulato vix medio breviter unidentato. 
Capite subtus sulco transverso, valido, recto. Prothorace 
parün convexo, transverso, antè subtruncato, poslicéangus- 
tato ; pleuribus longitrorsum trregulariter sulcatis. Præ- 
sterni projecturà posteriori subhorizontale haud marginatä, 
apice inferne leviter incurvatä, ÆElytris obsoleté siriatis, 
panctulatis et satis rugalts. 


Gelte espèce ressemble beaucoup à la Variété À de la 
précédente , mais s’en distingue : par le sillon transversal 
de Ja partie inférieure de la tête, droit et un peu moins 
profond; parle prothorax , moins échancré antérieurement 
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et presque tronqué carrément ; enfin, par la saillie posté- 
rieure du présternum, lisse, sans sillon ni bourrelet marginal, 
et légèrement recourbée vers le bas à son extrémité. Pre- 
mier segment de l'abdomen avec deux plis ou sillons trans- 
verses , dont l’un presque oblitéré, situé vers son extrémité. 
J’ignore si ces sillons sont accidentels ou constants, n'ayant 
vu qu’un individu de cette espèce. 
De Tanger. Elle m’a été donnée par M. Salzmann. 


52. Tentyria Subrugosa, Des. Collect. Dur. 


Long. 14 mill. larg. 6 mill. = 


Nigra vix nitidula , oblongo-ovalis , obsoleté punctulata. Epis- 
tomo supra punctulato, apice subtruncato, medio viæ brevi- 
ter unidentato. Capite subtus sulco transverso, mediocriter 
profundo,medio sinuato. Prothorace transverso, parüm con- 
vexo, anté emarginato, posticè angustato, lateribus rotun- 
dato, basi valdé bisinuato. Præsternt projecturä posteriore 
supernè multo recurvatä. Elytris tuberculis orbicularibus 
obliteratis. 


D'un noir très-peu brillant, ovale-oblongue. Tête à 
sillon transversal inférieur médiocrement profond et sinué 
dans son milieu; à ponctuation assez marquée en dessus 
antérieurewent et effacée postérieurement. Epistome sub- 
tronqué, avec une très-petite dent à peine sensible. Protho - 
rax transverse, très-peu convexe, à ponctuation oblitérée 
tant en dessus qu’en dessous; échancré antérieurement , 
rétréci postérieurement, arrondi sur les côtés et plus forte- 
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ment bisinueux à sa base que dans les espèces précédentes : 
son sillon marginal très-marqué en arrière. Saillie posté- 
rieure et intermédiaire du présternum très-relevée vers le 
haut, ce qui la fait paraître arrondie. Elytres assez convexes, 
en ovale allongé, à ponctuation oblitérée , avec des plis trans- 
verses ont des tubercules suborbiculaires, oblitérés : 
carène de leur base assez épaisse. 

D’Espagñe. Collection de M. Dupont , où elle était notée 
sous le nom que je lui ai conservé. 


33. Tentyria Cylindrica, Des. Collect. Dur. 
} 


Long. 15 mill. larg. 6 mill. 


Nigra, parumanitidula, ovalis, leviler ponctulata. Capile subtüs 
sulco transverso, satis profundo , medio sinuato. Epistomo 
antè angulato, dente parvo, vix perspicuo , supra foveolis 
duabus transversis. Prothorace parüm convexo, transverso, 
anté emarginato, lateribus et posticè rotundato , lunato. 
Præsternt projecturd posteriore multo supernè incurvatà ; 
pleuribus punctalis, longitrorsüm medio plicatis; elytris ova- 
tis, vix punctulatis, transversim leviter rugatis. 


Se distingue de la précédente, 1° par les deux fossettes 
oblongues et transverses situées au-dessus de l’épistome, qui 
est sensiblement anguleux et non tronqué; 2° par le pro- 
thorax, plus lunulé et à flancs assez fortement ponctués, avec 
des plis longitudinaux dans leur milieu; 3° par les élytres, | 
plus larges, plus sensiblement ovales et moins convexes, à 
_ rides transverses ne formant pas de tubercules orbiculaires, 
et à carène de leur base beaucoup moins épaisse, 
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Grèce. Collection de M. Dupont, portant le nom que je 
lui ai conservé. 





34. Tentyria Taurica, Tauscner, SrÉven. Tent, et Opatr. 
pag. 19. 


| 
Long. 13 mill. :. Larg. Gmill. | 


Nigra, parümnitidula,ovalis. Capitesuper densé punctato, sub- 
tüs sulco transverso, salis profundo, medio dilatato. Epis- 
tomo antè angulato medioque dente brevi. Prothoracetrans- | 
verso, parüm convexo, sublunato, propè basin subtrun- | 
catam strangulato ; dorse punctulato , pleuribusque punctis ! | 
subasperatis, posticè plicatis. Elytris breviter ovalibus, vix 
panetulatis. Præsterni projecturä posteriore superné satis 
recurvatä. T'ibiis parum incrassatis. (Femina) 

Var À. (long. 15 mill. Larg. 6 mill. ?). Leviter longius- 
cula. Capite subtüs sulco transverso, profundo, medio dilata- 
to, utrinque sulco minore retrorsüm obliquato. Elytris striis 
punctulatis, subobliteratis. ( Femina.) An sp. dist. ? 


D’an noir très-légèrement brillant. Tête à ponctuation 
assez serrée et bien marquée en dessus, et ayant en dessous 
un sillon transverse assez profond, un peu arqué et élargi 
dans son milieu antérieurement, et de chaque côté une im- | 
pression obliquant en arrière , peu marquée et presque effa- 
cée. Epistome anguleux antérieurement, ayant au milieu 
une petite dent peu prononcée. Prothorax peu convexe, 
transverse , sublunulé et étranglé près de la base, très-légè - 
rement arquée, subtronquée : ses flancs avec des points 


se 
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enfoncés, subrugueux et quelques plis longitudinaux à la 
partie postérieure. Elytres convexes, courtes, ovales et très- 
légèrement ponctuées. Saillie postérieure et intermédiaire 
du présternum assez recourbée vers le haut. Tibias de la 
femelle , seul sexe qui me soit connu (1), plus épais que dans 
les autres espèces de ce genre. 

Var. À. Tête ayant en dessous, outre le sillon transverse 
ordinaire, qui est moins profond et moins élargi dans le mi- 
lieu, un sillon oblique de chaque côté, moins profond que 
le transversal, mais bien marqué, Elytres en ovale un peu 
plus allongé, plus lisses et avec des stries ponctuées, légè- 
rement marquées. 

De la Russie méridionale. Ayant recu de M. Dejean ces 
deux Variétés, sous le nom de T'entyria T'aurica, je pense qu’il 
doit y avoir des intermédiaires entre elles , et que c’est ce 
motif qui a engagé ce savant à les réunir. Si elles étaient 
constantes, elles pourraient constituer deux espèces bien 
plus distinctes que la plupart de celles des genres Zarpalus 
et Amara. 


35. T'entyria l'ischert. 


T'entyria T'aurica, Dur. Collect. 


Long. 19 mill. Larg. 7 mill. 


Nigra, parum nitidula, ovalis, punctulata. Capite supra 
transversim leviter impresso , subtüs transversim satis pro- 


(1) Je pense du moins que c’est une femelle par la forme des tibias an- 
térieurs. 
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funde sulcato, sulco medio sinuato. Epistomo angulato. 
Prothorace transverso , parum convexo , sublunato , posticé 
vi strangulato, basi leviter sinuato ; pleuribus punctatis et 
longitrorsum medio plicatis. Præsterni projecturd posteriore 
superné recurvatà. Elytris punclulalis, transversim rugatis, 
subreticulatis. Tibiis parum incrassatis. (Femina.) 


Ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère par 
les caractères suivants : 

Tête à ponctuation plus fine, avec une impression trans- 
verse peu marquée en dessus; sillon transversal inférieur 
sinué, mais non élargi dans son milieu. Prothorax un peu 
plus convexe, moins sensiblement étranglé près de la base, 
qui est plus sinueuse. Elytres sensiblement ridées en tra- 
vers, avec quelques plis longitudinaux ondulés qui les font 
paraître subréticulées. Le reste comme dans la T'aurica. 

De la Russie méridionale. Collection de M. Dupont, où 
elle portait le nom de J'aurica, Fischer. Serait-ce une sim- 
ple variété de cette espèce ? Je ne puis décider la question, 
n'ayant vü qu'un individu de chacune, et ne pouvant savoir 
si les différences que j’ai signalées sont variables. 


56. Tentyria Bass. 
Tentyria Curculioides, Dur. Gollect. 


Non STÉvEN, T'ent. et Opatr. pag. 9. 


Long. 11 mill. :. Larg. 4 mill. À. 
Le) 2 3 
Nigra-obscura, oblongo-ovalis, supra densissimé punctulata. 
Capite subtüs transverso, mediocriter profundo ; medio 
/ 
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disco levi vix fossulato, interrupto. Epistomo anté rotun- 
dato. Prothorace mediocriter convexo , transverso , lunato. 
Elytris satis densè punctulatis striatisque. Tibis filiformi- 
bus, anterioribus intüs leviter arcuati. (Mas.) 


D'un noir obscur; corps en ovale allongé. Ponctuation du 
dessus de la tête et du prothorax fine et très-serrée. Sillon 
transversal du dessous de la tête un peu profond et inter- 
rompu dans son milieu par un disque lisse, avecunenfon- 
cement peu sensible. Epistome arrondi antérieurement. 
Prothorax transverse, médiocrement convexe, subarrondi 
postérieurement , lunulé ; saillie postérieure et intermédiaire 
du présternum sans sillon ni bourrelet marginal et légère- 
ment relevée vers le haut, ses flancs à ponctuation rugueuse, 
oblitérée. Elytres oblongues, à ponctuation fine assez serrée, 
mais moins cependant que sur la tête et le prothorax, et à 
stries très-sensibles. Abdomen pas sensiblement ponctué. 
Tibias grêles, filiformes; les antérieurs un peu échancrés en 
arc au côté interne. (Mâle; seul sexe que j'aie vu.) 

D’Espagne. Collection de M. Dupont, où elle figurait 
comme étant la Pimelia Curculioides de Herbst. J’ignore si 
c’est bien réellement elle, mais ce n est certainement pas la 
Tentyria Curculioides de M. Stéven, qui m'est inconnue et 

qu’il rapporte avec certitude à l’espèce de Herbst. 
b. Dos du prothorax très-convexe en dessus, presque 
globuleux. 


57. Tentyria Peiroleri. 


Long. 16 mill. : Larg. 5 mill. ? 


Nigra-nitidula, oblongo-ovalis, subdepressa , leviter punctu- 
lata. Capite subtus sulco transverso mediocriter profundo , 


IV. 23 
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medio relrorsüm angulato. Epistomo angulato, lateribus 
sinuato. Prothoracetransverso , convexo, sublunato , subtus 
lævigato, 


Corps d’un noir assez brillant, en ovale allongé. Tête très- 
légèrement et finement ponctuée en dessus, avec un sillon 
transverse médiocrement profond, un peu anguleux en arriè- 
re, dans son milieu, en dessous. Epistome anguleux antérieu- 
rement et un peu sinué sur les côtés. Prothorax assez convexe, 
cependant pas sensiblement globuleux, transverse, sublu- 
nulé, légèrement et finement ponctué en dessus, lisse en 
dessous ; saillie postérieure du présternum épaissie large- 
ment, mais d’une manière obsolète sur les côtés, entre les 
hanches, et légèrement recourbée en dessus, vers son extré- 
mité. Elytres sensiblement déprimées sur le dos, en ovale 
oblong, plus brillantes que la tête et le prothorax, avec des 
petits points à peine visibles à la loupe. Abdomen et arrière- 
poitrine, l’étranglement du mésosternum excepté, lisses. 

Je crois qu’elle vient de la partie méridionale de l’Espa- 
gne, mais je n’en suis pas sûr. 


38. Tentyria Levis. 
Tentyria Platyceps, Escuscnozrz, Zool. Atlas. 
An STÉVEN, T'ent. et Opatr. pag."12 ? 


Long. 12 à 19 mill. Larg. 5 à 6 mill. ;. 


Nigra- obcura vel parüm nitidula, subtus nitida. Capite supra | 
punctulata, subtüs sulco transverso mediocriter profundo, À 
subrecto. Epistomo antè subrotundato, medio breviter À 
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acuminato. Prothorace conveiore, vix transverso, subglo- 
boso , antè emarginato ; dorso punctulato. Elytris oblongo- 
ovatis , convexis , lævigatis aut vix obsolete panctulatis. 


D'un noir presque obscur en dessus et assez brillant en 
dessous. Tête légèrement ponctuée en dessus, et ayant en 
dessous un sillon transverse médiocrement profond et pres- 
que droit. Epistome presque arrondi antérieurement , avec 
une très-petite dent dans son milieu. Prothorax très-con- 
vexe , subglobuleux , à peine transverse , légèrement échan- 
cré antérieurement et finement ponctué en dessus. Elytres 
ovales-oblongues , lisses ou avec quelques petits points à 
peine sensibles à une forte loupe. Ventre lisse. 

De Carthagène nr Elle m’a été donnée par 
M. Widmann. 

Eschscholtz rapporte cette éspèce à la Platyceps Stéven, 
mais je doute beaucoup que ce soit cetle espèce. Le carac- 
tère thorace suborbiculato, capite vix duplo majore, ne peut 
lui convenir , car ici la largeur du prothorax a à peine 
une fois et demie celle de la tête. De plus, M. Stéven dit que 


| sa Platyceps est à peu près de la taille de la Tent. Convexa, 


tandis que les plus petits individus de ma Levis sont beau- 
coup plus grands que cette espèce. Il est donc probable 


| que l'espèce du Portugal, décrite par M. Stéven, est dis- 
| tincte de la mienne. 


39. T'entyria Incerta. 


Long. 14 mill. Larg. 2 mill. =. 


| Nigra, parüm nitidula, oblonga, subeylindrica. Capite supra 


obsoletè punctulato, subtus sulco transverso, medioeriter 
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profundo, medio retrorsüm angulato. Epistomo angulato, 
medio breviter mucronato. Prothorace convexiore, subglo- 
bose ; dorso punctulato. Elytris oblongis, subcylindricis, | 
medio obsolelè striatis. | 


Plus étroite que la précédente, subcylindrique. Gouleur 
noire, obscure en dessus et légèrement brillante en dessous. 
Tête très-légèrement ponctuée en dessus, et ayant en des-. 
sous un sillon transverse médiocrement profond, formant 
dans son milieu et en arrière une saillie anguleuse, en forme » 
de V bien prononcé. Saillie postérieure ct intermédiaire du | 
présternum lisse et peu relevée en dessus à son extrémité. 
Elytres lisses, avec quelques stries légèrement marquées 
dans le milieu, et ayant sur leurs intervalles quelques pe- 
tites inégalités peu sensibles. Ventre presque entièrement | 
lisse, avec quelques points peu prononcés sur la poitrine (1). 


De Barbarie. 








ho. Tentyria Goudoti. 


Long. 12 mill. ©. Larg. 5 mill. 
Nigra-obscura, subtüs parüm nitidior, oblonga, sublævigata. 
Capite supra postice gibboso, subtüs sulco latiore valdk! 
profundo, posticè angulato. Epistomo subrotundato, medic 
acuminato. Prothorazx convexiore, leviter transverso, subcor:! 
dato. Elytris lævigatis, oblongis, vix ovatis. 


Voisine de la précédente, mais bien distincte de cette 
espèce. Couleur noire , assez obscure en dessus, un peu plu 
(1) J'en excepte les gros points de l’étranglement du mésothorax , qui | 
existent dans toutes les espèces. | 
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brillante en dessous. Tête très-légèrement ponctuée en des- 
sus, un peu gibbeuse postérieurement, et ayant en dessous 
un sillon transverse très-large et très-profond , qui s'étend 
dans son milieu, vers le menton, et dont le bord posté- 
rieur est en angle partant des extrémités latérales. Protho- 
rax très-convexe, mais moins pur dans l’{ncerta , légèrement 
transverse, assez rétréci postérieurement, subcordiforme ; 
dos lisse ou à peine très-légèrement ponctué examiné avec 
une forte loupe. Saillie postérieure du présternum ayant 
une fossette oblongue bien marquée qui la fait paraître mar- 
ginée, son extrémité arrondie. et peu relevée vers le haut. 
Elytres lisses, peu élargies dans leur milieu et en ovale al- 
longé. Ventre lisse. 

Rapportée de Tanger par M. Goudot. Collection du 
Muséum. 


41. Tentyria Grossa, Der. in litt. 


Long. 18 : à 20 mill. Larg. 8 à 9 mill. 


Nigra, subobscura, subtüs parum nitidula, ovalis. Capite su- 
pra punctato, subtüus sulco transverso profundo , media 

_ retrorsum breviter angulato. Epistomo punctulato, antè an. 
gulato, medio breviter mucronato. Prothorace convexiore, 
subgloboso ; suprà densè punctato, subtus rugato puncta- 
toque. Elytris leviter punctulatis, ovalibus, carin& basali 

. propé humeros valdé pronunente, anté scutellum obliterata. 
Præsternt projecturd posteriore superné vix recurvd. 


D’un noir presque obscur en dessus, un pewtplus brillant 
en dessous. Tête bien ponctuée en dessus, mais plus fine- 
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ment antérieurement et ayant en dessous un sillon transverse 
très-profond (1), presque droit et un peu sinueux dans son | 
milieu. Prothorax très-convexe, subglobuleux, assez for- | 
tement ponctué en dessus; en dessous les points sont en- 
tremélés sur les flancs de plis longitudinaux, et sur le 
présternum de plis moins prononcés et transversaux; saillie 
postérieure et intermédiaire du dernier lisse, avecun sillon 
marginal vers son extrémité. Elytres ovales, légèrement 
déprimées en dessus, à ponctuation beaucoup plus fine et ! 
plus écartée que sur la tête et le prothorax : carène de leur 
base très-saillante près des angles huméraux , et s’oblitérant 
un peu avant l’écusson. Arrière-poitrine et abdomen légè- | 
rement ponctués sur les côtés. Sillon longitudinal et posté- | 
rieur du milieu du métasternum très-prononcé. 

De la Morée. Elle m’a été rapportée par M. Widmann. 
Je n’ai pu la reconnaître dans la description de l’Æeliodro- 
mus Rotundatus de M. Brullé, qui cite cependant pour syno- 
nymie de son espèce la Tentyria Grossa, Dej. 









42. Tentyria Orbicollis. 
Tentyria Rotundata, Duronr. Collect. 
Non Heliodromus Rotundatus, Brurté. 


Long. 16 à 15 mill. Larg. 7 à 7 mill. :. 


Nigra-obscura, ovalis, supra densè punctata. Capite subtus 
sulco transverso, profundo, recto. Epistomo subrotundato, 


6 
(1) Dans un de mes individus ce sillon est un peu moins profond, mais 
cet individu est absolument semblable aux autres pour tout le reste. 
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medio breviter submucronato. Prothorace convexiore, sub- 
globoso. Elytris ovalibus, densè punctulatis, punctisque 
maj oribus seriebus dispositis ; carin& basali prope humeros 
prominente scutellum attingente. Præsterni projecturd pos- 
teriore valdè superne recurvatä. 


Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente, mais 
elle est plus petite-qu’elle et présente plusieurs différences 
assez essentielles pour constituer une espèce. 

Ponctuation du dos à peu près la même, mais plus uni- 
forme et un peu moins forte sur la tête et plus notable sur 
les élytres. Ces dernières offrent en outre des points plus 
gros, disposés en bandes longitudinales : épistome plus ar- 
rondi antérieurement; saillie postérieure du présternum 
plus fortement relevée en dessus, ce qui la fait paraître tout- 
à-fait arrondie à son extrémité, et non saïllante comme 
dans la Grossa ; la carène de la base des élytres atteint l’é- 
cusson. 

De Morée, où elle paraît moins commune que la précé- 
dente. Je n’ai pu reconnaître non plus dans cette espèce 
l’'Heliodromus Rotundatus de M. Brallé. 


DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Elytres couvertes de très-gros points enfoncés en forme de 
fossettes, ou couvertes de rangées de gros tubercules rec- 
langulaires plus ou moins sensibles. 
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43. Tentyria Excavala, Dur. Collect. 


Long. 20 mill. Larg. 8 mill. :. 


Nigra-obscura, subtüs paululüm nitidula, ovalis. Capite supra 
vix punctulato. Prothorace dorso depresso, punctulato, me- 
diolævigato; antè vix emarginato, posticè angustato; angulis 
posterioribus acutis , basi valdé sinuatä. Elytris dorso pla- 
natis, striis regulariter fossulatis, fossulis rugis transversis 
separatis. Præsternt projectur& posteriore valdè product. 


D'un noir obscur en dessus, un peu plus brillant en des- 
sous. Dessus de la tête à ponctuation obsolète , avec deux 
points oblongs, enfoncés, en forme de petits sillons, un peu 
en arrière du milieu (1); la partie postérieure plus lisse et 
plus brillante; dessous avec un sillon transverse, profond, 
sinué dans son milieu. Epistome arrondi, avec une petite 
dent dans son milieu. Prothorax à peine plus large que long, 
déprimé en dessus, à peine convexe, presque lisse dans son 
milieu (2) et finement ponctué sur les bords; rétréci posté- 
rieurement , arrondi latéralement vers la partie antérieure, 
se redressant ensuite vers la base fortement sinuée; angles 
postérieurs aigus et bien prononcés. Poitrine du prothorax 
presque lisse dans son milieu, et légèrement ridée en long 
sur les flancs, dont les rides sont oblitérées dans leur milieu. 
Saillie postérieure du présternum très-prolongée, horizon- 


(1) Ces deux petits traits ne sont peut-être pas constants, comme cela 
arrive souvent dans les Collaptérides. 


(2) Il y a deux enfoncements irréguliers, très-probablement accidentels. 
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tale, un peu recourbée vers le bas à sa pointe, et avec une 
fossette longitudinale un peu en spatule. Elytres ovales , 
planes sur le dos, avec des gros points, en forme de fosset- 
tes, situés sur les stries et séparés par des plis transverses , 
peu sensibles à la partie antérieure. Ces points diminuent 
de grandeur antérieurement et postérieurement , et s’obli- 
tèrent près de la base, mais conservent toujours à peu près 
la même forme : stries et fossettes allant jusqu’à la ca- 
rène (1); intervalles un peu saillants en forme de côtes, sur- 
tout sur les côtés. Base des élytres à bordure large et for- 
mant une carène épaisse. Extrémité postérieure de l’écusson 
logée dans une fossette suturale des élytres : arrière -poi- 
trine et abdomen très-légèrement ponctués sur les côtés. 
Ce dernier lisse dans le milieu, avec quelques petits sillons 
courts à la partie antérieure des trois premiers segments ; 
ces sillons plus fins et plus réguliers sur le 2° et 3°. 

Bonne (Barbarie), Elle m’a été donnée par M. Friol. de 
lai vue dans la collection de M. Dupont, sous le nom que 
je lui ai conservé, 


44. Tentyria Scabriuscula. 


Pimelia Scabriuscula, Oxivier. Entom. tom. 3-99, pag. 19. 
PL. IIL. fig. 25. 


Tentyrio Nodulosa, Dur. Collect. 


Long. 16 mill. Larg. 7 mill. :. 


Nigra, nitidula, ovalis, subdepressa. Capite supra punctu- 
lato. Prothorace depresso, punctulato, medio sublævigato, 


(1) J’entends par carène le bord saillant de la bordure marginale ; c’est 
cette carène qui se prolonge sur la base des élytres. 
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antè vix emarginato, posticè angustato, basi valdè sinuato, 
angulis posterioribus acutis. Elytris ovalibus, dorso pla- 
natis, strüs fossulis punctisque strigosis , impressis ; pos- 
ticè lateribusque transversim rugatis. Præsterni projectur& 
posteriore valdè productà. 


Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais elle est | 
plus petite, proportionnellement plus large, et sa couleur est 
un peu plus brillante. Tête plus ponctuée au-dessus de lé- 
pistome; fossettes des élytres plus irrégulières , plus oblité- | 
rées dans le milieu, dans la moitié antérieure , et se chan- | 
‘geant dans cette partie en poinis oblongs : quelques-unes de 
la partie postérieure affectent aussi cette forme. Intervalles 
entre les stries beaucoup moins saillants sur les côtés : ri- 
des transversales plus prononcées à la partie postérieure, 
mais entièrement effacées près de la base. Extrémité posté- | 
rieure de l’écusson arrondie et non située dans une fossette | 
suturale. 

De Bonne (Barbarie). Elle m’a été donnée par M. Friol. 
Je crois que cette espèce est la Pimelia Scabriuscula d’'Oli- | 
vier, mais la description et la figure m'ont laissé cependant ! 
quelque chose à désirer. Elle porte, dans la collection de 
M. Dupont, le nom de Vodulosa. 


45. T'entyria Scabripennis, Des. Collect. Due. 


Long. 18 mill. :. Larg. 8 mill. 


Nigra-obcura, ovalis. Capite supra punctulaio discoque læ- | 
vigato. Prothorace subdepresso, antè leviter emarginato , 
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lateribus rotundato , postice angustato, basi leviter sinuato, 

angulis posterioribus rectis vix apertis. Elytris ovalibus, 
conveziusculis, profundé striatis, interstitits sulcis transver- 
sis, interruptis, tuberculis quadrangularibus simulans. Præ- 
slerni projectur& postleriore vix productà. 


D'un noir obscur ou peu brillant, tant en dessus qu’en 
dessous. Tête légèrement ponctuée en dessus , avec un dis- 
que lisse entre les yeux, et ayant en dessous un sillon trans- 
versal assez profond, avec une fossette orbiculaire au milieu. 
Epistome arrondi, subtronqué, avec une très-petite dent 
dans son milieu. Prothorax très-peu convexe, subdéprimé, 
à ponctuation écartée et oblitérée, légèrement échancré 
antérieurement, rétréci postérieurement, arrondi sur les 
côtés et se redressant ensuite près de la base légèrement 
sinueuse; angles postérieurs nullement arrondis, mais peu 
marqués. Saillie postérieure et intermédiaire du présternum 
sensiblement prolongée en arrière au-delà de la partie ver- 
ticale, obtuse à son extrémité, avec un petit bourrelet trans- 
verse et un sillon longitudinal à sa partie antérieure. Ponc- 
tuation de la poitrine du prothorax assez marquée, mais à 
rides longitudinales cblitérées. Elytres ovales, assez larges, 
légèrement convexes sur le dos, profondément striées , à in- 
tervalles planes et interrompus, en tubereules rectangulai- 
res, par des sillons transverses, liant les stries entre elles. 
Ces tubercules sont plus allongés dans le milieu , plus courts 
sur les côtés du dos, peu marqués sur la partie embrassante, 
et oblitérés, ainsi que les stries, près de la base. Saillie pos- 
térieure de l’écusson paraissant transverse. Arrière-poitrine 
et abdomen avec quelques petits points éloignés et cblitérés. 

Du voyage d'Olivier en Orient. Collection de M. Dupont. 
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46. Tentyria Olivieri. 


Long. 19 mill. Larg. 7 mill. :. 


Nigra,nitidula, oblonga. Prothorace transverso, subdepresso, 
antè leviter emarginato, posticé angustato, lateribus rotun- 
datis, retrorsüm rectis, basi valdé sinuato : angulis poste- 
rioribus subacutis. Elytris oblongis, striatis, interstituis 
planatis, sulcis transversis, interruptis et tuberculis qua- 
drangularibus simulans. Præsterno medio posticè vix pro- 
ducto. 


Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais je la crois 
suffisamment distincte d’elle. 

Forme beaucoup plus étroite et allongée. Prothorax plus 
transverse, moins rétréci postérieurement , à base fortement 
sinueuse et à angles postérieurs plus marqués. Elytres plus 
étroites, presque parallèles et guère plus larges que le pro- 
thorax ; stries moins profondes et à tubercules rectangulai- 
res moins distincts. 

Du voyage d'Olivier en Orient. Collection du Muséum de 
Paris. Quoique la Scabripennis que j’ai sous les yeux soit une 
femelle, à en juger par ses tibias antérieurs, et que l'Oliviert 
que j'ai décrite soit un mâle par les mêmes caractères , 
je ne puis cependant croire que les différences que j’ai si: 
gnalées soient sexuelles, sans oser pourtant l’assurer. 














ds 
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47. T'entyria Subfossulata. 


Long. 14 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra, obscurior, depressa, oblonga, postice dilatata. Ca- 
pite supra densè punctulato. Prothorace oblongo, depresso, 
subquadrato, posticè angustato , bast angulato ; dorso dense 
panctulato. Elytris angulis humeralibus subacutis, striis 
interstitisque interruptis, obliteratis. 


D'un noir très-obscur en dessus. Partie supérieure de 
la tête à ponctuation fine, mais serrée; partie inférieure à 
sillon transverse très-profond et prolongé en arrière en 
forme de V. Epistome anguleux antérieurement , avec une 
petite dent aiguë, bien marquée , quoique courte : pli longi- 
tudinal au-dessus des yeux oblitéré. Prothorax aussi long 
que large , déprimé en dessus , légèrement rétréci en arrière 
et arqué sur les côtés; base un peu avancée en angle dans 
son milieu, mais non sinuée; angles postérieurs non arron- 
dis; son dos à ponctuation fine, mais très-serrée. Saillie 
postérieure du présternum légèrement obtuse à son extré- 
mité, point prolongée au-delà de la partie verticale, avec 
une fossette oblongue dans son milieu. Ponctuation des 
flancs bien prononcée, mais sans plis longitudinaux sensi- 
bles. Elytres pas sensiblement ovales, leur plus grande lar- 
seur est à peu près aux deux tiers de leur longueur ; angles 
huméraux assez saillants et presque aigus ; stries oblitérées, 
à intervalles interrompus par des sillons assez larges, mais 
irès-peu profonds, ce qui forme des rangées de tubercules 


570 ANNALES 


rectangulaires , oblitérés comme les stries : les uns et les au- 
tres entièrement effacés à la base. 

Collection de M. Gory, où elle était désignée comme ve- 
nant de l’Inde, sans autre patrie plus précise. 


Genre XIII. Tuazrorxira. 


T'entyria et Homala, Escuscnozrz, Zool. Atlas. 


(PI. 8. fig. de 1 à 7.) 


Menton mitréforme, à angles latéraux bien marqués et 
à échancrure antérieure peu profonde (fig. 2 et 7). 

Palpes maxillaires épais, grossissant vers leur extrémité : 
dernier article élargi, peu comprimé et sécuriforme (fig. 3). 

Palpes labiaux filiformes, assez saillants au-delà du men- 
ton et à dernier article tronqué, subcylindrique (fig. 2 et 7). 

Mandibules ayant en dessus une dent bien prononcée en- 
tre les deux terminales, bien sensibles et assez aiguës : elles 
sont cachées en grande partie dans l’inaction. 

Labre petit, rétréci antérieurement et caché entièrement 
dans l’inaction. 

Antennes filiformes, à deuxième article coart, le troisième 
deux fois plus long que lui, obconique ainsi que les suivants, 
diminuant successivemeut de longueur jusques et compris 
le dixième; le dernier notablement plus petit que le précé- 
dent et subtronqué obliquement (fig. 4 et 5). 

Epistome rétréci et anguleux antérieurement, et légère- 
ment mucroné. 

Tête ayant en dessous, de chaque côté, une fossette obli- 
que très-profonde. 
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Yeux ouverts, transverses, peu,ou point saillants. 

Prothorax déprimé en dessus , transverse, subrectangu- 
laire et arrondi sur les côtés (fig. 1 et 6). 

Corps déprimé ; élytres à peu près aussi larges à leur 
base que dans le milieu et à angles huméraux très-saillants. 

Tibias antérieurs filiformes, très-grêles ou légèrement 
épais, probablement semblables dans les deux sexes (1). 

Tarses comme dans les genres précédents. 

Ce genre est distinct de celui de Tentyria, par les élytres 
non rétrécies à leur base d’une manière sensible; par le 
corps plus déprimé et n’offrant pas d’étranglement notable 
à la base des élytres; par le menton, moins échancré et à 
angles latéraux plus apparents; par le dernier article des 
antennes, plus petit que le pénultième ; enfin par le dessous 
de la tête,offrant de chaque côté une fossette oblongue , 
transverse et oblique, et non un sillon continu. 


PREMIÈRE DIVISION. 


(Tentyria, Escuscuocrz.) 


Base des élytres marginée jusqu’à l’écusson. Tibias an- 
térieurs filifarmes, grêles et un peu en massue à leur extré- 
mité; fosseties du dessous de la tête recourbées en arrière à 
leur extrémité extérieure , et prolongées en sillon, qui s’obli- 
tère avant une seconde impression transverse. 


(1) Du moins ils sont semblables dans tous les individus que je possède, 
et il serait singulier que, sur six individus que j’ai gardés de chaque espèce, 
il ne se trouvât qu’un seul sexe. 
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1. T'halpophila. Abbreviata. 
T'entyria Abbreviata, EscnscnorTz, Zool. Atlas. 
Akis Abbreviata, Fan. Syst. Eleut. 1, pag. 156. 
Tentyria Fineata, Des. Collect. 


Long. 15 à 16 mill. Larg. 5 mill. # à 6 mill. 


Nigra obscura, depressa, oblonga, dense punctulata; pilis 
luteo-griseis, longitrorsum applicatis. Prothorace basi vix 
sinuato. Elytris basi marginatis, costis dorsalibus abbre- 
viatis, tribus elevatis, tribusque obliteratis. 


D'un noir obscur, à ponctuation fine et serrée, mais ca- | 


chée par des poils jaunâtres, couchés en arrière et ressem- 
blant un peu à des écailles. Dessus de la tête à ponctuation 


très-serrée, intervalles entre les points relevés en côtes ré- :! 
ticulées , un peu oblitérées dans le milieu. Epistomerecourbé | 
vers le bas à son extrémité, et prolongé dans son milieu en 
une dent courte, large et tronquée. Dos du prothorax très- k 
déprimé , ponctué et réticulé comme la tête; présternum 


presque lisse, avec quelques granulosités oblitérées , sa sail- 
lie postérieure et intermédiaire recourbée vers le bas à son 
extrémité, avec un sillon marginal et une impression lon- 


gitudinale à sa partie antérieure. Elytres fortement dépri- | 


mées, à base tronquée carrément et marginée dans toute sa 
longueur: ponctuation très-lésèrement rugueuse et très- 
oblitérée : contour apparent , caréné par une côte marginale 























DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 373 
pou saillante, chaque élytre ayant entre cette côte et la 
suture six autres côtes longitudinales , la première très-obli- 
iérée , les deuxième et troisième un peu plus sensibles et se 
réunissant à peu près aux ‘eux tiers de la longueur de lé 
lytre : les deuxième, quatrième et sixième plus saillantes , 
surtout les deuxième et quatrième ; la quatrième plus courte 
et s’oblitérant avant la réunion des troisième et cinquième ; 
les deuxième et sixième s’oblitèrent avant l’extrémité, sans 
se réunir. Outre ces côtes, on en aperçoit deux autres peu 
prononcées entre la marginale et la carène, c’est-à-dire si- 
tuées sur la partie verticale ou embrassante, qui est légère- 
ment granuleuse. Abdomen el arrière-poiirine ponctués. 
Antennes et pattes ponctuées et recouvertes de poils à peu 
près semblables à ceux qui recouvrent le corps. 

Du Sénégal. Je pense comme Eschscholtz, que cette espèce 
est l’Akis Abbreviata de Fabricius , quoique cet auteur parle 
de deux gros points enfoncés sur le prothorax. Ces points 
étaient probablement accidentels à l'individu qu'il décrivait, 
comme cela arrive quelquefois aux Collaptérides. 


DEUXIÈME DIVISION. 


(Homala, Escuscrozrz.) 


Rebord marginal des élytres brusquement terminé aux 
angles huméraux : angles postérieurs du prothorax prolongés 
et arrondis, ce qui fait paraître la base comme échancrée, 
et cette échancrure paraît plus considérable à cause d’un 
enfoncement courbe à la partie postérieure du dos. Tibias 
antérieurs filiformes , mais un peu plus courts et un peu plus 
épais que dans la première Division. Fosselies latérales du 


9 / 
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4 
dessous de la tête non recourbées en sillon à leur extremité 


extérieure. 





2, T halpophila Potiita. 
Homala Polita, Escascuozrz, Zool. Atlas. 


Tentyria Polita, Des. in litt. 
Long 16 mill. ?à 17 mill. Larg. 5 mill. 


Nigra-nitida, levissima, subovalis. depressa. Capile supra laxé 
punctulato. Prothorace dorso, prope basin truncatam, ar- 
catim impresso; angulis posterioribus rotundatis, retror- 
sum leviter products. Elytris subtriangularibus, levissimis, 
basi sinuatis, haud marginatis ; cariné laterali valdè bist- 
nuat. 


D'un noir très-brillant, surtout en dessus; déprimée. 
Tête finement ponctuée à sa partie supérieure , à ponctua- 
tion écartée. Epistome brusquement anguleux antérieure - 
ment, ayant au milieu une petite dent assez aiguë et assez 
prononcée. Prothorax légèrement relevé en dessus dans 
son milieu, très-lisse, à base tronquée carrément, avec ün 
enfoncement courbe qui la fait paraître fortement échan - 
crée (1);angles postérieurs arrondis et légèrement prolongés 


(1) Eschscholtz, trompé par cette apparence, indique le prothorax de 
cette espèce comme fortement échancré à sa base, ce qui n’a pas lieu en 





réalité. 
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en arrière. Elytres très-lisses, subtriangulaires , à base bi- 
sinuée, non marginée; le rebord marginal ou flanc des ély- 
tres se terminant brusquement aux angles huméraux. Ga- 
rène fortement bisinueuse et formant près des épaules un 
bourrelet tuberculeux. Ventre lisse. Tibias ayant de Le 
piquants assez sensibles. 

D'Egypte, et notamment d'Alexandrie, d’où elle m'a été 
rapportée par M. Widmann. 


Genre XIV. Hegeter, LATR. Gen. Crust. et Insect. 
— Escusc. Zool. Atlas. — Blaps, Ori. 


(PI. 8. fig. de 8 à 11.) 


Menton plutôt hexagonal que mitréforme , légèrement 
marginé sur les bords, à angles latéraux relevés en dedans, 
ce qui le fait paraître arrondi sur les côtéset presquetronqué 
carrément à la partie antérieure (fig. 9). 

Palpes maxillaires grêles, subfiliformes, grossissant légè- 
rement et ce louer vers leur extrémité; dernier arti- 
-cle à peine sécurilorme. 

Palpes labiaux filiformes, assez saillants, à dernier article 
subcylindrique (fig. 9). 

Labre petit, rétréci vers son extrémité, légèrement tron- 
-qué, et caché dans l’inaction sous l’épistome (fig. 10). 

Mandibules courtes, un peu plus saillantes que dans les 
genres précédents , mais toujours recouvertes à leur base 
dans l’inaction. Dent supérieure presque nulle à la mandi- 
bule gauche, mais assez sensible à la droite. 

Antennes longues, filiformes ; deuxième article assez 
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long, troisième plus de deux fois plus long que lui, les sur- 
vants jusqu’au huitième inclus diminuent insensiblement 
de longueur et sont un peu plus épais que le troisième; les 
trois derniers diminuent ensuite plus brusquement de lon- 
gueur et de grosseur , et le dernier est sensiblement plus 
petit que le pénultième et tronqué obliquement (fig. 11). 

Tête sans pli sensible au-dessus des yeux et à enfonce- 
ment inférieur large et peu profond, et ayant dans son mi- 
lieu un petit sillon longitudinal très-court ou une petite fos- 
sette orbiculaire. 

Epistome se rétrécissant en angle antérieurement et très- | 
légèrement acuminé (fig. 10). 

Yeux transverses, ouverts entièrement, et déprimés. 

Prothorax subrectangulaire ou rétréci antérieurement 
etentrapèze,; à côtés sinués mais non arrondis, ayant quatre . 
angles bien marqués; antérieurs notablement avancés, ce 
qui le fait paraître profondément échancré antérieurement; | 
base s'appliquant fortement contre les élytres (fig. 8). 

Elytres entièrement marginées et sinueuses à leur base ; 
angles huméraux très-saillants (fig. 8). 

Extrémité postérieure de l’écusson transverse , relevée 
en bourrelet et se confondant avec la carène de la base des 
élytres. > 
Tibias subfiliformes, grossissant à peine vers leur extré- | 
mité, trigones, avec un sillon longitudinal. | 

Tarses filiformes, à peu près comme dans les genres pré- | 
cédents,. . 

Par son menton tronqué et par la forme de son prothc= 
rax, ce genre se distingue suflisamment des Tentyria et. 
des T'halpophila. 
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1. Hegeter Striatus, LATR. Gen. Crust. et Insect. tom. 2, 
pag. 197. 
Blaps Élongata, Ouiv. Ent. tom. 3, pag. 9, n° 60, PI. à, 
fig. 7. 


(PI. 8. fig. 8.) 


Long. 1 6 mill. :. Larg. 7 mill. 


Niger-obscurus, depressus , ovalis, levissimus. Capite subtus 
sulco brevi, profundo, longitudinali. Prothorace dorso de- 
presso, subquadrato, angulis acutis. Elytris depressis, sul- 
catis. 


D'un noir obscur; déprimé et entièrement lisse tant en 
dessus qu’en dessous. Partie inférieure de la tête avec un 
sillon profond, court et longitudinal. Prothorax déprimé en 
dessus, peu rétréci antérieurement ; subrectangulaire, à 
côtés peu sinués et à angles aigus. Elytres peu bombées, 
presque déprimées, à sillons assez profonds. 

De Madère. Il m’a été donné par M. Emond d’Esclevin, 
et communiqué par mon ami, M. Arsène Maille. 
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2. Hegeter Amaroïides, Dur. Collect. Der. Colleet. 


Long. 10 mill. :. Larg. 5 mill. 


Minor, niger-obscurus, ovalis, conveæus, levissimus. Capite 
subtùs impressione transversä profundiore medio puncto 
impresso. Prothorace dorso depresso, antè angustato, trape- 
ziforme. Elytris convexis, obsolete sulcatis. 


Plus petit que le précédent , auquel il ressemble assez. 
Ïl en diffère : par l'impression inférieure de la tête plus pro- 
fonde, et ayant un point enfoncé assez gros au lieu d’un 
petit sillon oblong ; par le prothorax, un peu moins déprimé 
en dessus, plus rétréci antérieurement et sensiblement 
trapéziforme, avec les angles antérieurs plus recourbés vers 
le bas; enfin par les élytres, plus convexes et légèrement 
gibbeuses vers leur partie postérieure, et à sillons oblitérés; 
les deux avoisinant la suture sont un peu plus sensibles que 
jes autres. 

De Madère et d’Espagne, selon la collection de M. Du- 
pont. où cetteespèceest désignéecommeétant l’Aegeler Ama- 
roides, Dejean. Je doute fort de cette synonymie, parce que, 
M. Dejean plaçant cette espèce dans son genre Melancrus, 
ainsi qu’il me le marque dans une de ses dernières lettres, 
je présume qu’elle doit avoir une organisation différente , 
tandis que l'espèce de M. Dupont m'a offert une organisa- 
tion semblable à celle de l’Hegeter Striatus. 
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Genre XV. Anatolica, Escusc. Zool. Atlas. 
Tentyria, SrÉven, Tent. et Opatr. 


(PI. 8. ‘fig. de 12 à 20.) 


Menton mitréforme, à échancrure antérieure anguleuse 
et très-profonde, avec les angles latéraux fortement relevés 
en dedans, ce qui le fait paraître droit ou légèrement arrondi 
sur les côtés (fig. 14). 

Palpes allant en grossissant vers l’extrémité; dernier ar- 
ticle des maxillaires et des labiaux sécuriforme (fig. 14), 

Labre transverse, toujours saillant, arrondi sur les côtés, 
et très-légèrement échancré à son extrémité (fig. 13). 

Mandibules courtes, découvertes latéralement dans l'i- 
action, bifides à l’extrémité et sans dent à la partie supé- 
rieure. 

Antennes grêles, filiformes, à articles coniques ; le second 
à peu près de la longueur du quatrième; le troisième 
sensiblement plus long que chacun d'eux; la longueur des 
articles diminue du quatrième au dixième, qui est très- 
court; le onzième ovalaire , tronqué obliquement et aussi 
grand, au moins, que le pénultième (1). 

Tête un peu dilatée au-dessus des antennes; épistome for- 
mant une saillie largement tronquée, subrectangulaire ou 
légèrement trapéziforme (fig. 12). 


(1) Ces antennes différant très-peu de celles du genre Tentyria, je ne les 
ai pas figurées. 
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Yeux transverses, grands, bien ouverts et peu convexes ; 
bord supérieur de leur ouverture un peu relevé en une pe- 
tite saillie se prolongeant en avant, ce qui figure au premier 
aspect le pli longitudinal ; mais après un léger examen on 
s'aperçoit qu'il est placé différemment, et que ce pli, si dis- 
tnct dans la plupart des espèces des genres précédents, est 
ici entièrement effacé (fig. 12). 

Prothorax à angles postérieurs bien marqués, très-peu 
convexe en dessus, peu transverse, subrectangulaire ou lé- 
serement rétréci en arrière dans les mâles (2). Il s'applique 
imparfaitement contre les élytres (f{ig. 19 et 20). 

Ecusson saillant entre les élytres en une pointe triangu- 
laire, émoussée au bout. 

Base des élytres rarement marginée entièrement, et ayant 
le plus souvent, sur chacune d’elles, un pli qui fait paraître 
celte base sinueuse ; angles huméraux assez marqués, sub- 
tuberculeux (fig. i9 et 20). 

Tibias antérieurs des inâles sinueux au côté interne ou 
fortement courbés. Les mêmes, dans les femelles, plus droits 
et plus épais : postérieurs légèrement comprimés, sinueux 
et allant en grossissant insensiblement vers l'extrémité, ou 
courbes et brusquement épaissis au bout (fig. 19, 16, 17 
el 18). 

Tarses grêles et filiformes. 

Ce genre se distingue de tous les précédents par le labre 
saillant, par les mandibules non relevées en dent à lear 
partie supérieure, par l’épistome, formant une saillie targe- 
ment tronquée, par la forme des tibias des mâles, et par le 
dernier article des palpes labiaux. 


(2) Je cite cette différence sexuelle d’après Eschscholtz. 
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Tableau synoptique des espèces de ce genre : 
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Base des élytres entièrement marginée jus- 


UE tunes do « 1 Gibbosa. 
Tête sub- 
. carénée lon- 
gitudinale- 
ment en 
dessus.Men- 
tou avec un 
Uo sillon sillon court 
fus sensi- let bien pro- 
ble sur la |noncé près 
partie du / de la base. 2 Subquadrata 
Î{ Tète ayant présternum 
en dessous Étuée entre Tête plis 
un sillon /Elytres les hauehes. Ê sée trans- 
transverse [ oblon- versale* 
plus ou gues, meot. Men- 
moins | peu dé- ton avec un 
marqué. |  pri- sillon léger 
mées. dans toute 
Sillon {| salongueur. 5 Angustata 
du des- 
sous de f Angles pos- 
Base Mla tête térieurs du 
des è- | très- prothorax 
tres pro- presque 
nonew. /fond. Point de droits. Cou- 
tière- sillon sensi- leur légère- 


bril- 


ment 


| ment ble entre les 
ere (ue Es = lante. & Audauini. 
Ê nee. sur le pres- 
sensibles. Re. Angles pos- 
: térieurs du 
prothorax 
aigus. Cou- 
leur obs- 
cure. . 5 Maillei. 
Tibias « Elytres larges, déprimées. Sillon 
posté- du dessous de la tète peu profond 
rieurs et moins marquê. . . . . . . . .. ê Lata. 
pas sen- 
siblement Elytres non déprimées en dessus.. . . . . 7 Tristis 
- courbès Tête ayant 
‘en de- en dessous | Abdomen légèrement 
dans (fig. une fossette L ponctué. Angles posté- 
161. orbieulaire rieurs du prothorax in- 
ou oblon- clinés vers le bas et émous- 
gue. Eyes "depuis sé. ON 8 Eremita. 
mées en dessus. 
Abdomen fortement 
ponctué. Angles posté- 
rieurs du prothorax pe anes, 
droits non émoussés. . 9 Besseri. 


Une côte large et obtuse au milieu de chaque élytre. . . - . . . . . 10 Impressa. 


Tibias postérieurs fortement courbés en dedans 


et fortement epaissis à leur 
satrémité (fig. 18). run RURNE 


. 11 Àbbreviuta 
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1. Anatolica Gibbosa. 
Tentyria Gibbosa, GesLen. STÉVEN. Tent. et Opatr. pag. 7. 


Anatolica Depressa, Escuscnorrz. Zool. Atlas, exclud. synon. 
 Sréven. 


Tentyria Depressa, Fiscer (1). 
Long. 10 mill. Larg. 4 mill. : 


Atra-nitida, lato-ovalis, leviter et laxè punctulata. Elytris 
suprà antè planatis, bast omnino marginatis. Tibiis poste- 
rioribus leviter sinuatis. Præsterno, inter cozas, longitror- 
sum profunde sulcato. 


D'un noir brillant; largement ovale, très-finement ponc- 
tuée et à ponctuation écartée. Tête ayant en dessus un petit 
sillon longitudinal de chaque côté, formant un bourrelet 
assez marqué au bord supérieur de l’ouverture des yeux, 
et en dessous an sillon transverse assez profond , à peu près 
de la largeur du menton. Prothorax très-déprimé en dessus, 
base très-sinueuse, à ponctuation peu prononcée dans le 
milieu, mais plus forte sur les côtés : flancs plissés en long. 
Elytres déprimées dans leur milieu antérieurement, à base 
légèrement échancrée et notablement marginée jasqu’à l’é- 


(x) Je cite cette synonymie d’après M. Dejean, ne possédant pas l’ou- 
rrage de Fischer; il en sera de même pour les autres synonymies de cet 


auteur, 
1 








ES 


DE LA SOCIËTÉ ENTOMOLOGIQUE. 383 


cusson, avecune impression oblongue sur chacune d’elles près 
de la carène. Partie du présternum comprise entre les han- 


. ches, avec un sillon longitudinal dans son milieu , et à bords 


lisses et relevés, ce qui fait paraître ce sillon peu profond. 
Abdomen lisse , avec quelques petits points sur les côtés , et 
la saillie antérieure du milieu du premier segment rugueuse. 
Troisième article des antennes notablement plus long que 
le second, mais n’ayant pas une fois et demic la longueur de 


* ce dernier. Tibias postérieurs légèrement sinueux. (Mäle.) 


De Sibérie. Gette espèce m'a été envoyée par M. Dejean. 


>. Anatolica Subquadrata, Escn. Zool. Atlas. $ ë 
(Fig. 19.) 


Tentyria Subquadrata, Tausc. STÉv. T'ent. et Opatr. p. 5. 


Tentyria Scutellata, Fiscuer. 
Long. 13 mill. Larg. 4 mill. 3. (Mâle). 


Nigra, leviter nitidula, oblongo-ovalis, punctulata. Capite 
supra longitrorsim obsoletè obtuso-carinato ; subtus trans- 
sersim profunde sulcato. Prothorace plano, basivix sinuato, 
sulco transverso obsoleto arcuatoque, impresso; angulis 
postertoribus subrectis. Elytris basi sinuatis, propè humeros 
carinatis. Præsterno inter coxas longitrorsum sulcato. Ti- 
buis posierioribus sinuatis. Mento basi sulco longitudinal: 
abbreviato. (Mas.) 


Oblongue , légèrement brillante, dos à ponctuation très- 


- inc et assez serrée. Tête ayant en dessus une petite carène 
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obtuse et très-obsolète (1); en dessous un sillon transverse 
assez large et assez profond. Menton plan, ayant près de sa 
base un sillon longitudinal bien marqué et s’oblitérant vers 
le milieu de la longueur. Prothorax subdéprimé en dessus 
el à base peu sinuée, presque droite, avec une impression 
obsolète, transverse et arquée dans son milieu. Elytres 
très-faiblement ponctuées, avec des stries peu marquées ; 
base bisinuée et à carène oblitérée tout près des angles hu- 
méraux : impression latérale près de la carène, allongée et 
très-peu marquée. Flancs du prothorax rugueux dans leur 
milieu. Présternum ayant entre les hanches un sillon lon- 
gitudinal bien marqué. Tibias postérieurs arqués, de ma- 
nière que la convexité est en dedans, et sinués vus en 
dessus. 


De Sibérie. Elle m'a été envoyée par M. Dejean. 


3. Anatolica Angustata. 


Tentyria Angustata, SrËv. Tent. et Opatr. pag. 5 ? 
Long. 15 mill. Larg. 5 mill. 


Nigra-nitidula, oblongo-ovalis, punctulata. Capite obscu- 
riore supra transversim plicato, subtüs transversim pro- 
fundè sulcato. Prothorace basi subtruncato, dorso medio 


(1) L'individu que j’ai sous les yeux a en outre-au-dessus de la tête qua- 
ire petites fossettes sur une ligne transverse ; une des quatre est presque 
«Nacée, et je les crois accidentelles. 
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sulco longitudinali abbreviato. Præsterno inter coxas longi- 
trorsum sulcato. Mento sulco longitudinali obsoleto. (Mas.) 


Ressemble beaucoup à la précédente , et n’en diffère que 
par les caractères suivants, que je regarde comme assez 
essentiels pour constituer une espèce, à moins qu’ils fussent 
reconnus variables : tête obscure en dessus, à ponctuation 
plus serrée et mieux marquée, avec un pli transverse vers 
la partie postérieure de l’épistome; menton moins plan, 
avec un sillon peu marqué dans toute sa longueur; dos du 
prothorax à ponctuation plus serrée et un peu plus mar- 
quée , avec un sillon longitudinal court dans son milieu, et 
sans impression arquée près de la base; élvtres plus distinc- 
tement ponctuées et à stries entièrement effacées latérale- 
ment. 

De Sibérie. Collection du Muséum de Paris. Les tibias 
postérieurs manquent, mais je présume qu'ils sont comme 
dans la Subquadrata, 


À. Añnatolica Audouini. 
Long. 15 à 16 mill. {. Larg. 5 2 à 6 mill. !. 


Nigra, leviter nitidula, oblongo-ovalis, punctata. Capite 
subtus transversim profunde sulcato. Prothorace dorso con- 
vexiusculo, basi subtruncato; angulis posterioribus subrectis. 
Elytris densè punctatis, bast propè humeros carinatis. Præ- 
sterno benè punctato, inter coxas haud sulcato. T'ibiis poste- 
rioribus forinsecus vix arcualis, subrectis. 


Cette espèce ressemble aux deux précédentes par sa 
forme, mais elle est plus grande et plus robuste ; la pone- 
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tuation est plus serrée et beaucoup plus prononcée en des- 
sus, surtout sur les élytres et le prothorax; le présternum 
est un peu plus ponctué, et l’on ne voit pas de sillon longi- 
tudinal sensible entre les hanches. Tibias postérieurs à peine 
arqués en dehors et presque droits. 

Sibérie. Je dois cette espèce au Muséum de Paris. 


5. Anatolica Mailler. 


(Fig. 20.) 





Tl'entyria Subquadrata, Fazpermans , Mais, ên litt. 


Long. 14 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra-obscura, oblongo-ovalis , punctulata. Capite subtus 
transversim profundè sulcato. Prothorace dorso dense punc- 
tato, basi valdè bisinuato; angulis posterioribus acutis. Ely- 
tris densè punctulalis, basi propè humeros carinatis. Præ- 
sterno inter coxas haud sulcato. T'ibiis posteriorcbus forin- 
secus leviter arcuatis. (Mas.) 


Elle se rapproche beaucoup de la Subquadrata , mais elle 
m'en paraît bien distincte. Couleur plus obscure, d’un noir 
mat; tête nullement carénée dans son milieu. Menton légè- 
rement sillonné dans toute sa longueur, sillon moins marqué 
près de sa base que dans la Subquadrata. Prothorax beau- 
coup plus fortement ponctué en dessus, à base beaucoup 
plus sinuée , et angles postérieurs plus aigus, Elytres à ponc- 
tuation plus serrée et plus prononcée , sans stries sensibles. 
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- Présternum nullement sillonné entre les hanches. Tibias 


postérieurs moins flexueux vus sur le dos. 

De Sibérie. Elle m’a été envoyée par mon ami M. Ar- 
sène Maille, comme la Tentyria Subquadrata de M. Fal- 
dermann. | 


6. Anatolica Lata, Escascnozrz. Zool. Atlas. 


T'entyria Lata, STÉvEeN, Tent. et Opatr. pag. 6. 


Long. 14 à 15 mill. Larg. 6 à 6 mill. ?. 


Nigra-obscura, lato-ovalis, dense punctulata. Capite subtus 
sulco transverso parum profundo. Prothorace basi leviter 
[leæœuoso; præsterno inter coxas longitrorsum sulcato. Elytris 
latis, depressis, basiarcualis, medio ad humeros carinalis. T'i- 
biis posterioribus lateribus leviter flezuosis. (Mas.) 


Var. A. Wix nitidior. Punctis capitis majoribus minusque 
densis ; sulco inferiore minus distincto. Prothorace basi 
truncato. Elytris fossulà oblongé utrinquè prope carinam. 


(Femina.) 


D’un noir mat. Ponctuation du dos bien prononcée sur 
la tête et le prothorax, mais beaucoup plus fine et un peu 
plus écartée sur les élytres. Tête ayant en dessous un sillon 
transverse plus court que la base du menton et peu pro- 
fond. Prothorax subrectangulaire, à base légèrement sinueuse, 
presque tronquée carrément, à flancs fortement sillonnés 
en long ; présternüm avec un sillon longitudinal entre les 
hanches. Elytres déprimées, à base arquée , avec la carène 
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allant des angles huméraux au milieu de chaque élyire ; 


fossette latérale peu sensible, Tibias postérieurs droits vus | 


de côté, mais légèrement flexueux examinés en dessus. 
(Mûle.) : 

Var. A. Diffère de la précédente, outre les caractères qui 
tiennent au sexe , par la ponctuation de la tête plus forte et 
plus écartée et à sillon inférieur un peu moins marqué; 
par la base du prothorax un peu plus tronquée carrément ; 
enfin , par la fossette latérale des élytres plus prononcée! 
(Femelle.) 

Malgré ces légères différences, il est très-probable que ce 
sont les deux sexes de la même espèce. 

Le mâle est de la Russie méridionale, Collection de 
M. Dupont. 

La femelle est du royaume des Kirguises. Collection de 
M. Gory. 


7. Anatolica Tristis. 


Tentyria Tristis, Zousrorr. (Des. in litt.) 


Long. 14 mill. Larg. 6 mill. 


Nigra-obscura, ovalis, densè punctulata. Capite subtus [o- 
veolâ suborbiculari medio impresso. Prothorace subqua- 


drato, basi truncato. Præsterno inter coxas planato, haud 


sulcato. Elytris convexis, basi arcuatis, medio ad humeros 
carinatis. Tibiis posterioribus leviter forinsecus arcualis. 


(Femina.) 


D'un noir mat en dessus, un peu plus brillant en dessous. 
Ponctuation du dos très-serrée, et plus forte sur la tête et 
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le prothorax que sur les élytres. Tête ayant en dessous 
une fossette orbiculaire, en forme de gros point enfoncé. 
Sillon longitudinal du menton presque effacé. Prothorax 
presque carré , plus sensiblement marginé en dessus que 
dans les espèces précédentes, et à base à peu près tronquée 
carrément. Présternum plan entre les hanches , sans sillon 
longitudinal : flancs du prothorax fortement sillonnés en 
long, excepté près des hanches, où ils sont lisses. Elytres 
convexes , à ponctuation fine, mais bien sensible, avec de 
petites rides très-légères qui les font paraître subréticulées 
À la loupe : leur base arquée, avec une carène allant du 
milieu de chacune d’elles aux angles huméraux; une fossette 
oblongue, bien marquée de chaque côté près de la carène 
latérale. Rebord latéral ou flanc légèrement strié en tra- 
vers. Tibias postérieurs légèrement arqués en dehors. 
Russie méridionale. Elle m’a été envoyée par M. Dejean, 
comme la Tentyria Tristis de Zoubkoff. 


8. Anatolica Eremita. 


T'entyria Eremita, SrÉven, Tent. et Opatr. pag. 7. 


Long. 12 mill. , Larg. 6 mill. 


Nigra ,vixnitidula, lato-ovalis, punctulata. Capite subtus fos- 
sul& parvé longitudinali impresso. Prothorace subquadrato, 
bast leviter sinuato, angulis posterioribus rectis, apice ro- 
tundatis, inferné curvatis. Elytris planiusculis, leviter punc- 
tulatis rugatisque, Præsterno inter coxas longitrorsum 

IV. 29 
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suleato. T'ibiis posterioribus rectis. Abdomine leviter punc- | 
tulato. (Mas.) 


D'un noir peu brillant en dessus et en dessous. Dessus de 
la tête à ponctuation bien marquée et assez serrée, dessous 
avec une fossette longitudinale et courte dans son milieu. 
Prothorax subrectangulaire, peu sinué sur les côtés, à base | 
légèrement flexueuse, et à angles postérieurs recourbés vers | 
le bas et arrondis au sommet. Présternum sillonné en long | 
entre les hanches ; flancs couverts de points lunulés.et un 
peu rugueux comme dans presque toutes les espèces précé- | 
dentes, mais à peine ridés en long. Elytres légèrement | 
ovales , déprimées en dessus , légèrement ponctuées et assez à 
ridées en travers, subnoduleuses : leur base subironquée et 
marginée près des angles huméraux; une fossette oblongue 
bien marquée de chaque côté, près de la carène. Tibias 
postérieurs grêles et droits. 

Russie. Elle m'a été envoyée par M. Dejean. 


. 9. ÆAnatolica Besseri. 


T'entyria Besseri, Fazpenmanx. Mairce, en lit. 


Long. 12 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra-obscura, lato-ovalis. Capite supra densissime punctulato, 
subtüs fossulà suborbiculari parüm profundä impresso. 
Prothorace subquadrato, dorso densissimè punctulato; bast 
leviter sinuato ; angulis posterioribus planatis, haud rotun- 
datis. Præsterno densè punctato, inter coæas rugoso longt- 
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trorsüm impresso. Elytris depressis, laté ovalibus, vix punc- 
tulatis, transversim leviter rugatis, basi subrectis, medio ad 
humeros carinatis, Tibiis posterioribus sinuatis. Abdomine 
densé punctulato. 


Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais je l’en 
crois cependant distincte par les caractères suivants : tête 
à ponctuation plus serrée en dessus; fossette de la partie 
inférieure plus large , plus orbiculaire et moins prononcée; 
dos du prothorax plus déprimé, angles postérieurs plans, 
nullement arrondis; élytres un peu plus déprimées, nulle- 
mentnoduleuses et à rides transverses plus marquées ; pré- 
sternë&m plus fortement ponctué; points réunis entre les han- 
ches, ce qui rend cette partie un peu rugueuse; abdomen 
plus fortement ponctué et à ponctuation plus serrée; tibias 
postérieurs sinueux vus en dessus, et non droits comme dans 
l'Eremita. 

De Sibérie. Elle m’a été envoyée par mon ami M. Arsène 
Maille, comme la T'entyria Besseri de M. Faldermann. 

hs 


10. Anatolica Impressa, Escuscnorrz. Zool. Atlas. 


Tentyria Impressa, Tausc. Srév. Tent. et Opatr. pag. G. 


Long. 14 mill. Larg. 6 mill. 


Nigra-obscura, lato-ovalis, depressa, dense punctulata. Pro- 
thorace convexiusculo, basi truncato. Elytris leviter punc- 
tulatis, lato-ovalibus , medio obtuse costatis; basi medio ad 
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humeros carinatis. Tibis posterioribus subrectis; anterio- 
ribus antè valdè emarginalis. (Mas.) 


D'un noir obscur en dessus, un peu plus brillant en des- 
sous. Ponctuation bien marquée sur la tête et sur le pro- 
thorax, plus fine et plus écartée sur les élytres; fossette du 
dessous de la tête paraissant composée de deux sillons con- 
tigus, le plus antérieur moins large que le postérieur , qui 
est subtriangulaire et peu allongé. Prothorax court, légère- 
ment transverse, tronqué à sa base , à flancs fortement sil- 
lonnés en long. Elytres déprimées , à base subtronquée, avec 
un rebord carénal partant des angles huméraux , et attei- 
nant le milieu de chaque élytre , dont le bord marginal et 
latéral forme une côte obtuse; milieu de chacune d'elles 
relevé en une côte plus large et plus obtuse que la marginale. 
Tibias antérieurs fortement échancrés au côté interne, et 
les postérieurs presque droits. 

Je ne connais que le mâle. 

Russie méridionale. Elle m’a été donnée par MM. Spence 
fils , et depuis par M. Dejear 


1i. Anatolica Abbreviata, Escascnozrz, Zool. Atlas. 
Tentyria Abbreviata, G£ruer. Des. in litt. 


Tentyria Macrocephala , Fiscu. DuronrT, Collect. 


Long. 12 à 13 mill.<. Larg. 5 à 5 mill. £, 


Nigra-obscura, oblongo-ovalis , punctulata. Capite subtus 
sulco transverso angulato. Prothorace angulis posterioribus 
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acutis ; pleuribus rugoso-scobinatis. Elytris conveæiusculis, 
leviter punctulatis, transversim vix plicatis, basi omnind 
carinatis. Tibiis posterioribus intus valdè arcuatis, apice 
subilo incrassatis. 


D’un noir obscur en dessus et un peu plus brillant en 
dessous, surtout sur l’abdomen. Tête à ponctuation dense 
et bien marquée en dessus , et ayant en dessous un sillon 
transverse assez profond, très-large , avancé antérieurement 
sur les côtés et anguleux. Prothorax assez sinueux à sa base, 
avec les angles postérieurs aigus; dos à ponctuation serrée 
et bien marquée; flancs rugueux, à peu près comme une 
rape. Présternum sillonné en long entre les hanches; le sil- 
lon, étroit dans le milieu , s’élargit et se bifurque légèrement 
à la partie antérieure, et s’arrondit en fossette ovale vers la 
partie postérieure, Elytres très-légèrement ponctuées, ovales- 
oblongues, à base subtronquée et entièrement marginée 
des angles huméraux à l’écusson. Tibias postérieurs forte - 
ment courbés en dedans et brusquement épaissis à leur ex- 
trémité : les antérieurs fortement courbés et comme échan- 
crés au côté interne et non gibbeux vers le haut. Les inter- 
médiaires sont à peu près comme les postérieurs, mais un 

peu moins fortement courbés. 
__ De Sibérie. Je l’ai reçue de M. Dejean, et elle m'a été 
communiquée par M. Dupont, comme la Tentyria Macro- 
cephala de Fischer. 


Genre XVI. Prochoma. 


(PL. 9. fig. de 1 à 4.) 


Menton mitréforme , à angles latéraux un peu relevés en 
dedans, mais paraissant cependant anguleux sur les côtés 
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échancrare antérieure médiocrement profonde (fig. 2). 

Palpes maxillaires subfiliformes, grossissant très-peu vers 
leur extrémité : dernier article à peine sécuriforme (/ig.2). 

Palpes labiaux filiformes, très-saillants au-delà du men- 
ton , à dernier article subcylindrique (fig. 2). 

Labre transverse, saillant et pas sensiblement réiréci an- 
térieurement (fig. 1 et 3). 

Mandibules découvertes latéralement, sans dent sensible 
à la partie supérieure : celle de droite subtronquée à son ex- 
trémité et celle de gauche à peine bidentée. 

Antennes grêles, un peu épaissies vers leur extrémité , à 
articles de deux à sept, étroits, à peine obconiques; le troi- 
sième aussi long que les deux suivants réunis : les huitième, 
neuvième et dixième coniques , plus larges que les autres ; 
le dernier, ovalaire-aigu, notablement plus petit que le pé- 
nultième (fig. 4). 

Epistome formant une saillie subtrapézoiïde , largement 
tronquée à l'extrémité (fig. 1 ei 3). 

Yeux ouverts, transverses, légèrement convexes. , 

Tête ayant en dessus un pli longitudinal au-dessus des 
yeux, eten dessous une impression transverse , avec une fos- 
sette dans son milieu. 

Prothorax notablement transverse, rectangulaire , avec 
les côtés arrondis (/ig. 1). 

Elytres pas sensiblement rétrécies à leur base, qui est ca- 
rénée dans toule sa longueur (fig. 1). 

Ecusson légèrement saillant, en pointe triangulaire. 

Tibias subfiliformes, grossissant à peine vers leur extré- 
mité. Tarses grêles. 

Ce genre se rapproche du précédent par la forme de Pé- 
pistome , par le labre saillant et transverse et par les mandi- 
bules sans dent supérieure; mais il s’en distingue par ses 
palpes plus grêles, et surtout par le dernier article des la- 
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biaux, par son menton moins échancré , enfin par son pro- 
thorax plus transverse. 


1. Prochoma Audouini. 


(Fig. 1.) 


Long. 10 mill. Larg. 5 mill. 


Nigra-obscura, supra depressa, lata, subparallela. Capite 
super granulato, transversim sulcato, subtus transversim 
impresso, medio foveolato. Prothorace valdè transverso, 
rectangulare, lateribus rotundato ; dorso punciulato. Ely- 
tris planatis, posticè gibbosis, obtusis, breviter productis, 
vagè punctulatis. 


D'un noir obscur; déprimée en dessus. Tête tuberculeuse 
antérieurement en dessus; tubercules s’oblitérant en ar- 
rière, un sillon transverse bien marqué entre les antennes. 
Dessous ayant une impression transverse, avec une fossette 
dans son milieu. Prothorax très-transverse, subrectangu- 
laire, arrondi sur les côtés ei tronqué antérieurement à sa 
base. Dos à ponctuation fine et serrée; ses flancs ponctués 
et plissés faiblement en long, dans la partie inférieure. Saillie 
intermédiaire et postérieure du présternum avec un sillon 
longitudinal entre les hanches et un bourrelet de chaque 
côté ; son extrémité postérieure se relève vers le haut et se 
recourbe ensuite vers le bas en une pointe assez aiguë. Ely- 
tres courtes, larges, subparallèles, déprimées en dessus, 
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gibbeuses et largement obluses postérieurement, avec un 
petit rétrécissement légèrement prolongé. Dos à ponctua- 
tion légère et écartée. Abdomen lisse. Labre, antennes et 
terses d’un rougeâtre obscur. 


De Bagdad. Collection du Muséum de Paris. 


Genre XVII. Mesostena, EscascnoTz, Zool. Atlas. 


T'entyria, Kiuc. 
(PL. 9, fig. de 5 à 10.) 


Menton imparfaitement mitréforme, légèrement échan- 
cré antérieurement , sinué et anguleux latéralement , mar- 
giné tout autour, ce qui le fait paraître arrondi sur les cô- 
iés; une élévation anguleuse partant de chaque côté de la 
base, et terminée au milieu en un tubercule transverse 
(g- 9): 

Palpes maxillaires grossissant un peu vers leur extrémité ; 
dernier article légèrement sécuriforme (/ig. 9). 

Palpes labiaux grêles, filiformes et assez saillants ; dernier 
article subcylindrique (fig. 9 et 10). 

Labre rétréci notablement en avant et légèrement tron- 
qué, caché dans l’inaction (fig. 7). 

Mandibules cachées latéralement dans Pinaction, aiguës, 
notablement bidentées au bout, avec une dent au côté in- 
terne bien marquée et celle formée par le bord supérieur, 
très-prononcée; mandibule gauche bituberculeuse intérieu- 
rement près de la base (fig. 7 et 8). 

Antennes courtes, épaisses, filiformes, à articles obco- 
niques, allant en diminuant de longueur vers l'extrémité; 


—— 
—- 
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deuxième article aussi long ou un peu plus long que le troi- 
sième; dernier aigu et notablement plus petit que le pénul- 
tième (fig. 7). 

Epistome pas sensiblement avancé, légèrement arrondi 
en arc et faiblement denticulé en stie antérieurement 
(lg. 7). | 

Yeux non saillants et recouverts en partie postérieure- 
ment par une saillie notable du bord postérieur et latéral 
de la tête, ce qui les fait paraître presque entièrement su- 
périeurs (fig. 7). 

Tête avec un pli longitudinal bien prononcé de chaque 
côté en dessus, et un sillon transverse, sinueux et profond à la 
partie inférieure. 

Prothorax tronqué antérieurement et à sa base, rétréci 
en arrière, arrondi sur les côtés, subcordiforme et ne s’ap- 
pliquant pas contre les élytres (fig. 5 et 6) (1). 

Elytres rétrécies notablement à leur base, qui est mar- 
ginée jusque près de l’écusson, légèrement saillant au-delà 
de cette base (fig. 5 et 6). 

Tibias filiformes et tuberculeux, au moins postérieure- 
ment. 

Tarses épais; les quatre premiers articles des quatre an- 
lérieurs très-courts, ceux des postérieurs à peine plus al- 
longés ; premier et dernier à peu près égaux, et pas aussi 
longs chacun que les intermédiaires réunis. 

Par la forme de ses yeux , ce genre se rapproche des six 
preraiers, dont il se distingue par son prothorax non appli- 
qué contre les élytres, par le rétrécissement, à leur base, de 


(1):Je soupçonne que les mâles ont le prothorax plus étroit que les 
femelles; mais je ne puis l’assurer, n’ayant rien de certain sur les sexes de 
ces insectes, Fe 
2 

+, 
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‘ces dérnières , par les antennes et par les tarses ; la forme 
des yeux, les antennes et les tarses le distinguent des autres 
genres. 

Toutes les espèces se rapprochent beaucoup les unes 
des autres, et ont des rangées de points enfoncés en forme 
de stries. 

J’ignore si parmi les six espèces que j'ai distinguées se 


trouve la T'entyria Punctata, Klug, dont l'ouvrage m'est in: | 


connu : je pense cependant qu’elles en sont toutes distinctes, 


à cause du caractère indiqué par Eschscholtz, pour sa Mesos- | 
tena Punctata, et que voici : Bordure de la base des élytres | 
courte et peu sensible ; caractère qui ne peut pas convenir | 


aux espèces qui me sont connues. 


Voici le tableau analytique de ces six espèces : 
e 


Elgtres ayant leur plus grande 
largeur vers leur partie posté- 
ricuren((BB- 9) 2-0: de 1 Élegans. 
/ Deuxième 
article des an- Tête forte- 
/ tennes à peu- ent ponc- 


| près égal au tuée sur les 
troisième : ca- côtés et posté- 
rène de la base rieurement et 
des élytres Elytres légèrement 
/ droite. ayant leur dans le mi- 
/  Bourrelet de plus grande / Jieu. . . . .. 2 Oblonga. 
{ la base du dos largeur dansle : 
Dos du pro-| du prothorax milieu, Tête très- 
thorax lisse ouà sensiblement lisse dans le 
peu + épaissi, milieu et lé- 
Elytres avec gèrement 
neuf stries, y! : ponctuée dans 
compris celle \ \ le reste. . . . 3 Levicollis. 
le long du re- É 
bord latéral ou À \ Deuxième article des antennes sensiblement 
flanc. F { uu peu plus long que le troisième : carène de 
{ \la base des élytres sensiblement arquée. . . . . & Punctipennis. 


\ 


Bourrelet de la base du dos du prothorax mince, à peine 
plus épais que le rebord lateral. . .. : .. .. . . . . 1... 5° Klugil. 


Dos du prothorax notablement ponctué. Elytres ayant dix stries; les 
huitième et neuvième atteignent presque l'extrémité. . ........ .. . 6 Puncticollis. 
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1. Mesostena Élegans. 
(Fig. 5.) 


Long. 15 à 15 mill. : Larg. 4: à 5 mill. 


Nigra-nitida, oblonga. Capite lateribus et posticè punctu- 
lato, mediolævigato. Prothorace cordato, posticè valdè an- 
gustato, dorso levi, basi margine incrassato. Elytris pos- 
tice dilatatis, subspatulatis, basi rectè carinatis, carinä 
ad humeros incrassatä, punctis majoribus in striis novem, 
intermediis abbrevialis, dispositis. Pedibus nigris. { An 
Femina ? ) 


Var A. Prothorace vix transverso, carind basali elytrorum 
tenu scutello ad humeros. (An Mas ?) 


D'un noir brillant tant en dessus qu'en dessous. Tête lé- 
sèrement ponctuée en dessus sur les côtés et postérieure- 
ment, et presque lisse dans le milieu ; sillon inférieur beau- 
coup moins marqué au milieu que sur les côtés. Epistome 
très-peu convexe en dessus et bien sensiblement dentelé 
en scie. Prothorax sensiblement plus large que long et nota- 
* blement cordiforme; son dos lisse, avec quelques petits 
points à peine sensibles à la loupe, et une rangée d’autres 
points situés sur le sillon marginal et peu marqués sur les 
côtés, mais très-gros près du bourrelet de la base, lequel est 
très-épais et finement ponctué. Flancs du prothorax 
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ayant quelques points assez gros dans le milieu, mais un 
peu plus petits vers le bas. Saillie intermédiaire et posté- 
rieure du présternum avec deux sillons longitudinaux qui la 
divisent en trois bandes à peu près égales et à même hauteur. 
Elytres lisses, ayant leur plus grande largeur vers les deux 
tiers de leur longueur, et très-irrégulièrement ovales, avec 
la carène de la base droite et épaissie vers les angles humé- 
raux, et avec neuf rangées de points très-gros : la première 
(près de la suture) et la 9° (près du rebord latéral) se 
réunissent à l'extrémité; la dernière à points serrés et 
bien marqués jusqu’au bout des élyires, mais effacés 
avant la base; la première s’oblitère dans le tiers postérieur, 
et s'éloigne encore plus de la base; stries intermédiaires 
plus courtes et s’arrêlant à peu près au milieu des élytres et 
n’atteignant pas la base ; la deuxième en est éloignée plus que 
les autres, et la huitième est reduite à trois points très-écartés 
dans l’individu que j'ai sous les yeux. Arrière- poitrine et ab- 
domen très-lisses , avec quelques très-petits points à peine vi- 
sibles à la loupe et une rangée d’assez gros, de chaque côté 
de la partie antérieure de métasternum et du premier seg- 
ment de l’abdomen. Deuxième article des antennes à peu 
près égal au troisième. 

Variété A. Taille plus petite; à prothorax à peine plus 
large antérieurement que long, ce qui le fait paraître moins 
rétréci postérieurement. Bourrelet de la base des élytres 
bien marqué, mais à peu près d’égale épaisseur depuis l’é- 
cusson jusqu'aux angles huméraux. Première strie à points 
plus petits dans le tiers postérieur de la longueur, mais bien 
visibles; huitième strie très-courte, mais à points rapprochés 
et nombreux. 

Je présume que ces différences peuvent être sexuelles, et 
j'ai laissé cette variété avec le type de l’espèce dont elle a la 
forme, quoique cependant les élytres soient un peu moins 
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prolongées postérieurement, ce qui les fait paraître plus ob- 
tuses. 

Egypte. Elle m’a été donnée par M. Varvas. La Variété 
À est de Smyrne , et je la dois à mon «mi M. Arsène Maille. 


2. Mesostena Oblonga. 
(Fig. 6.) 


Long. 15 à 14 mill. Larg. 4 5 à 5 mill. 


Nigra-nitida, oblonga. Capite lateribus et posticè valde 
punctato, medio punctulato. Prothorace cordato, antè vix 
latiore quam longiore, margine basali crasst , dorso l'œvi - 
gato. Elytris regulariter oblongo-ovalibus, carin& basali 
rectà ; punctis magnis strus novem , intermediis abbreviatis 
dispositis. Pedibus nigris. (Femina?) 


Var. A. Prothorace angustiore, longitudine latitudine * 


æquali. (Mas ?) 


Cette espèce se rapproche beaucoup de la précédente, 
mais je l’en crois cependant très-distincte. 
. Tête plus fortement ponctuée, à sillon transverse de la 
partie inférieure à peu près aussi marqué au milieu que 
sur les côtés; élytres plus étroites et plus régulièrement 
ovales, leur plus grande largeur étant à peu près au milieu. 
Stries à points un peu moins gros et se rapprochant plus 
uniformément et davantage de la base. Prothorax notable- 
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ment plus étroit, en comparant les deux types entre eux et 
les deux Variétés entre elles. 

 D'Egypte. Gette espèce m'a été envoyée par MM. Varvas 
et Edmond d’Esclevin. 


3. Mesostena Lævicollis. 


Long. 12 mill. Larg. 4 mill. 


Nigra-nitida, oblonga. Capite lateribus et posticè punctu- 
lato, medio lævigato. Prothorace cordato, vix latiore quäm 
longiore, dorso lævigato, basi margine incrassatä. Elytris 
regulariter ovalibus, carin& basali rect&, punctis minoribus 
in stris novem, intermedus abbreviatis, dispositis. Meta- 
sterni projecturé posteriore sulcis duobus inæqualiter divisä. 
Pedibus nigris. 


Plus petite que la précédente, dont elle se distingue par 
la ponctuation de la tête, plus écartée et moins forte; par les 
stries des élyires, à points beaucoup plus petits; parles pre- 
mière et dernière stries, plus oblitérées avant leur extrémité ; 
par la saillie postérieure et intermédiaire du présternum, 
ayant deux sillons longitudinaux la divisant en’trois bandes 
inégales , l'intermédiaire beaucoup plus étroite que les deux 


latérales. Même forme que la précédente. Deuxième > Aie 


des antennes à peu près égal au troisième. 
D’Egypte. Elle m'a été ha par M. Emond d’Es- 


clevin. 
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4. Mesostena Punctipennis. 


Tentyria Punctipennis, Des. Collect. Duronr. 


Long. 11 5 à 12 mil. Larg. 3 


2 


à 4 mill. =. 


| 


, Nigra-nitida. Capite lateribus leviter punctulato. Epistomo 
subgibboso. Prothorace cordato, .postice valdé angustato, 
dorso levi, margine basali incrassaiä. Elytris regulariter 
ovalibus, carind basali arcuatä, punciis in stris novem 
abbreviatis, dispositis. Pedibus obscuré rufescentibus. 


_ Var. A. Capite punctulato. Elyiris punctis striarum mino- 
ribus. 


De la taille et de la forme de la Levicollis , dont elle se 
rapproche beaucoup. Elle en diffère par les caracières sui- 
vanis : prothorax un peu plus rétréci postérieurement; ca: 
rène de la base sensiblement en arc, et non droite comme 
dans les précédentes; première et neuvième stries oblitérées 
postérieurement et ne reparaissant qu’à l’extrémité et en- 
core très-faiblement: deuxième article des antennes sensi- 
blement un peu plus long que le troisième; pattes d’un rouge - 
brun obscur; milieu du bord antérieur du sillon transverse 
de la partie inférieure de la tête, avancé.et relevé en tu- 
bercule. | 

Dans la Variété À les points des stries des élytres sont 
plus petits et la ponctuation de la tête un peu mieux mar- 
quée. 


D'Egypte. Collection de MM. Dupont et Gory. Dans la 
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première elle était désignée comme la Tentyria Punctipen- | 


nis de M. Dejean. 
La Variété À est du Sénégal. Je la dois au Muséum de 


Paris. 
5. Mesostena Klugu. 


Long. 12 mill. Larg. 4 mill. 


Nigra-nitida, oblonga. Capite lateribus punctato, medio vix 
punctulato. Prothorace cordato, dorso lævigato, margine ba- 
sall haud incrassatä. Elytris regulariter ovalibus, carind 
basali leviter arcuatà ,punctis minoribus in striis novem ab- 
breviatis, dispositis. Antennis articulo secundo tertio pa- 
rüm longiore. Pedibus obscure rufescentibus. 


Ressemble beaucoup à la précédente, et s’en distingue : 
par le bourrelet marginal de la base du prothorax non 
épaissi et à peine plus large que le latéral, qui est ur peu 
plus marqué que dans la Punctipennis; par la carène de la 
base de élytres moins arquée, et enfin par une impression 
plus prononcée à la saillie intermédiaire et antérieure du 
premier segment de l'abdomen : stries des élytres à peu près 
comme dans la Variété À de la précédente. 

Collection du Muséum de Paris. J’ignore sa patrie. 


| 
| 
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6. Mesostena Puneticollis. 


Long. 9 =à 10: mill Larg. 3 5 à 3 mill. :. 


Nigra-nitida, oblonga. Capite punctato , medio punctulato. 
Epistomo acuminato. Prothorace oblongo, leviter cordato, 
supra et subtüs punctato, lateribus dorso punctis majori- 
bus. Elytris oblongo-ovalibus, striis punctatis decem, haud 
abbreviatis. 


Se rapproche par sa forme des deux précédentes, mais 
elle en est bien distincte. Sillon transversal du dessous de 
la tête anguleux, mais non sinueux; son bord antérieur 
point saillant postérieurement dans son milieu. Tête ponc- 
tuée en dessus, ponctuation plus forte sur les côtés, surtout 
en dessous. Epistome plus anguleux que dans les autres es- 
pèces, et légèrement mucroné dans son milieu. Prothorax 
aussi long que large , légèrement cordiforme , assez forte- 
ment ponctué tant en dessus qu’en dessous, avec des points 
plus gros sur les côtés du dos; plus lisse sur la partie anté- 
rieure du présternum, dont la saillie postérieure et inter- 
médiaire est sillonnée longitudinalement; bourrelet de la 
base du dos large et épaissi comme dans la plupart des es- 
pèces. Elytres oblongues-ovales, à carène de la base légè- 
rement arquée, avec dix stries poncluées, partant de la base 
et s’oblitérant légèrement vers lextrémité ; la neuvième à 
peu près aussi longue que la dixième, qui touche au rebord 
latéral; intervalles entre ces stries un peu plus sensiblement 
ponctués vus à la loupe , mais cependant à ponctuation très- 

IV. 20 
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oblitérée. Abdomen légèrement ponctué, surtout à la base, 

sur les côtés et à son extrémité; deuxième article des an- 

tennes un peu plus long que le troisième. Pattes noires. 
Egypte. Je dois cette espèce au Muséum de Paris. 


Genre XVIII. T'hinobatis, Escuscnoirz, Zool. Atlas. 
(PL. 9. fig. de 13 àa4) | 


Menion horizontal, mitréforme , sensiblement anguleux 
sur les côtés, à angles non relevés en dedans, avec un sinus 
étroit mais profond, antérieurement (fig. 14). 

Palpes maxillaires allant en grossissant vers l'extrémité ; 
dernier article déprimé, sécuriforme (fig. 14). 

… Palpes labiaux filiformes, peu saillants; dernier article 
court, suhcylindrique (fig. 14). 

Labre saillant , rétréci antérieurement , subtronqué au 
bout (fo. 12). 

Mandibules courtes, assez saïllantes et découvertes laté- 
ralement dans l’inaction, avec une dent bien marquée à la 
partie supérieure de la mandibule droite, et un peu moins 
saillante à celle de gauche; notablement bidentées à leur 
extrémité. 

Antennes hispides, grêles, légèrement dilätées en massue 
oblongue à leur extrémité; premier article gros, épais et le 
plus long de tous; ceux de deux à sept coniques, étroits; le 
troisième à peu près de la longueur du suivant; huitième, 
neuvième et dixième élargis, mfundibuliformes ; dernier or- 
biculaire, à peine plus petit que le dixième (fig. 12 et 13). 

Epistome peu saillant et tronqué à son extrémité. Tête 
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sans pli longitudinal au-dessus des yeux qui sont saillants 
et orbiculaires (fig. 12). 

Prothorax tronqué antérieurement et à sa base, sinué sur 
les côtés et rétréci en arrière, et ne s'appliquant pas contre 
les élytres (fig. 11). 

Elytres peu rétrécies à leur base et à angles huméraux 
bien saillants ({ig. 11), 

Corps velu. 

Tibias antérieurs comprimés, élargis à l'extrémité et sen- 
siblement triangulaires. 

Tarses grêles; les quatre postérieurs aussi longs que les 
Uibias. 

Ce genre se distingue de tous les précédents par ses yeux 
saillants et orbiculaires, et par la forme de ses antennes et 
surtout de leur dernier article ; et du genre suivant, par son 
menton à sinus étroit et profond, et par ses tibias antérieurs, 
plus triangulaires. 


1. T'hinobatis Rufipes. 
(Fig. 11.) 
Long. 7 mill. Larg. 3 mill. 
Fusco-obscura, punctata, pilis, griseis, lateribus prothoracis 


densis, tecta. Elytris valdè punctato-striatis, interstitirs 
punctatis. Palpis, mento , antennis pedibusque rufis. 


D'un brun noirâtre, couverte de poils gris cendrés et 
couchés , plus serrés sur les côtés du prothorax. Tête ponc- 
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tuée d’une manière serrée en dessus, excepté dans le mi- 
lieu , qui est lisse; dessous avec une impression transverse. 
Prothorax x côtés arrondis antérieurement, se redressant 
en arrière et tombant à angles droits sur la base, qui est 
tronquée; son dos à ponctuation très-serrée. Elytres sub- 
parallèles, à carène de la base peu marquée, avec des stries 
fortement ponctuées et très-serrées, dont les intervalles 
ont une rangée de points plus petits que ceux des stries. 
Ventre entièrement couvert de gros points enfoncés. An- 
tennes, menton, palpes, extrémité de l’abdomen et pattes, 
rouges. 

Amérique (Ghili?). Collection de M. Emond d’Escle- 


vin (1); 


Genre XIX; Hylithus, Guérin, Magaz. Zool. PI. 108. ? 


Sciaca, Des., in litt. 


(PI. 9. fig. de 15 à 18.) 


Menton notablement anguleux sur les côtés, et presque 
ironqué antérieurement, et plutôt en hexagone irrégulier 
que mitréforme (fig. 17). 

Palpes maxillaires allant en grossissant vers l’extrémité; 
dernier article assez déprimé et sensiblement sécuriforme 
(fig. 17). 


Palpes labiaux filiformes, à dernier article subcylindrique, 


(1) Eschscholtz en décrit une seconde espèce qui m’est inconnue, et dont 
voici la phrase: Thinobatis Ferruginea. Unicolor, ferruginea, suprà pilis 
brevissimis adsparsis, elytrà obsoleté punctato-striatä (Escuscn. Zool. Atlas, 
5e liv., ab, xvi, fig. 5). 
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el presque entièrement caché sous le menton (fig. 70} 
Mandibules cachées latéralement , mais assez découver- 
tes antérieurement, dans l’inaction, avec une dent bien 
prononcée à la partie supérieure, surtout à la mandibule 
droite, et légèrement bidentées à leur extrémité (fig. 15). 

Antennes subfiliformes, grossissant légèrement, et moins 
brusquement que dans le genre précédent, vers leur ex- 
trémité; troisième article ayant à peu près une fois et demie 
la longueur du second; les huitième, neuvième et dixième 
plus larges que les autres, mais toujours coniques et allon. 
gés. Le dernier suborbiculaire , à peu près de la grandeur 
du pénultième (fig. 15). 

Tête subtrilobée antérieurement , lobe intermédiaire 
formé par l’épistome , triangulaire et plus avancé que les 
autres. Point de pli longitudinal au-dessus des yeux, qui 
sont très-saillants et orbiculaires (fig. 15 ). 

Prothorax tronqué à sa base et s'appliquant contre les 
élytres , faiblement transverse et plus ou moins rétréci pos- 
térieurement (fig. 16 et 18). 

Corps déprimé, filiforme. 

Tibias antérieurs filiformes ou très-légèrement triangu- 
laires , probablement selon les sexes. 

Tarses filiformes , les quatre postérieurs plus courts que 
les tibias. 

Ce genre se distingue du précédent (dont il se rapproche 
par ses yeux et ses antennes), par son menton non échancré : 
par sa tête, subirilobée en avant, par ses antennes moins 
. épaissies à leur extrémité ; enfin par ses tibias antérieurs, 
moins comprimés et moins élargis. 


\ 
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1. Hylithus Tentyrioides, Gu£rin. Magaz. Zool. PI. 108 ? 


Sciaca Tentyrioides, Des. in litt. 
(Fig. 16.) 


Long. 7 mill. Larg. 2 mill. :. 


Nigra-nitidula, lateribus rufescens ; depressa, fiiformis , 
valdè punctata. Prothorace posticè valdè angustato, subcor- 
dato. Elytris punctis magnis punctisque oblileratis alter- 
natim in strits dispositis : palpis, antennis pedibusque rufis. 
D’un noir légèrement brillant en dessus et en dessous, 

avec une couleur rougeâtre sur les bords, plus prononcée 

en dessous, et fortement ponctuée. Tête rougeâtre anté- 
rieurement , à lobe intermédiaire penché. Prothorax forte- 
ment arrondi sur les côtés antérieurement, se redressant 
ensuite près de la base, sur laquelle ilstombent un peu obli- 
quement , assez fortement rétréci en arrière et subcordi- 
forme. Elytres à stries formées d'assez gros points, et 
dont les intervalles ont une rangée de petits points oblité- 
rés ; les stries s’oblitèrent elles-mêmes légèrement à la par- 
tie postérieure. Poitrine chargée de gros points comme le 
dessus; abdomen plus finement ponctué. Menton forte- 
ment ponctué, d’un rougeûtre obscur. Palpes, antennes et 
pattes rougeâtres. Tibias antérieurs filiformes, un peu si- 
nués au côté interne, ce qui me fait penser que c’est un 
mâle que j’ai sous les yeux. 

Du Tucuman. Il m'a été envoyé par M. Dejean, sous 
le nom spécifique que je Ini ai conservé. 
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2. Hylithus Distinctus. 
(Fig. 18.) 
Novum Genus, Tentyrioides, Mauss, in litt. 


Long. 7 mill. Larg.2 mill. + 


Rafo-obscura, suprà subnigra, depressa, filiformis, valdé 
‘punctata. Prothorace subquadrato, lateritbus leviter rotun - 
dato. Elytris punctis minoribus punctisque obliteratis al- 
ternatim in striis dispositis. Palpis, antennis pedibusque 


rufis. 


Même forme que le précédent, auquel il ressemble beau- 
coup. Couleur moins noire et plus obscure , d’un rouge 
brun foncé sur tout le ventre ; impressions longitudinales 
de la tête plus marquées. Prothorax peu rétréci à sa base, 
subrectangulaire, avec les côtés arqués; points du dessus 
de son dos et de la tête un peu plus gros que dans le précé- 
dent. Elytres striées de la même manière, mais les points 
formant les stries principales un peu plus petits et moins 
distincts des rangées de points des intervalles. Palpes, an- 
tennes et pattes rouges. Tibias antérieurs légèrement trian- 
gulaires et droîts au côté interne. 

Ge dernier caractère me fait penser que Rod id que 
j'ai sous les yeux est une femelle, s’il existe entre les deux 
sexes les mêmes différences qu'entre ceux des genres T'en- 
tyria et Anatolica. Aussi, s’il n’y avait eu que ce seul ca- 
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ractère, j'aurais réuni sans hésiter cette espèce à la précé- 
dente; mais la différence de forme du prothorax, la diffé- 
rence de couleur et de la ponctuation des élytres , de celle 
du prothorax et de la tête, et autres légères dissemblan- 
ces, m'ont convaincu que ce devait être la femelle d’une es- 
pèce distincte de la première. 

Du Tucuman, d’où il a été rapporté par M. Lacordaire. 
Il m'a été envoyé par mon ami, M. Arsène Maille, comme 


un genre nouveau et sous le nom spécifique de Tentyrioides, 
Dejean. 


Genre XX. Stenholma. 
Melaphorus, Guérin, Magaz. Zool. PI. 109. 


(PL. 9. fig. 16, 20 et 21.) 


Menton mitréforme, anguleux sur les côtés, ayant anté- 
rieurement un sinus peu profond, mais qui le paraît davan- 
tage par un pli arqué, prolongé de chaque côté en une den- 
aiguë (fig. 21). 

Palpes filiformes; dernier article des maxillaires et des 
labiaux en cône renversé (fig. 21). 

Labre saillant, très-transverse , rectangulaire , à peine 
échancré antérieurement (fig. 20). 

Mandibules découvertes latéralement, motablement bi- 
fides à l'extrémité et sans dent à la partie supérieure 
(fig. 20). 

Antennes filiformes, à articles coniques; le deuxième no- 
tablement plus long que le troisième, qui est plus long que 
les autres ; neuvième et dixième plus courts et un peu plus 


larges que les précédents; dernier ovalaire, aussi grand que 
lo pénultième. 
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Epistome faisant une saillie très-notable, large et rectan- 
gulaire, tronquée à l’extrémité (fig. 19). 

Tête oblongue, sans pli au-dessus des yeux et prolongée 
d’une manière très-notable en arrière de ces organes (fig. 19 
et 20). 

Yeux orbiculaires, très-petits, situés en dessous dans une 
fossette orbiculaire, en arrière des antennes. 

Prothorax subcordiforme, petit, pas plus grand que la 
tête, gibbeux, étranglé à sa base, qui est tronquée, et s’appli- 
que contre les élytres (fig. 19). 

Elytres notablement plus larges que le prothorax , forte- 
ment relevées à leur base, et à angles huméraux arrondis 
(Ag. 19). 

Tibias et tarses filiformes. 

Ce genre diffère des deux précédents, par les yeux plus 
pelits et surtout par leur situation au dessous du bord la- 
téral; par son menton; par sa tête, plus oblongue et plus 
prolongée en arrière des yeux; enfin par ses palpes. 


1. Stenholma Tentyrioides, Des. in litt. 
Long. 6 inill. ?. Larg. à mill. :. 


fiufo-obscura, profunde et dense punctata. Capite supra foveo- 
lis longitudinalibus impresso. Elytris nigris, dorso planatis, 
laxè punctulatis. Ore, antennis pedibusque rufis. 


D'un brun-rouge très-obscur. Tête ponctuée profondé- 
ment et d’une manière très-serrée, en dessus sur toute sa 
surface, et en dessous sur sa moitié antérieure : partie su- 
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périeure avec deux fossettes longitudinales bien marquées; | 
partie inférieure avec un sillon arqué en arrière, ce qui | 
donne à la tête, vue latéralement, un peu la forme d’un | 
rostre court, comme dans certains Gurculionites. Prothorax | 
globuleux, aussi étroit que la tête et pas plus long qu’elle, | 
fortement étranglé à sa base, qui est tronquée; sa ponctua- | 
tion, Lant en dessus qu’en dessous, très-profonde et très- È 
serrée. Elytres d’un noir légèrement brillant, larges , très- | 
élevées, surtout à la base et déprimées surle dos,à ponctuation | 
fine et écartée. Points couvrant l’arrière-poitrine et l’abdo- | 
men, très-gros et très-profonds, mais plus écartés que sur le | 
prothorax. Bouche, antennes et pattes rouges. | 
_ Du Pérou. Gollection de M. Dupont. 














DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE, 415 


EXPLICATION DE LA PLANCHE V. 


Genre Owyoara , fig. 


1. Oæycara Blapsoides, grossie. 
2. La même, vue en dessous, 
3. Id, vue de côté. 


&. Mâchoires de la même 
5. Menton id. plus fortement grossis. 
6. Tête: id. 


G. Trientoma , fig. 7. Trientoma Varvasi, grossie. 


1 


G, Dailognatha, fig. 11 


8. Sa tête 

9. Son menton 

0. La même vue de côté plus fortement grossie que 
la fig. 7. 


} plus grossis. 


. Tête grossie de la Dailognatha Variabils. 


. Duil, Vicina, vue de côté et grossie. 


Id. vue en dessus Jd. 


. Menton grossi de la Variabilis. 
. Mâchoire grossie de la Vicina. 


. Languette id. id. 
. Labre id. id, 
. Prothorax de la Variabilis, grossi. 


. Tête grossie de la Ficina. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VI. 





Genre Calyptopsis,Gg. 1. Calyptopsis Emondi, grossie. 
2. Son menton 


3. Son tibia antérieur } très-grossis. 


G. Dichomma, fig. 4. Dichomma Maillei, grossie. 
5. Son menton 
6. Son antenne 
7. Son tibia antérieur 
8 


fortement grossis, 
. Sa mâchoire 


G. Hyperops , fig. 9. Tête très-grossie de l’Hyperops Tagenioides. 
10. Sa languette 
11. Son menton 
12. Hyp. Tagenioides grossi. 


} plus fortement grossis. 


15. Cuisse et tibia antérieurs id. grossis. | 
14. Partie antérieure et grossie de FHyp. Coroman- | 
delensts. 


15, Partie antérieure et grossie de l’Hyp. Unicolor, 


G. Scelosodis, fig. 16. Scelosodis Castaneus, grossi. 
17. Son antenne 
18. Son menton très-grossis, 
19. Son tibia antérieur 


\ 


&, Lophoma , fig. 20. Lophoma Punctata, grossie. 
21. Partie aniérieure éd. 
22. Son menton 
a. Sillon inférieur de ?} plus fortement grossis, | 
la tête 
25. Sa mâchoire / 
24. Son antenne 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 


Genre Pachychila, fig. à. 


G. Microdera , fig. 9. 


Le, Tentyria, fig. 


2e 


D NIDAE QI 


10, 
11. 


12. 


13. 


14. 
as 


16. 


17. 
18. 


19. 


20. 
21, 
22. 


. Sa languette 


Pachychila Pedinoides, grossie. 
Son menton 


fortement gros- 


Sa mâchoire à 
SIS, 


Tibia et tarse antérieurs td. 


. Son antenne 
. Prothorax et base des élytres de la Pachychila 


Impressifrons, grossis. 


. Prothorax et base des élytres de la Pachy. Tripo- 


liana, grossis. 


Partie inférieure de la bouche très-grossie de la 
Microdera Servillei. 

Microdera Servillei, grossie. 

Prothcrax et base des élytres (grossis) de la 
Lucida. 

Antenne grossie id, 

Prothorax et base des élytres (grossis) de la Sub- 
lunata, 

Menton grossi de la Convexa. 

Prothorax et base des élytres id. grossis. 

Id, id. de la Coromande- 

lensis, grossis. 


Tentyria Mucronata, grossie. 

Prothorax grossi de la Ligurica. 

Menton de la Mucronata 

Languette id, très-grossis. 

Antenne id, 

Prothorax et base des élytres de la Deéjeaniü, 
grossis, 


. Prothorax et base des élytres de l’Excavata, 


grossis. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE VIII. 


Genre Thalpophila, fig. 1. 


NOUS 1% 


| G. Hegeter , fig. 8. 


G. Anatolica , 


fig. 


9. 
10. 
1h. 


12. 
16 


14. 


17e 
18. 
19. 
20. 


Thalpophila Abbreviata, grossie. 


« Menton id, 

. Sa mâchoire ; 
rés très-grossis. 
. Extrémité de la même 

+ Thalp. Polita, grossie. 

. Son menton grossi. 


Hegeter Striatu , grossi. 

Son menton 

Sa tête très-grossis. 
Son antenne \ 


Tête très-grossie de lAnatolica Subquadrata, 
Son labre 


rès-2TOssis. 
Son menton k trs 


. Tibia antérieur (grossi) du mâle de la Maillei. 
16. id. 


Id. … postérieur 
Tibia antérieur de l’A4bbreviata. 

Id... postérieur id. 
Prothorax grossi de la Subquadrata. 
Anatolica Maillei , sans tête , très-grossie. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IX. 


Genre Prochoma, fig. 1. Prochoma Audouini , grossie. 
2. Son menton 
3. Sa tête Véro. 
4. Son antenne 


G. Mesostena, fig. 5. Mesostena Elezans , grossie. 
GOT Oblonga, id. 
7 Tête id. 
8. Sa mandibule droite 
9. Menton très-grossi de l’Elegans. 
10. Languette très-grossie de l'Oblonga. 


} très-grossies. 


G. Thinobatis , fig. 11. Thinobatis Rufipes , très-grossie. 
12. Sa tête, 
13. Extrémité de son antenne très-grossis. 
14. Son menton 


G. Hylithus , fig. 15. Tête très-grossie de l’Hylithus Tentyrioides. 
16. Hylithus Tentyrioides, grossi. 
17. Son menton plus fortement grossi. 
18. Hyliüthus Distinctus, grossi. 


G. Stenholma, fig. 19. Stenholma Tentyrioides grossie, 


20. Sa tête }très- Ossis 
21. Son menton gr . 
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host bash: 15) ,:,1,,1,,),,,,:] 


DESCRIPTION 


pu GERaMIUS Fonscozomir. (Latr.) 


par M. Boyer De Fonscorouge (d'Aix). 


(Séance du 7 janvier 1835.) 


« 


PI. 10. À: 


J'ai cru qu'il ne serait pas inutile de donner une des- 
cription complète et détaillée de cet Hyménoptère, que j'ai 
trouvé le premier dans nos centrées, il y a déjà long-temps, 
et que dès lors je signalai à l'attention de M. Latreille, IL y 
reconnu les caractères d’un genre distinct, il le dénomma 
(Considérations générales sur l'Ordre naturel des Crustacés. 
et des Insectes, pag. 329 et 438) et voulut bien désigner 
l'espèce par mon nom. II l’a cité de nouveau dans un de 
ses derniers ouvrages (les Crustacés, les Arachnides et les 
Insectes, faisant suite au Règne animal de Cuvier ; tom. 2, 
p. 555). M. Klug a fait une monographie de ce même 
genre, composée jusqu'ici de bien peu d'espèces. J’ai le re- 
gret de ne pas connaître cet ouvrage, digne sans doute de 
la réputation si bien méritée de son auteur, mais qui jus- 
qu'ici n’est pas parvenu jusqu'à moi. Si donc involontai- 
rement je répète des choses déjà dites, j'espère que le lec- 
teur daignera m'excuser. Je donne ici dans le plus grand 

iv. 27 
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détail la description des parties de la bouche et des autres 
caractères génériques, que j'ai observés et dessinés avec l’at- 
tention et l’exactitude la plus scrupuleuse. 





Caractères génériques. 


w 
Le chaperon est un segment de cercle, terminé en avant 


par un avancement tronqué ; ses côlés sont échancrés avec 
une dent au milieu de l’échancrure , et terminés latérale- 
ment en angle aigu. 

Le labre forme un segment de cercle, cilié sur ses bords; 
sa base, à demi cachée sous le chaperon, est transverse, dé- 
passant un peu de chaque côté le labre réel, qui est articulé 
avec elle. 

Les mandibules sont assez allongées, peu courbées, très- 
légèrement bidentées à leur extrémité, armées à leur côté in- 
terne de deux fortes dents. 

Les mächoires sont composées de quatre ou einq pièces 
articulées ensemble. La première est ovale, la seconde 
courte, la troisième courte aussi et un peu en cœur; la qua- 
trième ovale, aplatie, aiguë à son extrémité, ciliée au côté 
interne; le côté extérieur plus épais et comme séparé en 
deux par une rainure longitudinale. On voit de plus, au 
côté extérieur et à l'extrémité du premier article , une pe- 
tite pièce ovale qui lui est appliquée et qui semble articulée 
avec lui. Le palpe maæxillaire est inséré à l'extrémité interne 
du premier article. 

Ce palpe n’est pas plus long que la partie extérieure ou 
dernière pièce des mâchoires; il est composé de quatre ar- 
icles, dont los deux premiers courts et un peu plus gros, 
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le troisième plus long, le dernier assez court et ovale, to: 
miné en pointe mousse. 

Le menton est ovale; la lèvre inférieure, labium, est insé- 
rée au-dessus de son extrémité; dans l’état de repos les 
parties de la lévre sont assez rapprochées; le palpe labial 
est inséré de chaque côté à la base de la lèvre. 

La lévre déployée, et que j'ai figurée à part dans cet état, 
est ovale : elle a quatre appendices , dont deux basilaires et 
latérales ; les deux autres partant de l’extrémité; celles-ci 
sont réunies à leur base et s’écartent ensuite; les quatre 
sont courbées en dehors (du moins quand on presse la lè- 
vre), obtuses, et comme un peu papillaires à leurs extré- 
mités, striées transversalement dans toute leur longueur. 

Les palpes labiaux sont composés de quatre articles : les 
deux premiers et le dernier un peu plus grands que le troi- 
sième; le dernier est ovale et terminé en pointe mousse. 

Les yeux sont échancrés à leur côté interne. 

” Les antennes ont douze articles et ne m'ont pas paru en 
avoir davaniage dans les mâles. Le premier, beaucoup plus 
long que les autres, est un peu conique-allongé et légère : 
rement courbé; le deuxième n'est pas distinct, élant pres- 
que entièrement enfermé dans le premier; le troisième est 
plus long que les suivants, qui sont courts, assez serrés, les 
uns à la suite des autres: le dernier ovale, terminé en pointe 
mousse. 

Les ailes ne sont jamais plissées longitadinalement comme 
dans toutes les autres Guépiaires. Elles se composent d’une 
cellule marginale dont l’extrémité se détache un peu de la 
nervure costale, et se termine par une pelile nervure courte 
qui semblerait commencer une seconde cellule; de deux 
sous-marginales, dont la deuxième à peu près pentagonale ; 
et d’une troisième terminale et presque complète, la ner- 
vure intérieure qui la détermine allant jusqu’au bout de 
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l’aile. Les cellules discoidales sont à peu près comme dans 
les autres genres de la même famille. 

L’abdomen est composé de six segments dans les femelles ; 
celui des mâles en a sept. 

Les éperons des pattes sont égaux ; les onglets sont armés 
en dessous d’une petite dent. 


ESPÈCE: 
Ceramius Fonscolombui, Larr. 


Ceramius niger, antennarum bast luteä, segmento primo 
abdominis sequentibus subangustiore , istorum margine pos- 
lico panctis duobus nigris notato. Nobis. 


Description. 


Il est noir. Le chaperon, une ligne au bord interne des 
yeux, une tache derrière les yeux , et le côté interne des 
mandibules, sont jaunes; il y a cependant une ligne bifur- 
quée noire sur le chaperon, qui part du bord antérieur, qui 
est lui-même liseré de noir. Quelquefois le chaperon est 
presque tout noir, avec une seule tache jaune. Il ÿ a dans 
d’autres une double tache jaune sur le front, derrière le cha- 
peron. Les trois premiers articles des antennes sont d’un 
jaune roussâtre; les autres, quelquefois même partie du 
troisième, sont bruns, légèrement roussâtres,. 

Le prothorax est arqué et plus large sur les côtés; son 
bord postérieur est jaune : cette couleur s'étend davantage 
sur les côtés, sans atteindre l’origine des ailes. Il ÿ a une 


—… 
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tache sur le dos du mésothorax, une de chaque côté de la 
même partie, une autre sur la pointe de l’écusson, suivie : 
d’une petite ligne transverse presque réunie avec elle ou à 

peine séparée, une de chaque côté supérieur de l’écusson; 

enfin une autre assez grande des deux côtés de la partie 

postérieure du métathorax : toutes ces taches sont jaunes. 

On voit encore une assez grande tache jaune au-dessous de 
l'origine des ailes, de chaque côté de la poitrine. Les té- 

gules des ailes sont rousses, entourées de jaune à leur base ; 
les ailes sont légèrement lavées de jaune, l’extrémité un peu 
noirâtre, le stigmate roux. 

L’abdomen est sessile , le premier segment un peu 
plus étroit que les suivants. Le bord postérieur de ceux-ci 
est largement jaune; cette couleur est sinuée, et s’étend da- 
vantage sur les côtés en remontant vers la base; elle est 
coupée des deux côtés du dos par deux points pédiculés. 
Le pédicule est plus ou moins marqué, quelquefois presque 
nul, surtout au quatrième segment. Le premier segment 
est noir à sa base, jaune à son bord postérieur et à ses côtés, 
le noir échancrant fortement et carrément le jaune; le der- 
nier est noir à sa base et jaune postérieurement. 

Les pattes sont jaunes-roussâtres; la base des cuisses, 
surtout des premières , d’un noir brun. La face intérieure 
des jambes est un peu plus brune que le reste. 

Cette description s’applique plus particulièrement aux 
femelles, qu’on rencontre beaucoup plus facilement que 
les mâles. Geux-ci n’en diffèrent que par les caractères 
suivants : 

Le chaperon est entièrement jaune, avec les bords seuls 
liserés de noir. Les antennes sont plus noires, à peine aper- 
coit-on un peu de roux à la base du troisième article; le 
premier est jaune, avec une ligne noire en dessus. Les ta- 
ches du corselet sont toutes plus petites, et celles du méta- 
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ihorax manquent quelquefois. Le premier segment de l’ab- 
domen est noir, avec deux taches jaunes latérales seule- 
menl; le dernier n’a qu’une grande tache jaune dorsale ; 
dans les intermédiaires les points noirs sont sessiles, et ne 
sont guère qu'une petite échancrure sur le jaune. 

Cet insecte est rare. de l’ai trouvé près d’Aix, vers les 
bords de la rivière de l'Arc, autour des mares d’eau, où il 
venait prendre de la terre délayée, ou bien entrait dans 
des trous cylindriques creusés par lui dans une rive peu 
élevée. Ges trous, où l’insecte va déposer ses œufs et prati- 
quer un nid pour ses pelits, sont précédés d’une galerie re- 
courbée en bas, qui entoure l’orifice du trou. Cette galerie, 
qui les fait aisément remarquer, est formée irrégulièrement, 
et en partie presque à claire-voies, des parcelles de terre que. 
l'insecte détache du nid en le creusant, ou qu’il apporte 
du dehors. La rareté de l’insecte et de ses nids, l’éloigne- 
ment de mon domicile et le manque d’instraments, m'ont 
empêché jusqu’ici d'ouvrir les nids et d’en examiner le con- 
tenu. La ponte finie, la galerie est détruite promptement 
et sans doute par la mère elle-même; car peu de temps 
après on ne la retrouve plus, et rien n'indique alors la place 
des nids sur le terrain. L’Odynerus Muralis, Y Anthophora 
Parietina, ont la même habitude que le Ceramius pour la 
construction du domicile de leur postérité. Gette galerie 
paraît servir à rendre plus difficile à ses ennemis l'entrée 
du nid, ou à fournir les matériaux nécessaires pour le 
boucher. 

J'ai trouvé aussi le Ceramius dans le département du Var, 
et à une lieue de la Durance, dans la commune du Puy- 
Sainte- Réparade (Bouches-du-Rhône), mais bien plus rare- 
- ment encore qu'à Aix. Il paraît à la fin de mai et au com- 

mencement de juin. 

J'ai une variété qui pourrait être regardée comme une. 
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espèce distincte. Dans celle-ci les mandibules sont noires, 
avec une tache jaune seulement. Les antennes sont entiè- 
rement noires, même le premier article. La tache dorsale 
du corselet, les deux points latéraux supérieurs de l’écasson 
et la petite ligne au-dessous de la tache qui le termine, 
manquent. Le stigmate des ailes est noirâtre. Le premier 
segment de l’abdomen est plus large que dans l'espèce pri- 
mitive et à peu près du même diamètre que le suivant; le 
bord postérieur des autres est sinué de chaque côté, à la 
place des points qui ne s’y voient pas. Le dernier, dans le 
mâle comme dans la femelle, est noir à sa base et jaune pos- 
térieurement. 

Si on la doit distinguer comme espèce, on pourrait la dé- 
signer par la phrase spécifique suivante : 

Ceramius niger, segmento primo abdomunis sequentibus 
non angustiore , margine omnium postico utrinque sinuato. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


a. Chaperon. 

b. Labre. 

“« Mandibule. 

d. Mâchoire. 

e. Palpe maxillaire. 

f. Menton avec la lèvre. 
g. Lèvre déployée. 

h. Palpe labial. 
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DESCRIPTION 


DE QUELQUES GENRES ET ESPÈCES DE CARABIQUES NOU- 
VEAUX , 


PAR M. LE BanoN Maximizren De Cnaupoir (de Dorpat). 
. 


(Séances du 7 janvier et 5 février 1835.) 


PI. 10. B. 


GENRES NOUVEAUX. 
1. Genus Dyschromus (Cnaunorr ). 


(dus, fâcheux, xpox, couleur.) 


Les trois premiers articles des tarses antérieurs des mä- 
les dilatés, assez courts et cordiformes; dernier article des 
palpes labiaux déprimé , sécuriforme et assez allongé ; an- 
tennes grenues et assez courtes; lèvre supérieure plane, 
carrée , moins longue que large, avec une incision sur le 
bord antérieur; mandibules obtuses, très-peu arquées et 
peu avancées; menton trilobé; lobe intermédiaire moins 
avancé que les latéraux, très-arrondi, Corselet aplati, un 


| 

Ï 
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peu moins long que large, peu arrondi sur les côtés, et | 
coupé carrément postérieurement ; élytres en ovale allongé, # 
légèrement rebordées, surtout postérieurement : on remar- | 
que sur les quatre derniers segments de l’abdomen deux | 
points enfoncés au milieu et placés transversalement, et À 
sur les trois derniers une ligne de points enfoncés moins 
marqués près du bord antérieur. 

Je crois devoir placer ce nouveau genre près des Distri- 
gus de M. le comte Dejean, dont il se rapproche beaucoup 
par sa forme; ses Caractères génériques le rapprochent des | 
Drimostoma du même entomologiste. ‘ 

Je ne connais pas la patrie de ce bel insecte : je scrais | 
toutefois disposé à croire qu'il vient de Java ou des îles | 
voisines. | 


Dyschromus Opacus (GrauDorr ). | 


B. fig. 1. 


Long. 5 lig. =. Larg. 2 lig. 3. 


Ater, opacus, subiridescens. Capite inter oculos profundé 
impresso. T'horace ad basim utrinque line& tenui impresso, | 
cum foved tenui mediä longitudinaliter impressa. E lylris ob- } 
soletissimè striatis, posticè marginatis, puncto pone medium 
in tertio intervallo impresso. Pedibus breviusculis nigro- À 
brunneis. f 
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2. Genus Rhagodactylus (Gnaunorr ). 
(pmyvvo, je fends, duxrulos, doigt.) 


Les deuxième, troisième et quatrième articles des qua- 
tre tarses antérieurs fortement dilatés; les deuxième et 
troisième cordiformes; le quatrième bilobé; le premier 
court, triangulaire et peu dilaté; dernier article des palpes 

“allongé , cylindrique et tronqué à l'extrémité. Antennes fi- 
liformes , assez courtes ; lèvre supérieure courte, presque 
transverse, un peu arrondie antérieurement; mandibules 
très-peu avancées, très-arquées et assez aiguës; une forte 
dent simple, très-aiguë, dans l’échancrure du menton ; 
tête carrée; yeux très-saillants. Corselei transversal, un 

peu rétréci postérieurement; bords latéraax relevés et si- 
nués près de la base; élytres en ovale très-allongé, assez 
convexes. Paties moyennes. 


Rhagodactylus Brasiliensis (Gnaupoir). 
B'fig. 2. 
Long. 7 lig. Larg. 2 lig. :. 


Fusco-virens. Elytris striatis, posticè sinuatis. Antennis, palpis 
pedibusque testaceis. T'horace utrinque ad basim impresso. 


La patrie de cet insecte est Le Brésil, et c’est la seule es 
pèce de ce genre qui me soit connue, 
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Je ne saurais marquer exactement la place qu'il doit oc- | 
cuper dans le système de M. le comte Dejean , car sa forme 
le rapproche beaucoup des Ratymatopus Dejean et ses: 
caractères génériques le placent près des Stenolophus ; je* 
le rangerais de préférence auprès des premiers. | 


ss 


3. Genus Orthogenium (Guaupor). 
(op0os, droit, yevetov, menton.) 


Les quatre premiers articles des tarses antérieurs dila-, 
tés légèrement; les deux premiers triangulaires et assez al= 
longés ; le troisième un peu cordiforme; le quatrième cor- 


diforme; assez petit et bifide à l’extrémité; ceux des tarses 


intermédiaires très-faiblement dilatés et assez allongés;| 
dernier article ovalaire et tronqué à l’extrémité. Antennes! 
filiformes, de la longueur de la tête et du corselet; lèvre supé=. 


rieure transverse; mandibules assez avancées , peu arquées 


et très-obtuses ; menton coupé carrément à son échancrure; | 


point de dent.Tête carrée; yeux arrondis, très-saillants. Gor- 
selet transverse, échancré antérieurement, relevé et arrondi 
sur les côtés, qui sont légèrement sinués près de la base, et 


forment avec elle un angle droit; élytres assez allongées | 


et assez convexes. 


Ce genre est intermédiaire entre Platymetopus et Seleno- \ 


phorus. 


La seule espèce qui me soit connue est originaire de. 


Saint-Domingue. 





DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 433 


Orthogenium Femorale (Guauvorn ). 
L2 


B. fig. 5. 


Long. 5 lig. Larg. 2 lig. :. 






Supra cbscurè æneum, subtüs nigro-piceum. T'horace in medio 
et utrinque ad basim impresso. Elytris striatis, posticè di- 
latatis , ad apicem sinuatis , angulo humerali recto. Pal- 
pis antennarum articulis 2-3 nigro-annulatis. Femoribus 


nigro-piceis ; tibiis tarsis dilutioribus. 
e 


EXPLICATION DES FIGURES. 


| 


Fig. 1.  Dyschromus Opacus. 

1 a. Palpe. 

1 b. Abdomen en dessous, 

2.  Rhagodactylus Brasiliensis. 
5.  Orthogenium Femorale. 


! 
| 
ESPÈCES NOUVELLES. 


1. Odontocheila Egregia (Guavpoir. Brésil). 


Obscuro-ænea. Elytris punctatissimis, sericatis, lunulä humc- 
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rali, fasciä medià tenui contorté, et in ipso apice lineé an: 4 
gusta , albidis. Pedibus luteis, viridi micantibus. . 4 


Long. 4 lig. Larg. 1 lig. 


Cette espèce diffère de la €. Sericina (Klug, Jahrbücher 
der Insectenkunde, pag. 12, n° 23), par les deux pre- 
miers articles des antennes, qui sont verts, par le point de 
l'extrémité, qui est remplacé dans mon insecte par une li-, 
gne parallèle au bord postérieur, et qui occupe l’espace en-, 
tre la suture et l’angle marginal, et par l'abdomen, qui est. 
d’un vert brillant. Les pattes me paraissent être aussi un peu 
plus vertes. 

Je dois cet insecte à la générosité de M. Perty. 


2. Cicindela Propinqua (CuauDorr. Russie orientale). 


Obscuro-ænca, punctata. T'horace quadrato, albo piloso. Elytris 
parallelis, margine toto, lunul& humerali, bast productä, 
apice reflex; fascià medià tenui sinuatä dentatä, lunu-. | 
lägue apicis albidis. Pedibus cupreis ; tibiis basi pallidis. 


Long. 5 lig. :. Larg. 2 lis. 


Tête étroite , d’un bronzé obscur , avec quelques reflets 
cuivreux. Antennes vertes. Lèvre supérieure très-blanche , 
avec une dent assez marquée. Gorselet cylindrique, avec 
l'impression antérieure bien marquée; très-velu, surtout sur 
les côtés. Elyires parallèles, plus planes que dans la €. Cir- 
cumdata, d’un bronzé obscur, avec les environs de la su- 
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ture un peu rougeâtres, et une ligne de points enfoncés 
verts ,»peu marqués; lunule hüinésale se prolongeant vers 
la base et remontant à l’extrémité; bande du milieu re- 
montant d’abord, puis redescendani vers l'extrémité, mince, 
dentelée sur ses bords, et formant un point dans sa partie 
inférieure ; lunule de l’extrémité dilatée vers la suture, mais 
moins que dans la C. Circumdata, et se séparant de la 
bordure latérale, qui est entière , en forme de dent moins 
saillante que dans l’espèce citée; ces dessins sont blanchä- 
tres et le bord postérieur des élytres est dentelé en scie. 
Abdomen vert, avec les côtés très-velus. Pattes cuivreuses, 
avec la base des jambes d’un jaune foncé. 


3. Cicindela Figurata (Guaunom. Désert des Kirguises. ) 


Laté viridis. Elytris lunulà humerali recurvä, fasciä contortä 
mediä apicem versus descendente ; tolo margine laterali, ad 
lunulam apicalem feré interrupto, hâc apice recurvé, latio- 
ribus, albis. Thorace propemodum cylindrico. 


Long. 4 lig. =. Large. 1 lig. £. 


Gette espèce diffère de la C. Contorta , (Stéven), par son 
corselet plus cylindrique, moins arrondi sur les côtés, par 
les élytres plus dilatées à l'extrémité, et dont tous les dessins 
blancs sont beaucoup plus larges; enfin par la couleur verte- 
claire de tout le corps, à l'exception de nes reflets cui- 
vreux sur la tête et le corselet. 
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4. Cicindela Quadraticollis (Gwauporr. Madagascar). 


Laté viridis. Capite cupreo-variegato , antennarum articulis 
baseos auro annulatis. Thoracequadrato. Elytris lunulà hu- 
merali, fascià obliquà descendente, lurulä apicis, margine- 
que toto flavis. Palpis tibiisque fulvis. 


Long. 5 lig.:. Larg. à lig. £. 


Quelques différences notables distinguent cette Cicin- 
dèle de la C. Abbreviata (Klug), savoir : une tache brune 
de chaque côté de la lèvre supérieure; la couleur plus rousse 
des jambes et des palpes; la forme parfaitement carrée du 
corselet, qui n’est point arrondi sur les côtés ; la bordure des 
élytres, qui n’est point interrompue. Tout l’insecte est d’un 
vert clair, à l’exception d’un reflet cuivreux sur la tête, et 
d’une bordure noirâtre peu distincte tout autour des taches 
blanches. : 

C’estencore à M. Ghevrolat que je suis redevable de cette 
espèce. j 


5. Cicindela Mixta (Guaupoim. Cap de Bonne-Espérance ). 


Obscuro-cuprea. glabra. Capite thoraceque supr& nigris. 
Elytris fulois, line& biramosé, maculis duabus tribu.yue 
posticis, suturäque nigro-æneis. Labro antice vix dentato. 


Long. 4 lig. ?. Larg. © lig. 


Cette espèce diffère sensiblement de la C. Candida, par 
sa stature plus étroite, plus parallèle. 
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. Tête et corselet noirs, ainsi que les antennes. Elytres 
fauves, avec le même dessin que lespèce citée, mais plus 
large. Abdomen vert, avec les côtés du corselet et de la poi- 
trine et les cuisses d’un noir euivreux, sans aucune villosité 
blanche. Les dents de la lèvre supérieure de cet insecte sont 
infiniment moins marquées que dans la C. Candida. 


6. Calleida Pallidipennis (Cæaurorr. Brésil, Bahia). 


Fulva. Elytris pallidioribus, punctato-striatis; antennis, pal- 
pis,spedibusque flavis. 


Long. 2 lig. 5. Larg. ? lis. 


Tête lisse, d’un rouge brun. Palpes et antennes d’un 
jaune clair. Gorselet de la couleur de la tête, aussi long que 
large, fortement rebordé, distinctement ridé dans son mi- 
lieu et ponctué sur les côtés. Elytres d’un jaune clair, à stries 
bien marquées et ponctuées, presque parallèles et coupées 
carrément à l'extrémité. Dessous du corps d’un jaune un 


peu plus obscur que les pattes, qui sont de la couleur des 


antennes. 


J’ai recu cette espèce de M. Thorey, entomologiste de 
Hambourg, qui possède une jolie collection. 


7. Lebia Chloroptera (Horrner. Mexique). 


Fulva. Thorace transversim profundè rugos o. Capite obscu- 


IV. 28 
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viore. Elytris striatis, viridibus , lalissimis. Abdomine 
piceo. 


Long. 2 lig. ? ARTE : lig 


Tête d’un rouge un peu noirâtre, fortement ponctuée. 
Yeux très-saillants. Corselet transversal, beaucoup plus large 
et d’une couleur plus claire que la tête, fortement rebordé, 
surtout près des angles postérieurs, qui sont droits; rides, 
impressions longitudinale et transversale postérieures bien 
marquées. Êltres d’un vert clair, très-grandes , dilatées 
postérieurement, sinuées et coupées obliquement à l’extré- 
mité, profondément siriées, à intervalles très-relevés, avec 
un rudiment de strie près de l’écusson. Poitrine de la cou- 
leur du corselet. Abdomen noirâtre. Pattes et antennes 
jaunes, avec les sept derniers articles de celles-ci un peu 
brunâtres. 

Cet insecte m’a été communiqué par M. Hopfner , sous le 
nom que je lui ai conservé. 


8. Lebia Striaticollis (Guauvorr. Brésil, Bahia). 


Nigro-picea, nitida. Antennarum bas pedibusque fulvis. Tho- 
racis lateribus griseo-pellucidis. Capite thoraceque tenue, 
elytris profundiüs striatis, latissimis. 


Long. 1 lig. à. Larg. £ lig- 


Tête plane, allongée et striée entre les yeux, comme dans 
la Rugifrons, Dejean. Yeux assez saillants. Gorselet un peu 








DUT 7 
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rétréci antérieurement, rebordé, surtout aux angles posté- 
rieurs, qui sent un peu obtus; distinctement ponctué sur 
les bords, strié en longueur, avec une seule impression dis- 
tincte, savoir, celle du prolongement de la base; bords laté- 
raux pâles et presque transparents. Elytres très-larges , 
presque carrées, sinuées à l'extrémité, profondément striées, 
avec les intervalles lisses et un peu relevés; un rudiment de 
strie près de l’écusson; avant-dernier article des tarses très- 
fortement bifide. Tête, corselet, élytres et dessous du corps, 
d’un noir brun. Pattes et antennes jaunûâtres. 
J’ai reçu cet insecte de M. Thorey. 


9. Lebia Capensis (Cuaunorr. Gap de Bonne Espérance). 


Viridi-cyanea. Antennis, tibiis, tarsisquenigris. Elytris stria- 
tis, apice ferè emarginatis. 


Long. 2 lig. Larg. à lig. 


Tête allongée, visiblement ponctuée. Yeux peu saillants. 
Corselet rétréci antérieurement , rebordé aux angles pos- 
térieurs , qui sont coupés carrément; arrondi sur les côtés , 
avec une ponctuation et des impressions assez marquées. 
Elytres peu allongées, du double plus larges que le corselet, 
dilatées postérieurement , très-profondément sinuées et 
coupées obliquement à l'extrémité, avec neuf stries bien 
marquées, et le rudiment d’une dixième près de l’écusson ; 
avant-dernier article des tarses fortement bilobé. 

Entièrement verte; antennes , jambes et tarses noirs. 
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10. Pheropsophus Maculatus (Cuauporr. Brésil, Bahia). 


Rufo-téstaceus. T horace cordato. E lytris costatis, nigris, mar- 
gine laterali tenuissimo; fascià obliquä, abbreviatà, den- 
tatä, angustä pone medium, maculäque rotundatä in apice 
margini cohærentibus, luteis. 


Long. 8 lig. Larg. 3 lig. :. 


Il diffère du Brach. Complanatus, Olivier, par une tête plus 
large et par l’absence de tache humérale sur les élytres , 
dont la bande transversale est beaucoup plus courte, plus 
étroite , et placée obliquement , dont le bord extérieur est 
plus mince, et dont la tache de l’extrémité est plus grande 
et plus séparée du bord. 

Ges insectes variant beaucoup pour la grandeur et la 
disposition des taches, il se pourrait peut-être que mon es- 
pèce ne fût qu’une variété du B. Distinctus, Dejean, que je 
ne possède pas. Je la dois à la générosité de M. Thorey. 


11. Dyscolus Anchomenoides (Gaauvoir. Mexique). 

Nigro-piceus. T'horax posticéangustiore, foved utrinque lineari 
obliqu& impresso. Elytris striatis, depressiusculis, punctis- 
que tribus impressis. 


Le. x a s È 
Long. 5 lig. + Larg. 2 lig. :. 


Tout l’insecte est d’un brun noirâtre, à l’exception des 
antennes et des palpes, qui sont ferrugineux. 
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Tête aplatie, légèrement ponctuée , avec une impression 
peu distincte entre les yeux, qui ne sont nullement sail- 
lants. Corselet un peu plus large que la tête , presque aussi 
long que large , rétréci postérieurement , peu convexe, avec 
une impression longitudinale et une seconde transversale 
antérieure, distinctes , avec deux fossettes prolongées, à la 
base, et qui se courbent vers le bord extérieur en forme de 
virgule; bords latéraux peu relevés; angles postérieurs un 
peu obtus; bord antérieur peu échancré; base coupée car- 
rément. Elytres presque planes , en ovale’ allongé, plus 
larges que le corselet, sinuées et presque arrondies à l’ex- 
trémité, avec neuf stries bien marquées, et le rudiment 
d’une dixième près de l’écusson; intervalles nullement re- 
levés; sur le troisième, trois points enfoncés distincts; bord 
extérieur faiblement ponctué, avec une série de points 
enfoncés plus marqués. 

Cet insecte m'a été donné par M. Hopfner. 


12. Catascopus Depressus (Gnaunoir. Madagascar ). 


d : : . : . . 
Niger, subcyaneus. Antennis pedibusque nigropiceis. T'horacis- 
margine piceo. Elytris depressiusculis. 


Long. 4 lig. Larg. à lig. ©. 


Il me paraît avoir une très-grande ressemblance avec le 
Cat. Madugascariensis, Gery , décrit par ce savant ento- 
mologiste dans les Annales, t. 11, p. 205, et n’en diffère, 
autant que j'en puis juger par la description, que par la 
couleur des pattes et des antennes; par le corselet, qui est 
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très-fortement échancré antérieurement , et par les élytres 
qui sont presque planes, caractère qui distingue si éminem- 
ment cette espèce des autres Catascopus , que l’auteur ne 
l'aurait pas passé sous silence s’il l’eût remarqué dans l’es- 
pèce qui a servi de type à sa description. 

C’est encore à M. Chevrolat que je dois cette jolie es- 
pèce, qui pourrait peut-être, vu sa forme singulière , servir 
de type à un nouveau genre. 


15. Cychrus Cordicollis (GnauDporr. Piémont, Mont-Rose : 
7000 pieds de haut). 


Niger. Thorace nigro-æneo, cordato, lateribus ad basim sinua- 
tis, angulis posticis rectis. Elytris æneis, valdè convexis, 
ovatis, anticè valdè angustatis , rugosissimis , cüm serie 
ternd'è tuberculis oblongis valdè elevatis, nitidis, carinä 
angustissimd. 


Long. 5 lig, :. Larg. 2 lg. Le 


Cette espèce exisle depuis quelques temps dans plusieurs 
collections de la Suisse , et a été rapportée de Suisse à Pa- 
ris par M. de Feisthamel; mais, comme elle est encore iné- 
dite, je me suis proposé de la décrire ici : 

Elle diffère du C. Attenuatus, qui en est le plus voisin, 
par une forme beaucoup plus étroite, par le premier arti- 
cle des antennes un peu plus cou#t, par les mandibules noi- 
res, par le corselet plus plane, moins enfoncé à la base, et 
dont les côtés, plus arrondis antérieurement , se redressent 
brusquement à la base, avec laquelle ils forment un angle 
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droit un peu arrondi au sommet; par les élytres, déprimées 
autour de l’écusson , du reste beaucoup plus convexes , plus 
étroites, moins fortement carénées, très-rugueuses, avec 
trois rangées de gros points oblongs, élevés, encore plus 
marqués vers l'extrémité qu’à la base; et enfin par les pattes, 
qui sont entièrement noires; la couleur bronzée des élytres 
est en général un peu plus foncée. 


14. Chlænius Virescens (Caaupoir. Chili). 


Nigro-piceus. Capite thoraceque cupreo æneis. Elytris virescen- 
tibus, striatis. Antennis, palpis pedibusque flavis. Fhorace 
sparsé punctato. Elytris pubescentibus. 


Long. 8 lig. Lars, 3 lig. 


Il ressemble beaucoup au Ch. Brasiliensis, Dejean , mais il 
est plus grand; la tête est plus verte, moins rugueuse; la 
partie postérieure plus lisse; les huit derniers articles des 
antennes brunâtres ; le corselet moins cordiforme , sinué 
. sur les côtés près de la base, qui est fortement échancrée 
dans son milieu; angles postérieurs du corselet un peu 
prolongés en arrière , mais très-arrondis; fossette de la base 
plus courte et plus large; élytres aussi pubescentes, mais 
d’un vert clair, avec la suture noirâtre; stries bien mar- 
quées , paraissant lisses ; intervalles relevés et finement 
granulés. 

IL m’a été envoyé par M. Chevrolat, comme venant du 


Chili. 
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15. Oodes Femoralis (CGuauporr. Cuba). ‘ 


Subtüs niger, supra viridi-æneus, nitidissimus. T'horace anticè 
valdè angustato. Elytris punctato-striatis, interstitiis ele- 
vatis. Antennarum basi, palpis, tibiis, tarsisque palli- 
dissimis. 


Long. 5 lig. + Larg. à big. 


Il diffère de l’O. Metallicus, Dejean , par sa forme plus 
large; sa tête plus allongée ; son corselet plus rétréci an- 
térieurement , dont l’impression longitudinale est plus mar- 
quée et la fossette latérale beaucoup moins ; les angles pos- 
térieurs sont un peu moins aigus; les élytres moins paral- 
lèles, plus fortement striées; les stries ponctuées et les 
intervalles relevés; les trois premiers articles des antennes, 
les palpes, les jambes et les tarses, sont d’un blanc jau- 
nâtre. 


16. Dinodes Fulvipes (V. Winrwem. Cap de Bonne- 
Espérance ). 


Subtüs niger, supra viridi-cyaneus. Capite sparsè, thorace 
crebrius punctulatis, ferè rotundato ; bast profundè emar- 
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ginato. Elytris ovatis, punctatissimis. Antennarum basi, 
palpis, pedibusque fulvis. 


Long. 5 lig. ;. Larg. 2 ;. 


Il diffère du Din. Rufipes par sa forme plus allongée , sa 
tête moins ponctuée; ses yeux plus saillants; son corselet 
presque rond, coupé carrément antérieurement, dont les 
angles postérieurs sont prolongés en arrière et ärrondis, et 
la base fortement échancrée; la fossette de la base est aussi 
plus large , et sa pointe supérieure est tournée vers le bord 
extérieur ; les élytres sont plus étroites, moins carrées , si- 
nuées et nullement arrondies à l’extrémité; les intervalles 
des stries sont un peu plus relevés, et les huit derniers ar- 
ticles des antennes d’un noir plus foncé. 

Sice Dinodes et le D. Afjinis, Klug, sont'synonymes, De- 
jean les a confondus avec le Dinodes Rufipes, dont il se dis- 
tingue pourtant par des caractères bien essentiels. 


17. Baripus? Aterrimus (Cuaupoir. Chili). 


Totus ater, opacus. Thorace semicirculari. Elytris valdè con- 

| vexis, minime striatis , sertebus duabus è punctis ocellatis, 
alter marginali, alier& profundiüs impressä, longé antè 
medium priori commixta, præterea punctis duobus tribus- 


» 


ve antè apicem impressis. 
Long. 9 lig. :. Larg. 5 lig. :. 


| Ne possédant point de type du genre Baripus , et l’exem- 


| 


_ plaire de ma nouvelle espèce étant en très-mauvais état 
IV. j 29 
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je suis loin de pouvoir affirmer si c’est vraiment un Baripus. 

La tête est assez allongée, lisse, les yeux pas très-saillants, 

la lèvre supérieure très-courte , les mandibules peu arquéés 
et obtuses , les antennes moniiformes; le corselet est beau- 
coup plus large que la tête , en forme de demi-cercle coupé 
carrément antérieurement , à angles antérieurs arrondis ; 
très-faiblement rebordé, avec une impression transversale 
antérieure peu marquée, en forme d’arc; il est assez con- 
vexe; les élytres le sont beaucoup plus; elles n’ont aucun 
vestige de stries , mais l’on voit sur les côtés deux lignes de 
points enfoncés , réunis vers la base, et dont la supérieure 
est comme dans une rigole; à côté, près de l’extrémité, on 
aperçoit encore deux ou trois points enfoncés bien marqués. 
On remarque sur les côtés de la tête, du corselet et des 
élytres, des poilsraides, forts longs, de couleur grisâtre; sur 
tous les anneaux de l’abdomen on remarque une ligne trans- 
versale de gros points enfoncés ; les pattes sont courtes, 
très-fortes , avec des poils forts longs ; les jambes sont apla- 
ties, triangulaires , et sur leur côté extérieur on remarque 
encore une ligne de points enfoncés , ainsi que sur la par- 
tie inférieure des cuisses. 


18. T'rirammatus Fulgidus ( CGnavporr. Chili ). 


Niger. Capite thoraceque levissimis, subcyaneis. Elytris vi- 
ridi-æneis , margine suturäque viridibus ; striä subsuturali 
profundè impressä, cæteris vix perspicuis. 


h 3 n : £ Lo — 
Long. 5 lig. = Larg. à lig. + 


Ce genre, établi par Eschscholtz, comprend maintenant 
trois espèces du Ghili : le Pæcilus Peruvianus, Dej., Pæcilus 




















= 
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Unistriatus, Esch., et ma nouvelle espèce, qui se distingue 
de la précédente par sa taille beaucoup plus petite , sa 
forme proportionnellement plus étraite, et par ses élytres 
plus rétrécies et sinuées à l’extrémité; elles sont d’un vert- 
cuivreux très-brillant, avec la suture et le bord extérieur 
d’un vert bleuâtre. 

Cet insecte m'a été envoyé par M. Chevrolat; je me pro- 
pose de donner les caractères de ce genre inédit dans une 
monographie générique du genre Feronia, à laquelle je 
travaille maintenant. 


19. Bothriopterus Chalybicolor (Escascuorrz. Chili). 


Niger, supra chalybeimicans. Capite thoraceque elongatis, 
levissimis , hoc posticè angustato , lateribusque sinuato, 
angulis baseos rectis, foveà lineari ad basim utrinque im- 
pressé. Elytris convexis, subovalibus, striatis, punctis tri- 
bus impressis. 


Long. 7 lig. Larg. 2 lig. 


Tout le dessus de cet insecte est d’un noir légèrement 
violet, le dessous d’un noir obscur. La tête est très-allon- 
gée, avec une impression de chaque côté entre les yeux, 
qui ne sont nullement saillants. Le corselet est un peu plus 
large que la tête, rétréei postérieurement , et sinué sur les 
côtés, près de la base, qui forme avec eux un angle droit; il 
est plus long que large, peu échancré antérieurement, avec 
une impression longitudinale peu marquée, et une fossette 
allongée assez profonde, de chaque côté, près de la base. Les 
élytres sont très-convexes, sinuées à l’extrémité, plus larges 
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que le corselet, bien striées, avec trois points enfoncés bien 
distincts sur le troisième intervalle. Ce genre a aussi été 
établi par Eschscholtz sur cet insecte et sur les Feronia 
oblongopunctata et les espèces voisines; j’en donnerai les 
caracières avec ceux du genre T'rirammatus. 


20. Omaseus Fuscoæneus (Escuscuorrz. Détroit de 
Norfolk). 


Toius fuscoæneus. Capite obscuriore. 


Long. 4 lig. :. Larg. à lig. 
La couleur de cet insecte, tant en dessus qu’en dessous, 
est d’un fauve bronzé. La tête est un peu plus obscure ; elle 
a deux impressions longitudinales entre les yeux , qui sont 
assez saillants. Le corselet est beaucoup plus large que la 
tête, arrondi sur les côtés, qui se redressent brusquement 
vers la base et forment avec elle un angle aigu ; il est moins 
long que large , peu échancré antérieurement, rétréci pos- 
térieurement, un peu relevé sur les bords latéraux, avec 
une impression longitudinale qui n’atteint pas le bord an- 
térieur, et deux transversales; toutes fortement marquées; 
elles ont en outre, près de l’angle de la base, de chaque 
côté, deux fossettes allongées bien marquées, et dont le 
fond est rugueux ; les élytres sont plus larges que le corse- 
let , leurs siries sont assez profondes, maïs surtout vers la 
base et vers la suture , où les intervalles sont un peu rele- 
vés; on voit sur le troisième trois points enfoncés, placés 
après le milieu ; l’extrémité est faiblement sinuée, et l’on 
voit une large fossette arrondie sur le dernier anneau de 
l’abdomen de la femelle , seul sexe que je possède. 
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NOUVEAU GROUPE D'ORTHOPTÈRES 


DE LA FAMILLE DES MANTIDES, 


pan N. À, Lerepvrs. 


(Séance du 6 novembre 1833). 


(PI. 11, 12 et 13.) 
APERÇU SUR CES INSECTES. 


Les Mantides présentaient des formes et des carac- 
ières d'anatomie extérieure si tranchés, qu’on ne pouvait 
les laisser réunies telles qu’elles étaient encore il y a quel- 
ques années. Illiger le premier, comprenant cette néces- 
sité, avait d’un seul trait séparé sous le nom d’Empusa cel- 
les dont la Lête se termine en un prolongement aigu, et dont 
les mâles portent des antennes pectintes ; mais il laissa dans 
le genre Mantis proprement dit des espèces tout aussi éloi- 
gnées les unes des autres et devant former des groupes aus- 
si distincts que celui qu’il avait créé. 

Lichtenstein rendit service en décrivant une partie des 
espèces figurées par Stoll, et surtout en indiquant des cou- 
pes assez bien assises en grande partie, mais il ne fit au- 
cune disposition générique dans la monographie qu’il en 
donna dons le t, VI des Transactions de la Société Lin- 


néenne de Londres. 
IV. 350 
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Latreille, dans la seconde édition de ses Familles naturel- 
les, ne jugea pas à propos d’en établir, bien que l’histoire gé- 
nérique de ces insectes reclamât une attention plus particu- 
lière de la part de ce grand maître. 

Enfin M. Audinet-Serville, dans sa Revue méthodique 
des Orthoptères, insérée dans le t. XXIT des Annales des 
Sciences Naturelles , tira cette famille du chaos dans lequel 
elle était restée ensevelie, et sur des caractères organiques 
externes, basés tantôt sur les membranes foliacées qui se 
remarquent aux jambes de certaines espèces, sur des prolon- 
gements de la tête, des dilatations du corselet, etc., ete., il 
établit neuf genres nouveaux, qui, joints aux deux qui exis- 
iaient, portèrent à onze les divisions au moyen desquelles 
ces Crthoptères se groupent d’une manière aussi naturelle 
que commode. 

Cependant une espèce avait échappé aux investigations 
de ce laborieux et savant entomologiste, qui ne voulait au - 
tant que possible établir ses genres que d’après la nature 
elle-même, et n’avait pas cru devoir juger d’une espèce, et 
à forliori faire un nouveau genre, d’après une figure quel- 
que exacte qu’elle pût être. 

Ge fut dans l’ouvrage de l’expédition d'Égypte (pl. 2, Or- 
thoptères) que des insectes du genre qui va nous occuper 
furent à ma connaissance représentés pour la première fois. 
M. Audouin avait bien voulu se charger de la détermination 
des planches de cet ouvrage; mais, comme il me l’apprit , 
privé de toute espèce de renseignements, n’ayant à sa dis- 
position que les gravures sans les insectes, ni les manuscrits, 
qui depuis trente ans restent ensevelis entre les mains de 
M. Savigny (1), il ne put, après les Arachnides, qu’indiquer 


(1) Qu'il me soit permis de profiter de cette occasion pour faire sentir 
combien il serait à désirer que le gouvernement se déterminât enfin à de- 
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sommairement les tribus, les groupes auxquels se rappor- 
iaient les insectes représentés, et ces Orthoptères furent 
également compris par lui dans les Mantes. Je les dési- 
suerai ici sous le nom d’£rémiaphiles. 


Alors que je parcourais dans les années 1829-1830 diver- 
ses parties de l'Egypte sous l’égide du docteur Pariset, chef 
de la commission médicale chargée d’y observer la peste, 
une excursion à l’Oasis de Bahryeh (1} fut par ce savant 
jugée convenable, tant pour l'analyse des eaux thermales 


mander à M. Savigny la reddition de ces précieux insectes , de ces vélins 
qui, depuis tant d’années, restent inutiles entre les mains de ce savant, 
dont la santé déplorable ne lui permettra malheureusement jamais de 
rendre aucun service à la science qu’il a illustrée de ses travaux. Ce n’est 
pas offenser un professeur dont la vue est altérée an point de ne lui plus 
permettre de se livrer à aucun travail, que de confier àun autre la mise à 
fin d’un ouvrage aussi magnifique, aussi précieux, et dont l’exécution a 
coûté des sommes aussi énormes. Journellement nous voyons les étrangers 
publier et dénommer comme nouvelles, nombre d'espèces qui depuis trente 
ans sont représentées dans cet ouvrage! En dernier lieu, les Symbolæ 
Physicæ, qui se publient à Berlin, nous en donnent un exemple qui 
est trop frappant. 

Il serait, je crois, de la dignité de la Société Entomologique de France 
de prendre l'initiative à cet égard, et de demander au gouvernement de 
terminer la partie entomologique de ce monument que nos revers en 
Égypte n’ont pu nous enlever, il est vrai, mais duquel nous voyons chaque 
jour arracher une des branches du laurier que le monde savant se plut 
alors à lui décerner, La Société, en entreprenant la rédaction de ce 
travail, répondrait dignement à la mission dont elle s’est chargée, la 
propagation de l'Entomologie et son avancement. 


(1) El Ouäh el Bahryeh, la plus septentrionale des quatre Oasis qui s’éten- 
dent à la gauche du Nil depuis la hauteur du Faioum jusqu’à celle d’As- 
souan, dans une longueur d’àa peu près cent lieues. 

Elle est à environ quatre jours de marche du Nil,dans le Désert, et porte 
approximativement deux lieues d’étendue. Elle tient parmi les trois 
autres, Farafreh, Dakel et Khardjeh, le troisième rang pour son im- 
portance; car, en productions diverses et surtout en dattes, elle rapporte 
au moins 200,000 fr, par an à Ilassan-Bey, gouverneur de la Haute- 
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qu’elle contient que pour d’autres observations médicales 
relatives à sa mission. MM. le docteur Lagasquie et Dar- 
cet furent chargés des observations de médecine et de 
chimie , et M. Pariset me permit de profiter de cette pré- 
cieuse occasion pour explorer sous le rapport de Fhis- 
toire naturelle cette île au milieu des sables, qui est en- 


Égypte, qui la possède et la réduisit il y a quinze à seize ans sous la do- 
mination du pacha, en détruisant les brigands dont elle était lerepaire. 

Elle se compose de quatre villages principaux qui peuvent compter en- 
semble environ 2,000 âmes, savoir : Zabou et Mendisch d’un côté, Qasr 
et Baoueït de l’autre, séparés ainsi par une gorge et un cap élevé, gra- 
nitique, siliceux et basaltique. Sous l’épaisse forêt de dattiers qui les 
ombrage croissent une partie de nos plantes d'Europe mêlées à quel- 
ques-unes propres à l'Afrique : on y trouve le pècher, labricotier, 
Pamandier, l’olivier, la vigne , le figuier d’Inde , et une partie de 
nos céréales et de nos plantes potagères. Des eaux thermales chau- 
des et ferrugineuses (une seule est froide et sulfureuse), élevées sou- 
vent à 355 degrés Réaum., y surgissent de tous côtés sur son terrain de 
Natroun, et concourent à former de nombreux marais où se trouvent abon- 
damment , en mollusques la belle Ampullaria Carinata , et en insectes le 
joli Gyrinus Æneus de Klug, etc. 

Cette Oasis, comme une autre petite non habitée qui lui est attenante, 

l’Oasis d’'Harrah, est protégée au couchant par d'énormes dunes de sables 
amoncelés par le vent d'ouest qui y règne le plus souvent et en assainit 
l'habitat. 6 ; 

Elle offre peu de terres en cultures d’une grande étendue, et excepté les 
champs d’orge, de lupins, les rizières, etc. ; elle ne consiste qu’en une mul- 
titude de petits jardins clos de haies où il est difficile de chasser. 

On y retrouve la plupart de nos Oiseaux de passage , terrestres et aqua- 
tiques ; le dangereux Cerastes, les S'cincus Officinalis , Sphænops Capistrata 
et autres reptiles, y abondent; en Insectes, une partie des nôtres volent 
avec ceux qui sont propres à l'Égypte : aussi parmiles Lépidoptères voit-on 
les Pieris Brassicæet Daplidice, mèêlées aux Danais Chrysippus, Argus Lysi- 
mon, Theophrastes, etc.; néanmoins les nocturnes présentent plus d’es- 
pèces exclusivement africaines, En Coléoptères, le Graphipterus Variegatus, 
l’Anthia Marginata, ainsi que nombre de Piméliaires et d’Erodites, habitent 
les dunes, tandis que le Cleonus Clathratus , le Brachycerus Africanus, ete., 
se trouvent dans les terres cultivées , ainsi que beaucoup d’espèces propres 
au Sénégal, Parmi les Orthoptères, les belles Truvalis Grandis de Klug, les 
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core à peine connue de nous sous ce point de vue physio- 
logique. 
Nous venions de laisser le 27 février les dernières végéta- 
tions, pour nous lancer dans ces espaces brülants, et je 
voyais successivement disparaître jusqu’à la trace du moin- 
dre être vivant, avec les plantes qui les pouvaient nourrir. 
Après une journée et demie de marche , quelle ne fut 
pas ma surprise lorsqu’au milieu des débris des coquilles 
dont je recueillis de magnifiques échantillons, actuellement 
déposés aux galeries du Muséum, au milieu de ces Nummu- 
lies que nos Dromadaires foulaient, et parmi lesquels, mais 


Blepharis Mendiea, etc., y bruissent avec une multitude d’Acridiens. Les 
Hyménoptères ne sont pas moins abondants ; les Pompiles, les Xylocopes y 
bourdonnent en quantité ; norabre de belles Scolies, entre autres la jolie 
Eriophora de Klug, sa Vestita, etc., s’y trouvaient à Pépoque où j'y étais; 
et dans cet ordre nombreux, ainsi qu’en tous les'autres, j’ai rencontré la ma- 
jeure partie des espèces figurées dans l’ouvrage d'Égypte et dausles Symbolæ 
Physicæ de Klug et Ehrenberg. La quantité des eaux y attire en foule les 
Névroptères et les Diptères, parmi lesquels j’ai rencontré plusieurs espèces 
belles et nouvelles. Les Tipulaires abondent tellement , que leurs myria- 
des rendent la résidence dans cette Oasis des plus cruelle à l'Européen nou- 
vellement arrivé , maïs seulement pour un temps; car, comme en Sicile, 
à Augusta, qu’avoisinent les dangereux marais de Lentini , j’ai remarqué 
à plusieurs reprises qu’une fois cette espèce de tribut payé à ces petits vam- 
pires, ils vous laissent peu à peu assez tranquilles; maïs rien n’égale la fu- 
reur, l’obstination avec laquelle ils s’acharnent sur l’étranger nouveau 
venu, le supplice qu'ils lui font endurer, et auquel en vain il essaierait de 
se soustraire. Le feu seul, au lieu de les attirer, les éloigne des tentes. 

Du reste cette Oasis (sans doute Oasis Minor des Romains, ainsi qu’un 
arc de triomphe , des monnaies, etc., paraissent l’attester) est d’un 
séjour assez doux et tranquille, tant à cause de l’absence de toute bête 
fauve que par le caractère maintenant paisible de ses habitants et les res- 
sources qu’on y trouve pour la nourriture, malgré le petit nombre de bes- 
liaux qu'ils possèdent. Celui qui pourrait y résider quelque temps serait 
assuré d’y faire, du moins en Entomologie, une récolte aussi précieuse 
qu’abondante, qui serait cependant d’un bien plus grand intérêt s’il éter- 
dait ses excursions jusque dans les autres Oasis du sud. 

(Extrait de mes notes.) 
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sans grand espoir, je cherchais encore quelques insectes , 
quel ne fut pas mon étonnement, dis-je, de voir se mou- 
voir lentement une espèce de petite Mantide à corps trapu 
et ramassé, aptère ou à peu près, et semblant observer les 
moindres excavations du sol, comme pour y rencontrer 
une proie | 

Je quittai notre caravane; et, restant avec mon domesti- 
que Hralil, jeune Arabe qui déjà me recueillait des insectes 
avec assez d'intelligence, nous demeurâmes à observer cet 
être singulier dont la présence dans une semblable région 
excilait mon étonnement au plus haut degré. 

Mais en vain nous suivons long-temps tous ses mouve- 
ments : ils ne peuvent rien m'’apprendre de ses mœurs, de 
son habitat, et surtout de ses moyens d'existence. Déjà 
près de deux heures se sont écoulées dans ces inutiles 
observations, et mes compagnons disparaissent au loin dans 
les ondes magiques du mirage. Sans imprudence nous ne 
pouvons prolonger davantage notre séjour dans ces solitu- 
des : je m’empare de la Mantide, et nous rejoignons notre 
troupe, Bientôt plusieurs autres insectes semblables s’of- 
frent çà et là à nos yeux, et jeles épie également sans qu’au- 
cun indice m'en apprenne davantage sur ce que je voulais 
savoir. Le lendemain même rencontre, mêmes remarques 
inutilement prolongées des heures entières, et résullats 
aussi peu satisfaisants. 

Mais ce qui me frappait vivement, c’était le changement 
de coloration que j’observais dans ces insectes (1), selon 


(1) Je ne puis parler que des nymphes, et j'ignore si leg individus à état 
parfait sont susceptibles de changer ainsi. Ce que je dis ici au sujet de la 
coloration et de la nourriture de ces insectes, je ne prétends pas l’appli- 
quer aux autres Erêmiaphiles que l’on m'a commuviquées, ignorant absolu- 
ment dans quelles circonstances elles ont été trouvées. 
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le terrain sur lequel je les rencontrais, et avec la teinte du- 
quel ls offraient la plus parfaite identité, à tel point que 
je ne pouvais les distinguer que par leurs mouvements sur 
ce sol qui semble dépourvu de vie. Nul doute que par cette 
raison plusieurs échappèrent à ma vue, naturellement très- 
basse et fatiguée alors par la réverbération d’un soleil afri- 
cain. 

Le léger Ædicnême, à peu près le seul volatile qui s’aven- 
ture dans ces régions désertes, aux environs des débris des 
Oasis envahies par les sables, un pelit Saurien, le Trapelus 
Ægypliacus, vrai Bédouin de ces déserts et que je rencon- 
irai parfois avec mes Érêmiaphiles, me présentaient cette 
identité parfaite de coloration avec le sol, dont j'avais bien 
entendu parler, mais que je n’aurais jamais crue poussée à 
un tel point; cette identité était si frappante, que dans 
certaine région où le terrain était brun, Reptiles et Insec- 
tes étaient de cette même couleur; et si cent pas plus loin 
je me trouvais sur des débris de coquilles ou sur des dalles de 
calcaire éblouissant de blancheur, les mêmes êtres parti- 
cipaient de cette couleur argentée qui les confondait avec 
les aspérités du sol. 

Vivent-ils donc dans ces espaces limités sans s’en éloi- 
gner ?empruntent-ils la couleur du terrain au furetà mesure 
qu'ils y séjournent plus ou moins ? C’est ce dont il m’est dif- 
ficile d'expliquer la cause physique et de me rendre compte. 

On sait que plus d’un Mammifère, plus d’un Oiseau vers 
les régions polaires, mais seulement pour un temps, em- 
prunte à la neige sa blanche couleur; mais je ne pense pas 
qu’on ait observé encore cette faculté caméléonienne par- 
mi les invertébrés. 

Quant au motif que la Nature aurait ea ici, ne serait-ce 
pas pour donner, plus de facilité à nos Erémiaphiles d’é- 
chapper à leurs ennemis, d'autant plus à craindre pour 
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elles, qu’elles semblent être dans ces déserts lesseuls insectes 
qui puissent servir à leur pâture, qu’elle aurait confondu 
la robe de ces Orthoptères avec la couleur du sol, à tel 
point qu’il soit presque impossible de les apercevoir, surtout 
dans leur état d’immobilité. 

Il est à remarquer que, malgré tousmes soins, toutes mes 
recherches, je ne pus trouver d’autres insectes aux lieux 
qu'habitent les Erêmiaphiles. Ces premiers n’apparaissent 
qu’à l'approche des Oasis, et seulement dans leur voisinage, 
ce sont les Anthies, les Graphiptères, les Scolies, les Pimélies, 
les Acridiens, les Mantes proprement dites, les Fourmis, 
l’universelle Fanesse Cardui, les Danaïdes, etc., qui en 
signalent la présence ; mais lorsqu'on aperçoit ces insectes 
déjà depuis Jong-temps les Erémiaphiles ont disparu ! 

Ce fait étrange, et que je fus à même de vérifier à mon 
retour de Bahryeh par une autre route à travers le Désert, 
exerça mon imagination comme il l’exerce encore. 

En effet, quelle peut être au milieu de ces solitudes affreu- 
ses la nourriture de ces Orthoptères, là, où nul autre in- 
secte herbivore ne saurait exister ? car il n’y a aucune 
plante, nul vestige de végétation , on ne saurait y en 
soupçonner ; et avec eux je ne rencontrai jamais ni la 
Soude ni la Coloquinte , tristes et rares vestiges d’une 
nature vivante sur laquelle l’œil fatigué se plaît encore à 
se reposer (1), et que dans d’autres localités plus proches 
des terres habitées le hasard fait parfois trouver. 

Cependant les Erêmiaphiles sont armées de pattes ravis- 


(1) Néanmoins il est à croire que ces insectes n’habitent pas exclusive- 
ment les endroits où la végétation est impossible. Les espèces qui viennent 
de la Syrie, du Liban, où il existe de vastes étendues arides mais non dé- 
sertes, et où se rencontrent d’auires insectes, serait la preuve du contraire. 
Mais on peut sans crainte de se tromper, je crois, pénser que les Erêmia- 
philes habitent les endroits arides de préférence à ceux cultivés. 


| 
| 
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seuses fortement dentelées, munies d’élytres dures et solides 
en. comparaison des autres Mantides; tout annonce donc 
des habitudes essentiellement carnassières dans ces Orthop- 
tères, une vie qui ne doit son existence qu’à la rapine, aux 
combats; et quels sont donc ces insectes assez forts pour 
demander de telles armes nécessaires à leur eapture, lors- 
que pendant huit jours que j’habitai le désert proprement 
dit, sur un mois que dura notre excursion, il fut impossible 
à aucun de nous de trouver d’autres insectes en même 
temps que les Erêmiaphiles ? 

Non-seulement pour moi, mais pour mes compagnons de 
voyage, qui s’y prétèrent avec une obligeance toute parti- 
culière, et pour les deux Arabes que j’employaisspécialement- 
aux recherches zoologiques, toute investigalion à cet égard 
fut vaine. Certes, s’il eût existé d’autres insectes, les Bédouins 
de notre escorte, que l’appât d’ure récompense qu’ils tien- 
nent digne de toute leur ambition (de la bonne poudre 
d'Europe) mettait continuellement en observation , les 
Bédouins ne les eussent point laissés échapper ; et on 
peut s’en fier à leur œil exercé, abrité sous de longues 
paupières, pour discerner le plus petit objet, lorsque le 
moindre grain de froment, de poudre, de dourrah, que le ha- 


.sard amène sous leurs pas, ne saurail se soustraire à leur vue 


percante. Je serais donc presque tenté de croire que R où 
je trouvai ces Erémiaphiles, il n’éxiste et il ne saurait 
exister d’autres insectes. 

D'une autre part les élytres à demi étiolées, petites et pa- 
telliformes dans leur plus grand développement chez ces 
Orthoptères, leurs ailes aussi impropres qu’elles au vol, re- 
fusent de laisser admettre que, comme les Acridiens , ils 
puissent faire des excursions lointaines, gagner les terres 
cultivées, s’y nourrir, puis retourner ensuite au Désert; 
impossible également de croire que leurs pattes, inhabiles 
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au saut, soient pour eux d’assez puissants locomoteurs pour 
franchir de semblables distances. D'ailleurs leurs habitudes 
tranquilles, solitaires et peu vagabondes ne font pas présu- 
mer de telles excursions. 

Il est vrai que le vent, comme sur la mer, parcourt con- 
stamment et en tous sens ces espaces brülants, et ainsi que 
des vagues y roule au loin les sabies; mais comme je n’ai 
rencontré ces insectes qu’au Désert, et qu’ils disparaissaient 
dès que j'approchais de la végétation, tout me porte à croire 
que ce ne sont pas les ouragans ordinaires à ces contrées 
qui les y transportent par accident, qu’en effet le Désert 

est leur véritable patrie, et qu'ils n’en sortent jamais. 

Malgré la facilité extrême avec laquelle certains insectes 
supportent une longue abstinence, il n’est pas présumable 
que l’Erêmiaphile ne se nourrisse que de ceux que les vents 
pourraient des terres cultivées apporter au Désert. Gette 
existence précaire dont les Araignées tendeuses, les Formi- 
caleo, etc. , et autres analogues, peuvent donner un exemple, 
ne saurail raisonnablement être admise ici comme un vœu 
de la nature, Je ne puis également supposer que ces Or- 
thoptères soient destinés par elle à se dévorer toujoursentre 
eux, comme parfois on a pu l’observer accidentellement 
parmi les Mantes. Cette question reste donc pour moi in- 
soluble, et cette condition expresse d’habiter aux lieux les 
plus inhabilés et les* plus inhabitables est, pour moi du 
moins, impossible à résoudre, 

Mais si déjà l’habitat de ces insectes captivail mon attention 
sous quelques rapports, la conformation organique de lun 
d’entre eux n’était pas moins susceptible de la fixer assez 
sérieusement. 

Jusqu’à ce jour tous les auteurs s'étaient réunis pour re- 
connaître cinq articles à tous les tarses chez les Mantides ; 
el cependant un de ces individus, que je trouvai parmi les 
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autres, n’en présente que quatre aux pattes antérieures et 
trois aux intermédiaires et aux postérieures | 

Bien qu'il soit à l’état de nymphe, il n’est pas à présumer 
que le développement des autres articles ait lieu au moment 
où ces insectes atteignent l’état parfait, puisque dans les lar- 
ves et les nymphes de leurs congénères, comme chez toutes les 
autres Mantides connues, n'importe leur état, il y a cinq arti- 
cles à tous leurs tarses. Des observations faites au microscope 
le plus fort ne m'ont pas permis de reconnaître même les rudi- 
ments de cesarticles absents, qui auraient pu être soudés aux 
pièces voisines, comme cela se voit dans quelques insectes. 

J'aurais été tenté de regarder celte anomalie, cette in - 
fraction aux règles naturelles observées jusqu’à ce jour, 
comme une de ces bizarres conceptions de la nature, si 
quelques caractères particuliers À cet insecte, et que je si- 
sualerai en parlant de cette espèce, ne présentaient d’assez 
grandes différences entre lui et les autres Erêmiaphiles, et 
enfin, si dans l'ouvrage de l'expédition d'Égypte, pl. 2, fig. 
5, je ne trouvais ce même insecte exactement représenté, 
et fig. 6, d, cette même anomalie fidèlement tracée. 

Il n’est pas croyable qu’à trente-cina ans de distance 
semblable monstruosité ait pu se reproduire. Abandonnant 
cette supposition, que le raisonnement se refuse d'admettre, 
il me faut bien reconnaître que cette espèce ne porte en 
effet que quatre et trois articles tarsiens, et qu’il peut 
exister des Mantides avec une semblable conformation. 

Abstraction faite des observations récentes sur le nom- 
bre des articles des tarses dans les Coléoptères et l’impor- 
tance qu’on leur dénie maintenant pour la classification, il 
est à remarquer que dans cette anomalie tarsienne la na- 
ture a suivi encore la marche qu’elle a indiquée dans les Co- 
léoptères hétéromères, où le nombre des articles des tarses 
esttoujours plus nombreux aux paites antérieures qu'à celles 
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postérieures, Le genre Heterotarsus, bien que présentant un 
article de moins que les Hétéromères aux tarses, a cependant 
donné une nouvelle preuve de ceite régularité dans la quan- 
lité relative qu’elle paraît avoir adoptée, puisqu'il offre 
quatre articles aux tarses antérieurs et trois aux postérieurs, 
ce qui est encore semblable dans la Mantide dont il s’agit. 

Voici tout un système de classification renversé par cet 
insecte, el encore un nouveau coup porté à la méthode 
tarsienne, déjà bien ébranlée par les obserrations récemment 
signalées dans le Recueil des Annales de la Société. 

Cet insecte nécessite donc la formation d’une nouvelle 
division, comme on le verra plus loin. 

Je possède l’Erêmiaphile en question à état de nymphe, 
tandis que dans l'ouvrage de l’expédition d'Égypte il n’est 
représenté qu’à celui de larve : il m’est par conséquent per 
mis de porter déjà un jugement plus certain sur les carac- 
tères distinclifs de cet individu vraiment curieux, et qui 
dans l’un et l’autre état se trouvent être parfaitement les mé- 
mes. Or, comme je lai dit plus haut, peut-on penser qu’en 
même temps que les élytres et les ailes se développeront 
les tarses prendront chez lui la quantité d'articles que pré - 
sentent ses congénères lorsqu'il atteindra l’état parfait ? 
Rien ne nous le prouve. 

Bien qu’il soit mauvais, je le sais, de créer un genre 
d’après un insecte non encore parfait, je suis persuadé 
par tous les précédents que nous possédons sur les trans- 
formations des Orthoptères de cette famille, qu'à son der- 
nier état, celui dont il s’agit, n’en présentera pas moins, 
même constance dans la conformation des tarses , même dif- 
férence dans leurs crochets, même forme particulière dans 
la plaque sous-anale de la femelle, etc. Je crois donc pouvoir 
en faire le type d’ua genre que je désignerai sous le nom 
d'Acieronutarsus. Pénétré des sages principes qu'émet 
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M. le professeur Germar dans son Conspectus Cicadarium, 
au sujet de la trop grande légèreté avec laquelle plusieurs 
entomologistes modernes créent des genres nouveaux, j'ai 
long-temps bésité à former celui-ci, appréhendant le même 
reproche, et n’ai cédé en cela qu'à l’opinion de personnes 
dont l’avis est d’un trop grand poids auprès de moi pour que 
je ne croie pas devoir y obtempérer. 

Les Erémiaphiles arrivées à leur dernière mutation pré- 
sentent, comme d’autres Orthopières, des élytres et des ailes 
d’une très-petile dimension , qui sont de plus fort inégales 
entre elles dans leurs proportions respectives. Il est facile 
de voir que, comparativement à ces mêmes organes chez 
d’autres Erémiaphiles où ils sont bien plus développés, et 
où, presque égaux entre eux, ils ne présentent pas celte 
disproportion choquante, ces individus ainsi éliolés ne se 
sont pas trouvés au moment de leur transition de l’état de 
nymphe à l’état parfait comme leurs congénères, dans des 
circonstances aussi favorables au développement de leurs 
organes du vol, mais que pour cela ils n’en sont pas moins 
parvenus à leur état parfait. Il est à remarquer alors que 
dans cet avortement l’aile paraît beaucoup moins bien par- 
tagée que l’élytre dans le peu d’accroissement qu’elles pren- 
nent toutes deux; car auprès de cette dernière elle n’est en- 


core qu’un simple moignen peu différent pour sa dimension 


de ce qu’elle était à état de nymphe; tandis que Pélytre, 
tout étiolée qu’elle est, beaucoup plus grande que lPaile, 
recouvre un peu le corselet , et a déjà la forme et les carac- 
tères qu’elle aurait offerts si elle se füt développée davan- 
tage. 

C’est cet état d'imperfection dans ces organes qui m’a 
fait réunir les espèces qui le présentent en indiquant cette 
atrophie, afin de faire comprendre que, quand à ee qui con- 
cerne la dimension de ces parties , il peut arriver qu’on les 
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rencontre plus tard bien plus développées dans ces mêmes 
espèces , et que ce que j'en dis est plus ou moins suscep- 
tible d’être modifié relativement à leur dimension. 

Il est très-difficile de fixer d’une manière bien précise le 
dernier période d’accroissement que peuvent acquérir les 
élytres et les ailes chez les Orthoptères en général, mais sur- 
toul dans certaines familles; car peu d’insectes présentent 
à leur dernière mutation autant de variété dans ces organes 
du vol, et cela dans des individus incontestablement du 
même genre, et qui semblent tellement voisins, que la 
connaissance que l’on a dans certaines espèces de la dimen- 
sion normale de ces parties locomotives, légitimerait en 
quelque sorte le jugement que d’après elles on voudrait por- 
ter approximativement dans ces individus du même genre, 
seul état parfait de leurs organes alaires que par leur peti- 
tesse on aurait lieu de croire plus ou moins avortés. 

En effet, dans une espèce nouvelle rien n’est plus em- 
barrassant que d’en constater la grandeur normale si les 
élytres et les ailes n’ont pas manifestement acquis une am- 
pleur dont ses congénères puissent donner un exemple. Mais 
si ces organes locomoteurs sont un peu courts, doivent-ils 
demeurer ainsi, ou bien auraient-ils été susceptibles de pren- 
dre plus d’extension si l’insecte; à son dernier changement , 
se fùt trouvé dans des circonstances favorables à leur dé- 
veloppement ? Voilà le plus diflicile à résoudre : car dans 
certaines espèces bien connues, tantôt ce seront de grandes 
élytres et de petites ailes; tantôt, au contraire, de petites 
élytres et des ailes très-développées ; à d’autres enfin on ne 
verra que les rudiments des deux organes , et qui feraient 
croire à leur atrophie bien naturelle et voulue par la nature. 
de prendrai, entre tant d’autres , un curieux exemple de ce 
dernier cas dans le genre Saga de Charpentier (T'ettigopsts, 
Fischer). 
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A voirles diverses espèces connues de ce genre, propres aux 
pays les plus tempérés comme aux climats les plus brûlants, 
tels que la France méridionale, Madagascar, la Crimée, la 
Syrie, l'Espagne, l’Amérique méridionale, etc., on croirait 
que le genre Saga est dépourvu d’élytres et d’ailes, et 
ne doit posséder à son état parfait que leurs moignons. 
Comme tant d’ autres entomologistes , j'aurais fait rs 
tiers, de l’absence de ces or ganes , un des caractères de ce 
genre, si un individu ÉÉIL (et en général les mâles 
dans les Orthoptères, selon M. Serville, sont les mieux parta- 
gés dans les organes du vol), si une femelle dis-je, d’un Or- 
thoptère, incontestablement du genre Saga, que j'ai vu dans 
la collection de ce docte ami, et que Stoll figure (Sauterelles à 
sabre pl. 11,n° 53), ne présentait avec des élytres, des ailes 
qui les dépassent de beaucoup, et offrent déjà une envergure 
égalant à peu près la moitié de fa taille de l'insecte !!! 

En faut-il conclure que les Saga que l’on connaît n’ont 
pas atteint dans leurs organes du vol tout l’accroissement 
dont ils étaient susceptibles , ou bien qu’il peut exister dans 
ce genre des espèces avec des élytres et des ailes tantôt atro- 
phiées, tantôt développées, ou bien encore que leur grand ac- 
croissement ne saurait avoir lieu que dans des cas très-rares ? 
car on ne peut admettre que l'ampleur de ces organes loco- 


* moteurs soit une anomalie dans cette espèce. 


Telle est donc cette question, qui dans certains groupes 
paraît tout-à-fait impossible à résoudre. Maintenant qu’il 
est constant que les organes du vol sont en général très-se- 
condaires chezles Béthoptéres, ilest manifeste que l’on risque 
de s’égarer lorsque l’on veut juger par ces parties de l’état 
parfait ou non dans lequel se trouve un Orthoptère, puisque 
beaucoup de ces insectes, à en juger par les élytres et les ailes, 
restent toute leur vie dans un état de larve ou de nymphe qu’ils 
ne franchissent pas, et qui, par la multiplicité des exemples, 
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semble annoncer devoir être leur état normal, on voit que 
beaucoup d'individus à l’état de nympheseraient pris volon- 
Liers pour être arrivés à une dernière mutation, mais plus ou 
moins atrophiée dans ces organes, el qu’enfin ce dernier état 
présente une foule d'anomalies persistantes. Cependant c’est 
encore d’après les élytres et les ailes que je serai forcé de si- 
gnaler les distinctions de ces divers états que je suis obligé 
d'établir dans les Erêmiaphiies, tant soht ou fugitifs ou nuls 
les autres caractères auxquels j'aurais voulu avoir recours 
mais qu’en vain jusqu’à présent je me suis appliqué à étudier. 
‘Pour désigner les trois époques de la vie sous lesquel- 
les se présentent les Erémiaphiles dont j'ai à parler , je 
me servirai à leur égard des termes usités de Larve, Nymphe 
et Etat parfait, et je vais donner un apercu des caractères 
alaires auxquels je reconnais que les Erémiaphiles y sont 
parvenues. 
Je regarde comme Larve l’Erémiaphile dont les rudiments 
d’élytres sont réunis entre eux, aussi bien que les ailes entre 
elles par une large membranelibre seulement en arrière, et 
qui fait un tout homogène de chacun de ces organes avecson 
congénère, au point qu’on a alors quelque peine à discerner le 
bord interne de leur contour, Cesmembranes, enles mainte- 
nant, ne sauraient donc leur laisser le moindre mouvement. 
(Ex., voyez l’Erêm. Typhon.) Dans ce premier état l’insecte, 
qui croît depuis sa naissance jusqu’à son développement com- 
plet, peut se présenter sousdiverses grandeurs. Chez ces Or- 
thoptères ces membranes sont fort larges et eccupent cha- 
cune, l’une toute la surface du métathorax, l’autre toute celle 
du mésothorax; et les élytres, réduites encore à leurs rudi- 
ments atteignent de leur extrémité la naissance des ailes. 
A l’état de Nympe, les élytres, sur la forme et le dévelop - 
pement desquelles ce nouvel état semble avoir le plus in- 
fiué, ont pris plus d’accroissement que les ailes. Elles sont 
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fortement accusées, bien que courtes encore , ne représen- 
tent qu’un véritable moignon, et sont ,'ainsi que les ailes, 
très- -rejetées sur les côtés; elles sont cependant dégagées du 
métathorax par leur bord interne et susceptibles de se mou- 
voir dans leur articulation, Ce bord est fortement appuyé 
contre une rainure que presente à cet endroit le métathorax, 
et on y croirait volontiers l’élytre adhérente si on n’avait la 
facilité de l’écarter en la soulevant; enfin ce n’est plus le ru- 
diment de cet organe que l’on entrevoit , c’est l’élytre elle- 
même, mais non encore développée. Je ne pense pas que la 
coloration métallique qui souvent se présente en dessous : 


encore accusée, du moins je n’en ai pas vu la trace. L’ aile, c 
qui dépasse un peu l’élytre à son extrémité, est encore Join 


de l’égaler en grandeur ; son moignon tient encore au méta- 
thorax par sa paroi interne, et le pli qui lui est naturel à l’é- 
tat parfait n’existe pas encore. (Ex. voy. l’Erêm. Khamsin.) 

Quant à l'Etat parfait, bien qu’il puisse présenter, comme 
je l’ai dit plus haut, des individus où les élytres et les ailes 
soient étiolées , il se reconnaît au plus grand développement 
de ces organes. Les élytres s’entrecroisent ; les ailes surtout, 
qui ont pris un accroissement remarquable, les égalent pres- 
que en ampleur, et leurs nervures, d'épaisses qu’elles étaient, 

sont seulement accusées et s’harmonisent parfaitement avec 
la membrane de l'aile, etc!, etc. (Ex. : voy. les Erêém. Au- 
douin, Cerisy, etc. , 

Comme dans d’autres Mantides, je n’ai pas Me: 5 dans 
le petit nombre de mâles d’ Erétniaphiles que j'ai pu compa- 
rer à leurs femelles que ces premiers soient pourvus d’orga- 
nes du vol plus amples que ceux de leurs femelles : davs 
les deux sexes ils m'ont paru proportionnés à l'individu et 
presque tout-à-fait identiques, à cela près de la taille plus ou 
moins élancée de certaines espèces. 

Les mâles, à abdomen plus cffilé, ont des élytres qui dépas- 
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sent ce dernier en largeur; tandis qu’au contraire dans les 
femelles c’est l'abdomen qui est plus large, et souvent il 
l’est jusqu’à l’excès. 

Malgré l'éloignement que j'éprouvais pour établir une es- 
pèce d’après des larves et des nymphes, et pour en donner 
une description toujours plus ou moins défectueuse, puis- 
qu’elle est imparfaite comme l’insecte qui en est le sujet, 
uéanmoins je n'ai pas cru devoir omettre les individus qui à 
ces deux états m'ont paru n’avoir aucune analogie avec leurs 


congénères. Le désir de rendre cet essai moins RER 
est le seul but que je me suis proposé. 


. J’ai rencontré peu de caractères distinctifs des Erémiaphi- 
les entre elles, tant dans les formes de la tête que dans cel- 
les du prothorax. En effet l’on voit que ces caractères, lors- 
qu’on veut les analyser d’une manière rigoureuse, sont su- 
jets à varier, d’abord naturellement, et ensuite par l'effet 
de la conservation; car, sur plusieurs individus de la même 
espèce, cet état de conservation plus ou moins défectueux 
dérange assez souvent les formes , et principalement celles 
de l’abdomen. 


C’est surtout dans la forme et la coloration des élytres 
et des ailes que résident les principales différences qui dis- 
tinguent ces insectes entre eux et celles dont je me servirai 
davantage , vu le plus de constance qu’eiles m'ont paru 
présenter dans ces organes. 


Quant à ce que je pourrai dire de la coloration géné- 
rale dans les descriptions ; il n’en faut tenir compte que 
secondairement ; puisqu'elle s’altère plus ou moins par 
la mort de ces insectes. Bien qu’ils prennent à ce qu'il 
paraît, du moins dans les nymphes, la teinte du terrain 
qu'ils habitent, leur couleur dans les individus parfaits 
ne s'éloigne guère du brun au jaunâtre , qui sont ordinai- 
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rement les teintes des localités désertes de l'Egypte comme 
de la Syrie. 

En revanche de cette robe peu éclatante des parties ex 
térieures , leurs élytres et leurs ailes portent, le plus sou- 
vent, chacune en dessous une tache métallique d’un bleu 
ou d’un vert qui le disputerait à ceux des Buprestes ou des 
Cétoines les plus éclatants. 

Leur taille est minime en comparaison des autres Man- 
tides : elle n’excède pas trente-cinq millimètres de la tête à 
l'anus dans la plus grande espèce, et vingt millimètres dans 
la plus petite, de celles que je connais. 

Ce fut du 20 février au 15 mars que je pris, dans la par- 
tie du Désert lybique qui est entre le Nil et les Oasis de Ba- 
hryeh, la majeure partie de ces Orthoptères; et si je n’avais 
trouvé l'E. Hralil en nymphe au mois de décembre, j’au- 
rais pensé qu’en mai ou juin elles devaient avoir pris tout leur 
accroissement. Je ferai observer que je n’ai vu aucune Eré - 
miaphile dans le Désert de Cosséir, bien que les roches 
amoncelées qui le composent en grande partie, le rappro- 
chent beaucoup des parties montagneuses du Liban, où 
cependant on a trouvé de ces insectes; fait qui tendrait 
à prouver qu'ils ne sont pas exclusifs aux planes dé- 
sertes. 

Ces Orthoptères, figurés au nombre de six dans l’ou- 
vrage d'Egypte, hormis la fig. 4, ne les représentent qu’à 
état de larve et de nymphe. d’ai cru pouvoir en rapporter 
quatre espèces à celles que je connais, y compris le genre 
Heteronutarsus. 

Les Erémiaphiles en état parfait que je décris ici m’ontété 
obligeammentcommuniquées par M. Audouin, professeur de 
notre Muséum d'Histoire naturelle de Paris; par M. Géné, di- 
recteur de celui de Turin, et par MM. Audinet-Serville et 
Guérin. Malheureusement ces honorables amis ne purent 
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me donner d’autres renseignements que l’habitat de ces 
Orthoptères, qui sembleraient se trouver également aux en- 
droits arides de la Syrie, au Désert arabique , et proba- 
blement même dans l’Arabie déserte. M. Bové , pendant 
quelques années jardinier en chef de Schoubra (résidence 
du pacha près du Caire), et qui a rapporté récemment un 
assez grand nombre d'insectes d'Egypte, ne put me dire 
l'époque à laquelle il trouva les trois espèces d'Erêémiaphiles 
qui s’y trouvaient mélées. 

Je prie les savants entomologistes que je viens de citer 
de recevoir ici l'expression de ma reconnaissance pour 
leurs bienveillantes communications. C’est pour moi un 
devoir et un plaisir que de signaler le digne usage qu'ils 
font des matériaux précieux qu’ils ont à leur disposition, 
et dont ils m'ont fait un généreux abandon; dans leurs | 
mains, ils eussent été sans nul doute bien plus profitables à 
cette science qu’ils enrichissent sans cesse de leurs doctes 
écrits. 


Is Genre. 


Genre Erêmiaphile, Genus Eremiaphilu. À. LEeFEBvRe. 


(cpu, le désert, prèstv, aimer.) 


Ordre. Orthoptères, Orthoptera.\ 
1e Section. Coureurs, Cursoria. | Laireille. 
3° Famille. Mantides, Mantides. 
Ici changer ainsi la phrase suivante, « 5 articles à tous les 
tarses »; mettre en place : 
À. 5 articles à tous les tarses. 
B. 4 articles aux antérieurs et 3 aux autres (1). 


(1) On pourrait, à cause de la présence de la plaque sous-anale bi-épi- 
neuse que portent les femelles, plaque qui ne se retrouve dans aucune 
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2° Division. Guisses simples. a Revue des 
2° Section. Tête mutique. Orthoptères. 


Ce genre se place dans la classification de ce dernier au- 
teur entre les ÆAcanthops et les Mantis ; et, en suivant sa 
méthode , il se désignerait de la manière suivante : 


Cuisses simples, sans membrane. 

T'ête mutique, grosse, enfoncée dans le prothorax et très- 
penchée en dessous. 

Corps court et trapu. 

Abdomen élargi vers son milieu, portant en dessous, à son 
extrémité, une plaque sous-anale mutique dans le G (1), 
armée de deux épines écartées, non mobiles et dirigées 
vers l’anus dans la © ; plaque sur-anale petite dans le &7, 
grande et operculaire dans la ©. 

Corselet sans dilatation latérale, mais seulement un peu 
relevé et lamelliforme sur ses côtés, souvent plus large 
à sa partie antérieure, moitié moins long que l’abdomen , 
et presque trapézoïde. 

Yeux gros, saillants el arrondis. 

Antennes filiformes dans les deux sexes. 
V'ertex uni. 
Elytres patelliformes, déprimées sur ses côtés, atteignant 


autre Mantide, former de ces insectes un groupe sous le nom d’Erêmia- 
philiens (Eremiaphilii) du nom du 17 genre, ou, si on veut se renfermer dans 
la juste application du caractère propre aux insectes de cette section, c’est- 
à-dire leur abdomen sous-épineux, et se servir d’un nom tiré du grec qui 
lPexprimât, on désignerait ce groupe sous la dénomination d’Acanthogasté- 
riens (Acanthogasteriü)". 

11 contiendrait deux divisions, savoir : 
A. 5 articles à tous les tarses. Genre Eremiaphila. 
B. 4 articles aux antérieurs, 3 aux autres. Genre Heteronutarsus. 


* xxav0os, épine ; y«snp, abdomen. 


(1) Abstraction faite des filets sexuels communs aux Mantides mâles, 
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ordinairement environ la moitié de la longueur de l’ab- 
domen. 

Ailes arrondies , presque aussi grandes que les élytres, 

à réseau plutôt ramiforme que cellulaire , partagées 

longitudinalement un peu en biais par un pli très- 

marqué, qui dans le repos se trouve alors placé le 

long du corps. 

Elytres et ailes impropres au voi, et portant le plus 
souvent en dessous une tache métallique. 

Ce genre se"place plus naturellement après les 4can- 
thops et avant les Mantis, par l’analogie qu'il a avec ces 
deux genres, qui comprennent des espèces assez trapues, 
à abdomen souvent fort large, à ailes et élytres courtes 
et arrondies, etc. Il ne pourrait, après les Mantis, s’allier 
aussi bien avec les T'hespis, dont la taille svelte et élancée, 
le corps très-long et étroit, le corselet allongé, les élytres 
et les ailes oblongues, et les pattes intermédiaires rappro- 
chées des postérieures, etc., etc., l’en éloignent tout- 
à-fait. 

Telles sont mes raisons pour assigner cette place aux 
Erémiaphiles dans la classification de M. Serville. Elles diffè- 


rent des Acanthops, mais surtout des Mantis , avec lesquelles 


elles sont plus comparables, par les principaux caractères 
suivants : 


Genre Acanruops (Ser- Genre Ersmiarmira (Le- Genre Maxris (La- 


ville). febvre). treille). 
(Habitat) 
(Nota. Je me conten- Lieux arides. Lieux cultivés, 
te de ne signaler dans 
ce tableau, pour le ren- (Coloration) 
dre plus clair, que les ù 
caractères exclusifs à Empruntant,du moins Stable selon l’espè- 
ce genre.) dans les nymphes, celle ce, malgré la diversité 


de la localité qu’elles ha- des localités. Variétés 
bitent. à part. 


s 














| 
| 


| 
| 
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Vertex creusé. 
Antennes pubescen- 
tes, 


Longues. Elytres à 
côté externe dilaté et 
à nervures transversa- 
les saillantes. Sans ta- 
ches métalliques ‘en 
dessous, 


(Téte:) 


Enfoncée dans le pro- 
thorax jusqu’ aux yeux. 

Vertex uni. 

Antennes entièrement 
pubescentes , ou seule- 
ment dans leur dernière 
moitié. 

Cou nul. 


(Prothorax.) 


* À son extrémité anté- 
rieure plus large que la 
tète. 


(Elytres et ailes.) 


Moiïtié moins longues 
que l'abdomen, patelli- 
formes , impropres au 
vol; aïles à réseau ra- 
miforme plutôt que cel- 
lulaire : le plus souvent à 
tache métallique en des- 
sous (les deux). 


(Abdomen.) 


Portant dans la & une 
plaque sous-anale cornée 
et bi-épineuse au milieu 
de son bord inférieur. 

Appendices du dernier 
segment très-courts, et 
à six articles. 


(Cuisses et jambes.) 


Grêles, à épines à leurs 
articulations, 


Etc., etc.,etc. 
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"Portée sur l’extré- 
mité du prothorax. 


Cou sensible. 


À cette extrémité 
moins large que la tête. 


Le plus souvent de 
la longueur de l’abdo- 
men, propres au vol; 
ailes à réseau plutôt 
cellulaire que rami- 
forme. Point de tache 
métallique en dessous 
(les deux). 


Sans plaque cornée, 
épineuse, me ne 
sous-anale dans la @. 

Appendices du der- 
nier segment souvent 
très-longs, et au moïns 
à quatorze articles, 


Non grèles et sans 
épines à leurs articula- 
tions. 


472. ANNALES 


ANATOMIE EXTERNE DU GENRE. 


Tête; forte, ovalaire, fortement penchée en dessous, en 
gagée dans le corselet, plus large que lui. Yeux très-gros, 
arrondis et bombés. Ocelles, au nombre de trois, penchés 
en avant, placés en triangle, savoir, un entre la base des 
antennes, les deux autres séparés et en un peu au-dessus 
de Forigine de ces dernières. Ils ne m ‘ont pas paru moins 
bien formés dans les larves et dans les nymphes que dans 
les individus à état parfait. Æntennes placées entre les 
yeux, multiarticulées , moniliformes, longues environ de la 
moitié du corps. Leur article basilaire court et très-gros, le 
suivant d’égale longueur, mais moitié moins fort ; les autres , 
qui ne laissent à leur départ apercevoir aucune artieulation, 
sont au nombre de 35 environ, d’égale grosseur entre eux, 
et paraissent légèrement pubescents vers-la dernière moilié 
de l’antenne. 

Bouche: labre ressemblant à ediaits d’une spatule 
dont le bord médiaire serait un peu proéminent. En dessous 
il présente dans son milieu deux pointes saillantes et longues, 
dirigées vers son insertion, qu'elles dépassent, écartées .et 
prenant leur origine de chaque côté d’une cavité qui oc- 
eupe le centre. L'espace qui de chaque côtéexiste entre 
les bords du labre et l’origine de cette cavité est couvert 
de poils raides. Mandibules irès - fortes, extérieurement 
courbes et tridentées .à l'extrémité de leur partie interne. 
Mächoires oblongues. Lobe terminal moins long que le corps 
de la mâchoire, épais et large à sa base, mince et aigu à son 
extrémité, qui est bidentée inégalement, la dent interne étant 
la moins longue. Il saillit en s’arrondissant vers sa base dans 
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sa partie interne , et est presque coupé droit à sa partie ex- 
terne, Toute sa face interne est garnie de poils raides. Palpe 
interne ou galea dépassant le lobe terminal en s’arrondissant 
au-dessus de lui, à deux articles : le premier, plus courtque 
le second d’environ les deux tiers de la longueur de ce der- 
nier, un peu creusé dans sa partie ‘externe. Le second 

‘arrondi extérieurement , et terminé par une petite épine 
penchée en dedans et que je ne crois pas articulée. 
Palpe externe ou maxillaire à cinq articles. Les deux pre- 
miers les plus courts, égaux ‘entre eux et ensemble aussi 
longs que le troisième. Ce dernier un peu plus long que le 
sde et le cinquième, qui sont égaux entre eux. Le 
cinquième est arrondi à son extrémité, Tout le palpeest cou- 
vert de poils courts. Zèvre très-allongée transversalement , 
presque trapézoïde , arrondie à ses bords externes. Languetle 
formée de deux pièces larges , accolées et bombées en de- 
dans ; terminées par quatre pièces articulées; les deux in- 
ternes sont les plus pelites , -allongées et mouvant chacune 
sur une petite pièce qui leur:sert de base et qui elle-même: 
est articulée dans lextrémité interne de chacun des lobes 
ou pièces basilaires. Les deux externes sont bien plus fortes 
et plus larges, arquées en dedans , par conséquent semi-cir- 
culaires extérieurement et dépassant à peine en longueur 
les deux pièces internes, Palpe labial à trois articles à peu 
près égaux entre eux-en longueur ; cependant le second arti- 
cle est un peu plus court, et le troisième, arrondi. à son ex- 
trémité, paraît plus long, par cela même qu’il est un peu 
plus grêle que les autres. Tout le palpe est velu. 

Col; nul. - à 

Prothorax; trapézoïde, transversalement bombé en dessus, 
ses côtés quelqué peu dilatés et lamelliformes ; presque 
toujours plus large vers la tête, qu'il recoit, et à la jonc- 
ticn de laquelle:l est tronqué presque carrément, en présen- 
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tant trois méplats plus ou moins sentis, qui se remarquent 
également à son bord postérieur. Diverses inégalités s’ob- 
servent en dessus; notamment contre la tête , où la petite 
protubérance hémisphérique qui l’avoisine et occupe la par- 
tieantérieure du corselet est ordinairement la plus saillante. 
Présternum lisse ei uni en dessous. 

Métathorax et Mésothorax ensemble aussi longs que le 
prothorax, n’offrant aucun caractère particulier. 

Métasternum et Mésosternum lisses et unis en dessous. 

Elytres; courtes, impropres au vol et de grandeur varia- 
ble selon les espèces, mais dépassant rarement la naissance 
des pattes postérieures dans les individus à état parfait que 
je connais; patelliformes, arrondies extérieurement , très- 
réfléchies sur les côtés; ce qui leur donne une forme 
ovalaire, dont la partie la plus large serait leur extrémité 
lorsqu'elles sont au repos. Dans cet état, elles se croisent 
légèrement. En général elles sont rugueuses, participent de 
la couleur du corps, et sont presque toujours marquées en 
dessous d’une tache métallique transverse. 

Ailes ; presque de la grandeur des élytres, plutôt un peu 
opaques que transparentes, impropres au vol, arrondies et 
partagées longitudinalement en biais en deux parties inégales 
par un pli interne, au moyen duquel le dessous se trouve 
replié sur lui-même, et c’est la seconde moitié qui vient se 
ranger le long du corps. Days presque toutes les espèces 
elles sont en dessous, à leur première moitié, marquées 
comme les élytres d’une tache transverse métallique. Leurs 
nervures comme aux élytres présentent une réunion de ra- 
muscules formant une masse de cellules des plus irrégu- 
lières, 

Ces organes locomoteurs, tant par leur forme que par la 
coloration métallique qui leur est particulière, distinguent 
entièrement ce groupe des autres genres existant dans les 
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Mantides. Il paraîtrait du reste que cette coloration est sujette 
à varier selon les espèces ; car l’Er. Cerisy ne présente pas de 
tache métallique ni de coloration à ses ailes; et d’un autre 
côté l’Er. Luxor, qui est presque à son dernier état, n'offre 
aucune tache à ses élytres, tandis qu’au contraire ses ailes, 
toutes brèves qu’elles sont, portent une tache métallique. 
Paite antérieure ; celte partie, très-semblable à celle des 
autre Mantides, est dans Erémaphile solidement organisée, 


* d’une préhension forte et les muscles doués d’une vigueur 
Le] 


extrême, à tel point que, l’insecte vivant, on éprouve quelque 
peine à lui déployer ce membre. 

Forte et trapue, cette patte est, à n’en pas douter, une 
arme terrible contre les insectes qu’elle saisit, et qui s’y trou- 
vent étreints entre une quadruple rangée d’épines de la 
cuisse et de la patte, sans compter l'extrémité acérée de cette 
dernière, qui lorsqu'elle se replie, correspond précisément 
aux fortes épines de l’origine inférieure de la cuisse. 

Je vais examiner successivement toutes les parties qui la 
composent. 

Hanche ; un peu plus longue que le thorax et presque 
aussi longue que la cuisse, insérée sous la tête, très-forte, 
bombéeintérieurement, unie et méplate extérieurement, avec 
quelques légères épines à son bord interne. Cette partie re- 
çoit à sa face interne la cuisse, qui se replie dessus. 

Trochanter ; mutique, très-fort et très-bombé en dessous. 

Cuisse ; large à son origine, allant en diminuant vers son 
extrémité, creusée en dessous pour recevoir la jambe, 
aplatie intérieurement, convexe extérieurement (et c’est 
cette partie que je désignerai sous le nom de disque) ; garnie 
de chaque côté de sa canaliculation d’une rangée d’épines 
courtes et serrées à sa partie interne, et seulement de 3 ou 
4 épines plus fortes à sa partie externe, Il y a également 3 à 
4 épines inégales en grandeur, assez fortes, longues et ai- 
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guës à son origine inférieure, près du trochanter, sur une 
éminence assez senlie, avant le commencement de la cana- 
liculation. 

Jambe ; moitié moins longue que la cuisse, large, arquée 
en dedans, creuse et garnie d’épines comme la cuisse, ter- 
ninée par un crochet aigu, long et recourbé en dedans. 

T'arse ; inséré à la face externe de l’extrémité de la patte, 
plus long que la jambe. 

pce article grêle, environ aussi long que la jambe, 
le crochet non compris; les quatre autres presque d'égale 
grandeur entre eux, et, pris ensemble, aussi longs que le 
1 article; néanmoins le dernier est visiblement plus allongé 
et terminé par deux ongles crochus et égaux. 

Lorsque la patte est repliée, ainsi que 1e tarse, tous deux 
égalent en longueur la cuisse, sur la partie externe de laquelle 
ce dernier se couche; ainsi, au repos, la patte dépasse à peine 
la hauteur des yeux. 

Pattes intermédiaires et postérieures ; longues et grêles, ces 
dernières plus longues d’un tiers que les intermédiaires; une 
épine sur l'extrémité de la cuisse, à son articulation génicu- 
laire, une série de petites épines courtes et peu senties à la 
partie interne de la jambe, et deux épines fortes et inégales 
sous l’extrémité de la jambe, à son articulation tarsienne. 

Hanche: courte, moitié moins longue que celle des an- 
térieures, très-forte, épaisse, extérieurement bombée, 
aplatie et bordée sur le côté, sur lequel se replie la cuisse ; 
pour recevoir l’origine de cette dernière, elle est légèrement 
creusée à son extrémité. 

Trochanter ; moitié moins long que la anche, extérieu- 
rement bombé et égalant en grosseur l’origine de la jambe. 

T'arses ; à 5 articles, le 1°, le plus long de tous, égalant 
les trois suivants, à peu près égaux entre eux; le dernier, 
moins long que le 1°, terminé par deux crochets égaux, 
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longs et écartés. Ges articles, unis en dessus, présentent à 
l’extrémité bilatérale de chacun d’eux une légère dilatation 
quelquefois très-sentie. 

Ces dernières pattes, généralement semi-annelées de trois 
taches noires tant sur la cuisse que sur la jambe, sont pri- 
vées de la coloration qui se remarque sur leurs faces exter- 
nes, à toutes les parties internes, et destinées à recevoir les 
autres lorsqu'elles se replient. 

Abdomen ; le racornissement qu’éprouve par la dessicca- 
lion cette partie du corps dansles Erêmiaphiles à état parfait 
que j'ai examinées , et chez lesquelles elle se trouve plus ou 
moins dilatée ou contractée dans plusieurs endroits, s’esttou- 
jours opposé à l’examen bien positif que j’en voulais faire 
quant au nombre et à la forme des segments. Je ne pourrai 
donc en parler qu’approximativement. 

Il dépasse les élyires environ du tiers de la longueur gé- 
nérale de l’insecte, et dans les deux sexes est terminé en 
dessus et en dessous par deux plaques qui protégent et re- 
couvrent l’anus. Elles servent de principal moyen de re- 
connaissances pour les sexes. Selon leur position, je les 
distingue sous le nom de plaque sur ou seus-anale. 

Dans le mâle les élytres au repos le débordent en largeur , 
et il se dilate fort peu dans ce sens-là. Dans sa position nor- 
male son extrémité est un peu relevée, 

Dans la femelle c’est le contraire : il se dilate latérale- 
ment d’une manière assez brusque, et son second segment 
en dessus à son extrémité latérale est déjà plus large que les 
élytres; le troisième segment est encore plas grand; mais 
de suite le quatrième est plus petit, et à partir de là l’abdo- 
men se rétrécit subitement pour se dilater dans le sens: 
contraire, c’est-à-dire de dessus en dessous, à cause de la 
présence des parties sexuelles. 

Les segments dans le mâle, en dessus, m’ont paru être au 
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nombre de neuf ou dix (je les compte dans les deux sexesde 
part et d'autre, non compris les plaques sur et sous-ana- 
les, que dans la femelle on serait tenté de prendre pour un 
segment); les sept premiers correspondent aux sept que l’on 
compte en dessous; les autres en dessus occupent la place 
qu’en dessous tient la première partie de la plaque sous- 
anale. 

Dans la femelle je crois qu’il y en a huit en dessus, dont 
les quatre premiers correspondent aux quatre autres, que l’on 
compte seulement en dessous (sil en existe un cinquième, 
qui serait le premier, il est très-peu visible). Les quatre sui- 
vants, presque toujours rentrés l’h dans l’autre, occupent 
la largeur que tient en dessous la plaque sous-anale. Les 
segments du dessous sont assez Brillants, durs et lisses dans 
la femelle, presque autant que la plaque sous-anale; ce qui ne 
m'a pas paru être la même chose dans le mâle, où er dessus 
comme en dessous les segmenis semblent être de même na- 
ture. Sa plaque sous-anale est lisse, brillante et cornée. 

Plaque sur-anale. Dans le mâle elle est assez petite, se 
distingue toujours par sa forme allongée, quelque retirée 
qu’elle puisse être sous les segments qui la précédent, Elle 
participe de leur nature, est peu bombée et arrondie laté- 
ralement ainsi qu’à son extrémité : elle déborde la plaque 
sous-anale sur ses côtés, mais au bout elle est dépassée par 
elle. 

Dans la femelle, cette plaque est bien plus grande, très-bom- 
bée, surtout latéralement et presque toujours un peu ployée 
dans sa longueur; elle est arrondie extérieurement, légère- 
ment fendillée et plissée en dedans à son extrémité, de ma- 
nière à faire en dessus à cet endroit une vive-arête souvent 
très-sentie; elle forme un large opercule, variable de gran- 
deur, selon les espèces (car elle est très-grande dans l’Æ. 
Géné, tandis que dans PÆ. Zetterstedt, bien que l'espèce 
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soit de même dimension, elle y est. proportionnellement 
bien plus petite). Elle protége en dessus les organes de la 
sénération, comme en dessous ils sont défendus par la pla- 
que biépineuse, qu’elle dépasse dans sa longueur. 


Plaque sous-anale. Dans le mâle elle est cornée, longue , 
étroite , dépassée latéralement par la plaque sur-anale, bom- 
bée sur les côtés et à son extrémité: à cet endroit elle est ar- 
rondie et porte deux petits filets écartés , oblongs , ovalaires, 
mous, mobiles à leur base, mais dans la longueur des- 
quels je n’ai pu reconnaître aucun article. Cette plaque vient 
. en se relevant s'adapter contre celle sur-anale et presque 
fermer l'ouverture de l’anus. 


Quant aux organesgénitaux, sur quatre mâles d'espèces dif- 
férentes que j’ai pu examiner, dans un seul jai vu saillir de l’o- 
rifice de cette ouverture, lorsqu'elle était dilatée, un organe 
presque aussi long et aussi large que la plaque sous-anale , re- 
levéen dessus, aplali, paraissant susceptible de dilatation sur 
ses côtés, transversalement fendu à son extrémité, arrondi, 
et à cette fente apparaissait probablement la pointe de la 
verge, ainsi abritée dans cette espèce d’étui. Voila tout ce 
que j'en peux dire. 

Dans la femelle la plaque sous-anale est fort différente 
de celle du mäle. Elle ressemble à un autre segment de 
l’abdomen, mais il est impossible de s’y méprendre : les 
bords saillants de dessous le quatrième segment, arrondis et 
non dilatés en une espèce de pli, comme les segments eux- 
mêmes, etc., eltc., la font reconnaitre facilement. Elle est 
large, cornée, bombée, lisse, méplate à son bord inédiaire, et 
armée à cet endroit de deux prolongements très-aigus, en 
forme d’épines séparées à leur base, carénées en dessus 
dans leur longueur, fortes, et dirigées parallèlement vers 
l’anus. C’est ce caractère qui sert au premier coup d'œil à 
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distinguer les deux sexes d’une manière aussi évidente que 
facile, caractère qui’ jusqu’à présent mé semble exclusif 
à ce genre parmi les autres Mantides. | 

Cette plaque est le plus souvent dirigée ; en s’éloi- 
gnant de l'anus, de manière à faire angle avec lui; ce qui 
Ana bien plus sensible pour peu que ce dernier soit 
dilaté. 

Il est à remarquer que dans les larves des Érémiaphiles : 
T'yphon et Petit, cetle plaque m’a paru beaucoup moins 
grande, plus étroite dans sa hauteur, et ses épines , pro- 
portion gardée ‘avec ces espèces, bien moins fortes ; tan- 
dis que dans les nymphes elle a déjà toute l’ampleur de 
l’état parfait. De plus, dans ces deux larves, l'abdomen ne 
m’a pas présenté celte dilatation terminale en sens contraire 
de la largeur; et entre les deux plaques anales, fort peu en- 
tr’ouvertes, l’anus ne ‘se voyait que comme une petite 
plaque triangulaire, dont la large base, située vers le haut, 
est plate et fendue longitudinalement presque dans. son en- 
tier : appelées à prendre une plus grande extension dans les 
autres états qui succèdent, et que cette sorte d’airophie ou 
de peu de développement que présentent ces parties, 
porterait à croire qu’à l’état de larve les organes généra- 
teurs dans ces espèces ne sont pas encore propres à remplir 
leur office. 

Dans les individus à état parfait, dessous cette plaque 
sous-anale, l’anus a l’apparence d’une poche cornée , qui 
saille plus ou, moins, iransversalement rétractile à sa 
partie inférieure et fendue longitudinalement. Les: or- 
ganes relatifs à la “copulation m'ont été fort difficiles à 
bien constater. Cependant, autant que j'en ai pu juger 
dans l'individu que j'ai figuré, et qui m'a présenté ces 
parties très-développées, il sort au-dehors de celte fente un 
corps oblong, garni de poils courts,'semblable à une vulre 
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qui serait longitudinalement roulée de chaque côté sur elle- 
même, et qui semblerait contenue dans une poche ouverte 
et cornée, qui l’envelopperait en arrière : le tout largement 
protégé par la plaque sur-anale, qui couvre ces parties en 
les dépassant de tous côtés. Dans la fig. 14 elle est consi- 
dérablement dilatée. 

Au repos, ces parties internes disparaissent pour ne lais- 
ser voir qu’une pelite fente longitudinale dans le peu d’es- 
pace qui existe alors entre les épines de la plaque sous. 
anale et les bords de la plaque sur-anale. * 

Dans l’un et l’autre sexe, il sort sur les côtés de dessous le 
dernier segment de l’abdomen, à l’origine de la plaque sur- 
anale, deux appendices courts, à six articulations, ronds, 
fusiformes, souvent couchés sur les côtés, mais le plus sou- 
vent aussi contournés en dehors, et apparaissant comme 
deux petites antennules de chaque côté de lanus, ainsi 
qu’on le voit dans la plupart des autres Mantides (1). 


(1) Dans ces dernières le sexe mâle se reconnaît facilement par la pré- 
sence de ces deux appendices et des deux filets terminaux de sa plaque 
sous-anale, tandis que dans la femelle on ne peut apercevoir que les deux 
premiers. En plus, la fente anale qui remplace la plaque aide encore à re- 
connaître ce sexe. 

On pourrait tirer, je crois, de bons caractères de la plaque du mâle, 


- de ses filets et des appendices, qui offrent des différences de construction 
très-remarquables. 
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DESCRIPTION DES ESPÈCES (2). 


ÉRÈMIAPHILES À ÉTAT PARFAIT. 


Elytres et ailes de grandeur presque égale. 


Eremiaphila, Auvouix. 


Long. 30 mill. 


. 

Albida, punctis obscuris irrorata. Thorax granulosus. Ely- 
tra magna, supra albovirescentia ; subtüs, eximiä macul& 
cœruleä angustà melallico-micante longe ab margine ex- 
terno, insignià. Ale utrinque fusco pallidæ, parte anteriori 
subtüs juxta marginem externum maculà viridi-metallico 
micante notate. 


Tout l’insecte est d’un blanc-verdâtre mélangé. 

Tête, très-forte, blanche, piquetée de points bruns entre 
les yeux, sur le vertex. On en distingue deux séries longitu- 
dinales un peu écartées, qui partent de deux points plus gros 
que les autres jusqu’à la hauteur des ocelles, et une seconde 
le long du bord supérieur des yeux. Feux irès-gros et très- 
saillants. Joues et mâchoires d’un blanc lacté; uni; face, la- 
bre, etc., du même blanc, mais semé d’atomes obscurs. 

Prothorax, beaucoup plus large antérieurement qu’à sa 
partie postérieure, dilaié sur les côtés, couvert en dessus 
de protubérances très-prononcées, et d’une multitude de 
points bruns élevés, auxquels, sur les côtés, succèdent des 
taches enfoncées, irrégulières, obscures et plus larges que 


(1) Les antennes étant ou un peu ou entièrement mutilées dans ces di- 

x rer x ,, 

verses espèces, et n’offrant en général que très-peu de caractères , cela m’a 
décidé à n’en point parler dans le courant de ces descriptions. 








DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE. 483 


les points; le fond de la couleur est d’un blanc sale sur les 
côtés, et d’un brun jaunâtre en dessus. 

: Eiytres, très-grandes, une fois et demie aussi longues quela 
tête et le prothorax pris ensemble et dépassant de beaucoup 
l'extrémité des hanches postérieures; presque trapézoïdes, 
coupées droit à leur bord interne, arrondies detousles autres 
côtés, assez dilatées antérieurement et recourbées en dessous 
à leur bord et surtout à leur angle externe; en dessus d’un 
blanc tant soit peu verdâtre, mais plus beau à leur bord 
antérieur et plus jaune à leur bord interne; en dessous d’un 
blanc uni, sur lequel les nervures ramiformes de leur bord 
antérieur saillent en jaune sale; une belle tache d’un bleu- 
indigo métallique, oblongue, intérieurement courbe, est 
placée à sa tierce partie externe, la coupe transversalement 
dubordinterne, oüelleesttrès-large, au bord antérieur qu’elle 
n’atteint pas, et où elle se termineen pointe; elleest visible en 
dessus par transparence, et contribue beaucoup à donner 
cet œil verdâtre qu’on y aperçoit. 

Ailes, presque aussi grandes que les élytres, ayant assez 
bien la forme d’un ovale dont la pointe serait tournée en bas, 
ei qui tiendrait au corps par un de ses côtés. Le pli qui 
les coupe transversalement est très-incliné en dedans; 
_ aussi la seconde partie de l’aile est-elle beaucoup moins gran- 
de que la première, de part et d’autre elles sont de couleur 
café au lait foncé. En dessous, au bord externe de leur partie 
antérieure, une tache oblongue, d’un vert-foncé métallique. 

Pattes, antérieures d’un beau blanc luisani piqueté de ta- 
ches petites et obscures à leurs faces externes; au bord su- 
périeur du disque de la cuisse les taches sont plus larges, 
et envahissent le fond; intermédiaires et postérieures d’un 
blanc sale; leurs taches obscures, semi-circulaires, très-pro- 
noncées surtout aux intermédiaires. 

Abdomen... manque. 
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Sexe, inconnu. 

Patrie, Désert du Caire à Suez, où elle a été prise par 
M. Bové. 

Collection, Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

Observations. Décrit-sur un seul individu. 


Eremiaphila, Cerisy. 


Long. 50 mill. 


Fusco-ænea, paululum rubeata. Elytra magna, subtüus maculä 
cœruleo-chalybed ornata. Alæ obscuræ utrinque immacu- 
latæ. Thorax gibbus, anticè posticèquè supra præsertim 


globulosus. 


Cette grande espèce est entièrement d’un brun foncé 
présentant cà et là des teintes rougeûtres, surtout sur les 
élytres. | 

Tête, très-grosse, mais aussi large que le prothorax; les 
impressions-peu senties. 

Prothorazx, presque aussi long que large, plus resserré à sa 
partie postérieure, ce qui ly fait paraître plus étroit; ses cô- 
tés très-déprimés et présentant un creux très-senti à ses 
quatre angles; son dessus fortement bombé et inégal, les 
protubérances qui le couvrent ÿ élant excessivement sail- 
lantes; celles du devant et de l’arrière sont les plus fortes, et 
forment deux lobes contigus, ce qui le fait un peu creuser à 
son milieu et ressembler assez à une selle de mameluck. 
Oa y remarque en plus nombre de petites aspérités brunes. 

Elytres, très-grandes, absolument de même forme que 
que celles del’Ærem. Audouin, c’est-à-dire présentant celle 
d’un trapèze adhérent au corps par un de ses angles, et qui 
serait arrondi et bombé extérieurement, surtout vers la ré- 
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gion apicale, et coupé droit à ses bords antérieur. el inter- 
ne. En plus, leur dépression antériolatérale est très-large, 
leur dessus fripé, à cause de la saillie des nervures et du 
creux des cellules, dont chacune offre au centre une tache 
d’un roux obscur. En dessous une longue et belle tache, 
d’un bleu d’acier bronzé, très-éloignée du bord apical, 
part de l’interne sans atteindre l’externe , et est un peu 
visible en dessus par transparence. 

Ailes, aussi grandes que les élytres et de forme pareille à 
celles de l’'Erem. Audouin, c’est-à-dire très-ovalaire, et leur 
nervulation doucement sentic; obscures et privées de toute 
tache bleuâtre et de teinte partielle propres aux espèces 
congénères; elles présentent seulement dans un des deux 
individus que j’examinai, comme aux élytres, une petite ta- 
che roussâtre dans chaque cellule. 

Pattes, trop mutilées pour en pouvoir parler. L’unique 
antérieure qui existe semble courte et trapue. Le disque de 
la cuisse est saillant, blanchâtre et piqueté de points bruns 
dans son milieu, ses bords latéraux bruns et mouchetés de 
noir. 

Abdomen. À en juger par le seul individu qui possède 
cette partie enlière, il est excessivement large, égalant en 
. longueur, à sa partie la plus dilatée, plus de la moitié de la 
taille de l’insecte. Il paraît fripé; la plaque sur-anale assez 
large et très-réfléchie sur les côtés; la sous-anale ne pré- 
sente rien de bien remarquable; les côtés y sont coupés 
droits au lieu d’être arrondis. 

Ce qui distingue principalement cette espèce sont les pro- 
tubérances de son corselet, et l’absence de toute grande ta- 
che et de teinte en dessous de ses ailes. 


Sexe, femelle, 
Patrie, Désert de Luxor, vis-à-vis Thèbes (Haute-Egypte). 
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Collection, Muséum. 

Observations. Décrit d’après deux individus femelles très- 
mutilés, et dont l’un d'eux n’a plus que les élytres. Ils fu- 
rent pris, à ce que l’on m’a assuré, dans le désert de Luxor 
par les marins de l’expédition française envoyée il y a deux 
ans chercher l’obélisque de ce nom. 

IL est à remarquer que cet habitat correspond parfaite- 
ment avec celui qui est propre à ces insectes; car le Dé- 
sert à cet endroit s’avance jusque sur les bords du Nil; 
tandis que sur l’autre rive en face , à Thèbes, il existe 
encore une assez grande étendue de terrain cultivé, où 
je n’ai pu rencontrer aucune Erémiaphile, tandis que d’au- 
tres Orthoptères y abondaient.. 


Eremiaphila, GENE. 
Long. 28 mill. 


Ochreo plerumque pallido-lutea, T'horaxrugosissimus. Élytra 
subtüs latissimä maculé margine externo metallico-cæruleà 
notata. Alæ subtus parte anteriori, latissimä maculà ejus- 
dem coloris quasi omnino coloratæ, posteriori parte, la- 
tero-rubeæ. 


Le corps est trapu dans la femelle, plus élancé dans le 
mâle; ilest, dans les deux sexes, de couleur paille-mat 
plus ou moins foncée et passant aussi à l’ocre jaune. 

Tête du mâle plus petite que dans la femelle , très- 
enfoncée dans le prothorax, qu’elle dépasse bien moins que 
dans l’autre sexe, où elle est forte, plus large que le protho- 
rax et très-saillante. 
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Prothorax, paraissant, à cause de la différence du volume 
de la tête, plus large antérieurement dans le mâle que dans 
la femelle, mais cependant de forme presque carrée dans 
les deux sexes, sinué antérieurement et postérieurement en 
forme d’accolade. Les protubérances du dessus sont très- 
prononcées , et Loute sa surface extrêmement rugueuse, à 
cause des petites élévations coniques qui la couvrent. Les 
bords latéraux lamellés et sinueux, de manière à les faire 
croire ébréchés en plusieurs endroits. 

Elytres, larges au moins d’un tiers plus que le prothorax, 
très-déprimées sur les côtés qu’elles enveloppent, et assez 
brusquement pour former à l'endroit où elles se courbent 
une arête très-sentie, surtout à son attache, et qui ne dispa- 
raît qu’à la moitié de sa longueur ; il existe même quelques 
tubérosités sur cette arête. Très-arrondies de tous côtés et 
un peu bombées à leur bord apical, elles ont, étant dé- 
ployées, la forme d’un ovale arrondi attaché par sa partie 
la plus étroite. Leur nervulation est variablement sentie : dans 
un mâle que je tiens de l’amitié de M. Guérin, elles ressem- 
blent infiniment à l'enveloppe tendre qui couvre les amandes 
donton a ôté la première écorce; et dans une femelle de la 
collection de M. Serville, les élytres paraissent tout-à-fait 
ridées. Dans les deux sexes, elles ne dépassent guère la 
hanche postérieure. En dessous, le long du bord externe, 
elles portent une très-large tache oblongue, brillante, d'un 
bleu d’acier bronzé, arrondie en dehors, coupée droite en 
dedans, et qui occupe transversalement une grande partie 
de la moitié externe de l’élytre , en laissant un large espace 

“entre elle et les bords. Cette tache est infiniment peu ou 
plutôt point visible par transparence en dessus. 

Ailes, très-arrondies, de très-peu plus petites que les ély- 
tres, jaunâtres comme elles en dessus et à leur origine en 
dessous. Le reste y est occupé dans la première partie par 
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une tache du même bleu d’acier bronzé, transversalement et 
brusquement coupée vers le premier tiers ; cette lache laisse 
en plus autour de leur bord une marge incolorée. Dans le 
de ma collection cette tache ne s'étend pas lout-à-fait jus- 
qu'au pli de l'aile, et cet espace qu’elle y laisse est en- 
vahi par la teinte rouge. J’ai donc lieu de croire que 
cette tache peut varier dans ses dimensions. Leur seconde 
partie est totalement d’un rouge-brique terne, hormis l’ex- 
trémité des bords. 

En dessus leur couleur jaunâtre est altérée par trans 
parence dans leur première partie par la tache bleue, qui 
n’en obscurcit que le centre, et dans la seconde par la teinte 
rouge. 

J'ai remarqué, non sans surprise, qu'aux deux sexes, dans 
cette seconde partie de l’aile, le réseau de leur nervulation, 
qui est très-senti dans toute leur surface en dessus, est en 
dessous en creux au lieu d’être en relief, ce qui leur donne 
tout-à-fait l'apparence de l'envers d’un estampillage. 

Abdomen du mâle plus étroit que les élytres et les 
dépassant un peu plus d’ane fois en longueur. Dans la 
femelle il est plus large que les élytres , et les dépasse un 
peu moins d’une fois en longueur, Sa plaque sur-anale est 
très-large, enveloppe un peu des côtés celle sous-anale, 
mais à son tour est dépassée par elle à son extrémité. La 
sous-anale est également très-forte, ainsi que ses épines. 

Paites, semi-annulation des intermédiaires et des pos- 
térieures oblitérée au point d’être très-peu sensible. 

Patrie, Mont-Liban. Une paire © S* du Muséum de Turin 
porte le nom de ce pays, où ils furent pris par M. Crolla en 
1891. Le œ' de ma collection m’a été donné par M. Guérin 
comme venant du Liban. Les trois autres individus que j'ai 
sous les yeux n’ont pas de patrieindiquée. Il est présumable 
qu'ils sont également des parties désertes de la Syrie. 
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Collections, Muséum de Paris, un g' ; Muséum de Turin, 
un Yet une © et une autre mutilée; collection de M. Au- 
dinet-Serville, une 9 ; et ma collection, un æ. 

Observations. Décrit sur ces six individus des deux sexes. 


Eremiaphila, ZEeTTERSTEDT. 


Long. 25 mill. 


Luteo ochrea, Elytra supra quasi rugata; läâtä, subtüs, macul 
margine exteriori cæruleo-indico-metallicä ornata. Alæ ob- 
seur&, translucidæ, maculà parvé cæruleä notatæ. Abdomen 
supra rugatum. 


Expéd. d'Egypte, Orth. pl. 2, fig. 6? (Long. 28 mill.) 


Tout l’insecte est d’un jaune d’ocre peu foncé, avec quel- 
ques atomes orangés. 

Tête, grosse, aussi large que le prothorax; les protubé- 
rances qui y existent fortement senties, ainsi que tous les 
sillons qui la parcourent longitudinalement, notamment 
ceux qui entourent extérieurement les yeux. La partie où 
sont implantées les antennes est assez creuse. Masque blanc. 
Le reste de la teinte générale. 

Prothoraz, presque carré, aussi large en avant qu’en ar- 
rière, aigu etsubéchancré à ses angles postérieurs; les côtés 
peu dilatés et ses protubérances peu marquées. 

Elytres, aiteignant les hanches postérieures , fortes , ar- 
rondies, très-dilatées et courbées sur les flancs, qu’elles en- 
veloppent tout-à-fait, et cette courbure formant une arête 
vivement sentie dans toute leur longueur. Leurs principales 
nervures lrès-saillantes; ce qui, dans leur moitié externe 
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surtout, contribue à les rendre fripées plutôt que ridées. 
En dessus comme en dessous elles sont de la couleur géné- 
rale de l’insecte; en dessous on y remarque une large 
tache transversale, d’un bel indigo métallique, située dans 
la partie externe, au commencement de sa seconde moitié 
et n’atteignant pas le bord apical. 

Ailes, arrondies, ne dépassant pas les élytres, obscures, ne 
présentant à l’extrémité de la première moitié qu’une seule 
petite tache bleue métallique, mais peu brillante, près et 
isolée du bord, et posant sur le pli. 

Abdomen, très-large; les segments semblent devoir être 
colorés d’orangé sur leurs bords. Plaque sur-anale moyenne, 
sensiblement fendillée à son extrémité. Plaque sous -anale 
n’offrant rien de remarquable ni dans la grandeur ni dansles 
épines. Dessous coloré comme le dessus. 

Pattes, hanches, dessous des intermédiaires et des 
postérieures, d’un blanc plus ou moins intense. Ces der- 
aières jaunâtresen dessus, leurs semi-annulation: d’un brun 
senti. Aux antérieures le disque des cuisses est semé d’a- 
tomes obscurs; dans sa partie supérieure, près de son ori- 
gine, deux taches grisâtres, et une semblable, mais plus 

légère , près de son extrémité. Toutes les trois, surtout 
les deux antérieures, fortement senties sur la crête de ce 
disque. 

Sexe, femelle. 

Patrie, Désert de Suez, où cet insecte fut pris par M. Bové. 

Collection, Muséum. 

Observations. Décrit sur deux femelles, dont l’une passée 
entièrement au brun foncé, ce qui arrive parfois à certains 
Orthoptères. Aussi n’y ai-je remarqué aucune trace de la 
coloration que m’offrait l’autre, hormis seulement les lignes 
de la tête, qui conservaient une teinte blanchâtre et princi- 
palement autour des yeux. Mais les caractères de forme et 
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la coloration des élytres et des ailes s’y trouvaient iden- 
tiques. 


ESPÈCES A ÉTAT PARFAIT, MAIS CHEZ LESQUELLES LES ÉLYTRES 
ET LES AILES SONT RESTÉES ATROPHIÉES. 


(Elytres en recouvrement, formées, et par fois un peu grandes. Ailes 
n’ayant que la forme d’un moignon.) 


Eremiaphila, Luxon. 


Long. 25 mill. 


Tout l’insecte d’un jaune de Sienne pâle, à sa partie anté- 
rieure principalement. 

Tête, grosse, plus large que le prothorax, ses impressions 
assez senties. 

Prothorax, large, les méplats de son bord antérieur forte- 
ment accusés et ses angles relevés; ce qui le fait paraître en 
avant bien moins comprimé latéralement, tandis qu’il l’est 
au contraire beaucoup en arrière. Là ses angles sont coupés 
en biais vers la tête, creusés, et descendent assez bas. Les 
protubérances du dessus sont peu senties , hormis deux lo- 
bes contigus plus foncés en couleur, qui occupent le bord 
de sa partie postérieure. Le contour du prothorax est en- 
tièrement couvert de petites aspérités courtes et espacées : 
son milieu est un peu aplati et couvert de petites rides cour- 
tes , aplaties et serrées. 

Elytres, déjà assez grandes, ayant près de 10 mill. de 
longueur, unies en dessus , ovalaires, d’un jaune café de 
part et d’autre , et en dessous sans aucune tache métal- 
lique. ® 
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Ailes, de même couleur. Elles ne sont encore que de forts 
moignons, en comparaison des élytres, et présentent une ta- 
che verdâtre et métallique un peu arrondie à l’extrémité 
de leur seconde partie, 

Pattes. Les hanches aux antérieures sont marquées à leur 
face interne d’une large tache noire, qui en occupe presque 
la totalité, mais isolée des bords antérieur et externe. 

Cet insecte se distingue principalement de ses congénères 
par les gibbosités postérieures du prothorax, son contour 
garni d’aspérités , l’absence de tache métallique sous ses 
élytres, etc. 

Sexe, femelle. 

Patrie, Désert de Luxor, dans la Haute-Egypte. 

Collection, Muséum d'Histoire naturelle de Paris. 

Observations. Décrit d’après un seul individu mutilé, rap- 
porté par l'équipage de l’allége le Luxor , qui alla chercher 
l’obélisque de ce nom il y a deux ans. 


Eremiaphila, Bové. 
Long. 18 mill. 


Tout l’insecte est blanc, l’abdomen d’un jaunâtre obscur. 

Tête, bien plus large que le prothorax, assez lisse : on n’y 
aperçoit pas ces rides ou ces diverses impressions qu’on 
remarque sur les autres; il n’y a que le caractère qui leur 
est commun, c’est-à-dire deux enfoncements parallèles, lon- 
gitudinaux, un peu écartés, placés entre les yeux, sur le de- 
vant de la tête, immédiatement au-dessus des ocelles, qui 
ÿ soit assez prononcé, ou qui paraît d'autant plus par cela 
même qu'il est seul. ss 
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Protherax, plus étroit en arrière qu’en avant, prolongé 
sur la tête plus que dans les autres espèces, ses côtés peu 
lamellés et peu saillants; ses gibbosités moins sensibles 
que chez les autres espèces. 

Elytres, atteignant la hanche des pattes intermédiaires ; 
très-peliles, pentagones, à angles arrondis, et par l’un des- 
quels elles s’attachent , ce qui les fait antérieurement saillir 
en dehors. Elles sont tant soit peu dilatées proportionnelle- 
ment à leur petitesse , un peu courbées à leur partie anté- 
rieure et à leurs bords, et d’un blanc mat en dessus comme 
en dessous, sans aucune trace de tache métallique. 

Ailes, excessivement petites, ayant à peine deux millimè- 
tres de long. Elles portent une large tache métallique d’un 
bleu foncé à l’extrémité , mais dont je n’ai pu juger que par 
transparence , n’ayant pu réussir à les développer. 

Pattes, blanches, surtout aux antérieures. Disque de leurs 
cuisses présentant quelques rugosités, et leurs jambes di- 
vers points obscurs enfoncés. 

Abdomen, en raison de la petitesse des élytres, paraissant 
très-grand. Sa plaque sur-anale grande, mais étroite; la 
sous-anale forte, ses épines longues. 

Sexe, femelle. 

Patrie, Désert de Suez. Rapporté par M. Bové. 

Observations. Décrit sur deux femelles mal conservées. 
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ESPÈCES A ÉTAT DE NYMPHE. 


(Elytres n’ayant que la forme d’un moignon. Aïles à état rudimentaire, 
attenantes au mésothorax ; toutes deux rejetées sur les côtés. } 


Eremiaphila, SAviany. 


Expéd. d'Egypte, pl. », fig. 3, 9. (Long. 11 mill.) 

Cette Erêmiaphile, qui à 15 mill. de longueur est d’une 
couleur jaunâtre, beaucoup plus pâle en dessus, ete. Elle 
diffère de toutes les autres par la forme et les protubé- 
rances toutes particulières de son corselet , la série de pe- 
tits mamelons qui bordent latéralement son abdomen en 
dessus, etc. 

Tête, plus large que le prothorax, couverte d’une multi- 
tude de protubérances qui accusent vivement les diverses 
pièces dont elle se compose; la face elle-même participe à 
ces saillies. 

Prothorax , plus étroit en arrière , dentelé sur ses côtés, 
et criblé d’une multitude d’impressions obscures qui le font 
paraître ridé en tous sens; en plus il offre longitudinalement 
dans son milieu deux ligaes très-gibheuses et sinueuses , 
qui par leur forme représentent assez celle d’un sablier. Au 
milieu d’elles une forte saillie se remarque surtout vers sa 
base, et deux gros mamelons ronds, contigus et placés à 
son sommet , entre ces deux lignes. 

Les Elytres, telles qu’elles sont, présentent mille rugosités 
sensibles , surtout dans leur portion antérieure. Quant aux 
Ailes, leur nervulation laisse par transparence apercevoir 
la tache bleue qui les colore en dessous. 

Æbdomer, participant des rugosités du prothorax et de la 
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tête; comme eux il est extrêmement ridé dans toutes ses 
parties; ses segments, surtout les trois premiers en dessus, 
sont très-relevés à leurs bords, et tous, mais surtout ceux-ci, 
présentent chacun au milieu une élévation retroussée vers 
la tête, et qui part, non du bord du segment ]ni-même, 
mais d’un peu au-dessus, en formant un léger creux à son 
départ. 

En plus, de chaque côté parmi les tubérosités, on aper- 
coit sur la marge de chacun des segments, un petit bouton 
creux à son centre, el dont je n’ai vu aucune trace dans ses 
congénères. t 

En dessous l'abdomen est parfaitement lisse; mais, les 
segments y présentent deux plis à leur bord, de manière à 
faire croire que chacun serait formé de deux lames super- 
posées, et dont celle de dessous dépasserait légèrement la 
supérieurc. 

Je n’ai point vu ce caractère dans les autres Erémia- 
philes; mais je dois ajouter que dans celle-ci l’abdomen est 
assez gros et distendu, ce qui est peut-être cause au dehors 
de l'apparition de ce pli, caché dans les autres. 

La plaque sous-anale, loin d’être lisse est fortement sil- 
lonnée par les carènes qui donnent naissance aux deux poin- 
tes qui l’arment , et qui ici sont fort longues , plus rappro- 
chées que dans tous les autres ei fortement saillantes. Quant à 
Ja plaque sur-anale , elle ne présente d’autre particularité 
qu’un peu d’analogie avec le dessus de l’abdomen et 
la vive arête que forme le pli longitudinel commun à ces 
espèces, mais qui est ici extrêmement senti. 

Les Pattes intermédiaires et postérieures offrent une an- 
aulation bien sentie. Le disque des cuisses de celles anté- 
rieures, fortement en saillie longitudinale dans son mi- 
lieu, et alors creusé vers ses bords, présente sur un fond 
blanc et uni, et dans la région supérieure, une série de ta- 
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ches de grandeur irrégulière, d’un obscur verdâtre, et 
quelques tubérosités sur la portion saillante du milieu. 

Sexe, femelle. 

Collection. Autrefois celle de Latreille, où elle est éti- 
quetée d'Égypte de sa propre main; actuellement celle de 
M. Serville, qui possède les Orthoptères, Névroptères et Hé - 
miplères que laissa en mourant ce savant professeur. 

Observation. Décrit sur un seul individu. 


Eremiapluila, KamsiN (1). 


. 

Cette espèce, de 15 mill. de longueur, est très-ramassée 
et trapue dans sa taille, comme l’E. Hralil, avec laquelle 
elle a par la forme une grande analogie. 

La tête, très-arrondie, courte, peu large, dépasse à peine 
le prothorax, et n'offre aucune gibbosité sensible. L’es- 
pace qui existe entre les yeux est fort large, aussi semblent- 
ils saillir fort peu. Les méplats du bord antérieur du pro- 
thorax sont sentis; il est coupé droit postérieurement ct 
nullement dilaté sur les côtés. Disque des cuisses antérieures 
mêlé de points enfoncés et de petites tubérosités. Abdomen 
fort large. Plaque sur-anale très-grande , très-bombée, le 
pli de son extrémité assez senti. Plaque sous-anale forte, 
ainsi que les épines , mais un peu étroite. 

Décrit sur deux femelles. L'une est de la collection du 
Muséum et a été prise par M. Bové au Désert de Suez ; 
l'autre a été trouvée par moi, le 25 février, dans le Dé- 
sert de la Basse - Egypte. Toutes deux présentent actuel 
lement une coloration différente : la première a la tête, le 


(1) Khamsin, vent brûlant du Désert, 
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prothorax et les pattes antériéures d’un beau blanc, et le 
reste d’un jaune d’ocre plus ou moins obscur; la seconde est 
entièrement d’un blanc un peu carné : c’est celle qui a été 
figurée. 

Cette espèce a beaucoup d’analogie pour la taille et la 
forme avec l'E. Hralil. N’en serait-elle donc même que la 
femelle ? 


Sremuaphila, HrAiL. 


Expéd. d'Egypte, pl. 2, fig. 1 et», $ ? (Long. 23 mill.) 


Getie Erémiaphile, de couleur gris-blanc, a 15 millimè- 
tres de long, et est assez trapue. Elle se distingue facilement 
par les tubérosités qui couvrent Îe disque de ses cuisses anté- 
ricures, leurs hanches, qui de plus sont très-bombées et 
sans dépression, les granulations moins fortes qui couvrent 
les autres jambes , et leur dentelure interne, qui est plus 
sentie aux intermédiaires. Le prothorax est très-bombé, 
presque carré. Le dessus de la tête, où il n’y a de senti que 
les sillons qui cernent les yeux en dessus, les rudiments 
» d'élytres, le métathorax et:même l’abdomen, sont finement 
arrosés d’une multitude de petits points bruns : sur l’abdo- 
men ils sont légèrement enfoncés. En dessous pattes inter- 
médiaires et postérieures, ainsi que leurs hanches, finement 
pointillées. Plaque sous-anale du mâle large à son origine, 
bombée à ses côtés, étroite et arrondie à son extrémité. 

Je ne possède qu’un seul mâle de cette espèce , qui me 
semble se rapporter à l’individu figuré sous lesn 1 et 2 dessus 
et dessous dans la planche indiquée. S'il faut s’en rappor- 
ter à cette figure, la plaque sous-anale de la femelle serait 
fort étroite dans sa longueur, et ses épines un peu fortes, 


IT, Ja 
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Cetteespèce a été tro uvéédansle Désert de Minieh ; dans la 


Basse-Egypte, le 15 décembre, à une ou deux lieues du Nil, 
par le jeune Arabe dont j’ai parlé plus haut. 


Erémiaphila, Kueycn (1). 


Elle a 18 mill. de long et se distingue par sa taille élancée. 
La tête et le prothorax sont fort peu larges. | 

La première est très-arrondie, sans impressions, ses yeux | 
peu saillants. Le second, qui est presque carré, n’oifre rien | 
de particulier, si ce n’est que sa gibbosité antérieure est assez 
sentie. La plaque sur-anale est fort large, eu égard à la pe- 
tite taille de cette espèce, et la plaque sous-anale assez large. 

: Rien n’est vraiment bien distinctif dans cette espèce, dont, 
j'ai pris douze femelles en état de nymphe dans le Désert, en) 
allant aux Oasis, au commencement de mars. Elles ont tou-. 
tes perdu leurs diverses couleurs, et sont actuellement d’un! 
brun pâle. Cependant c’étaient celles qui précisément pré-! 
sentaient, selon la localité qu’elles habitaient, le plus de va- 
riété dans leur coloration. 










(1) Kheych, en arabe, signifie Bédouin. 
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ESPÈCES A ÉTAT DE LARVE. 


(Elytres et ailes à état rudimentaire et intimement liées aux côtés du 
! thorax.) 


Eremiaphila, Tyrnox. 


Elle est jusqu’à présent un des géans de ce genre, puis- + 
qu’elle porte environ 50 mill. de long sur 15 à sa plus 
grande largeur , c’est-à-dire au mésothorax : elle est d’un 
brun mélangé de blanchitre. Sa téte, aussi large que le pro- 
thorax, est fortement marquée antérieurement et postérieu- 
rement des impressions ordinaires. 


Prothoraz , presque carré, plus large à sa base qu’à son 
sommet, coupé droit à ses côtés qui sont peu dilatés, à 
trois plans à son bord antérieur, le médiaire un peu plus 
avancé que les latéraux, un peu arrondi postérieurement 
et les angles légèrement saillants. 


Jambes antérieures ; leurs hanches fortement colorées de 
noir à leur face interne, le disque des cuisses criblé de pe- 
tits points enfoncés , leur partie interne, longitudinalement 
colorée de noir à leur centre. T'arses notablement petits 
et grêles, surtout pour une Erémiaphile de cette dimen- 
sion. Jambes intermédiaires et postérieures largement anne- 
lées de brun en dessus comme en dessous ; crochets de leurs 
tarses larges et très-plats. 

Plaques sur et sous-anales de l'abdomen très-petites, com- 
parativement aux autres Erêmiaphiles. 

Sexe, femelle. 

Patrie. J’ai pris cette seule femelle le*12 mars, en re- 
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venant des Oasis de Bahryeh, dans le Désert, à un jôur de 
marche du Nil, près la fontaine de Rhéan, au milieu des 
débris d’une Oasis envahie autrefois par le sable, et qui ob- 
strue cette source. 

Collection. La mienne. 

Observations. Si ma mémoire me sert bien, je me rap- 
pelle avoir vu, il y a déjà plusieurs années, dans une col- 
lection en pays étranger, un Orthoptère qui ne devait être 
que cette espèce à état parfait. Ses grosses élytres rondes et 
courtes , ses ailes non moins curieuses, donnaient à cette 
Erêmiaphile un aspect fort étrange, nouveau pour moi, el 
qui alors me frappa vivement par sa laideur. C’est pour cette’ 
raison que je l’ai désignée spécifiquement sous le nom du Sa- 
tan de la mythologie égyptienne. 


Eremiaphila, Perir (Serville). 


Cette espèce porle 20 mill, de longueur. Tout lindividu 
est d’un jaune d’ocre clair uni. 

Sa tête est forte, plus large que le prothorax. Ce dernier 
ne présente aucuns méplats à ses bords antérieur et posté- 
rieur; il est légèrement courbé en avant et coupé droit 
en arrière, sans dilation sur ses côtés. 

Les jambes, surtout les postérieures, sont fort longues 
en proportion de l’individu ; aux antérieures, les hanches 
portent une large tache brune au milieu de leur face in- 
terne , et le disque offre quelques points enfoncés , ainsi que 
les mâchoires et la face; il est d’un beau blanc. La plaque 
sous-anale est fort petite. 

, Ge seul individu femelle fait partie de la collection de 
M. Serville, qui lui à imposé le nom de Petit, celui de la 
personne à laquelle il doit cette Erémiaphile. 
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Je gonnais encore deux autres larves, mais ou mutilées 
ou mal conservées, et je crois bien faire que de n’en pas 
parler. 


Les espèces figurées dans l’expédition d'Egypte, Orthop- 
tères, pl. 2, que je n’ai pu reconnaître dans celles en nature 
que j’ai examinées, sont les suivantes : 

« Fig. 4. Remarquable par la flexuosité insolite de ses 
jambes antérieures. La présence des élytres, aussi courtes 
que dans Æ. Bové, annonce cependant que l’insecte est à 
son état parfait, mais qu’il est probablement de ceux où 
les organes du vol sont restés étiolés. Je lui donnerai le nom 
d’Hebraica. 

Fig. 2. Présente des caractères peu tranchés en raison 
des dessins qu'offre la portie postérieure de la tête, je ne 
puis la réunir à (’E. Khamsin. Elle est, à n’en pas douter, 
à l’état de nymphe, et je la distinguerai sous le nom 
d'Anubis. 


II. GENRE. 


Genre HeTERoNUTARSUS (1). 


J'en donne les caractères, comparativement avec ceux 
qui lui sont opposés dans les Erêmiaphiles, pour les mieux 
faire comprendre et éviter toute répétition. 


(1) 2t2905, différent ; ovvé, ongle; fxpaos, tarse, 
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’ 
Genre Eremt4PRILA. Genre H£rreronuransus. 
Plaque sous-anale. 
Plus large que longue , armée de Plus longue que large, finissant 


deux épines écartées à leur base au en deux pointes aiguës ; dépassant la 
milieu de son bord inférieur; ne plaque sur-anale. 
dépassant pas la plaque sur-anale. 


Tarses. 


À cinq articles partout. © Antérieurs à quatre articles; mé- 
diaires et postérieurs à trois arti- 
cles. 


Leurs crochets, 


Egaux partout. Egaux aux antérieurs , inégaux 
aux autres. 


Etc., etc. 


Telles sont les principales bases sur lesquelles ce genre 
est formé, Dans les descriptions de la seule espèce que je 
connais, j'en parlerai toujours comparativement avec celles 
du genre dont celui-ci est extrait, 
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Heteronutarsus Ægyptiacus. 


A ÉTAT DE NYMPHE (1). 


Long. 18 mill. 


Angustatus, pallido-luteus; elytra alæque subtus absque ma- 
culis. 


Expéd. d'Egypte , Orth. pl. 2, fig. 5 (long. 15 mill.). 
Larve. 


Tout linsecte est de forme plus élancée et plus allongée 
que toutes les autres Erémiaphiles; d’une couleur ocre jau- 
nâtre, passant au blanc aux endroits que cette couleur af- 
fecte dans ces insectes. 

Tête, étroite, plus large que le corselet , très-bombée 
à son vertex , unie sur sa face; les deux sillons frontaux peu 
sentis, mais ceux qui cernent les yeux en dessus au con- 
_ traire très-arrêtés,. | 

Antennes rapprochées, semblables à celles des Erêmia- 
philes. Feux bombés et très-saillants, 

Prothorax, étroit, plus large postérieurement qu’anté- 
rieurement. Ses protubérances peu senties”, ses bords fort 


(1) Bien que les élytres soient dans cet individu plus largeS et moins re- 
jetées sur les côtés que dans les Erêmiaphiles à état de nymphe, néan- 
moins comme les ailes les dépassent un peu et sont encore soudées au mé- 
sothorax , je ne puis admettre que cet insecte soit arrivé à son état par- 
fait, en présentant ces organes éliolés comme on Pa déjà observé dans 
certaines Erémiaphiles. 
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peu dilatés et lamellés , ses angles postérieurs abaissés vers 
les élytres. Antérieurement c’est le milieu du bord du pro- 
thorax qui en s’arrondissant un ‘peu saille sur les angles: 
postérieurement c’est le contraire , il y est coupé droit et 
dépassé de beaucoup par eux. 

Elytres, au repos, saillant un peu en dehors par leur bord 
antérieur; Gvalaires, ainsi que les ailes immaculées, et d’un 
blanc jaunâtre des deux côtés. 

Pattes antérieures. : Leurs cuisses, très-courbées et dépri- 
mées latéralement à leur bord externe, sensiblement plus 
minces que dans les autres Erémiaphiles ; leur disque est 
uni et plus brusquement bombé longitudinalement dans leur 
centre, en partant de leur bord externe. T'arses à À articles : 
le premier le plus long de tous et bien plus long que les trois 
autres pris ensemble ; les suivants très-courts et à peu près 
égaux. Cependant le dernier semble un peu plus long; mais, 
loin d’être élancé et rétréci à sa base comme ceux des autres 
Erémiaphiles , il est gros et épais, et sa base est presque de 
même largeur que le 3°. El en est peu. distinct, et ter- 
miné par deux ongles crochus, écartés, courts et obtus, Zn- 
termédiaires et postérieures grêles et longues ; intermédiaires, 
leur cuisse un peu plus longue que la jambe; Tarses, non 
compris leurs crochets, moitié moins longs que la jambe , à 
trois articles, le premier et le troisième presque égaux : c’est 
le premier qui semblerait être un peu plus long; le second 
moitié moins long que les autres, terminé par deux cro- 
chets inégaux ét écartés; l’externe fort et presque aussi 
long, que le dernier article tarsien; l’interne moitié moins 
long que lui. Postérieures, cuisses et jambes de même lon- 
gueur. T'arses, non compris l’ongle , un Liers moins long que 
la jambe , à trois articles de semblable conformation que 
ceux des iatermédiaires ; seulement le premier article est le 
plus long, le second est le plus court, et le troisième moins 
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long que le premier, et par conséquent plus long que le se- 
cond. 

Abdomen , peu large, si je dois m’en rapporter à l’état 
dans lequel se trouve le seul individu que je possède, car 
on sait que la forme de cette partie est fort sujette à s’alté- 
rer par la dessiccation. Cependant j'ai tout lieu de croire 
qu'il doit participer à la taille allongée de cet individu , 
comme le prouverait également la figure de l’expédition 
d'Egypte. 

Plaque sur-anale, plus large que longue , bombée et ar- 
rondie dans son contour , autant qu’il m’a été possible d’en 
juger à cause de l’oblitération qu’elle a éprouvée dans sa 
forme. 

Plaque sous-anale , fort remarquable, et différant essen- 
tiellement de celle des Erêmiaphiles, où, comme on le sait, 
elle est plus large que longue, et armée à son centre de 
deux épines séparées à leur base. Mais dans l'Ægyptiacus 
elle y est bien plus longue que large, tout-à-fait de la forme 
d’un triangle aigu , la pointe tournée en bas. Elle occupe 
environ la moitié postérieure de l'abdomen, dont les der- 
uiers segments la débordent latéralement en forme de bour- 
relet dans la moitié de sa longueur. Un peu bombée , elle 
finit en une pointe bifide, qui présente par conséquent deux 
pointes peu écartées, fort larges de base, carénées à leur 
partie supérieure et réfléchies sur leurs côtés externes. 

Filets. Is m'ont paru ordinaires. | 

Patrie. Désert lybique, à deux journées du Nil, sur la 
route du Faioum, où je l’ai pris à mon retour des Oasis de 
Bahryeh, à la fin de mars. 

Collection. La mienne. 

Observations. Décrit sur un seul individu femelle. J’ai 
tout lieu de croire que l'espèce représentée dans l'expédition 
d'Egypte est la larve de celle que je possède. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 
Genre Erémiaphile. 

1. Erêmiaphile © , vue en dessous. 

2. Tête vue de face. a. a. Origine des antennes. 0. 6. b. 

| Ocelles. 

3. Antenne. 

4. Mâchoire et palpe maxillaires. 4 a. Mâchoire. 4 b. 
Lobe terminal. 4 c. Palpe interne ou Galea. 4 d. Palpe 
maxillaire. 

5. Lèvre et palpes labiaux. 5 a. Lèvre. 5 b. Languette. 
5 c. Palpes labiaux. 

6. Mandibule. 

7. Labre vu en dessous. 

8. Patte antérieure privée de son tarse, vue en dessous. 

9. Jambe antérieure et son tarse vus en dehors. 

10. Tarse postérieur. 

11. Extrémité abdominale du mâle vue en dessous. a. 

Plaque sous-anale. a*. Ses filets. 6. Plaque sur- 
anale. c. Segments de l’abdomen en dessus. c*. 
Id. en dessous. d. Appendices latéraux. (Ges let- 
tres ont les mêmes significations aux autres fi- 
gures.) 

12. Îd. du ç vue de profil. 

18. Extrémité de la plaque sous-anale Ç avec ses filets. 

14. Extrémité abdominale de la 9 vue en dessous et 

très-ouverte. 

15. Id. dela © de profil. 

16. Plaque sur-anale © vue en dessus. 

17. Appendice latéral y. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 


Erémiaphile Audouin (sexe inconnu). 1 a. Elytre 
en dessous. 1 6. Aïle en dessous. 

Id. Géné G. 2 a. Elytres en dessous. 2 6. Aiïle en 
dessous, 

Id. Zetterstedt $.3 a. Elytres en dessous. 3 b. Aile 
en dessous. ; 

Id, Bové ® (espèce étiolée dans les organes du vol ). 
4 a. Elytre en dessous. 4 b. Aile en dessous. 


Id. Typhon 9 (Larve). 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIII. 


A. 1. Erémiaphile Cerisy ©, 1 &. Elytre en dessous. 
1 b. Aile en dessous. 

2. Id. Luxor © (espèce étiolée dans les organes 
du vol). 2 a. Elytres en dessous. » b. Aile 
en dessous. 

5. Id. Khamsin 9 (Nymphe). 

B. Genre Heteronutarsus. 

1.  Heteronutarsus Ægyptiacus à état de larve. 1 a. 
sa grandeur naturelle. 

2. Id. $ À état de nymphe. L'espèce que j'ai 
prise. 

Les lettres ont la mé- 


5. Plaque sous-anale ©. se à , 
ALU Aura. me signification qu’à la 
pl. xr. 

5. Prothorax. 

6. Patte antérieure, privée de son tarse, vue en de- 
dans. 

7. Sa palte et son tarse vus en dehors. 

8.  Extrémité de la patte et son tarse. 

9.  Tarse postérieur. 


Nota. Quelques-uns des détails des pl. x1 et x sont co- 
piés sur les figures de l’expédition d'Egypte, où ils sont 
exécutés avec une perfection à laquelle j'aurais craint de 
ne pas atteindre : c’est ce qui m’a engagé à les reproduire. 
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ESSAI 


SUR LES GOLLAPTÉRIDES (Suite). 


Par M. Sozrer. 


(Séance du 5 novembre 1854.) 


3° Tribu. Macrorontrés. 


Comme dans les deux Tribus précédentes, le mentonrem- 
plit en entier l’ouverture progéniale, recouvre la base des 
mâchoires, et il est mitréforme, c’est-à-dire en hexagone 
irrégulier et plus ou moins échancré antérieurement. Les 
dents latérales de l’échancrure progéniale sont très-sail- 
Jantes. 

La languette est, de même que dans ces Tribus, bilobée 
et entièrement cachée sous le menton. 

Les mâchoires sont conformées comme dansles T'entyrites, 
et leur lobe interne est armé d’un crochet corné qui le ter- 
mine et bien distinct des cils. 

Les yeux sont toujours latéraux et ouverts, quelquefois 
assez larges, d’autres fois étroits, et jamais saillants. 

L’épistome laisse généralement el d’une manière notable 
le labre à découvert, et je ne connais qu’un seul cas où il 
le recouvre dans l’inaction. 
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Les mandibules sont courtes, épaisses , toujours décou- 
vertes latéralement, bifides à l'extrémité, et n’ont que très- 
rarement une dent notable à leur partie supérieure. 


La tête offre quelquefois un petit pli longitudinal au-des- 
sus des yeux, mais peu sensible et même nul dans la plu- 
part. 

Les antennes ont toujours onze articles distincts ; elles 
vont un peu en grossissant vers leur extrémité, et sont quel- 
quefois terminées par une petite massue oblongue, à peu 
près coinme dans les Zophosts. 

Le prothorax a ses angles antérieurs saillants, ce qui forme 
une échancrure pouvant recevoir la tête jusqu’aux yeux. Il 
s’applique exactement contre les élytres, et l’étranglement 
antérieur du mésothorax est très-court et peu considérable 
(PL. 14, fig. 6-8 , et PL. 15, fig. 8 et 15). 

Comme dansles deux Tribus précédentes, le mésosternum 
et le métasternum se réunissent au-dessus des hanches in- 
termédiaires, qui paraissent orbiculaires, et s’interposent 
entre elles et l’épimère mésothoracique. Les hanches posté- 
rieures sont suborbiculaires, vues en dehors, et ont entre 
elles un écart très-notable, la saillie intermédiaire et anté- 
rieure du premier segment de l’abdomen étant très-large et 
rectangulaire (PI. 14, fig. 6). 

Les élytres sont fortement embrassantes et tombent à peu 
près verticalementsur les côtés, au moins dans le plus grand 
nombre. Elles se rétrécissent à leur base, les angles humé- 
raux étant effacés, et leur rebord marginal ou flanc est très- 
* étroit. 

L’écusson est entièrement caché sous le prothorax. 

Les cuisses postérieures sont généralement très-longues, 
et dépassent d’une manière notable l’abdomen dans le mâle, 
et l’égalent en longueur au moins dans l’autre sexe. 
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Les tarsessont filiformes, et ont en dessous une rangée de 
cils épineux de chaque côté. 

Il est probable que les insectes de cette Tribu ont les 
mêmes mœurs que les Pimélites, dont ils se distinguent par 
l’écusson entièrement caché, la grandeur du menton, la 
longueur des cuisses postérieures et l'écart considérable qui 
existe entre les deux dernières pattes. Les deux caractères 
exprimés en dernier distinguent cetie Tribu des Tentyrites, 
et la longueur des pattes postérieures, le crochet corné des 
mâchoires et les 1ibias antérieurs, etc., etc., des Erodites. 

Je regrette beaucoup de ne pas posséder les ouvrages de 
M. Klug ; parceque, outre qu’ils m’eussent été d’un grand 
secours, je crains de décrire sous des noms nouveaux des 
espèces qu’il a déjà publiées. Dans ce cas il conviendra de 
snpprimer les miennes comme inutiles. 

J'ai divisé cette Tribu en cinq genres , dont voici un ta- 
bleau synoptique : 
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Labre petit, caché sous l’épistome. Tête trilobée anté- 
rieurement , avec un sillon transverse et profond en 
LUE T CARNET APR AL EE CR ai SALES ECC 


Ayant en dessus 
un sillon profond et 
triangulaire. Menton 
pas sensiblement an- 
guleux sur les côtés 
et à échancrure peu 
profonde. Labre an- 
guleux . antérieure- 
ment, avec la pointe 
recourbée vers le bas. 

Sans sillon en des- 
sus. Menton angu- 
leux sur les côtés et 
à échancrure profon- 
de. Labre non re- 


Rétréci anté- 
rieurement en tra 
pèze , et à côtés 
dans le prolonge- 
ment du bord la- 
téral et antérieur 
de la tête, Yeux 
étroits , irréguliè- 
rement ovales et 
sensiblement lu- 

É 3 : Mnulés antérieure- 
Labre_tou- Font dans le mi- 


jours saïllant. ion PL 15, fée. 
Tête non tri œ AS > fige 1 


lobce et sans Mandibulés courbé à son extré- 
siilon  trans- imité , tronqué ou 
verse en des- \ échancré. 

sous. 


Epistome Brusquement ré-/ 
tréci antérieure- 
ment en saillie 

rectangulaire. 
Yeux larges, régu- 
lièrement ovales 
et pas sensible-: 
. ment échancrés 
antérieurement 


(PI, 15, fi. 8 et 


Très-longues. Cuis- 
sesnondilatées d’une 
manière notable, en 
dedans, à leur extré- 
180 CR ET OR RAT SES 

Courtes , ainsi que 
les antérieures. Cuis- 
ses notablement di- 
latées en dedans à 
13). leurextrémité (Pl. 15, 
| Jambes inter-| fig. 14)... . . . . . 
‘médiaires j 


TE ———— 


Ep... 


PREMIÈRE DIVISION. 


1. Megasenins. 


2. Macropodu. 


3, Adesmua, 


. Stenocara, 


ES 


5. Metriopus. 


Labre très-petit, subtriangulaire et caché entièremeni 
sous l’épistome ; une deni très-saillante au-dessus de chaque 


mandibu le. 























“ 
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Genre I. Megagenius. e 


(PL. 14. fig. derà5.) « 


Menton à échancrure antérieure assez prolonde-et angu- 
leuse, à angles latéraux peu marqués et silués très-bas, et 
paraissant arrondi sur les côtés ; dents latérales de l’échan- 
crure progéniale très-saillantes et épaisses (fig. 4). 

Mandibules courtes, bidentées à l’extrémité et ayant en 
dessus une dent relevée bien marquée ( fig. 2 ) 

Labre très-petit, rétréci antérieurement, pan à 
et caché sous l'épistome. 

Antennes grossissant légèrement vers l’extrémité, à arti- 
cles courts, a, coniques, très-légèrement comprimés : 
le deuxième assez long; le troisième ayant une fois et demie 
environ la longueur » précédent; les autres diminuent 
successivement de longueur : le dernier notablement plus 
petit que le pénultième, subcylindrique à sa base, aigu à 
son extrémité, et comme tronqué obliquement (fig. 2 et 3). 

Yeux petits, étroits et lransverses. 

lête notablement trilobée antérieurement, avec le lobe 
intermédiaire, formé par l’épistome, plus saillant et arrondi 
antérieurement; un sillon irès-profond et transverse à sa 
partie inférieure (fig. 2). 

Prothorax à peine transverse, à tergum (ou dos) subrec- 
tangulaire , légèrement arqué sur les côtés, tronqué anté- 
rieurement et à la base, avec les angles antéricurs saillants 
(Ag. »). 

Jambes longues, à cuisses à peu près d’égale longueur 
dans toutes et plus longues que l'abdomen. 


IV. 34 
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Tarses épais, filiformes ; le premier article des quatre anté- 
rieurs à peine plus long que le deuxième; premier article des 
postérieurs au pli égal au dernier. 

Tibias trigones ; les quatre antérieurs avec un sillon lon- 
* gitudinal sur le dos, 

Ce genre est bien distinct de tous ceux de cette Tribu par 
la petitesse de son labre, ses mandibules et la forme de sa 
tête. Je n’en connais qu'une espèce. 


4 


1. Megagenius Frioli. 
Long. 19 mill. Larg. 8 mill. 


Niger-obscurus, laxèé vix punctulatus. Capitis margine anticä 
mandibulisque punctatis. Prolhorace dorso longitrorsum 
medio leviter sulcato. Pedibus punctatis spinulosisque. 


D'un noir obseur tant en dessus qu’en dessous, à ponc- 
tuation très-fine et très-écartée sur le dos, avec quelques 
points plus marqués et plus rapprochés à la partie anté- 
rieure des trois lobes de la tête et sur les mandibules : un 
sillon longitudinal peu marqué au milieu da dos du protho- 
rax; élytres courtes, ovales; dessous du corps légèrement 
ponctué, excepté sur le présternum, où les points sont sen- 
siblement plus gros; pattes ponctuées, avec des petits pi- 
quants roussâtres au milieu des points. 

De Bonne (Barbarie), Get insecte m’a été donné par 
M. Friel. Il semble lier les Tentyrites aux Macropodites. 




















DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 515 
DEUXIÈME DIVISION. 


Labre toujours très-saillant et transverse; dent de la 
partie supérieure des mandibules nulle, au moins sur celle 
de gauche, et quelquefois très-petile sur celle de droite. 


Genre II. Macropoda. 
Pimelia, Far. Oxiv. Scnôw. 


Trachyderma, Larr. Règne animal, nouvelle édition. 


(PI. r4 fig. de 6 à 15.) 


Menton pas sensiblement anguleux sur les côtés, subcor- 
diforme, tronqué, et paraissant quelquefois subrectangu- 
laire, à cause d’un pli longitudinal situé sur les côtés ; échan- 
crure antérieure peu profonde et en arc de cercle (fig. 12 
et 15). 

Palpes maxillaires subfiliformes, grossissant légèrement 
vers l’extrémité; à dernier article à peine plus large que le 


_ pénultième (fig. 12 et 15). 


Palpes labiaux épais, subfiliformes, presque entièrement 


_ cachés. 


Labre court, notablement transverse, anguleux antérieu- 
rement, avec l’extrémité brusquement recourbée vers le bas 
(Ag: 9 et 15). 

Mandibules courtes, épaisses, fortement bidentées à leur 
extrémité; dent de la partie supérieure nulle sur la man- 
dibule gauche et très-petite sar la droite; une dent vers 
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le milieu du côté intérieur, et un large creux en dessus, 
triangulaire et allant en s’évasant vers le bord interne 
(fig. 11 et 15). 

Antennes grossissant insensiblement vers leur extrémité, 
à articles coniques, pas sensiblement comprimés; le troi- 
sième deux fois plus long que le second dans les uns, et à 
peine plus long que lui dans les autres ; pénultième court, 


subtransverse et subrectangulaire vu sur son plus large M 


côté; le dernier notablement plus petit que le précédent, 
cylindrique à sa base, conique à son extrémité, et comme 
tronqué obliquement (fig. g et 10). 

Tête rétrécie antérieurement en dessus, en trapèze; 
bords latéraux de l’épistome dans le prolongement des 
bords antérieurs de la tête (fig. 9). 

Yeux très-étroits, transverses et légèrement lunulés 
antérieurement, 

Prothorax subrectangulaire, légèrement arqué sur les 
côtés, tronqué à sa base et antérieurement, avec les angles 
antérieurs très-saillants (fig. 8). 

Tibias arrondis, filiformes ou très-légèrement en massue 
à leur extrémité, sans sillon longitudinal sur le dos. 

Tarses filiformes : les quatre premiers articles des anté- 
rieurs trigones et à peu près égaux en longueur; articles des 
quatre suivants également , ‘trigones; le premier aussi long 
ou presque aussi long que le dériite, 

Cuisses RU notablement plus longues que les 
antérieures, et dépassant sensiblement l VE 

Présternum faisant en arrière et dans son milieu, une 
saillie plus ou moins notable, et s'appuyant dans plusieurs 
sur un renflement du mésosternum. 

Ge genre se distingue de tous les suivants par le large 
sillon ren de la partie supérieure des min des. 
et par la dent supérieure assez sensible sur celle de droite. 
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Je n’en connais que trois espèces, dont voici l'analyse : 


Saillie postérieure du présternum pas sensiblement prolon- 
gée en arrière. Mésosternum peu renflé antérieurement; troi- 
sième article des antennes deux fois plus long que lesecond. 1, Variolaris. 
Saillie postérieure / Menton sans gibbosité transver- 
du présternum nota-{ sale sensible. Elytres réticulées 
blement prolongée et jusqu'aux deux tiers au moins de 
s'appuyant contre lemé- }leur longueur. ........... 2. Boyeri. 
sosternum , fortement Menton fortement gibbeux trans- 
renflé antérieurement; | versalement. Elytres avec des tu- 
troisième article desf bercules oblongs et point réticu- 
antennes à peine plus|dées dans la majeure partie de leur A 
long que le second. longueur... . . .. ee TELE . 3, Rivularis. 





1. Macropoda V'ariolaris. 
(Fig. 6,7et8.) 


Pimelia Variolaris, Ouiv. Ent. tom. 11, 59, page 9 (1). 
Non Fas. 


Long. 15 à 18 mill. Larg. 8 à 10 mill. 


Nigra, ovalis vel oblongo-ovalis. Capite antè punctato posticè 
valdè inæquali, longitrorsüm trisulcato. Prothorace dorso 
valdé inæquali, fossulatoreticulatoque. Elytris tuberculatis; 
tuberculis plurimis majoribus seriatim dispositis. Antennis 
articulo tertio secundo plus duplo longiore. 


Noire, irrégulièrement ovale, étroite ou ventrue, selon 


(1) Je ne cite pas sa figure, qui est trop mauvaise si c'est bien sai Wario- 
laris, comme je le présume. 
. 
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les sexes ; labre à/ponctuation régulière, serrée et assez fine, 
comparée aux points qui recouvrent l’épistome, et qui sont 
plus gros, irréguliers et écartés : partie postérieure de la 
tête avec des fosseltes très-inégales, séparées par des lignes 
élevées, flexueusés : outre ces enfoncements on aperçoit 
trois fossettes longitudinales, dont l'intermédiaire plus 
étroite, en forme de sillon : dessus du prothorax très-mégal, 
avec des enfoncements irréguliers et des lignes élevées, 
flexueuses, inégales et le faisant paraître réticulé. Elytres 
couvertes de pelits tüubercules très-écartés , entremêlés de 
points enfoncés peu distincts, et situés dans des fossettes 
peu profondes, avec de gros tubercules obtus et lisses, dont 
quelques-uns situés près de la suture, d’autres plus aigus 
sur le bord latéral, ce qui le fait paraître irrégulièrement 
denté en scie; et enfin d’autres formant deux rangées lon- 
gitudinales dans le milieu de chaque élytre. Il y en a quel- 
quefois de semblables épars dans les intervalles, mais moins 
gros que ceux des deux rangées. Poitrine du prothorax 
ponctuée, ponctuation plus serrée et un peu rugueuse à 
la partie antérieure du présternum; milieu du métasternum 
avec des plis obliques de chaque côté de sa partie posté- 
rieure ; abdomen légèrement ponctué, à ponctuation écar- 
tée, avec des plis longitudinaux sur les trois premiers seg- 
ments, plus prononcés sur les deuxième et troisième; pattes 
ponctuées et légèrement rugueuses ; tibias postérieurs ayant 
des tubercules triangulaires , couchés et piquants à l’ex- 
trémité. Troisième article des antennes ayant plus de deux 
fois la longueur du second. 

Cette espèce, commune au Sénégal, varie beaucoup 
quant au nombre des gros tubercules : le plus souvent ceux 
des deux rangées intermédiaires sont assez rapprochés et 
arrondis; quelquefois ils conservent la même forme, mais 


£ 


sont très-écartés et au nombre, de trois à quatre, et dans 


L 
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d’autres circonstances ils affectent une forme oblongue et 
quelquefois une forme conique et aiguë. 

D’après la description d'Olivier je ne doute pas que cette 
- espèce soit sa Pimelia V'ariolaris; mais alors sa figure est très- 
mauvaise, et peut induire en erreur. Ce ne peut être la Pim. 
Variolaris de Fabricius, qui dit de son espèce : « T'horaa 
planus, subpunctatus », et un peu plus loin : « Striis elevatis 
echinatis » . Je crois donc que c’est à tort que M. Schônherr 
lui rapporte comme synonyme la Fariolaris d'Olivier. 


2. Macropoda Boyeri. 
Long. 13 à 14 mill. Larg. 6 = à ; mill. 


Nigra, oblonga. Capite, punctis maximis sparsis tribusque 
foveolis , impresso : mento sulco marginato. Prothorace 
dorso, foveolis raris, irregularibus punctisque magnis, 
impresso, discis levissimis ; elytris dorso laxissimè granu- 
latis, lineis elevatis, reliculatis ; antennis articulo tertio 
secundo parum longiore. 


Plus petite et plus allongée que la précédente. Menton 
avec une ligne élevée longitudinale de chaque côté, ce qui 
le fait paraître subrectangulaire, ponctué et rugueux ; avec 
uù sillon transverse près de l’échancrure, se prolongeant 
en arrière et en forme de demi-cercle. Labre à ponctuation 
peu serrée, points un peu rugueux sur leur bord. Tête 
fortement ponctuée, surtout postérieurement , avec trois 
grosses fossettes dont l’intermédiaire plus grande et plus or- 
biculaire. Dos du prothorax inégal, ayant quelques fossettes 
irrégulières tès-écartées et des gros points enfoncés, avec 
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quelques espaces larges et lisses. Elytres réticulées sur le 
dos, dans presque toute la longueur, par des lignes élevées 
et lisses renfermant des fossettes, dont le fond est d’une 
couleur matte et quelquefois terreux, avec de petits tuber- 
cules très-écartés, un peu plus apparents à la partie posté- 
rieure; parties latérales très-lésèrement réticulées, avec de 
gros points au milieu des fossettes formées par les réticula- 
tions. Saillie postérieure du présternum assez notable , et 
s’appliquant contre le mésosternum, notablement renflé 
antérieurement. Ponctuation du ventre à peu près comme 
dans la Variolaris, mais à plis du métasternum effacés, et 
ceux de l’abdomen plus courts et plus écartés : ponctuation 
des pattes plus oblitérée; tibias postérieurs avec de petits 
piquants épineux, mais peu rugueux (1). Troisième article 
des antennes un peu plus long que le second. 

Du Sénégal. Elle m’a été donnée, quoique unique dans sa 
collection, par mon ami M. Boyer, pharmacien à Aix. Col- 
lection de M. Gory. 


3. Macropoda Rivularis. 


Pimelia Rivularis, Dur. Collect. 
Long. 14 mill. Larg. 8 mill. 


Nigra, irregulariter ovalis : mento transversimvalde gibboso, 
antè rectè suleato. Capite leviter rugoso, densè punctis ma- 
gnis mediocriter profundis foveolisque tribus, impresso. Pro- 
thorace dorso, punctis magnis parum profundis, densè tecto. 


(1) Is sont assez sales dans les individus que j'ai vus, et je ne puis dire 
s'ils ont de petits poils couchés comme dans l'espèce suivante. 











Dés 
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Elytris granulis parvis sparsis, tuberculisque antè oblon- 
gis, posticé obconicis, majoribus. Antennis articulo tertio 
secundo parüm longiore. 


Menton ayant la même forme que dans la Boyeri, mais 
notablement relevé transversalement et à sillon point mar- 
qué sur les côtés, mais seulement antérieurement. Dessus 
de la tête avec des points assez gros et serrés, mais moins 
profonds que dans la précédente et à intervalles relevés, 
ce qui la fait paraître rugueuse; les trois fossettes grandes, 
suborbiculaires et à peu près égales. Dos du prothorax 
ponctué à peu près comme la tête et sans disques larges et 
lisses. Elytres couvertes de très-petits tubercules écartés, 
avec d’autres plus gros, oblongs antérieurement et dans le 
milieu , coniques à la partie postérieure; quelques-uns 
réunis transversalement près de la base : parties latérales 
plus sensiblement réticulées que dans la précédente. Des- 
sous du corps à peu près comme dans cette espèce. Pattes 
ayant, au milieu des points, des poils jaunâtres très - 
courts et couchés ; les tibias ont en outre de petits 
poils épineux, et les quatre postérieurs sont tuberculeux 
comme dans la Wariolaris. Troisième article des antennes 
un peu plus long que le second. 

Du Sénégal. Collection de M. Dupont. Il pourrait se faire 
qu’Olivier ait confondu cette espèce avecsa Fariolaris, car 
sa figure s’éloignerait un peu moins de cette espèce, sans 
lui convenir parfaitement. 
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Genre I. ÆAdesmia, Fiscu. Des. in litt. L 
Pimelia, Fam. Oriv. Send. etc. etc. 


Trachyderma, Lar. Règne animal, nouvelle édition. 
(PI. 15, fig. de 1 à 5.) 


Menton anguleux sur les côtés et mitréforme, quelquefois 
à angles latéraux relevés en dedans ; échancrure antérieure 
profonde et anguleuse (fig. 2). 

Palpes maxillaires grossissant légèrement vers l’extré- 
milé; dernier article guère plus gros que le pénultième. 

Palpes labiaux légèrement saillants, subfiliformes, à der- 
nier article légèrement sécuriforme (fig. 6). 

Labre transverse , subrectangulaire ou canéiforme , 
échancré ou tronqué antérieurement, mais non recourbé 
vérs le bas à son extrémité (ig. 1 et 4). 

Mandibules bidentées à l’extrémité, sans dent et sans 
sillon à la partie supérieure; une dent peu marquée ou 
nulle au çôté interne, près de l’échancrure de la base 
(Ag. à). 

Tête comme dans le genre précédent, avec les yeux un 
peu plus larges (fig. 1). 

Antennes grossissantlésèrementvers l’extrémité; troisième 
article ayant plus de deux fois la longueur du deuxième, et 
égal au moins aux deux suivants réunis; derniers arti- 
cles plus ou moins comprimés ; neuvième et dixième sensi- 
blement plus larges que les autres; dernier ovalaire et as- 
sez dégagé du MR eee quelquefois tronqué obliquement 


(fig. 3 et 5) 





pm 6 jt rt 
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Prothorax court, notablement transverse, généralement 
un peu rétréci en arrière, à angles antérieurs plus ou moins 
saillants et embrassant la tête; tergum ordinairement re- 
courbé vers le bas. ù 

Pattes généralement très-longues, surtout dans les mäâ- 
les; tibias arrondis ou comprimés; cuisses postérieures 
plus longues que l’abdomen, surtout dans un des sexes, 
et le dépassant quelquefois d’une manière très-notable ; 
elles sont presque toujours comprimées au côté interne. 

Tarses filiformes, semblables dans quelques-uns à ceux 
du genre précédent, mais ordinairement plus grêles et à 
premier article des postérieurs notablement plus long que 
le dernier; dans quelques-uns le premier article des quatre 
tarses postérieurs est notablement comprimé. 

Ce genre se distingue du précédent par son menton plus 
anguleux sur les côtés et à échancrure plus profonde et 
notablement anguleuse; par ses mandibules sans creux à 
la partie supérieure, et enfin par lé labre , non rétréci en 
pointe recourbée vers le bas, à son extrémité. 

J’en connais vingt-une espèces, dont voici un tableau syn- 
- optique : 


PREMIÈRE DIVISION. 


Premiér article des quatre tarses postérieurs non com- 
primé ; tibias antérieurs pas sensiblement comprimés et ja- 
mais iranchants au côté extérieur ; les quatre postérieurs 
peu ou point comprifhés. 
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PREMIÈRE SUBDIVISION. 


Lobe postérieur et intermédiaire du présternum géné- 
ralement recourbé fortement vers le haut et sans saillie 
postérieure sensible, s’appuyant sur le renflement antérieur 


du mésosternum (1). 


Sans côtes 
élevées qur le 
dos, ou ayant 
des côtes no- 


duleuses. 
Dos du pro- 
thorax 
Pas sensible- 
ment compri- 
més. 
Dos des ély- 
tres 
Avec des cô- 
tes élevées, des Avec des 
rangées de J côtes élevées 
grostubercules bien mar- 
Pons Es quées,non no0- 
RE pos- duleuses. 
érieu Epistome 


Elytres 


Sensiblement comprimés. 


Ayant chacune 
deux rangées de. 
gros tubertules à 
peu près égaux, 
entre lesquels on 
en voit de plus pe- 
tits distincts et non 
réunis transversa- 
lement, et dont 
quelques-uns sont 
quelquefois aussi 
gros que ceux des 
rangées. . . . + « 


Couvertes de tu- 

Sans sil- Fbercules à peu près 

lonlongi-Fégaux et réunis 
tudinal à transversalement 

la partie} par des plis, etlon- 


Forte- posté- | gitudinalementpar 
ment rieure. | deux côtes sur cha- 
ponctué. Elytres\ cune d'elles, ce qui 
Tête les fait paraître ré- 


ticulées. .. . . . 


Avec un sillon large et lon- 
gitudinal à la partie posté- 
rieure, . ee ee °° 

Presque lisse au milieu, et légèrement 
ponctué sur les côtés. Elytres ayant cha- 
cune sur Je dos deux rangées de tuber- 
cules dont la deuxième est double dans 
une partie de sa longueur, . # . . . . . . 

Oblongues-ovales, 
avec une seule ran- 
gée de tubercules 
entre les côtes, qui 
sont larges. . . . , 

En ovale-court , 
avec des tubercu- 
les nombreux et 
sans ordre entre les 
côtes, quisont étroi- 
ten. sis RS EL 

Sensiblement échancré par un sinus an. 
guleux. Prothorax déprimé et sensiblement 
élargi dans son milieu sur les côtés. Men- 
ton avec une échancrure très-étroite et 
très- profonde. : .1: 1.1.1. 41 


Tronqué ou à peine 
échancré en arc. Pro- 
thorax peu élargi sur 
les côtés dans son mi- 
lieu. 

Elgtres 


ane, mlshrialos este loire ssl = 2 .... 


Sang côtes, avec des tubercules serrés sur les côtés et postérieurement , nuls près de la 
base et ne formant pas des rangées représentant les côtes. . . . . . . . . . . . . se he e 


1. Dubic: 


2. Roliculata, 


3. Ramburi. 


4. Matliei (2). 


5. Antigua. 


6. Microcephala. 


7 Porcata. 
8. Afjinis. 


9. Tensbrosa. 


(1) Ce lobe a quelquefois ‘une petite saillie, mais peu sensible et n’atteignant pas lé 


renflement du présternum. 


(2) L'individu que j'ai sous les yeux étant sans pattes, je ne euis pas certain que cette espèce appartiopne réells 
ment à celte division, et, dans ce doute, je la ferai figurer pour mémoire dans la deuxième. 
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DEUXIÈME SUBDIVISION. 


Lobe postérieur et intermédiaire du présternum faisant 
une saillie en arrière, à peu près horizontale ou peu relevée 
et s'appuyant sur un renflement notable du mésosternum. 


Peu saïllants sur le prothorax. Saillie postérieure 
du présternum un peu relevée vers le haut, non ho- 


Notablement Subparallèles À rizontale. . . . ... . . . . .. . . . .. late elle 10. Servillei. 
déprimées sur le très-peu élargies Couvertes de gros tubercules bien 
dos et élargies à | postérieurement, Notablement | distinets. Angles antérieurs du pro- 
la partie posté- Angles humé- À saillants sur le } thorax médiocrement saillants. . .1r. Klugiü. 
rieure ; point }'aux des élytres Ÿ brothorax. Avec des lignes de gros points 
régulièrement Elytres enfoncés. Angles antérieurs du pro- 
n ovales. thorax très-saillants, . . . . . . . .12. Latreillei. 
/ Elles sont Notablement élargies en arrière, . . , . .. .... .. ....... 13. Clathrata. 
= Peu ou pas sen- 
siblement dépri- En ovale allongé, Tibias postérieurs légèrement comprimés, . . , . .14. Macropus. 
be mr ME Tubercules des élytres serrés et 15. Gorri 
argies dans le aigus postérieurement. . . . . DES ve 
milieu et plus Suborbiculaires. Tibias posté-! rupbereules plus régulièrement 
régulièrement À rieurs non comprimés. placés en lignes droites , écartés et 
ovales. ATTONS Ne ele ce eee 164 Ovata. 
Elles sont 


DEUXIÈME DIVISION. 


Premier article des quatre tarses postérieurs fortement 
comprimé; tous les tibias comprimés et tranchants au côté 
externe, surtout les quatre postérieurs, qui lesont fortement 
el très-minces. 


Elyires 
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/ Point denté en scie 

{ Une côte / Peu nom-| dansla plus grande par- 
élevée bien! breux et peu | tie de sa longueur. Fos- 

marquée au! prononcés, settes du dessus de la 


milieu de cha- tête peu marquées. . . 17. Pulcherrima. 
que élytre. Côte du mi- Dentée en scie dans 
Noire. lieu de chaque Ÿ toute sa longueur. Fos- 
Tubereules Ÿ élytre setles de la tête bien 
Ovales. des élytres MAYQUES: ee eue ee 18. Carlnata. 
Coul Nombreux et bien marqués... . , . . 19. Elevata, 
CRReUE Côte du milieu des élytres peu pré et se con- 
* fondant avec les tubereules. . . . . ... .. : . . . .20, Audouini. 
RAP EE SON POP 0€ PIE AE OR ETES 1 SH D AS ya , + « + .21. Metallica. 
Pas sensible- Ù 
ment ovales, Des côtes longitudinales oblitérées , entre Fees on aperçoit 
subparallèles une rangée de tubercules également oblitérés. . . . Dies lee 22. Pariseti 
ou élargies à 
la partie pos- Chacune deux rangées de gros tubercules, dont la 2€ est double, jee, 
térieure. en arrière, dans une partie de sa longueur. . « - . . . , . . , . . . . 4. Maillei. 
Elles ont 


PREMIÈRE DIVISION. 


Premier article des quatre 1arses postérieurs non com- 
primé; tibias antérieurs pas sensiblement comprimés et non 
tranchants au côté extérieur; les quatre postérieurs peu ou 
point comprimés. 


(Adesmia proprié dicta.) 


PREMIÈRE SUBDIVISION. 


Lobe postérieur et intermédiaire du présternum forte- 
ment recourbé vers le haut et sans saillie, s'appuyant sur 
un renflement antérieur du mésosternum. 


Ve. 
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1. Adesmia Dubra. 
Adesmia Longipes, Des. in lit. 


An Pimelia Longipes, Far.? non Ov. 
Long. 16 à 18 mill. Larg. 8 à 11 mill. 


Nigra, ovalis. Capite punctato. Prothorace dorso multicavo. 
Elytris sutur& elevatä tuberculisque minutissimis teclis ; 
singulo lateribus costis duabus denticulatis, medio tubereu- 
lis majoribus, in serichus duabus dispositis, interdumque 
longitrorsum propè basin conjunciis. 


Var. À. Pim. Rugosa, Fabr.? Elytris tuberculis instersti- 
tiorum majoribus. 


Ovale ou ovale-oblongue, selon les sexes; d’une couleur 
noire obscure. Labre échancré. Tête avec des points assez 
gros et assez rapprochés à la partie postérieure et anté- 
rieure et plus écartés dans le milieu; ayant en outre une 
impression longitudinale de chaque côté et une fossette 
orbiculaire au milieu. Prothorax couvert en dessus de très- 
gros points assez serrés dont quelques-uns souvent réu- 
nis. Elytres presque déprimées en dessus, chacune avec une 
côte marginale en forme de carène, et une plus courte, n’at- 
teignant pas la base, en dessous de la première ; l’une et 
l’autre légèrement crénelées; suture élevée d’une manière 

_assez notable : entre elle et la @ôte marginale l’on voit deux 
rangées de très-gros tubercules coniques, et plusieurs très- 
petits, épars et sans ordre; parties latérales avec de petits 
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tubercules semblables et des rides subréticulées. Le plus 
éouvent les gros tubercules des deux rangées sont séparés 
etdistincts dans toute la longueur; mais ils sont quelquefois 
réunis près de la base, en forme de côte élevée, n’attei- 
gnant dans aucun Cas l'extrémité. Antennes courtes , médio- 
crement comprimées, et allant en grossissant vers l'extrémité, 
avec le dixième article notablement tranverse et sensible- 
ment plus large que le neuvième, Les quatre pattes an- 
térieures assez courtes ou médiocrement allongées , selon 
le sexe. 

Dans la Variété À on voit sur chaque élytre de gros tu- 
bercules situés dans les intervalles, et presque aussi grands 
que ceux des rangées, qui sont à peine distincts au premier 
aspect. 

Commune à Alexandrie d'Egypte, d’où elle m'a été rap- 
portée par M. Widmann. La Variété À se trouve au Sénégal, 
d’après M. Arsène Maille, de qui je l’ai reçue. 3 


2. Adesnua Reticulata, Dur. Dur. Gollect. (Pimelia). 


Long. 16 mill. Larg. 8 mill. 


N'igra, ovalis. Capite punctato. Prothorace dorso valde punc- 
tato. Elytris supräplanatis, tuberculatis, subreticulatisque ; 
lateribus costis duabus crenulatis, unü marginali alteräque 
inferior. 


Tête et prothorax à peu près comme dans la précédente, 


mais à points moins gros; forme à peu près la même, ce- 
pendant un peu plus régulièrement ovale. Elytres plus 
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planes en dessus, couvertes de tubercules assez gros et à 
peu près égaux, réunis transyersalement par des lignes éle- 
vées et longitudinalement par deux lignes en forme de 
côtes ondulées, ce qui les fait paraître réticulées. La partie 
plane du dos et la partie verticale ou embrassante forment, 
comme dans la précédente, une arête ou côte légèrement 
denticulée, surtout à la partie postérieure, et l’onvoit au des- 
sous d’elle une autre côte, qui lui est à peu près parallèle, 
peu élevée, mais plus sensiblement denticulée dans toute sa 
longueur. Partie verticale avecdes rides entremêlées d’enfon- 
cements, de petits points épars et de quelques très-petitstu 
bercules peu sensibles et très-écartés. Pattes comme dans 
la précédente, 

Les antennes manquent dans le seul individu qui m’a été 
communiqué. 

Rapportée de Syrie par Olivier. Collection de M. Dupont, 
où elle figurait comme étant la Pimelia Reticulata de M. De- 
jean. 


3. Adesmia Ramburi. 
Long. 21 mill. Larg. 14 mill. 


Nicra, lata, ovalis, subdepressa. Capite punctato, medioque 
P q 
posticè late sulcato. Prothorace dorso valdè punctato, antè 
dilatato. Elytriscostis duabus marginalibus, remotis crenu- 
latisque: dorso densè tuberculatis, tuberculis transversim 
1 A 

Jjunctis. Pedibus crassis nigrisque. Antennis rufo-0b- 
scuris, 


Noire, ovale et D bbrtemeht élrgie. Tête ponctuée, à ponc- 
tuatioWécartée dans le milieu, avec une grande fossette ir- 
T. IV. 59 
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régulière de chaque côté et un sillon longitudinal et large 
au milieu de la partie postérieure. Dos du prothorax nota- 
blement élargi antérieurement, un peu inégal et couvert de 
gros points serrés, avec des plis transverses et courts sur les 
côtés. Elytres larges, avec deux côtes marginales très-écar- 
tées et légèrement crénelées, entre lesquelles on voit quel- 
ques tubercules triangulaires presque disposés en rangée dans 
le milieu , et quelques granulosités beaucoup plus petites 
et peu nombreuses. Leur dos couvert de tubercules assez 
gros, assez serrés et réunis transversalement par des plis 
élevés, ce qui fait paraître les élytres presque réticulées. 
Parties latérales avec des points enfoncés, quelques granu- 
losités et des plis transverses peu marqués. Tibias épais; 
les quatre postérieurs couverts d’aspérités assez serrées. 
Pattes noires. Antennes très-obscures, mais un peu rou- 
geâtres. 

Rapportée de la Mésopotamie par Olivier. Collection du 
Muséum de Paris. 


4. Adesmia Maillei. 
Long. 14 mill. Larg, 7 mill. :. 


Nigra antè valdèéangustata, postice dilatata. Capite prothora- 
ceque laxè punctutatis. Elytris tuberculis seriebus tribus 
dispositis , marginali triplici, suturali unicé intermediäque 
relrorsüm subduplici. 


Noire. Labre tronqué. Tête à ponctuation fine et écartée, 
avec trois impressions longitudinales peu marquées. Pro- 
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thorax à carène marginale bien marquée et fortement si- 
nuée; à angles antérieurs assez saillants et à dos à ponc- 
tuation fine et écartée. Elytres très-étroites à leur base et 
notablement élargies à leur partie postérieure, déprimées 
en dessus, légèrement brillantes près de la suture et sur les 
tubercules; opaques et comme pulvérulentes dans le reste. 
Côte marginale composée de trois rangées de tubercales 
moyens, légèrement aigus et couchés en arrière. Entre ces 
tubercules et la suture on voit deux autres rangées de tu- 
bercules plus gros et plus obtus; la plus voisine de la su- 
ture simple et moins saillante, et la seconde double ou triple 
dans quelques parties et à tubercules plus saillants. Partie 
embrassante avec quelques tubercules déprimés, assez 
gros, et de petits points enfoncés épars, à peine visibles à 
la loupe. Les rides longitudinales de l’abdomen sont fines, 
mais biens marquées. 

Les antennes et les pattes manquent, et c’est avec doute 
que je place cette espèce dans cette division. 


Perse. Elle m’a été donnée par mon ami M. Arsène 
Maille. 


5. Adesmia Antiqua. 


Pimelia Antigua, Kiua. Dur. Collect. 
Long. 18 mill. . Larg. 10 mill. ©. 


Nigra, ovalis-oblonga, supra convexa. Capite laxë punctulato. 
Prothorace dorso laxè punctato, lateribus rugato. Elytro 
singulo costis quatuor : marginali crenulatä, alteribus sub- 
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integris; interstitits tuberculis parüm prominulis serie 
unicà disposilis. 


Forme régulièrement ovale et un peu oblongue. Tête 
avec quelques petits points très-écartés; les deux impres- 
sions longitudinales et la fossette orbiculaire peu marquées. 
Dessus du prothorax à bourrelet antérieur bien prononcé, 
avec des points écartés, un peu plus gros que ceux de la 
tête, et des rides transverses bien prononcées près des bords 
latéraux, et ayant au milieu un sillon longitudinal très- 
court. Elytres convexes en dessus, avec quatre côtes sur 
chacune d'elles ; la marginale légèrement crénelée , celle 
près de la suture un peu en zig-zag , peu élevée, oblitérée 
près de la base, et se réunissant, aux deux tiers de la longueur, 
sur la suture; les deux intermédiaires très-marquées, lisses 
ou à peine crénelées. Chaque intervalle a une rangée de 
tubercules un peu oblongs, peu saillants et séparés par des 
fossettes peu enfoncées. Partie embrassante des élytres avec 
une rangée de tubercules subtriangulaires, peu prononcés 
et séparés par des petits sillons très-courts et obliquement 
iransverses. Les deux derniers segments de l’abdomen légè- 
rement granuleux. Antennes à derniers articles assez com- 
primés, le dixième transverse, mais à peiue plus large que le 
neuvième, 

Egypte. Gollection de M. Dupont, où elle figurait comme 
étant la Pimelia Antiqua de M. Klug. 














CA 
QY 
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6. Adesmia Microcephala. 
Long. 15 : à 15 mill. Larg. 9 à 10 mill. 


Nigra, breviter-ovalis, dorso subdepressa. Capite punctulato. 
Prothorace dorso, lateribus densè, medio laxè punctato. 
Elytro singulo costis tribus, marginali late tuberculis 
triangularibus tectä, alteribus vix crenulatis : interstitirs 
tuberculis obconicis, numerosis, transversim conjunctis. 


Noire, en ovale-court. Labre échancré : tête à ponctua- 
tion fine, plus ou moins serrée antérieurement et écartée 
postérieurement, avec une fossette large et assez prononcée 
de chaque côté. Dos du prothorax à ponctuation assez forte, 
écartée dans le milieu et très-serrée sur les côtés. Elytres 
planes sur le dos, entre les deux premières côtes, chaque 
élytre offrant trois côtes; les deux premières assez tran- 
chantes, à peine crénelées et oblitérées avant la base, 
surtout la première; la troisième ou marginale plus 
large et couverte de tubercules triangulaires couchés en ar- 
rière. htervalles entre ces côtes couverts de tubercules 
moyens , obconiques , assez nombreux , plus ou moins réu- 
nis transversalement, et moins marqués dans le milieu près 
de la base. Partie embrassante des élytres couverte de points 
enfoncés et écartés, et ayant dans le haut quelques petits 
tubercules triangulaires couchés en arrière et écartés comme 
les points. Abdomen à peine ponctué à son extrémité, gra- 
nuleux et à peine ridé à sa base. Paltes médiocrement al; 
longées. Antennes comme dans la précédente. 
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De Barbarie. J’ai reçu cette espèce de M. Mittre, et de- 
puis de M. Emond d’Esclevin. 


7. Adesmia Porcata (1). 
Pimelia Porcata, Fas. Syst. Eleut. X, p. 151. 
Scnônnerr. Syn. Insect. E, 1° part. p. 135. 


Pimelia Sulcata, Ouv. Entom. 59, p. 19, PL iv, fig. 5P 


Long. 10 à 24 mill. :. Larg. 6 à 8 mill. :. 


Nigra, subdepressa, breviter- ovalis. Capite lævigato; epistomeo 
angulatim emarginato. Prothorace dorso subdepresso, me- 
ps lævigato , laleribus leviter punctulato. Elytro singulo 
coslis qualuor acutis integrisque ; interstitiis tuberculis 
acutis prostratis, s@pè majoribus in serie dispositis. 


D'un noir obscur ; courte-ovale et légèrement déprimée. 
Labre légèrement échancré, anguleux : tête presque lisse, 
avec un sillon longitudinal de chaque côté : épistome avec 
un sinus Énstleue bien marqué et un petit sillon longitudi- 

nal irès-court, situé à l’angle de l’échancrure. pitidtés 


(1) Cette espèce, dont le tergum ou dos du prothorax a les côtés pen 
recourbés vers le bas et qui est fortement échancré antérieurement, 
presque lunulé; dont le menton a un sinus étroit et très-profond et 
comme prolcngé par un sillon longitudinal, semble s’éloigner des autres 
et devrait former une coupe à la fin du genre Adesmia ; car elle se rappro- 
che de la deuxième division et du genre Stenocara par ses antennes et ses 
tarses plus grêles, Elle se distingue aussi par ses tibias brusquement épais- 
sis à l'extrémité. 
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déprimé et peu courbé vers le bas, sur les côtés, embras- 
sant fortement la tête antérieurement , presque lisse, avec 
quelques très-petits points à peine visibles à la loupe, sur- 
tout dans le milieu. Chaque élytre a quatre côtes étroites et 
tranchantes, la plus voisine de la suture, oblitérée près de 
la base, et la quatrième ou la marginale, denticulée posté- 
rieurement. Intervalles avec des tubdeuRe aigus et Cou- 
chés en arrière, dont une rangée de plus gros que les au- 

tres, et paraissant quelquefois isolée à la vue simple, les 
autres étant très-pelits. Tous ces tubercules sont oblitérés 
près de la base, dans le milieu. Partie embrassante avec des 
points enfoncés et des tubercules aigus, les uns et les autres 
petits et écartés, Tibias grêles et élargis brusquement en 
massue à leur extrémité. Abdomen légèrement ponctué, 
avec quelques rides longitunales, peu prononcées à sa base. 
Antennes courtes, grêles et comme brusquement élargies à 
partir du huitième ER 

Cette espèce me paraît bien la Pimelia Porcata de Fabri- 
cius, et c’est sous ce nom qu’elle figure dans la plupart des 
collections; mais elle me paraît aussi se rapporter à la Pi- 
melia Sulcata d'Olivier ; et si jai mis un point de doute, c’est 
parce que M. Schônherr sépare cette espèce de la Porcata 
de Fabricius. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Elle m’a été donnée par le 
Muséum de Paris, et communiquée par MM. PRESS et 
Boyer de Fonscolombe. 


8. Adesmia Afjinis, Des. Dur. Collect. 
Long. 19 mill. Larg. 11 mill. 


Nigra, oblongo-ovalis. Capite punctulato. Prothorace dorso 
punctato, lateribus transversim rugato. Elyiris granulatis 
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dorsoque planatis : singulo costis tribus acutis crenulatisque ; 
primarià abbreviatä. Tibiis quatuor posticis leviter com- 
pressis. 


Noire, ovale-oblongue, avec le dos des élytres déprimé. 
Labre notablement échancré : tête à ponctuation fine, plus 
serrée en avant qu’en arrière et avec deux larges fossettes 
orbiculaires peu profondes, une de chaque-côté. Prothorax 
à dos légèrement gibbeux, ponctué; des points écartés dans 
le milieu , et réunis sur les côtés par des rides transverses : 
un petit sillon longitudinal et très-court au milieu de la 
base, Elytres couvertes de pelitstubercules triangulaires, peu 
rapprochés et oblitérés sur la suture, dans un espace trian- 
gulaire, dont le sommet est à la partie postérieure; ces tu- 
bercules entremélés de petits points enfoncés , plus sen- 
sibles au milieu et sur la partie embrassante. On voit en 
outre sur chacune d'elles trois côtes tranchantes et lésère- 
ment crénelées, dont la première plus courte s’oblitère avant 
la base. Les quatre tibias postérieurs légèrement compri- 
més en dehors, subtrigones , mais à angles peu prononcés. 
Antennes allant en grossissant insensiblement vers l’extré- 
mité, et à dixième article à peine plus large que le neuvième. 

Rapportée de Barbarie, par feu M. Dupont aïné. Gollec- 
tion de M. Dupont jeune. 


9. Adesmia Tenebrosa, Des. Dur. Coliect. 
Long. 15 mill. !. Larg. 7 mill. 


Nigra, angustato-ovalis. Capite prothoraceque punctulatis. 
Elytris dorso planatis, postice et prop costar marginalem 
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tuberculatis , medio propè basin lævigatis ; lateribus leviter 
inæqualibus, punctatis tuberculisque minoribus triangula- 
ribus. s 


Noire, ovale très-allongée. Labre tronqué antérieurement. 
Tête et prothorax légèrement ponctués en dessus. Elytres 
planes sur le dos, avec des tubercules de moyenne grosseur 
et assez serrés à la partie postérieure et près de la côte mar- 
ginale presque effacée et couverte de trois rangées de tuber- 
cules peu distinctes aux deux extrémités. On voit un grand 
espace triangulaire et lisse près de la base, avec quelques 
rangées de points enfoncés peu sensibles. Tubercules des 
élytres surmontés d’une petite pointe triangulaire, liés 
quelquefois à la partie postérieure par des rides transverses, 
et entremélés de tubercules beaucoup plus petits. Partie 
embrassante lésèrement inégale, comme ondulée, avec des 
points enfoncés, plus ou moins marqués, et de très-petits 
dubercules peu sensibles, les uns et les autres très-écartés. 

De la Perse (Amadan), d’où elle a été rapportée par Oli- 
vie®. Collections du Muséum et de M. Dupont. 


DEUXIÈME &UEBDIVISION, 


Lobe postérieur et intermédiaire du présternum faisant 
une saillie en arrière, à peu près horizontale ou peu relevée 
vers le haut, et s’appuyant sur un renflement notable du 
mésosternum. 
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10. Adesmia Serviller, 


Long. 34 mill. Larg. 7 mill. 


Nigra, oblonga, antè angustata, posticé parum dilatatu, 
dorso planata. Capite prothoraceque laxè punctulatis. Ely- 
tris laxè punctatis, dorso posticè, et margine tuberculis ma- 
gnis, sparsis acutisque ; basi lævigatis : lateribus, tuberculis 
conicis supernè satis approximatis et subseriebus disposi- 
Lis, inferné obliteratis. Tibiis posticis compressis. 


Elle ressemble beaucoup à la Tenebrosa ; mais sa forme 
est différente, et la saillie postérieure du présternum, peu re- 
levée vers le haut, s’appuie sur un renflement assez nola- 
ble du mésosternum. Labre à peine échancré en arc de cer- 
cle : tête à ponctuation fine et écartée , avec trois petitéS 
impressions peu marquées, une de chaque côté près desgan- 
tennes, et la troisième au milieu et plus en arrière. Protho- 
rax très-lésèrement ponctué en dessus. Elytres planes sur le 
dos, étroites à leur base et allant légèrement en s’élargis- 
sant, en ligne droite, jusqu’aux deux tiers de leur longueur, 
et se rétrécissant ensuite vers l'extrémité, comme dans toutes 
les espèces. Tubercules du dos à peu près disposés comme 
dans la T'enebrosa, mais plus écartés, un peu plus gros, et en- 
tremêlés de points enfoncés au lieu de petits tubercules. Par- 
tie embrassante plus fortement bosselée et à inégalités plus 
sensiblement en forme de tubercules, surtout à mesure que 
l'on approche de la côte marginale, couverte de trois ran- 
gées de tubercules obconiques et rejetés un peu en arrière. 
Tibias postérieurs sensiblement comprimés , mais moins 
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que dans la deuxième division ; premier article des tarses ne 
l'étant nullement. Antennes grossissant presque brusque- 
ment, à partir du huitième article, comprimé ettriangulaire, 
ainsi que les deux suivants : dernier article ovoide aigu , et 
bien détaché du précédent. 

Rapportée de Perse (Amadan) par Olivier. Collection 
du Muséum. 


11. Adesmia Klugu. 
Long. 15 à 19 mill. Larg. 6 : à 3 mill. 


Nigra, oblonga, anté angustata, postice pariüm dilatata, dorso 
planata. Capite prothoraceque leviter punctulatis. Elytris 
supra tuberculis subseriatis, magnis, obconicis apice obli- 
teralis, ad basin tectis : lateribus punctatis supernè tuber- 


culatis. 
e 


Même forme que la précédente, dont elle se rappro- 
che. Saillie postérieure du présternum, ainsi que dans les 
suivantes, horizontale et appuyée sur un renflement nota- 
ble du mésosternum. Labre tronqué antérieurement : épis- 
tome sensiblement échancré en arc de cercle et à suture pos- 
térieure marquée par un sillon transverse. Tête et prothorax 
finement ponctués en dessus et à ponctuation écartée. Base du 
dernier fortement sinuée et prolongée en arrière, dans son mi- 
lieu, en un lobe large et arrondi. Elytres planes en dessus, ré- 
trécies à leur base , et s’élargissant légèrement et en ligne 
droite à la partie postérieure; leur base faiblement échancrée 
en angle, à cause de la saillie assez notable des angles humé- 
raux vers le prothorax; elles sont couvertes en dessus, excepté 
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à l’extrémité, de gros tubercules obconiques, à peu près dis- 
posés en lignes et atteignant la base. Partie embrassante 
ponctuée et tuberculeuse dans le haut, surtout sur la côte 
marginale, mais à tubercules oblitérés dans le bas. Tibias 
postérieurs non comprimés. Antennes à huitième article 
conique, peu élargi; neuvième et dixième plus fortement 
déprimés , triangulaires et notablement plus larges que le 
huitième, surtout le dixième. 

Rapportée d'Egypte par Olivier. Collections du Muséum. 
de Paris et de M. Emond d’Esclevin. 


12. Adesmia Latreillei. 


Long. 19 mill. Larg. 8 mill. :. 


Nigra, oblonga, dorso planata. Capite laxé punctulato. Pro- 
thorace cariné laterali posticè Obliteraté, supr& basi trilo- 
bato, lobo intermedio truncato. Elytris subparallelis , pos- 
ticé parüm dilatatis ; dorso punctis maximis seriebus tribus 
dispositis et posticè obliteratis ; costä marginali crenulatà : 
lateribus laxè punctatis postice costä abbreviatä crenula- 
tâque. 


Noire, oblongue. Labre assez fortement échancré dans 
son milieu antérieurement. Epistome sensiblement échan- 
cré en arc de cercle. Tête à ponctuation très-écartée et fine. 
Prothorax subrectangulaire, à angles antérieurs très-sail- 
lants, à carène latérale oblitérée en arrière et très-peu mar- 
quée en avant : son dos, à base trilobée et à lobe intermé- 
diaire, largement tronqué, avec quelques points enfoncés 
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irès-écartés, mais un peu plus rapprochés sur les bords la- 
téraux, et une impression dans le milieu, près de sa base. 
Elytres planes en dessus, à angles huméraux notablement 
saillants vers le prothorax, presque parallèles, très-peu élar- 
gies postérieurement; trois rangées de points enfoncés, très- 
gros et oblitérés postérieurement , sur chacune d'elles : 
côte marginale crénelée; partie embrassante avec quelques 
points enfoncés très-écartés, et une côte crénelée et très- 
courte à la partie postérieure , un peu rapprochée et paral- 
lèle à la marginale. Antennes terminées par une espèce de 
massue oblongue, composée des cinq dérniers articles : hui- 
tième et neuvième comprimés et triangulaires; le dixième 
très-court et notablement transverse. 
Egypte. Collection du Muséum. 


13. Adesmin Clathrata. Des. Dur. Collect. (Pimelia). 
Loug. 16 :. à 19 mill. Larg. 9 à 12 mill. 


Nigra, antè angustata, posticè dilatata, dorso planata. Capite 
laxè punctulato. Prothorace carind laterali posticé oblite- 
ratä, basi trilobato, lobo intermedio truncato. Elytro sin- 
gulo coslis tuberculorumque seriebus tribus alternatis, ali- 
quand confusis aut transversim junclis : lateribus costà 
crenulatä plus minusve abbreviatä basin non attingente. 


Même forme à peu près que les précédentes, mais plus 
élargie postérieurement, surtout dans les femelles: il est vrai 
que je n’ai vu que des mâles, du moins à ce que je présume, 
des trois espèces précédentes. Labre un peu moins échancré 


w. 
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que dans la Zatreillei. Epistome tronqué carrément. Tête 
et prothorax à peu près comme dans cette espèce. Elytres 
à angles huméraux fortement saillants vers le prothorax et 
à base un peu échancrée en angle. Chacune d’elles avec 
trois côtes, dont les deux premières plus ou moins saillantes, 
cependant jamais très-marquées, et une rangée de tubercu- 
les moyens et plus ou moins distincts sur chaque intervalle, 
avec des lignes élevées , transveñses , réunissant les tuber- 
cules aux côtes, et faisant paraître les élytres comme réti- 
culées. Partie embrassante avec des rides transverses, peu 
prononcées dans la majeure partie de sa surface, mais beau- 
coup plus fortes près de la côte marginale. Elle a en outre 
une côle parallèle à cette dernière et légèrement rappro- 
chée d’elle, toujours effacée près de la base, n’atteignant 
pas quelquefois le milieu et paraissant alors postérieure, 
Antennes grossissant successivement vers l’extrémité, et 
moins brusquement que dans la précédente : dixième article 
très-court et notablement transverse. 

Rapportée de Perse (Amadan) par Olivier. Gollections 
du Muséum de Paris et de M. Dupont. Elle figurait dans 
cette dernière, sous le nom de Pimelia Clathrata, Dejean. 


14. Adesmia Macropus, Des. Dur. Collect. Lergs. on lilt. 


Long. 15 à 0 mill. Larg. 9 : à 12 milk. !. 


Nigra, ovalis. Capite vix punctulato. Proihorace dorso laxè 
574 P P | 
panctulato, lateribus transversim rugato. Elytris medio 
vix depressis ; singulo costis quatuor aculis leviter crenula- 


€ 
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tis; primé abbreviatä et aliquando obliteratà : interstitiis, 
tuberculis in serie subdisposilis. T'ibiüis posticis plus minus- 
ve compressis. 


Noire, ovale et assez large, surtout la femelle, Labre as- 
sez notablement échancré antérieurement, Epistome légè- 
rement échancré en arc de cercle. Tête à ponctuation très- 
écartée et très-peu marquée. Dos du prothorax à ponc- 
tualion fine et écartée dans le milieu, un peu plus marquée 
sur les côtés, qui ont quelques rides transverses près du 
bord latéral. Base subtronquée, angles antérieurs peu sail- 
lants. Elytres tronquées à leur base et légèrement déprimées 
dans leur milieu : chacune d'elles avec quatre côtes assez 
aiguës et crénelées; la première ou la plus voisine de la su- 
ture, courte, se réunissant à la suture, un peu au-delà du 
milieu de la longueur, le plus souvent oblitérée et jamais 
aussi saillante que les autres. Intervalles avec des tubercules 
écartés, variables dans leur grosseur et dans leur nombre, 
plus ou moins aigus, et formant une rangée plus ou moins 
régulière. La partie embrassante ou latérale à ponctuation 
fine et écartée, avec quelques rides transverses, très-peu 

prononcées, et une rangée vers le haut de très-petits tuber- 
cules lunulés et éloignés les uns des autres. Les quatre ti- 
bias postérieurs plus ou moins comprimés, selon le sexe, 
et couverts de tubercules oblongs et piquants, couchés ie long 
de la jambe. Le mâle les a moins comprimés que la fe- 
melle, si jai bien jugé des sexes par la longueur des jam- 
bes ei la dilatation du corps. Antennes comme dans la 
Clathrata. 


M. Lefebvre, auquel je dois cette espèce , l’a trouvée en 
Egypte, dans l’Oasis de Bahryeh. Elle était dans la collec- 


tion de M. Dupont sous le nom de Pimelia Macropus de 


54b ANNALES 


M. Dejean; elle figure aussi dans la collection du Muséum 
de Paris. 


15. Adesmia Goryi. 
Long. 15 mill. :. Larg. 10 mill. 


Nigra, breviter ovalis suborbicularis. Capite prothoraceque 
sublævigatis, vix laxè punctulatis. Elytris tuberculis acutis 
retrorsüm resupinalis, lateribus tuberculis parvis, raris, in- 
fernè obliteratis. Antennis rufo-obscuris. 


Noire, courte et ovale. Labre et épistome légèrement 
échancrés : tête et prothorax presque lisses en dessus, avec 
quelques petits points très-écartés. Ce dernier rétréci légè- 
rement vers la tête et à angles antérieurs peu saillants, avec 
le rebord antérieur assez marqué. Elyires courtes, larges, 
presque orbiculaires et couvertes en dessus de tubercules 
moyens, assez rapprochés, aigus au sommet, couchés en 
arrière et ne formant pas des rangées bien régulières. Par- 
ties embrassantes avec des points enfoncés et quelques pe- 
tits tubercules lunulés, très-écartés. Les trois premiers seg- 
ments de l’abdomen fortement sillonnés en long dans pres- 
que toute la longueur. Les quatre tibias antérieurs courts 
et obconiques : les postérieurs étroits et cylindriques. An- 
tennes d’un brun-rouge très-obscur. | 


Cap de Bonne-Espérance; collection de M. Gory. 
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16. Adesmia Ovata. 


Pimelia Ovata, Ouiv. Entom. t. II-509, p. 18, PI. III, 


fig, 30. : 


Long. 12 mill. 5. Larg. 10 mill. 


Wigra, suborbicularis. Capite laxè punclulato. Prothorace dor- 
so sublævigato, lateribus punctulato. Elytris rotundatis, 
tuberculis obtusis, remolis propè basin medio obliteratis. 
Tibiis anticis brevissimis. 


Noire, très-courte, ovale, suborbiculaire. Labre et épis- 
tome subtronqués. Tête ponctuée sur les côtés et presque 
lisse dans le milieu. Dessus du prothorax rétréci et assez 
fortement échancré antérieurement, arqué à sa base, pres- 
que lisse, avec quelques petits points écartés sur les côtés, 
et un sillon longitudinal peu marqué dans le milieu. Elytres 
courtes, suborbiculaires, couvertes de tubercules obtus as- 
sez éloignés les uns des autres, excepté près de la côte mars 
ginale , où ils sont plus petits et plus rapprochés, et obli- 
térés entièrement dans un espace triangulaire assez grand 
au milieu de la base. Parties latérales à tubercules assez 
larges, mais peu saillants et entremélés de fossettes au imi- 
lieu desquelles on voit un petit point enfoncé. Sillons de 
l’abdomen écartés et médiocrement marqués. Les quatre 
Libias antérieurs très courts, surtout les deux premiers. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Dupont. 

Ayant eu d’abord à ma disposition très-peu d’insectes de 
celte tribun, cette espèce, par sa forme orbicu'aire et par la 
conformation de sa poitrine, m'avait paru devoir former un 


LA 
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. 
genre. Les diverses communications que j’ai recues depuis 
m'ont offert des intermédiaires quant à la forme du corps, 
et m'ont fait connaître d’autres espèces ayant le sternum 
organisé de même. Restaient donc les tibias antérieurs très- 
courts pour distinguer ce genre; mais l’Adesmia Goryi 
en présente déjà d’un peu plus longs, mais cependant plus 
courts que ceux de la Macropus et de quelques autres, et 
qui eux-mêmes sont moins longs que dans la Clathrata, etc. 
J’ai donc renoncé à une coupe générique, qui me paraît 
maintenant basée sur des caractères équivoques, et je m’en 
suis tenu à celles que je présente, et qui me paraissent mieux 
établies, 


DEUXIÈME DIVISION. 
(Oteroscelis, Sol.) 


Premier article des quatre tarses postérieurs fortement 
comprimé : tous les tibias sont également comprimés et 
tranchants au côté externe, surtout les quatre postérieurs, 
qui le sont très-fortement et très-minces : ils sont garnis de | 
petits piquants écartés et logés dans une espèce de créne- | 
lure. 


17. Adesmia Pulcherrima, Fiscu. Marzre, in lité. 
Long. 14 mill. 1 Larg. 8 mill. 


Nigra, ovalis, dorso vix depressa. Capite prothoraceque lewt-. 
ter laxé punctulatis. Elytris singulo costis tribus : primäobli- | 
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teraté marginalique duplici, intermediä abbreviatä. Inter- 
stitiis lateribusque tuberculis magnis sparsis, minutissimis- 
que densis. 


Noire et oblongue, à peine légèrement déprimée au milieu 
des élytres. Labre à peine échancré dans son milieu. 
Epistome légèrement échancré, en arc de cercle. Tête et 
prothorax à ponctuation très-fine, peu marquée et écar- 
tée. Elytres ayant chacune trois côtes : la marginale double, 
l'intermédiaire très-saillante, courte et n’atteignant ni la base 
ni l’extrémité, el la plus voisine de la suture, très-oblitérée. 
Les intervalles ont des tubercules épars, sans ordre, assez gros 
et peu saillants, entremêlés de tubercules très-fins et très- 
serrés, en forme de sablure; entre les deux côtes crénelées, 
formant la marginale, on voit une rangée de tubercules 
aigus et plus petits que ceux des intervalles; les côtés des 
élytres ont, comme le dessus, des tubercules assez gros, très- 
déprimés et entremêlés d’un sablé de tubercules très-fins. 
Tibias antérieurs arqués en dedans. Massue des antennes 
peu brusque, composée des cinq derniers articles, comprimés 
et triangulaires, le dernier excepté, 


De la Perse. Je dois cette espèce à mon ami M. Arsène 
Maille. né 


18. Adesmia Carinata. 
Long. 15 mill. Larg. 8 mill. :. 


Nigra, oblongo-ovalis , subdepressa. ;Capite prothoraceque 
panctulatis. E ingulo coslis,duabus ; marginali du- 
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plici denticulatä; dorsali abbreviaté curinatäque : inter- 
sliliis fossulatis, plicatis, tuberculisque acutis, parvis et 
sparsis. 


Noire, ovale, légèrement déprimée. Labre faiblement 
échancré et un peu en Loit : épistome tronqué. Tête à ponc- 
tuation fine et écartée antérieurement et presque nulle pos- 
térieurement, avec trois fosseltes longitudinales bien mar- 
quées, celle du milieu plus large que les deux latérales. 
Dessus du prothorax finement ponctué el presque lisse dans 
son milieu, avec un petit sillon longitudinal peu marqué. 
Chaque élytre a dans son milieu une côte élevée et tran- 
chante n’atteignant pas la base, et oblitérée postérieurement . 
à peu près aux deux tiers de la longueur, et deux autres 
côles marginales et denticultes. Intervalle entre la suture et 
la côte du milieu, avec deux rangées de fosseites séparées 
par des’ élévations rarement tuberculeuses ; entre ces deux 
rangées on aperçoil à peine à la loupe une petite côte qui 
les sépare. Intervalle entre la côte du milieu et les deux 
marginales à peu près comme le premier, mais avec les 
fossettes moins marquées, point disposées en séries et à in- 
tervalles plus relevés, et ayant le plus souvent un petit 
tubercule aigu dans leur milieu. Tubercules et fossettes 
cblitérées à l'extrémité postérieure. On voit au fond de 
quelques-unes de ces fossettes quelques pelites granulosités 
fines et peu nombreuses. Parties latérales des élytres presque 
unies ; leur extrémité plus brusquement rétrécie et plus 
prolongée que dans les espèces précédentes. Les trois pre- 
miers segments de l’abdomen avec de petits sillons fins et 
assez prolongés. Antennes comme dans la Pulcherrima. 

Rapportée de Perse (Amadan) par Olivier. Collection du 


Muséum de Paris. 
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19. “{desmia Elevata. 


Pimelia Elevata, Dur. Gollect. 


Long. 16 à 17 mill. Larg. 10 à 10 mill.*:. 





+ Nigra, lato-ovalis, parüm depressa. Capile prothoraceque 
leviter punctulatis. Elytro singulo costis duabus denticu- 
latis : primd medio, secunda duplici marginali; interstitirs 
fossulis, granulis tuberculisque transversim conjanctis. 


Cette espèce a beaucoup de rapports avec la précédente, 
mais elle est plus large et plus relevée en dessus. Epistome 
plus échancré en arc de cercle; tête à ponctuation plus ef- 
facée et sans fosseltes sensibles; côte du milieu de chaque 
élytre s’approchant plus de la base et de l'extrémité ; fos- 
settes plus irrégulières et plus transversales et point dispo- 
sées en rangées entre la suture et la côte du milieu; tuber- 
cules des intervalles plus gros, plus nombreux, réunis 

- transversalement et entreméêlés de petites granulosités fines 
et serrées; parlies latérales avec des fosettes et des tubercu- 
les assez marqués et de petites granulosités fines et assez 
nombreuses. Sillons des deuxième et troisième segments de 
l'abdomen courts et presque effacés. 

Egypte et Alep. Collections de M. Dupont et du Muséum 
de Paris. 


! 
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20. Adesmia Audouini. 


Long. 15 mill. Larg. 8 mill. 


Nigra, dvalis-oblonga, convexiuscula. Capite prothoraceque 


vi punctulatis, Elytris tuberculatis granulatisque : singulo 


costis duabus crenulatis , medianä obliteratä marginalique 
triplici. 


Noire, ovale-oblongue. Labre tronqué et un peu courbé 
en toit : épistome échancré en arc de cercle. Tête à ponc- 
tuation fine et écartée et à fossettes à peine marquées. 
Dessus du prothorax à ponctuation fine, assez marquée sur 
les côtés et presque nulle dans le milieu. Elytres avec des 
tubercules oblus assez nombreux, séparés par de petites 
granulosités très-fines el assez serrées et ayant au milieu une 
côle dentelée oblitérée et une marginale à trois rangées de 
tubercules aigus, dont l’intermédiaire est la plus courte. 
Parties latérales légèrement bosselées, et ayant de petites 
granulosités semblables à celles du dessus, mais plus écar- 
tées. Plis de l’abdomen plus longs et plus marqués que dans 
les deux espèces précédentes. Antennes comme dans ces 
espèces. 

Collection du Muséum de Paris, qui la tient d'Olivier, 
sans indication de patrie mais probablement de Perse ou 


d'Egypte. 
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21. Adesmia Metallica. 


Pimelia Metallica, Kive. Dur. Gollect. 
Long. 11 mill. Larg. 6 mill. 


Obscuro-ænea , ovalis , supra depressa. Capite prothoraceque 
punctulatis. Elytro singulo costis tribus ; prim& subobli- 
terat& luberculatäque , secund& valdè elevatä , tenut et 
integrà ; terti& marginali, duplici, crenulatà : interstitiis 
tuberculis magnis in serie unicä dispositis granulisque 
minulissimis inter tuberculos dense aggregatis : lateribus 
infernè granulis minutissimis densè teclis. 


D'un cuivré obscur, ovale et déprimée. Labre et épistome 
subtronqués. Tête à ponctuation fine, serrée sur le devant 
el très-écartée en arrière, avec trois fossettes peu apparentes 
et situées comme dans les diverses espèces de ce genre. Dessus 
du prothorax à ponctuation très-fine et très-écartéé dans le 
milieu et plus serrée sur les côtés. Elytres ayant chacune 
‘trois côtes, la première peu marquée et tuberculeuse , la 
deuxième très-mince, très-saillante et entière, la troisième. 
ou marginale double, ou si l’on veut accompagnée en dedans 
d’une quatrième côte très-près d’elle et plus courte, l’une 
et l’autre crénelées. Intervalles ayant chacun une rangée 
de gros tubercules, séparés par de petites granulosités très- 
fines et très-serrées, et que l’on retrouve dans le bas des 
parties latérales dans toute la longueur. Ces parties ont en 
outre dans le haut quelques tubercules peu saillants et épars. 
Ventre finement ponciué : premier segment de l’abdomen 
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avec de gros plis longitudinaux et les deux suivants de petits 
sillons dans le même sens et très-fins. Antennes comme 
dans les espèces précédentes. 

Alexandrie d'Egypte, d’où elle m'a été rapportée par 
M. Widmann. Je lai vue dans la collection de M. Dupont 
sous Île nom de Pim. Metallica, Klug, 


Adesmia Pariseti. 
Pimelia Pariseti, Leren. in lit, (1). 


Pimelia Cothurnaia, Var. Kiuc. 
Long. 14 à 18 mill.. Larg. 5 à 8 mill. : 


Nigra, oblonga subparallela, posticè parüm dilatata. Capite 
prothoraceque punctulatis. Elytro singulo costis tribus ; 
dorsalibus duabus plus minusve Dour marginali du- 
plici denticulaté : interstiliis inœægualibus fossulatisque ; pe- 
dibus posticis longissinis. 


Noire , oblongue, presque parallèle ou peu élargie à la 
partie postérieure, presque plane transversalement sur le 
dos des élytres, mais courbée dans le sens de la longueur (2). 
Labre subironqué et un peu courbé en toit antérieurement. 
Episitome échancré en siaus anguleux. Tète finement ponc- 


(1) Dédiée à M. le docteur Pariset. 

(2) C'est-à-dire que le dos des élytres est à peu près un cylindre dont 
là génératrice horizontale cst perpendiculaire à lPaxe du corps, et la direc- 
tice la-courbe, représentée par la côte marginale, 
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tuée antérieurement et presque lisse postérieurement , à 
fossettes oblongues peu marquées. Dos du prothorax à ponc- 
tuation très-fine et très-écarlée. Elytres ayant chacune 
trois côtes; la marginale avec deux ou trois rangées de tu- 
bercules triangulaires , ce qui la fait paraître double ou 
triple dans quelques parties et denticulée; les deux autres 
sont plus ou moins oblitérées, et la plus voisine de la su- 
ture est même quelquefois presque entièrement effacée. 
Intervalles avec quelques petits tubercules très-épars et 
des fossettes finement granuleuses dans le fond, et séparées 
par des parlies relevées. Parties latérales légèrement iné- 
gales, et avec de petits tubercules très- éloignés les uns 
des autres. Plis de labdomen longs et bien prononcés. Pat- 
tes postérieures très-longues dans les deux sexes. Antennes 
comme dans toutes les espèces de celte division. 
Haute-Egypte. Elle m'a éié envoyée par M. Emond 
d'Esclevin, depuis par mon ami M. Arsène Maille, et par 
M. Lefebvre, auquel M. Klug a marqué que cette espèce 
éiait une des innombrables variétés de sa Pimelia Cothur- 
nala. Ne connaissant pas celte espèce et la Pariseti m’ayant 
paru très-constante chez tous les individus que j'ai vus, je 
l'ai conservée provisoirement sous le nom que lui a donné 


M. Lefebvre. 


Genre IV. Stenocara. 
Pimelia, Far. Oziv. etc. 


T'rackyderma, Late. Règne animal, dernière édition. 
(PL 15. fig. de 8 à 11.) 


Menton généralement mitréforme, à échancrure plus ou 
meins profonde (/g. 9); rarement réniforme, avec un sinus 
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étroit et profond, mais paraissant plus large par un pli an- 
térieur (/ig. 11). 

Palpes subfiliformes, à dernier article à peine plus gros 
que le précédent. 

Labre saillant, transverse, tronqué ou légèrement arrondi 
antérieurement (fig. 8). 

Mandibules courtes, épaisses , bidentées à l’extrémité, et 
sans dent ni sillon triangulaire à la partie supérieure. 

Epistome rectangulaire antérieurement et formant une 
saillie brusque , de manière que les côtés latéraux et anté- 
rieurs de la tête paraissent subitement redressés et parallè- 
les à l’axe. Cette dernière a de chaque côté, au-dessus des 
antennes , une pelile élévation plus ou moins marquée 
(Ag. 8). 

Yeux larges, régulièrement ovales et point ou peu lunulés 

antérieurement, et dans ce dernier cas la petite échancrure 
est tout à-fait-dans le haut et non dans le milieu, les yeux 
étant presque inférieurs. 
_ Antennes grêles, subcylindriques, et terminées par une 
petile massue légèrement comprimée et composée des trois 
derniers articles : le troisième deux fois et demie plus long 
que le second; le dernier ovalaire, à peine plus petit que le 
précédent (fig. 10). 

Prothorax à tergum, ou dos, notablement courbé vers le 
bas, sur les côtés, subrectangulaire, un peu élargi dans 
son milieu , et sensiblement bisinué ou même trilobé anté- 
rieurement (fig. 8). 

Présternum à lobe intermédiaire et postérieur, faisant une 
saillie subhorizontale , s’appuyant sur un renflement nota- 
ble du mésosternum, et quelquefois, mais rarement, échan- 
cré en sinus anguleux. 

Pattes très-longues, à tibias minces, cylindriques et gar- 
nis de petits piquants. Guisses postérieures point compri- 
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mées au côté interne, cylindriques ou renflées près de la 
base, canaliculées en dessous et quelquefois arrondies dans 
cette parlie comme en dessus... 

Tarses grêles, à articles allongés : le premier des posté- 
rieurs notablement plus long que le dernier. 

Ce genre se distingue principalement des précédents par 
la forme antérieure de sa tête et par ses yeux. Les antennes 
sont plus étroites et à articles , les trois derniers exceptés , 
plus cylindriques. 


Tableau synoptique des espèces de ce genre : 
PREMIÈRE DIVISION. 


Menton à échancrure profonde et anguleuse; milieu du 
dos du prothorax peu ou médiocrement avancé en lobe, 
au-dessus de la tête. 
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AE à sept rangées de gros tubercules 


Troisrangées ./ 
principales de Non réunies en arrière: 
Suborbicu-/}  tubercules | marginale triple 
laires; ayant | plus gros que 


chacune les autres. 

Rangées dor- Réunies en arrière; mar- 

sale et laté- (pinale double. 

rale (1) 

f Epaisses. Dos Aigus. Tibias et tarses 
Avec desran: | { du prothorax| d’un rouge-brun peu obs- 
gées de gros\ lisse ou peu | eur. Tête médiocrement 
ponctué. . . . | ponctuée. . . . . . .,. 


tubercules 


Arrondis et très-obtus. 

Tubereules Ÿ Tarses et tibias très-obs- 
des élytres curs , presque noirs. Tête 
fortement ponctuée, . . . 


Elles sont F Oblongues. 
Cuisses pos- 
térieures 


Trés-minces ; des tubercules épars en- 
tre les rangées dorsale et marginale des 
élytres. Dos du prothorax fortement ponc- 


LUE hs le ete te ee ete 
© R : 
= f Pattes entièrement noi- 
| res. Deux côtes marginales 

ÉCAR(ÉES Le En ieie 
Suborbiculaires. Abdomen 

plissé en long, mais nou tu-\  Tibias rougeâtres ainsi 
berculenx. | que les cuisses antérieures. 
| Deux côtes marginales 
rapprochées . . . . .. . 
Are des Fortement dentéês en 
NT SRE Oblongues ou peu venirues. seie et à dentelures écar- 
es Premiers segments de l’abdo-Ù tées, Quelques petits tu- 
: men tuberculeux. bercules très-rares dans 
Côtes les intervalles, «2 « 

Elles sont ; 
\ A crénelures rappro- 
chées et peu profondes. 


Des tubercules très -fins 
NS très-serrés dans les in- 
LC RAUEN EU le ee 


1. Longipes. 


2. Rotundata. 


3. Conifera. 


4. Fabrici. 


8. Levicollis. 


6. Gracilipes. 


7. Morbillosa. 


8. Boneili 


9. Sex Lincuta. 


10. Winthemi. 


(1) Comme dans les Erodius je nommerai côte ou rangée dorsale celle le plus près de la suture; 
marginale celle marquant le contour apparent; elle est double ou multiple; et enfin latérale la 


côte ou rangée intermédiaire. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Menton à échancrure peu profonde. Prothorax notable - 


ment avancé en lobe, en dessus et vers la tête. 
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Minces ; canaliculées en dessous. Lobe antérieur du dos 
. { du prothorax relevé, Une fossette très-profonde au milieu 
CDS ROSE ANAU'ÉTONE, 7... 2e M. e/alat sole es tenelelene lt eee de 11. Cuvifrons. 
rieures à 
Renflées prés de la base et arrondies en dessous. Lobe 
antérieur du dos du prothorax non relevé, Poiut de fussette 
profonde eur ]Je ONE NN ee ° 22. Ruficornis. 


PREMIÈRE DIVISION. 


Menton à échancrure profonde et anguleuse; milieu du 
dos du prothorax peu ou médiocrement avancé en lobe au- 
dessus de la tôte. 





1. Stenocara Longipes. 


Qumelia’ Longipes ,'Oxrv. Ent. tom. 5. 59, p. 16, 
PILE, fis.3: 


Fanr. Syst. Eleuth. I, p. 129P 


Scnônuern, Syn. {nsect. [, p. 152? 


Nigra, breviovata. Capite punctato. Prothorace dorso niti- 
dulo, sublævigato. Elytris rotundatis, tuberculis magnis 
conicis in seriebus dispositis, echinatis. Antennis pedibus- 
que nigris. 


D'un noir légèrement brillant, courte et ovale , presque 
slobuleuse à la partie en arrière du prothorax. Tête ponc- 
tuée, avec une impression triangulaire de chaque côté, au- 
dessus des antennes. Dessus du prothorax lisse, avec quel- 
ques petits points rares sur les côtés, et un sillon longitudi- 
-ual peu marqué dans le milieu. Elytres couvertes sur le dos 
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de rangées de tubercules obconiques très-gros et rappro- 
chés, dont deux formées par des tubercules un peu plus 
gros que les autres; les deux marginales rapprochées et 
parallèles dans la moitié antérieure et divergeant ensuite 
en arrière; parties latérales fortement ponctuées et plissées 
transversalement. Abdomen légèrement ponctué, avec des 
plis longitudinaux sur les premiers segments. Pattes et an- 
tennes noires. Tibias antérieurs un peu roussâtres. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 

Je crois êlre certain que c’est bien la Pimelia Longipes 
d'Olivier; mais la localité indiquée par Fabricius me fait 
douter qu'il ait eu en vue la même espèce. M. Schônherr 
semblerait penser de même, puisqu'il ne cite pas la syno- 
nymie d'Olivier pour sa Pimelia, n° 14, ou Longipes, Fabr. 


2, Stenocara Rotundata. 


Pimelia Rotundata, Goxx, Collect. 


Long. 15 mill. larg. 9 mill. :. 


Nigra, lato-ovalis. Capite punctato : prothorace dorso nitido, 
sublævigato. Etytris latis ; singulo tuberculis conicis magnis 
seriebus tribus dispositis ; marginali duplici : interstitiis, 
tuberculorum minorum serie unica, tuberculisque minutis, 
sparsis. Aniennis pedibusque nigris, tibiis anticis vix ru- 
fescentibus. 


Noire, large et ovale. Tête à ponctuation bien marquée, 
mais peu serrée, et avec un petit sillon de chaque côté, 
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marquant les sutures latérales de lépistome. Dessus du 
prothorax brillant, presque lisse, avec quelques petits points 
sur les côtés et un sillon peu marqué dans son milieu. 
Elytres suborbiculaires, ayant chacune trois rangées de 
gros tubercules coniques, aigus et peu penchés en arrière ; 
la dorsale plus courte et la marginale double. Sur chaque 
intervalle l’on’apercçoit une rangée de tuberçules semblables 
mais beaucoup plus petits, et quelques autres moins coniques, 
encore plus petits, épars et sans ordre bien déterminé. 
Parties latérales et embrassantes avec des petits tubercules 
semblables aux derniers et entremélés de petits points en- 
foncés. Abdomen légèrement ponctué et plissé en long à sa 
base, autant que j’en ai pu juger à travers la gomme dont 
ilest couvert. Antennes et pattes noires, avec les tibias an- 
térieurs d’un rougeâtre très-obscur, 

Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory, où elle 
était désignée sous le nom que je lui ai conservé. 


3. Stenocara Conifera. 


Long. 12 mill. Larg. 8 mill. 


Nigra, ovalis-subglobosa. Capite punctato. Prothorace dorso 
nitido, læigalo. Elytro singulo tuberculis conicis magnis 
seriebus tribus dispositis; marginali duplici posticé diver- 
genti, laterali dorsalique conjunetis. Interstiliis tuberculis 
primis vix parvis raris, minulissimisque satis numerosis. 
Femoribus anticis, tibits tarsisque rufescentibus. 


Elle ressemble un peu à la précédente, mais elle est plus 
petite et plus globuleuse dans la partie du corps en arrière 
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du prothorax. Têteet dessus du prothorax à peu près comme 
dans cette espèce, seulement le dernier moins ponctué sur 
les côtés. Elytres ayant le même nombre de rangées de gros 
tubercules également coniques, mais plus droits. Rangées 
dorsale et latérale réunies à peu près aux deux tiers de la 
longueur des élytres, la première se détournant brusque- 
ment vers {a seconde, tout près de son extrémité; les deux 
marginales parallèles dans leur moitié antérieure, et diver- 
geant ensuite vers l'extrémité, Intervalles couverts de très- 
petits tubercules peu rapprochés, et parmi lesquels on en 
voit quelques-uns à peine plus petits que ceux des rangées, 
el coniques comme eux, Parties latérales couvertes d’assez 
gros points enfoncés, assez écartés, et ayant quelques plis 
transverses à la partie postérieure. Abdomen presque lisse, 
à peine plissé en long. Pattes d’un rouge-brun un peu obs- 
cur , el presque noir aux cuisses posiérieures, qui sont un 
peu renflées vers le milieu. 

Les antennes manquent dans le seul individu que j'ai sous 
mes yeux. 


Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 


4. Stenocara Fabrici. 
Long. 12 mill. : Larg. 6 mill. =. 


Nigra,ovalis- oblonga. Capite piloso,antè angulatim impresso. 
Prothorace dorso nitido lævigatoque. Élytris, tuberculis 
magnis conicis numerosis in seriebus dispositis, echinatis. 
Antennis pedibusque rufescentibus. 


Noire, ovale-étroite. Menton réniforme, à échancrure 
très-étroite et très-profonde (fig. 11). Tête ponctuée et cou. 
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verte de poils jaunâtres couchés en avant, et avec une im- 
pression profonde et anguleuse sur le front, Dessus du pro- 
thorax brillant et presque entièrement lisse. Elytres oblon- 
. gues, guère plus larges que le prothorax, ayant chacune 
six rangées de gros tubercules coniques, dont les deuxième 
et.quatrième plus apparentes, et la sixième ou la marginate 
double et divergente tout-à-fait près de lextrémité. Les 
gros tubercules sont entremélés de très-pelits et peu appa- 
rents. Parties latérales étroites et couvertes de gros points 
enfoncés, à intervalles un peu relevés, et très-légèrement 
réticulées. Arrière-poitrine avec des plis longitudinaux peu 
vombreux et peu marqués. Les irois premiers segments de 
l'abdomen avec des granulosités assez grosses et quelques 
plis longitudinaux peu marqués aux deux premiers segments 
et assez aux deux suivants : le dernier ponctué. Antennes 
et paltes rougeñtres. Guisses postérieures très-longues , 
épaissés et un peu renflées dans le milieu. 


Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 


5. Stenocara Laævicollis. 


Adesmia Lericollis, Des. Marre, in tit, (Pimelia.) 


Long. 14 mill. Larg, 7 mili. 


Nigra, oblongo-ovalis. Capile medio densissimé punctato im- 
pressioneque semi-circulare. Prothorace dorso sublævigato, 
nitido. Elytris tuberculis obconicis obtusis in seriebus dis- 
positis, alternatim majoribus minoribusque; femoribus ni- 
gris, tibiis rufo-obscuris. 


Elle ressemble un peu à la précédente par sa taille et sa 
forme. Menton mitréforme, à échancrure large et anguleuse. 
IV. 37 
7 
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Tête à ponctuation plus serrée, surtout dans le milieu, où 
les points sont tout-à-fait réunis et confondus entre eux. 
Une impression profonde et semi-circulaire etnon anguleuse, 
etune petiteélévation transverse en avant de cetteimpression. 
Dessus du prothorax brillant, presque lisse, avec quelques 
points sur les côtés plus marqués sur les bords. Elytres 
oblongues, guère plus larges que le prothorax, couvertes 
de rangées de gros tubercules coniques et obtus, dont les 
première , troisième et cinquième plus petites que les 
autres : marginale double et divergente vers l'extrémité. 
Parties latérales avec des gros points enfancés , et lésère- 
ment réliculées. Cuisses épaisses, un peu renflées dans le 
milieu et noires : tibias et Larses d’un rouge obscur, presque 
noir aux Jambes postérieures. Abdomen plissé longitudina- 
lement et fortement granuleux vers sa base. On voit des 
granulosités semblables sur farrière-poitrine, mais plus 
écartées. Les antennes manquent dans l’unique individu que 
je possède. 

Du Cap de Boune-Espérance. Je dois cette espèce à 
mon ami M. Arsène Maille, qui me l’a envoyée comme étant 
la Pimelia Levicollis de M. Dejean. 


6. Stenocara Gracilipes. 


e Led . 1 
Long. 10 mill. Larg. 5 mill. :. 


Nigra, oblongo-ovalis. Capite punctato, medio impresso pi- 
losoque. Prothorace dorso punctato, antè trilobato. Elytris 
dorso carinato, unicä. Tuberculis conicis, sparsis, margine 
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approæimatis et in seriebus duabus dispositis. Pedibus gro- 
cilibus; antennis, tibiis tarsisque rufescentibus, femoribus 
obscuris. 


Noire,oblongue. Tête à ponctuation serrée, avec unelarge 
impression bien marquée et couverte de poils couchés en 
avant. Dos du prothorax inégal et fortement ponctué. Ely- 
tres étroites , guère plus larges que le prothorax, avec une 
arête peu marquée et garnie de gros tubercules coniques 
près du milieu de chacune d’elles, mais un peu plus rappro- 
chée de la suiure; elles ont en ouire deux rangées margi- 
rales de tubercules semblables à ces premiers et rappro- 
chées dans toute leur longueur; le reste du dos des ély-. 
tres est couvert de très-petits tubercules assez nombreux, 
mais peu serrés et entremélés de plus gros, épars et coni- 
ques comme ceux des rangées, dont ils diffèrent peu. Par- 
ties latérales couvertes de fines granulosités, de points en- 
foncés, écartés, et de deux rangées de petits tubercules 
triangulaires et éloignés les uns des autres ; ceux de la ran- 
gée inférieure plus pelits que ceux de la rangée supérieure, 
peu sensibles et même effacés antérieurement. Pattes lon- 
gues et très-grèles. Antennes, libias et {arses d’un rouge- 
brun un peu obscur; cuisses presque noires. Milicu de Par- 
rière-poitrine très-inégal , avec des plis onduleux lon- 
gitudinaux , et un enfoncement large et assez profond sur 
le mésosternum. Les deux premiers segments de l’ab- 
domen fortement sranuleux , avec un enfoncement au mi- 
lieu du second; le troisième ayant quelques siilons longitu- 
dinaux très-Courts et antérieurs , et quelques points enfon- 
cés que l’on retrouve sur les suivants, 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gors. 
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7. Stenocara Morbillosa. 
Pimelia Morbillosa, Far. Syst. Eleut. t. 1, p. 130. 


Scnônx. Syn. Jusect. 1, p. 153? Ezxcl. Syn. Oriv. 
Long. 15 mill. =. Larg. 8 mill. 


Nigra, breviler ovata. Capite punctato medioque impresso. 
Prothorace dorso punctulato. Elytris suborbiculatis, gra- 
nulatis, singulo costis tribus crenalis apiceque dentatis ; 
marginali laxe duplici posticè divergenti : lateribus punctis 
granulisque sparsis. Antennis pedibusque nigris. 


Noire, en ovale court. Téle ponciuée, avec une impres- 
sion large au milieu , au fond de laquelle on voit trois fos- 
seites peu marquées. Epistome légèrement échancré en 
arc. Dos du proihorax légèrement ponctué, surtout dans le 
milieu. {lytres courtes, suborbiculaires, couvertes de pe- 
tiis tubercules couchés en arrière, aigus, et ayant chacune 
trois côles assez saillantes, crénelées ou lisses antérieurement 
et deniées en scie postérieurement; la marginale double et 
divergente vers l’extrémité. Parties latérales avec des points 
ct des petits tubercules écartés. Les trois premiers seg- 
ments de l’abdomen plissés en long ; les deux derniers 
presque lisses , avec quelques très-petils points écartés. 
Antennes et paltes noires. 

Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 
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8. Stenocara Bonellu. 


Long. 12 mill. Larg. 7 mill. ; 


Nigra, breviter ovata. Capite dense punctato, medio planate. 
 Prothoracedorsosublærigato, medio leviter sulcato. Elytris 
suborbiculatis , granulatis, singulo costis tribus crenulatis 
apice dentatis ; marginali appropinquato-duplici apice di- 
vergenti : lateribus laxè punctatis granulisque oblileratis; 
pedibus rufescentibus. 


Ressemble beaucoup à la précédente. Tête à ponctuation 
plus serrée, surtout dans le milieu, qui est plan, avec une 
petite fossette à peine marquée et un sillon longitudinal de 
chaque côté au-dessus des antennes. Intervalles entre les 
côtes des élytres à tubercules plus écartés et avec quelques 
rides transverses et courtes. Côte marginale, composée de 
deux, rapprochées et divergeant à l'extrémité. Parties latéra- 
les à petits tubercules plus oblitérés, Le reste comme dans 
la précédente. Pattes d’un rouge obscur , un peu plus clair 
aux antérieures. Les antennes manquent au seul individu 
que j'aie vu. 

Patrie inconnue , mais probablement du Gap de Bonnc- 
Espérance. Collection de M, Dupont. 
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9. Stenocara Sex-Lineata. 
Pimelia Sex-Lincata, Dur. Collect. Hergsr? 


An Pimetia crenata, Fasr. Syst. Eleut. I, p- 191? 


Long. 19 mill, Larg. 6 mill. :. 


Nigra, ovalis. Capite laxè punctato. Prothorace dorso sublæ- 
vigato. Elylris granulis rarissimis ; singulo costis tribus 
valde prominentibus , laxè et valdè crenato-dentatis ; margi- 
nali appropinquato-duplici apice vix divergenti. Abdomine 
longitrorsum valdè plicato basique granulato. Antennis 


pédibusque nigris. 


Noire, assez courte, mais moins élargie que les deux pré- 
cédentes. Tête obscure, à ponctuation très-écartée et à 
épistome tronqué carrément, Dessus du prothorax brillant, 
lisse, avec quelques petits points très-écartés et un petit sil- 
lon longitudinal peu marqué dans le milieu. Elytres ayant 
chacune trois côtes minces, très-saillantes , largement et 
profondément dentées; la marginale composée de deux côtes 
rapprochées et à peine divergentes tout-à-fait à l'extrémité. 
Intervalles avec une rangée de petits tubereules très-écartés. 
Abdomen fortement plissé en long, excepté à son extré- 
mité, presque lisse et fortement granuleux à sa base. An- 
tennes et pattes noires; cuisses épaisses, un peu renflées 
vers leur base. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Dupont, 
où elle figurait sous le nom de Pimelia Sex- Lineata ; mais 
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j'ignore si c’est bien celle de Herbst, dont je ne possède pas 
les ouvrages. La phrase très-courte de la Pimelia Crenata 
du Syst. Eleut. de Fabricius peut très-bien lui convenir. 


10. Stenocara Winthemi. 


Pimelia Ovata, Dur. Collect. non Our. 


Long. 12 mill. Larg. 6 mill. 


Nigra,oblongo-ovata. Capite densè punctalomedioque impresso. 
Prothorace dorso laxé punctulato. Etytris dense et subtiliter 
granulatis ; singulo costis tribus valdè prominentibus, antè 
crenatis , posticè multidenticulatis ; marginali appropinqua- 

“to-duplici à bast multidenticulatä, apice divergenti. Anten- 
nts nigris. Pedibus rufo-obscuris. 


Noire, ovale-oblongue. Tête à ponctuation serrée, avec 
une large impression lunulée dans son milieu ; dessus du 
prothorax brillant, à ponctuation fine et très-écartée. Ely- 
tres couvertes de granulosités très-fines , assez serrées , et 
ayantchacunetrois côtes minces et très-saillantes;les deuxpre- 
 mières à peine crénelées dans leur moitié antérieure, et deu- 
tées en scie à leur extrémité, avec les dentelures rapprochées ; 
les deux formant la marginale très-rapprochées et ne se sé- 
parant que tout-à-fait à l'extrémité; elles sont dentées en 
scie dans toute leur longueur. Parties latérales fortement 
ponctuées. Les trois premiers segments de l’abdomen plissés 
en long et granuleux ; les deux derniers finement ponctués. 
Antennes noires : pattes d’un rouge-brun obscur; cuisses 
postérieures épaisses et légèrement renflées dans leur mi- 
lieu. 
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Du Cap de Bonne-Esptrance. Collection de M. Dupont. 


DEUXIÈME DIVISION. 


Menton à échancrure antérieure peu profonde; tergum 
ou dos du prothorax fortement trilobé antérieurement. 


11. Stenocara Cavifrons. 


«Pimelia Serrata, Fasr. Syst. Eleuth. T, p. 132? 


Long. 8 mill. Larg. 4 mill. 


Nigra ,ovalis. Capite supra gibboso, densè punctato, antè pro- 
fundè excavato: Prothorace dorso valdé punctato , inæquali, 
posticé transversim impresso, antè lobo erectovalde producto. 
Elytris globosis; singulo costis quatuor spinoso-serratis. 
Interstitiis granulis paucis, transversimque valdé rugatis. 
Femoribus nigris ; tibiis rufis. 


Petite, ovale. Tête subglobuleuse, très-gibbeuse en dessus, 
avec une excavation très-profonde dans son milieu antérieu- 
rement et couverte de points très-serrés. Dos du prothorax 
très-fortement ponctué et rugueux, déprimé en arrière et 
relevéen avant en un lobe notable presque en forme de ca- 
puchon. Elytres subglobuleuses, avec quatre côtes élevées, 
tranchantes et garnies de tubercules épineux, écartés. Les 
deux côtes marginales sont si écartées, qu’une d'elles, la 
plus inférieure, paraît située sur la partie embrassante : les 
intervalles et cette dernière partie, avec quelques petits tu- 
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bercules très-rares et des rides transverses très-relevées à 
la partie postérieure. Les trois dernières côtes se réunissant 
successivement sur la première, fortement sinueuse posté- 
rieurement. Abdomen rugueux à sa base. Antennes obscu- 
res; cuisses noires, les postérieures très-grêles; tibias et 
tarses d’un brun rouge. 

Cet insecte est-il bien la Pimelia Serrata de Fabricius ? 
la phrase du Systema Eleutheratorum peut lui convenir ; 
mais il me semble que ce célèbre auteur n’eût pas omis de 
parler de la singulière organisation de la tête, s’il eût eu en 
vue le mêmeinsecte. 


Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Gory. 


12. Stenocara Ruficornis. 
Long. 9 mill. Larg. 5 mill. <. 


Nigra, lato-ovata, subdepressa, Capite densé punctato, medio 
arcuatim impresso. Prothorace dorso punctis magnis im- 
presso, anté valdé trilobato. Elytris costis quatuor elevatis 
crenatis ; interjectis granulatis rugatisque. Abdomine punc- 

. dis magnis impresso. Antennis rufis. Pedibus nigris : femo- 
ribus posticis inflalis , subtüs rotundatis. 


Noire, courte et ovale. Tête à ponctuation serrée , avec 
une impression semi-circulaire dans son milieu. Dos du 
prothorax trilobé antérieurement , avec de gros points en- 
foncés, écartés dans le milieu et serrés sur les côtés. Elytres 
déprimées sur le dos, ayant quatre côtes élevées , les deux 
marginales étant très-écartées dans toute leur longueur , 
crénelées et à intervalles, avec de petits tubercules écartés 
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el quelques rides transverses assez marquées. Parties la- 
térales ponctuées. Abdomen avec de très-gros points en- 
foncés très-écartés. Saillie postérieure et intermédiaire du 
présternum large , presque plane et bilobée à son extré- 
mité, Antennes d’un rouge-brun assez clair. Pattes noires, 
avec les tibias obscurs , les antérieurs plus rougeâtres. Cuis- 
ses postérieures épaisses, renflées vers la base et arrondies 
en dessous. 


Du Cap de Bonne-Espérante. Collection de M. Gory. 


Genre V. Metriopus. 


(PL, 15. fig. de 12 à 14.) 


Menton à angles latéraux très-relevés en dedans, ce qui 
le fait paraître subrectangulaire, avec les côtés arrondis ; 
échancrure antérieure assez profonde et anguleuse, ayant 
une impression lunulée sur le devant (fig. 12). 

Palpes subfiliformes, à dernier article à peine plus gros 
que le précédent. 

Mandibules très-courtes, épaisses, à peine bidentées à 
leur extrémité, et sans dent ni large sillon à la partie supé- 
rieure (fig. 13). 

Labre transverse, saillant et arrondi antérieurement 
(lg. 13). 

Tête rectangulaire, fortement déprimée et plane latéra- 
lement , avec l’épistome saillant , formant un rétrécissement 
brusque et rectangulaire (/ig. 15). 

Yeux ovales, larges, nullement lunulés antérieurement , 
situés sur la partie plane des côtés de la tête et paraissant 
tout-à-fait inférieurs. 
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Antennes courtes, à articles coniques ; le troisième à 
peu près deux fois plus long que le second; neuvième et 
dixième plus larges que les autres, peu comprimés; dernier 
ovoïde, notablement plus petit que le pénultième (/ig 15). 

Présternum ayant dans son milieu une saillie postérieure 
large et subbilobée à l'extrémité, s'appuyant sur un renfle- 
ment notable et large du mésosternum. 

Pattes courtes , surtout les antérieures. Cuisses dilatées 
brusquement en dedans, à leur extrémité, en une lame no- 
table de chaque côté des tibias (1) (/ig. 14). 

Tarses courts, filiformes et plus épais que dans le genre 
précédent. Premier article des postérieurs à peine plus long 
que le dernier. 

Ce genre diffère du précédent par la forme de sa tête et 
par ses jambes notablement plus courtes, les cuisses anté- 
rieures dépassant à peine les élytres lorsqu'elles sont rap- 
prochées de ces dernières, et les postérieures étant à peine 
de la longueur de l’abdomen. Il se distingue aussi par la 
dilatation en lames de l’extrémité des cuisses, enveloppant 
l'origine des tibias. 


1. Metriopus Hoffmanseggii. 


Pimelia Rugosa, Horrman. Dur. Collect. 
Long. 10 mil. ©. Larg. 6 mill. :. 


Nigra, breviter ovalis ; suprà depressa, subtüs valde punctata. 
Capite valdè punctato, longitrorsumque rugato. Prothorace 


(1) Ces lames ou parties amincies de la cuisse, existant toujours mais 
plus ou moins développées, pourraient être nommées, pour abréger, les 
Elamoscèles. 
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dorso multicavo. Elytris suborbiculatis , valdé reticulatis. 
Antennis pedibusque rufo-obscuris. 


Noire, ovale , légèrement déprimée en dessus. Tête forte- 
ment ponctuée et inégale, avec des sillons profonds et 
longitudinaux à la partie postérieure : menton fortement 
ponctué et rugueux. Dessus du prothorax déprimé dans son 
milieu , et couvert de très-gros points qui le font paraître 
inégal. Elytres courtes, suborbiculaires, réticulées par des 
côtes longitudinales et transversales très-saillantes et lisses : 
réticulations à fond lisse, allant de la base jusque tout près 
de l’extrémité, qui est granuleuse. Ventre couvert de très- 
gros pointsenfoncés. Guisses également fortement ponctuées, 
mais à points beaucoup moins gros que les précédents. 
Tibias garnis de piquants, très-rapprochés aux quatre posté- 
rieurs, et d’un rouge brun-obscur ainsi que les antennes. 

Du Cap de Bonne-Espérance. Collection de M. Dupont, 
où elle figare comme étant la Pimelia Rugosa, Hoffm. ; mais 
ce n’est ni la Rugosa de Fabricius, ni celle d'Olivier. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV. 


Fri Megagenius Frioli, double de la grandeur nalu- 
relle. 


2. Tête du même irès-grossie. 

5.  Extrémité de l'antenne très-fortement grossie. 
4. Menton du mémetrès-grossi, (4) Son pédoncule. 
5.  Languclie éd. 





Fig. 6. Partie, en arrière du prothorax, du corps de la 
Macropoda Variolaris, vue en dessous et gros- 
sie, pour faire voir la disposition des pièces de 
l’arrière-poitrine et lécartement des jambes 
postérieures de la Tribu des M acropodites. 

Même partie vue de côté. 

.  Macropoda Variolaris, grossie. 

4. Tête et antennes très-grossies. 

10,  Extrémité de la même antenne à un plus fort 

grossissement. 

11.  Mandibules de la même, grossies et vues en des- 

sus. 

12. Menton et palpe maxillaire de la même. (4) Son 

pédoncule. 

15. Bouche de la Hacropoda Boyeri très-grossie ct 

vue en dessous. (4) Son pédoncule. 
a. Le labre dont l’extrémité est repliée en dessous. 


Fig. 


Fig. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XV. 


Tête très-grossie de lAdesmia Dubia. 
Menton d’it. (4) Son pédoncule. 
Extrémité de lPantenne d’id. 

Labre et épistome de l'Adesmia Pariseti. 
Antenne d’id. 

Languette et palpes labiaux de la même. 
Menton de l’Ædesmia Poreata. 


Tête grossie de la Stenocara Longipes. 

Menton grossi de la Stenocara Lævicollis. 

Extrémité très-grossie de l'antenne de la Cavi- 
frons. 

Menton de la Stenocara Fabrici grossi. 


Menion du Âfetriopus Hoffinanseggii. 
Tête d’id. | 
- Extrémité des cuisses d’id. 
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DESCRIPTION 


D'UN COLÉOPTÈRE NOUVEAU DU GENRE CLERUS 


SOUS SES DIVERS ÉTATS, 


pan M. À. LEFERVRE. 
Séance du 1S mars 1835, 


PI. 16. 


Ayant acquis de M. Lucien Buquet quelques insectes 
indiens , et plusieurs boîtes dans lesquelles ils avaient été 
envoyés du pays même, je voulus me servir du bois mé- 
dulleux et tendre qui en garnissait les fonds pour en 
doubler quelques tiroirs de ma collection. 

En dépeçant le fond de ces caisses, je rencontrai quelques 
petits Coléoptères du genre Clerus, Fabr., ou T'hanasimus, 
Latr., et qui, soumis à l'inspection de la plupart de nos 
Coléoptéristes, leur parurent constituer une espèce nou- 
velle. M. Buquet lui-même en avait trouvé quelques-uns 
parmi les débris légers et les fragments du fond de ces 
mêmes boîtes. 
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Cependant ces fragments médulleux, qui, d’après 
M. Adolphe Brongniart , sont les racines de lÆschinomene 
Paludosa, ne pouvaient me servir dans l’état grossier où 
ils étaient encore ; et, m’étant mis à les fendré longitudina- 
lement en deux parts, je ne fus pas peu surpris de rencon- 
trer dans diverses cavités d’autres Clerus qui semblaient y 
être morts. Bien!ôt j'en trouvai d’enfermés dans leur coque; 
et enfin, espérant y rencontrer aussi la larve, je poursuivis 
mes recherches , et fus assez heureux pour en trouver 
une, et, mieux encore, une nymphe en assez bonne con- 
servation. 

Comme sur les plages éloignées on voit plutôt des 
collecteurs que des observateurs, il est à présumer que de 
siLÔt on n’aura pas de renseignements sur les métamorphoses 
de ce Clerus faites sur les lieux mêmes; jusqu’à ce moment, 
les notes que je vais donner ici pourront donc remplacer 
celte lacune dans l’histoire de cet insecte. 

La ténuité des objets, l'état de dessiccation de la larve et 
de la nymphe, ce qui les racornil toujours et dérange les 
formes qu’elles avaient étant vivantes, m’empêchent de dé- 
terminer ces descriplions d’une manière bien rigoureuse ; 
en plus, je n'ai pas la ressource de vérifier sur un second 
individu les parties froissées que ceux uniques que je pos- 
sède me peuvent présenter gl faut donc tenir un peu compte 
de l’eblitération de ces insectes, ce qui causera nécessaire- 
ment de ma part quelques erreurs et omissions que, malgré 
tous mes soins , je n'aurai pu éviter. 
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Pentamères. 


3° Famille, Serricornes (Serricornes), 
2° Section. Malacodermes (Halacodermi). 
4° Tribu,  Claironiens (Clerü). 
Genre. (Glaron (Fabr.) {Clerus, proprement dit). 


Czerus Buquer. (A. Lefebvre.) 
Larve. 


(Fig. 1.) 


De six millimètres de longueur , et environ d’un milli- 
mètre à sa plus grande largeur abdominale. Sa partie an- 
térieure , c’est-à-dire [a tête et les trois segments du thorax, 
plus courte el plus étroite que le reste du corps, D’un roux 
prononcé et entièrement couverte d’un duvet de même 
couleur. La tête et la partie écailleuse du prothorax sont 
plus foncées et brillantes , les plaques lisses mésothoraci- 
ques et sur-anale presque noires. 

Téte; penchée en avant, plus étroite que le prothorax , 
dans lequel elle s’emboîte : entièrement écailleuse , aplatie, 
arrondie sur ses côtés, légèrement bombée en tous sens, 
mousse et arrondie à son extrémité : en dessous un peu 
concave, et portant au milieu une pelite éminence. 

En dessus, à son origine, un sillon médiaire et longitu- 
dinal, qui se bifurque bientôt après, en s’arrondissant lé- 
gèrement en dedans, se dirige sur les yeux que chaque 

ÎVs 38 
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branche atteint. Une impressioulongitudinale et assez courte 
se remarque en dedans de chacun de ces sillons vers leur 
extrémité, et au-dessus d’une plaque presque hémisphéri- 
que, dont la partie la moins courbe termine la tête antt- 
rieurement. Mandibules peu larges et assez longues pour se 
croiser. Yeux très-rejetés sur les côtés, contigus à la nais- 
sance des mandibules , petits et ovalaires. 

Prothoraz; plus large que la tête, écailleux en dessus, 
bombé , arrondi latéralement, penché en avant dans les 
deux premiers tiers de sa longueur, et formant une plaque 
arrondie postérieurement, tronquée en avant, et dont les cô- 
tés antérieurs seulement descendent jusque sur l’origine des 
pattes; une forte impression centrale, plus prononcée en : 
arrière, occupe toate la longueur de cette plaque. Le tiers 
postérieur du prothorax, non écailleux, est latéralement 
inhérent aux mamelons qui supportent les pattes anté- 
rieures,. 

Mésothoraz ; moitié moins long que le prothorax, plus 
large que lui à sa partie antérieure, boursoufilé latérale- 
ment; portant en dessus deux larges plaques lisses , écailleu- 
ses, noires, transyersalement placées et laissant entre elles 
un espace triangulaire dont un des côtés longe la partie 
antérieure du mésothorax. 

Métathoraz ; plus leng et un peu plus large que le méso- 
thorax , gibbeux à sa partie antérieure. 

Pattes : écailleuses, arrondies, irès- courtes, creuses en 
dehors dans leur dernière moitié, portées sur un mamelon 
membraneux. 

Les antérieures, autant que'j’en ai pu juger par la seule 
qui est entière, présente en plus un prolongement écailleux 
un peu long, bombé en dessus, creusé en cuillère en des- 
sous et jouant sur une articulation. Celle patte est portée 
par un bouton écailleux, non creusé bien entendu, mais 
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absolument semblable pour la forme aux autres pattes et 
posé comme elles sur un mamelon. 

Abdomen ; à huit segments; un peu aplati, s’élargissant 
latéralement vers son milieu, puis ensuite dilaté dans le sens 
contraire jusqu'à l'extrémité du dernier segment. De celui- 
ci sort une plaque écailleuse, noirâtre, penchée sur l’anus 
et paraissant le protéger, un peu allongée, arrondie des 
côtés et à son extrémité, présentant au milieu une légère 
éminence longitudinale un peu large et très-évasée vers 
son origine. Des deux côtés de cette plaque sortent des 
toufles de poils roux assez longs. 

La structure toute particulière des pattes antérieures de 
cette larve m’a fait rechercher si les auteurs qui ont parlé 
des Clerus, n’auraient pas fait mention de semblable con- 
formation dans leurs larves, mais ce fut en vain. Geoffroy, 
Latreille et Schaëfler, etc. , n’ont parlé que de celles des 
Trichodes. Peut-être MM. Hammerschmidt et de Haan, 
| dont les travaux se dirigent en ce moment vers l’étude des 
larves des Coléoptères, pourront reconnaître une pareille 
organisation dans celles d’autres Clerus. 

Je ne puis également décider si la larve dont il s’agit est 
carnivore ou xylophage. Il est de fait qu'avec ces Clerus 
et dans leurs sillons j’ai trouvé d’autres coques et larves et de 
très-petits Coléoptères, mais presque tous brisés. Un seul 
avait échappé, et je me proposais de le dessiner, comme je 
venais de le faire pour sa larve, qui est différente de celles 
des Clerus, quand un accident me fit perdre ce seul individu 
avant que je l’eusse déterminé. 

Au reste , tout annonce dans cette larve le genre de tra- 
vail auquel elle est destinée. Sa tête, solidement établie , et 
arrondie, paraît devoir être rétractlile sous le premier seg- 
ment et s’y mouvoir avec grande facilité, condition né- 


Re: 


cessaire à l’animal, puisqu'elle est son principal instru- 
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ment perforateur. Le bouclier qui recouvre la partie du 
corps qui vient immédiatement après, et ce second seg-w 
ment du thorax à plaques écailleuses, ne lui sont pass 


inutiles lorsqu'elle veut prendre un point d'appui durant 


sou travail, el laisser à la têle la liberté d’agir et de creuser. 
Les pates disposées ainsi en: cuilleron représentent Poflicew 
que rendent à la Taupe les siennes, et doivent nécessaire- 
ment servir à la larve pour pratiquer dans le bois ces galeries 
dans lesquelles elle se loge, file sa coque et se transforme. 
La plaque sur-anale est sans doute aussi pour elle un points 
d'appui et un puissant vébicule lorsqu'elle fait un mou-# 
vesent antigrade, en même temps qu'elle peut présenter 


au dehors une porte solide, bouchant à peu près en entier 
sa galeric et qui la protége contre l’ennemi qui voudrait 
la poursuivre jusque dans sa retraite. Ainsi je crois pou- 
voir , sauf erreur, résumer le but de la structure particuliège 
de cette larve. 


Coque. 


Longue environ de cinq mill. Oblongue, ronde, arrondie | 
à ses deux extrémités, et d’un tissu compacte et solide. En, 


dedans et en dehors d’une couleur jaune paille, 


Nymphe. 
Fig. 2. 


Elle a quatre millimètres de longueur; de même couleur! 
que la larve et également pubescerte. La tête, fortement pen-: 








| 







| 


nn. 
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| chée en avant, a les mandibules appuyées sur l'extrémité des 
| pattes antérieures, les yeux saillants ; les antennesexcèdent 
| de chaque côté, et se courbent vers le bas. 


La tête est surmontée de toute la largeur du thorax, qui 


| la dépasse de tous côtés (autant que j'en puis juger mal- 
| gré une dépression accidentelle que présente [a nymphe en 
cei endroit}. 


Les élytres en dessus sont couchées de chaque côté, et 
ont la forme de deux lances étroites, un peu courbes. Elles 


| ne dépassent pas les premiers segments de l’abdomen. 


Les ailes, plus largement accusées, apparaissent sous les 


| pattes MARÉES. et enveloppent le corps de chaque 
côté, pendent un peu plus bas que les premiers segments 
| de l’abdomen, en laissant entrefelles au centre un inter- 


valle assez large, au milieu et à l’extrémité duquel dépassent 
les pattes postérieures, qui seraient alors couvertes, par les 
ailes. 

L’abdomen, d’abord un peu relevé, se recourbe ensuite 
en dedans, et, vu en dessus, occupe environ la moitié de la 
longueur de la nymphe; il s’élargit un peu vers sa moitié, 
et est terminé en dessous par une petile plaque ronde, unie, 
située au-dessous du dernier segment. Du bord de ce seg- 
ment s’échappent deux petits appendices oblongs , ronds, 
contigus et dirigés un peu en avant, au-dessus de la plaque. 
Celle-ci est terminée par deux pointes latérales aiguës, un 
peu courbées en dedans, ce qui leur donne assez la formé 
d’un croissant, 


38° ANNALES. 
Insecte parfait. 
Long. 5 mill. 


Totus rufus, tibiis tarsisque pallidioribus. Caput, thorax , 
elytraque punctis impressis irrorata. 


Tout l’insecte eêt d'un beau roux. Les jambes et les tarses 
seuls paraissent un peu plus pâles. 

La tête, le thorax et les élytres, couverts d’un duvet 
léger et blond, sont en outre criblés d’une multitude de 
petits points enfoncés, plus serrés sur la tête et sur le thorax 
et plus espacés sur les élytres. 

Dédié à M. Lucien Buquet. 

Je connais dans la collection de M. Audinet Serville une 
espèce nouvelle de Clerus de l'Amérique du Nord qui a la 
plus grande analogie avec celle-ci. 

Quant à la patrie de ce Coléoptère, je le croirais du Ben- 
gale, d’où étaient les insectes contenus dans les boîtes dont 
j'ai parlé plus haut. Mais on sait que ces bois médulleux 
y sont importés de la presqu’ile Siamoise, pour remplacer 
le liége dans l’économie domestique, et servent surtout 
aux pêcheurs. Cependant il se peut faire quele Clerus dont 
il s’agit soit originaire de la Cochinchine, et qu'avant l’expé- 
dition de ces racines légères,'sa larve, attirée peut-être par 
l’appât de quelques autres insectes, s’y soit logée et trans- 
formée, et que, transportée ainsi aux bords du Gange, 
l’analogie de climat et de productions ne se soit pas oppo- 
sée à sa propagation dans la presqu’ile indienne. Gette 
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| question pouvant être sujette à controverse, je ne me per- 
| mets pas de la juger. 

Je ne saurais trop recommander aux Entomologistes 
| d'examiner avec un soin scrupuleux les boîtes qui leur 
| proviennent d'outre-mer. Sans doute ils y trouveront quel- 
ques-uns de ces insectes, que leur petitesse ne fait que trop 
| souvent dédaigner des collecteurs en pays étranger, et ils 
| recueilleront de précieux renseignements sur les premiers 
états de diverses espèces dont il est souvent fort difficile 
de suivre les différentes mutations. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XVI. 


Larve vue de profil. a. Tête. aa. Petite émi- 
nence. 6. Partie antérieure et écailleuse du 
prothorax. bb. Partie postérieure non écail- 
leuse du même. c. Mésothorax. ce. Plaques 
écailleuses da mésothorax. d. Métathorax. 
e. Plaque écailleuse sur-anale. 1 à 8. Abdo- 
men. f. Pattes. 

Id. vue de face en dessus. Détails pareils. 

Tête vue en dessus. a. Plaque terminale. 6. 
Sillons bifurqués. c. Impressions. d. Portion 
antérieure du prothorax. e. Mandibules. f. 
Yeux. 

Plaque sur-anale vue de face en dessus. 

Patte intermédiaire et postérieure. a. Mamelon. 
b. Patte écailleuse. 

Patte antérienre. a. Mamelon. 6. Première par- 
tie. c. Seconde partie. 

Nymphe vue en dessus. a. Elytres. 6. Tho- 
rax. c. Antennes. d. Epines anales. 

Id. vue en dessous. a. b. c. d. Mêmes détails. 
e. Tête. f. Pattes. g. Mandibules. k. Plaque 
anale. d. Ses appendices et ses épines. 

Cette plaque vue en dessous de trois quarts. 
aa. Appendices. bb. Epines formant le crois- 
sant. c. Plaque ronde et plate sous les ap- 
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pendices. d. Dernier segment abdominal, de 
dessous lequel ils semblent sortir. 

& Coque, tronquée par un de ses bouts. 

4. Insecte parfait. 

4. À. Son antenne. 


Nota. Dans la figure 1. A, le métathorax (d) paraît pres- 
que aussi long que le mésothorax (c); mais c’est à cause de 
la courbe que présente cette larve à cet endroit. Ce sont 
également les bourrelets latéraux de ce dernier qui le font 
paraître plus large que le métathorax. 

Ces dimensions semblant être ici en contradiction avec 
la description, j'ai cru devoir en expliquer la cause. 


LA 


find us à 
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NOTICE 


SUR UN COLÉOPTÈRE MONSTRUEUX , 


pan M. Maximiziex Spinoza (de Gènes). 


(Séance du 1er avril 1835.) 


PL AL71B: 


Les monstruosités des insectes ayant attiré dans ces 
derniers temps l’attention de la Société Entomologique de 
France, je m’empresse de lui communiquer le nouvel 
exemple que j'ai eu le bonheur de rencontrer. L’individu 
qui est le sujet de cette notice appartient à l’espèce décrite 
et figurée par le docteur Kirby, Centuria Insectorum, sous le 
nom de Æutela Pulchella, que l’on rapporte à la Æutela 
l'asciata, Dej., deux. Cat. Cet insecte qui, à part la mon- 
struosité des pattes postérieures du côté droit, n’a rien qui 
le distingue de ses pareils, était compris dans un envoi 
assez considérable d'insectes du Brésil et du Sénégal que 
m'a fait en 1832 M. Adolphe Martin, naturaliste voyageur , 
établi alors à Rio-Janeiro, et que j'ai reçu au mois de no- 
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vembre de la même année, par l’entremise de M. Davino, 
négociant génois. 

Au premier aspect, c’est-à-dire en regardant l’insecte 
en dessus, et tel qu’il est représenté dans la fig. 2 annexée 
à cette notice, on est déjà surpris de compter quatre pattes 
du côté droit. Mais ce n’est qu'après l’avoir renversé sur le 
dos, que la monstruosité devient visible dans son entier. 
C’est alors que l’on reconnaît l'existence d’une cinquième 
patte du même côté, replite sous le ventre, et qui n’était 
pas visible en dessus. Il y a donc au côté droit trois pattes 
postérieures au lieu d’une seule. Les deux surnuméraires 
constituent la monstruosité. 

Quoique la première patte À de la fig. 1, qui représente 
l’insecte en dessous, nesoit pas visible en dessus, j’ai de bonnes 
raisons pour la croire sa vraie patie normale. Il est probable 
qu’elle s’est retirée sous le ventre par un des mouvements 
accidentels qui ont pu accompagner l’agonie et la mort de 
l’animal. Elle est parfaitement semblable, et pour ainsi dire 
égale à la patte gauche de la même paire. Je n’ai pu remar- 
quer aucune différence dans son insertion, dans les hanches 
et les trochanters. Cette conformité est moins sensible sur 
la figure qu’à la vue de l’insecte même; parce que la hanche 
du côté monstrueux étant malheureusement fracturée , le 
dessinateur a été forcé de la rendre telle qu’elle lui a paru, 
et parce que le trochanter du même côté est caché en partie 
par la cuisse qui a participé du mouvement en dedans de 
toute la patte. Le trou de la hanche m’a paru normal et 
bien circonscrit dans tous les sens. Le fémur, le tibia, le 
tarse et ses crochets seraient aussi dans le même état, s’ils 
n'étaient seulement un peu plus épais et plus courts, ce qui 
provient évidemment de la diminution du fluide nourricier, 
dont les deux tiers ont été absorbés par les deux pattes 
surnuméraires, 
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Ces dernières, marquées B et C, fig. 1, m'ont paru sortir 
d’une cavité commune, mais distincte, placée sur [a même 
ligne transversale , très-près de l’insertion de la patte À, 
entre elle est le bord extérieur du métathorax. En exami- 
nant l’insecte en dessous, la patte apparaît superposée à 
la patte B, et celle-ci à la patte C. Je n’ai pas aperçu les 
hanches, et je les crois où rudimentaires et imperceptibles, 
ouentièrementavorlées. Jen’ai vu qu’un seul trochantertrès 
pelit, triangulaire et aplati. El n’a pas été possible de le faire 
paraître dans la figure. L’intermédiaire B paraît d’abord 
avoir souffert plus que l’autre, G; on la croirait plus compri- 
mée el raccourcie; mais un examen plus attentif nougavertit 
d’une singularité bien plus remarquable, c’est qu’elle est 
dans toute sa longueur dans une position précisément in- 
verse de la position normale. Dans les pattes postérieures 
des insectes en général, et en particulier dans celles de la 
Rutela Pulchella, la face des fémurs et des tibias, qui est à 
la fois l’extérieure et l’inférieure, est plus ou moins convexe; 
tandis que la face opposée est toujours lisse et plane, afin 
de glisser sans difficulté sur la surface inférieure du corps. 
De plus, les tibias ont Loujours quelques épines clair-semées, 
souvent disposées en lignes circulaires et transversales sur 
la même face inférieure et extérieure , et on n'en voit pas 
sur l’autre face. La patte B présente tout le contraire : la 
face extérieure où {émur est non-seulement plane, mais 
même concave; la convexité est tournée vers la face op- 
posée : il en est de même du tibia, dont les épines sont 
aussi sur cette face supérieure, Le dernier article des tarses 
offre enfin le même renversement dans les grandeurs diffé- 
rentes de ses crochets, C'est encore ici le crochet supérieur 
qui est ie plus grand. 

La normalité reparaît avec tous ses caraclères dans la 
troisième patte C. A partie du fémur, y compris le Libia, 
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le tarse et ses crochets, elle ne présente dans ses formes 
aucune différence avec la première patte A, et ses propor- 
tions sont à peu près égales, 

En comparant cette monstruosité avec les monsiruosités 
semblables qui ont été décrites récenament dans les Annales 
de la Société, et dans le Magasin d’Entomologie, savoir : un 
Scarites Pyracmon, publié par M. Lefebvre , Magasin 
d’Entomologie, fig. 40; — un Melolontha Vulgaris, publié 
par M. Doumerc, Annales de la Société Entomologique, 
1 trimestre de l’année 1834, pag. 171, PI. 1, À, fig. 1 
(les pattes); — un BRhysolrogus Castancus, publié par 
M. Bas, Annales de la Société Entomologique, 2° trimestre 
1834, pag. 373, PI. 7, fig. À, j'ai été frappé par la répétition 
constante de deux circonstances sur lesquelles je me per- 
mettrai d'appeler l’attention de la Société, parce qu'elles 
m'ont paru propres à aider nos recherches sur l’origine de 
celte anomalie. 


1°, Dans tous les exemples ci-dessus, il y a toujours deux 
pattes surnuméraires, ni plus, ni moins. 

Ce fait s’expliquerait mal dans l’hypothèse de la mon- 
struosité par scission, Car il serait diilicile de comprendre 
comment un corps divisible en trois fractions ne le serait 
pas pareillement en trois ou en quatre. 


2°. Dans les mêmes exemples, une des deux pattes sur- 
numéraires est dans l’état normal, tandis que l’autre est 
dans l’état inverse. 

Pour le Scarites Pyracmon, publié par M. Lefebvre, on ne 
peut élever aucun doute. C’est la patte intermédiaire qui 
est dans la position anormale. L'auteur l’a fait remarquer 
dans sa description, qui est d'autant plus intéressante, qu'il 
a eu l’avantage de la rédiger sur le vivant. L'existence d’un 
trochanter extérieur et surnuméraire lui a permis de dé- 
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términer d’une manière très-rigoureuse les deux pièces qui 
constituent la monstruosité. 

Dans le Rhysotrogus Castaneus de M. Bassi, l’intermé- 
diaire est encore l’anormale. La description ne le dit pas, 
mais la figure dissipe tous les doutes ; que l’on observe la 
conformation du tibia et des crochets tarsaux. Mais ici le 
trochanter commun ne fournit plus aucune donnée pour 
discerner, entre les deux pattes latérales, la patte propre et 
la pièce surnuméraire. Je crois cependant que la patte 
propre est encore ici celle qui, vue en dessous, parait 
superposée aux deux autres, et dont linsertion est plus 
rapprochée de celle de sa compagne du côté gauche. 

Dans le Melolontha Vulgaris de M. Doumerc les épines 
latérales du tibia et les crochets des tarses prouvent encore 
que la pièce intermédiaire est la seule dans une position 
inverse. Mais il est ici bien plus difficile de reconnaitre la 
patte propre : la description et la figure ne décident pas la 
question. Pour moi, j’avoue que, malgré sa pelitesse et sa 
déformation, guidé simplement par l’analogie, et au risque 
de prononcer avec prévention de système, je pense que la 
palte propre est celle que M. Doumerc a décrite la troi- 
sième. 

Je ne dirai rien d’un T'elephorus Fuscus à pattes doubles, 
vu autrefois par M. Bassi, parce qu’il me paraît impossible de 
conclure quelque chose de certain d’après une pièce perdue, 
etdont M. Bassi, d’après son propre aveu, n’a qu’un souvenir 
incomplet. Mais si la scission ne suffit pas, à mon avis, pour 
se rendre compte des cas exclusivement contemplés dans 
celle notice, je suis bien éloigné de contester l’existence de 
celle espèce d’anomalie. Indépendamment des cas plus 
fréquents observés dans les animaux vertébrés, et dans 
l’homme particulièrement, indépendamment de l’Elater 
Hirtus, que M. Bassi conserve dans sa collection, je rap- 
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porterais à la monsiruosité par scission l’antenne publiée 
par M. Doumerc, Annales de la Société Entomologique, 1. 5, 
PI. 1, À, fig. 2. 

Si les en ch conformes devenaient assez nombreux 
pour nous autoriser à croire que les deux faits que j’ai ob- 
servés ont une cause commune, je crois qu'on pourrait les 
expliquer d’une manière plausible en revenant à l'espèce de 
monstruosité qui peut provenir de l'agrégation de deux 
individus éclos dans un contact trop intime, et tel que l’un 
des deux ciant avorté et mort, l’autre s’est développé en 
s’augmentant des parties nor avortiées du premier individu. 

Suivant cette hypothèse, l'individu avorté aurait élé ré- 
duit à ses deux pattes antérieures dans le Scarites Pyracmon, 
Lef,, et dans le Melolontha Vulgaris, Doum.; » ses paltes 
postérieures dans le Æhysotrogus Castaneus, Bassi, et 
dans ma Autela Pulchella. Les deux individus auraient été 
en contact de manière que le dos de celui qui devait avorter 
eût touché le ventre de celui qui devait survivre; tout autre 
contact aurait amené une autre disposition des trois paltes. 
Par exemple, s'ils se fussent touchés ventre contre ventre, 
il est clair que l’intermédiaire aurait été semblable à la patte 
propre, et que la patte anormale aurait été une des deux 
latérales. 

Ceci nous expliquerait l'insertion des pièces monsirueu- 
ses. On conçoit qu'il a fallu le contact et la correspondance 
des parties similaires , pour que l'individu développé ait pu 
s’approprier, nourrir et agrandir comme des parties de lui- 
même, les débris organiques et vivants de l'individu avorté. 

Cela nous expliquerait aussi pourquoi les mouvements du 
Scarite observé par M, Lefebvre étaient lents et pénibles : 
Les muscles moteurs soumis à la volonté de l’animal étaient 
surchargés par un poids excessif, le triple du poids qu'ils 
auraient dû supporter. Les trois pattes ne pouvaient avoir 
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que le mouvement de la patte propre, parce qu’elles devaient 
recevoir l'impulsion de la volonté, par les mêmes nerfs con- 
courant dans un même point central, qu’on peut considérer 
comme leur point de départ. Ainsi le centre m’a paru la 
cuisse dans le Rhysotrogus, comme le trochanter dans le 
Melolontha Bassi, la hanche dans le Scarites Lefebvre, et 
un des muscles iniérieurs du métathorax dans ma Rutela. 
L'exécution du mouvement uniforme des trois pattes a dû 
être d'autant plus pénible, que l’une des pattes surnumé- 
raires était à l’opposite de sa place naturelle, et qu’elle a été 
condamnée à se mouvoir. dans un sens opposé à celui de sa 
de stination primitive. 

N'ayant pas connaissance du travail spécial de feu M. Sé- 
ringe, je ne sais pas si l’espèce de monstruosité dont j’en- 
tretiens maintenant la Société , est celle qu'il a nommée 
monstruosité par soudure. Maïs je ne sauraistaire que jai bien 
de la peine à concevoir comment on pourrait en rapporter 
la formation à l’époque du passage de la larve à Pétat de 
nymphe. 

Telle que je l'ai conçue, la monstruosité par association 
des membres où organes similaires de deux individus exige 
trois conditions essentielles : 

1° L’avortement d’un des deux individus ; 

2° La survivance de quelques-uns de ses organes; 

5° L'entretien de [2 vie dans ses organes survivants, aux 
dépens de l'individu non avorté. 

De ces trois conditions , il me semble‘que les deux der- 
nières ne sont possibles que dans les premiers instants de 
l'existence vitale, à l’époque passagère et fugitive où l'animal 
nest pas encore un tout unique, où il ÿ a plusieurs centres 
de formation, où la mort d’une partie n’entraîne pas néces- 
sairement la mort de celles qui se forment autour d’un autre 
centre, et où Ja parte survivante tend seulement à appar- 
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tenir à un tout, et, ne pouvant plus intégrer celui auquel la 
nalure l'avait destinée, est encore susceplible de s'associer 
avec un autre tout étranger, qu'un accident a placé à son 
contact. Or celte époque est évidemment passée dès que Ia 
larve est sortie de l'œuf, L'animal est alors susceptible d’ac- 
croissement et de changements de forme; mais il ne peut 
plus mourir sans que toutes ses parties ne meurent néces- 
saivement. Le nombre, la nature, et les fonctions des orga- 
nes qui doivent vivre et mourir avec la larve sont fixés par une 
loi sans appel, et celle mène loi bannit par cela même 
l'introduction d’un organe surnuméraire. Les accidents 
peuvent encore déformer la larve, et elle peut produire un 
insccic monstrueux. Mais celte monstruosilé n’est ni une 
agrégation, ni une soudure : c’est une autre espèce d’ano- 
malie, et elle est étrangère à cette notice. 

Les pattes des Coléoptères restent , m’objectera-t-on , 
dans‘un état souvent rudimentaire pendant tout leur pas- 
sage à l’état de larve. J'en conviens, mais ne confondons 
pas la formation de la monstruosité avec son développement 
apparent. El y a formation de monstruosité dès qu'il y a 
agrégation de deux individus. Or, cette agrégation ne me 
semble possible qu'avant la sortie de l'œuf, soit qu'il y ait 
géminalion ou existence contemporaine de deux embryons 
dans le même œuf, soit que les embryons de deux œufs 
distincts , aient été mis en contact immédiat par un acci- 
dent survenu avant ou après la fécondation. Le développe- 
ment au contraire ne devient apparent que lorsque la mons - 
truosité a acquis une certaine dimension, el elle est à son 
maximum lorsque l’insecte n’a plus à subir aucune méta- 
morphose. Alors ce n’est plus à la nymphe qu'il faut s’arrê- 
ter : il faut arriver à l'état parfait. 

Il serait bien à désirer qu'un des savants habitués aux 
observations microscopiques, réussit à constater lx position 
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de l'embryon dans l’œuf des Coléoptères, et celle de l’œuf 
lui-même relativement aux autres œufs de la même ponte. 
Peut-être ÿ trouverait-on l'explication des faits dont j'ai 
entretenu la Société, Pour moi, qu’une vue fatiguée et exces- 
sivement presbyte rend peu propre à ce genre de recher- 
ches, je me borne à solliciter son attention sur ces phéno- 
mènes, et je lui abandonne mes faibles conjectures , sans 
y attacher aucune importance, parce que en dépit de mon 
penchant à les croire bien fondées, je sais trop bien que d’un 
jour à l’autre un nouveau fait mieux observé peut en dé- 
montrer l’inexactitude et la témérité. 
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DEUX CICINDÈLES NOUVELLES, 





Par M. Barru£zeuy (de Marseille). 


(Séance du a°r avril 1835.) 


PI. 17. À. Gg. 1. 


Gicinpgza Aupouinis (Mihi). 
Long. 7 lig. Large. 5 lig. 


Élongata ; supra nigra, depressa ; elytris valde et densè punc- 
tatis ; medio linea sinuata, lunula posticè , punctisque octo 
albis; ultimis antennarum arliculis incrassatis. 


Cette Cicindèle , remarquable par sa belle couleur noire, 
par la blancheur des points et des bandes dont elle est re- 
vêlue, présente encore un caractère singulier, celui du 
développement des derniers articles des antennes. Chez les 
mâles ce développement est plus apparent encore que chez 
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les femelles, en ce que les deux derniers articles sont plus 
renflés, un peu moins longs , et que le dernier est tronqué 
carrément. Ce caractère, qui paraît constant puisqu'il a été 
étudié chez une dixaine d'individus des deux sexes, éloigne 
la Cicindèle d'Audouin de celles dont elle se rapproche le 
plus’ par le facies et l'habitat, et permettrait d'établir une 
nouvelle division à laquelle elle servirait de type. 

Le dessous est d’un noir métallique, les bords sont par- 
semés de poils blanchâtres, de même que la partie interne 
des cuisses et l’article basilaire des antennes. 

Les élytres sont noires; les impressions qu’on y remarque 
sont très-multipliées et très-profondess les bandes et les 
points qui les revêtent sont d’un blanc pur. Ils sont disposés 
ainsi qu'il suit sur chaque élytre : un point au bord de Îa 
suture (celle-ci est relevée), immédiatement au-dessous de 
l’écusson, qui est noir. Un autre point plus gros, légèrement 
en poire, touchant le bord extérieur, lequel est en carène ; 
vers le premier tiers de longueur de l’élytre, un nouveau 
point comme le premier et dans la même position; une 
bande sinuée en $ renversée diagonalement à l’axe des ély- 
tres, dont les deux exirémités sont arrondtes et renflées , 
celle supérieure alteignant le médium de lélytre ; immé- 
diatement après, un point plus petit que le second et placé 
sur le même alignement vers le bord extérieur; enfin une 
lunule au bord postérieur de l’élvire, dont la partie externe 
est términée en pointe, et la partie interne, qui va s’épais- 
sissant vers la suture, en carré, de manière que assemblage 
de cette lunule avec celle de Fautre élytre forme un disque 
dont les deux extrémités sont également aiguës. 

La tôle est un peu plus large que le corselet; elle est 
légèrement rugueuse; les yeux sont saillants et testacés ; la 
ièvre supérieure est jaune: elle a au milieu de sa partie an- 
iérieure trois dents, dont l'intermédiaire est plus saillante 
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chez les femelles. On remarque sur les bords de cette lèvre 
des impressions profondes, qui ne sont pas constantes quant 
à leur nombre et à la position qu'elles occupent. Les man- 
dibules sont noires, avec le bord externe jaune; elles se font 
remarquer par leur très-grande minceur et parla longueur ci 
l’acuité de leur pointe. Les palpes maxillaires et labiaux sont 
d’un bleu foncé métallique, quelquefois verdâtre ; le corselet 
est carré; ses bords latéraux sont couverts d’une ligne de 
poils blancs, il est transversalement rugucux comme la tête 
ct présente deux lobes saillants, sinués à leur base et légère - 
ment couverts de poils. 

La patrie de cette Cicindéle est la côte de Barbarie. Elie 
a élé recueillie À Tripoli par M. Gassier fils, jeune médecin 
marseillais, qui n’est point étranger à l’élude de lentomo- 
logie. Ilest bon de remarquer que, vu l'état des dissensions 
qui agitent celte Régence et qui s’opposent à des excursions 
dans la campagne, elle a été prise aux portes mêmes de le 
ville. On doit conclure de cetie rencontre heureuse et for- 
tuile que les recherches faites dans le temps sur ce point par 
plusicurs naturalistes aussi zélés qu’instruits, notamment 
par feu Dupont l'aîné, ont eu lieu à des époques où cette 
espèce n'était point encore développée ; car on ne peut 
supposer qué sans cela elle eût échappé à leurs actives in- 
vesligations. 

d'ai dédié cette belle Cicindèle à M. Victor Audouin, 
professeur administrateur au Muséum de Paris, en témoi- 
snage de gratitude et tout à la fois pour les services signa- 
lés qu'il a rendus à la science des insecies, et pour les bon- 
tés dont 1l veut bien m'’honorer. Un individu mâle et une 
femelle ont été déposés dans la riche collection du Jardin 
du Roi. 
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Cicinpeza Rouxa (Mihi). 


(Séance du2"septembre 1855.) 


a : (Fig. 2.) 


Capite, thorace ; elytrisque supra æœnœæis, densè punctaiis ; 
lineis marginali, suturali, clevatis, nitentibus. 

Elle se rapproche, par la forme, de la Campestris; ce- 

pendant, comme chez la Cireumdata, la Littoralis et quel- 

ques autres, le thorax est plus allongé et parallèle. 

Les yeux sont saillants, bruns ; leur bord interne est re- 
levé par une ligne cuivreuse , et l’espace qu'ils circonscri- 
vent sur la têle est aussi cuivré, finement ponctué et cou- 
vert de quelques poils blancs qui sont plus épais à la base 
des antennes. Le dessous des yeux est garni de fascicules 
épais de ces mêmes poils. La lèvre supérieure est d’un jaunc 
testacé et bordée de poils de même couleur, distants les uns 
des autres ei d’une nature solide. Les palpes labiaux, comme 
les maxillaires, sont jaunes à la base et de couleur vert mé- 
tallique à leur extrémité supérieure : ils sont claviformes ; 
des poils blancs les entourent jusqu’à peu près à la moitié 
de leur longueur. Les mandibules sont très-développées et 
tridentées (1). Elles sont entièrement d’un vert cuivré, Les 
antennes n’exeèdent pas en longueur la têle et le thorax 


(1) C’est ia mandibuie gauche que j'ai pu seulement obsewwer; du reste 
cet insecte varie et par la forme et par la disposition des couleurs et par ie 
renflement des élytres vers le second tiers. La description est prise sur 
Pinsecte dont j'ai fait hommage au Muséum de Paris. , 
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réunis. Les premier et second articles sont nus ; le troisième 
est entièrement couvert de poils blancs. Le corselet ou nro- 
thorax est de la même couleur que la tête. Gomme elle il 
est finement ponctué. Les échancrures antérieure et pos- 
térieure ne s'étendent pas, pour se réunir, dans toute la 
longueur du thorax, comme dans certaines espèces, de 
manière à former deux lobes distincts : ces lobes ne sont 
ici qu'indiqués. Mais la teinte cuivrée bleue des échancru- 
res relève celle du thorax et dessine ses lobes d’une ma- 
nière plus particulièrement tranchée. Les côtés extérieurs 
du thorax sont velus. L’écusson est d’un vert métallique 
très-prononcé. Les élytres sont légèrement arrondies, plus 
larges dans le dernier tiers postérieur, à peu près aussi 
larges que longues. Les impressions sont fines et serrées : 
elles sont marquées à leur base, et à des intervalles égaux, 
de deux sillons plus fortement ponctués qui s'étendent dans 
toute la longueur qui existe entre la deuxième et la troi- 
sième paire de palies. En ce point its se confondent avec la 
ponctuation des élytres. Celles-ci sont bordées et comme 
encadrées par une ligne marginale plus brillante. La ligne 
sulurale surtout est rehaussée par son éclat. Le dessous du 
corps est cuivré bleu et couvert de poils blancs. Les pattes 
sont cuivrées : des poils blancs les recouvrent aussi. 

La patrie de celte Cicindéle est la Syrie. Elle m’a été 
communiquée, il y a quelque temps, par M. Henry Guys, 
consul général de France, à Beyruth. 

de l'ai dédiée, en témoignage de regrets et d'amitié, à feu 
Polydore Roux, conservateur du Muséum d'Histoire natu- 
relle de cette ville. C’est un faible et tardif hommage sans 
doute; mais il ajoute une fleur de plus à la couronne lin- 
néenne que les amis de la zoologie ont tressée en mémoire 
d'un naturaliste mort dans le cours de pénibles travaux 
ayaut pour objet d'enrichir le domaine de la science. 
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DESCRIPTION 


DE QUELQUES COLÉOPTÈRES NOUVEAUX, DE LA FAMILLE DES 
CARABIQUES, APPARTENANT AUX GENRES Gogziuris, Latr.; 
Drarnonus, Dejean; AcrA, Fabr.; Gyminnis, Latr.; Caz- 
LEIDA, Dej.; Legra, Latr.; Copropera, Dej., Herruo et 
Ancnomenus, Bonelli; 


Par M. Lucien Buouer. 


(Séance du 1°* avril 1655.) 


L'histoirenaturelle des Carabiques a plus parüculièrement 
fixé l’attention des entomologistes, à dater de la publication 
du Species de M. le comte Dejean, qui en a tant facilité 
l’étude par la méthode parfaite et le rare talent avec lesquels 
il groupe les genres qui composent cette famille. Plus ré - 
cewment encore, MM. Audouin et Brullé, dans les deux 
premières livraisons de leur /fistoire Naturelle des Insectes, . 
et M. de Laporte, dans ses Æfudes Entomologiques, ont 
ajouté à celie classification en introduisant quelques genres, 
et en faisant connaître de nouvelles espèces. Beaucoup 


n 
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d’autres travaux ont aussi paru, soit dans nos Annales, soit 
dans le Magasin Zoologique de M. Guérin, soit enfin dans 
quelques publications périodiques. Nous devons donc espérer 
que le zèle toujours croissant des naturalistes nous amènera 
incessamment à l'entière connaissance de ce groupe inté- 
ressant. 

Les importantes découvertes de M. Leprieur dans la 
Guyane centrale, et plusieurs envois récemment arrivés du 
Mexique, ont beaucoup contribué à agrandir encore le 
cercle de nos connaissances entomologiques, et j’ai pensé 
que quelques-unes de ces nouveautés pourraient trouver 
place dans nos Annales. 


Colliuris Ortygia, Mini. 


Cyanca ; elytris profunde punctatis, apice truncato-emargt- 
nalis ; macula postiêa teslacea; antennis, tibuis tarsisque 
pallidis. | 


Long, 5 lig. ?. Larg. à lig. 


Cette espèce, d’une belle couleur bleue en dessus, est 
de forme très-aïlongée. La tête est lisse, ovale, avec un 
étranglement à sa parlie postérieure et un ‘enfoncement 
bien marqué entre les yeux; ceux-ci sont très-peu saillants; 
les antennes, à partir du second article, et les palpes sont 
. d'un jaune lestacé; le labre est avancé et terminé par cinq 
dentelures, dont les trois centrales sont arrondies et celles 
des côtés aiguës. Le corselet est cylindrique, plus court de 
moitié que les élytres, d’un tiers moins large à sa base qu’à 
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sa partie postérieure, et couvert de rides ou lignes trans- 
versales bien marquées, et l’on voit sur les côtés de petits 
poils blanchiîtres et assez longs. L’écusson est petit, 
triangulaire et finement ponctué. Les élytres ont un léger 
reflet verdâtre, sont allongées, parallèles, fortement granu- 
lées , et l’on observe à l'extrémité, qui est légèrement tron- 
quée, une pêtiteligne d’un jaune pâle, qui, de l’angle externe, 
va rejoindre la suture. Le dessous du corps est d’un bleu 
aussi brillant que le dessus, les jambes sont de couleur 
fauve, avec les tarses d’un jaune testacé, (De l’île de Java.) 


Diaphorus Leprieurt, Mir. 


Pallide ferrugineus; capite nigro; antennis pedibusque tes- 
tacets. 


5 1 . 3 
Long. 2 lig. = Larg. ? lig. 


Il est de la taille du Zeconte: de M@le comie Dejean, 
et a avec lui quelque ressemblance. La tête, d’un noir as- 
sez brillant, est ovale, allongée , un peu convexe et fine- 
ment ponctuée; elle tient au corselet par un col étroit et 
cylindrique, dont elle semble séparée par un étranglement 
transversal bien marqué. Les palpes et les antennes sont 
d’un jaune testacé, les yeux noirs et peu saillants. Le cor- 
selet, allongé, d’un rouge ferrugineux , du double plus 
long que large, très-rétréci postérieurement, cordiforme et 
légèrement convexe , est couvert de rides transversales as- 
sez serrées ; la ligne du milieu est à peine marquée. Les ély- 
tres, d’un brun obscur, du double plus larges que le corselet, 
sont assez allongées, parallèles, convexes et terminces pres- 
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que carrément; elles ont des stries foriement marquées, 
dont les intervalles un peu relevés paraissent finement ponc- 
tués, et l’on voit sur l’avant-dernière strie, près du bord 
extérieur, une rangée de gros points eufoncés; le dessous 
du corps et les pattes sont d’un jaune testacé. | 

Gette jolie espèce, rapportée de Cayenne (1) par M. Le- 
prieur, aététrouvée par luien compagnie de la Casnonia Rugi- 
collis, dont elle paraît avoir les mœurs. M. le comte Dejean, 
à qui je l’ai communiquée, s’est convaincu qu’elle apparte- 
nait bien effectivement à son genre Diaphorus. 


° 


Agra Mexicana, Mrar. 


Nigro-ænea; capite angustissimo, lævi; thorace profunde 
linealo punctato ; elytris rubro-cupreis, striato punctatis, 
apice oblique truncatis, bidentatis. 


Los 7 lis. 2 Larg. à lis. À, 


Elle est un peu plus grande-que ia Cupripennis. La iête, 
d’un noir très-brillant, allongée et lisse, a deux impressions 
bien marquées entre les antennes et une ligne longitudinale 
peuenfoncée à sa partie postérieure; les antennes sont noires, 
les palpes aussi, mais avec l'extrémité des derniers articles 
d’un rouge ferrugineux. Le corselet, d’un noir bronzé, assez 
allongé, renflé postérieurement , esi couvert de poiats en- 


(1) C’est par erreur que M. De Laporte, à qui j'avais communiqué cette 
espèce pour ses Etudes Entomologiques, lui assigne le Senega, pour 
patrie. 
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foncés bien marqués, et rangés assez inégalement. Les ély- 
tres, de couleur rouge très-éclatante et allongées, sont, à leur 
base, de près du double plus larges que le corselet, s’élar- 
gissant un peu vers leur extrémité, qui est obliquement 
tronquée, sinuée et munie de deux dents peu saillantes ; elles 
ont des stries assez finement ponctuées; l'intervalle qui se 
trouve entre la suture et la première strie est couvert de 
points enfoncés inégaux, et l’on voit sur les deuxième et 
quatrième stries de gros points enfoncés, placés à une dis- 
tance à peu près égale les uns des autres. Le dessous du 
eorps et les pattes sont d’un noir verdätre et brillant. 

Cette charmante espèce faisait partie d’une collection du 
Mexique, dont M. le comte Dejean a tout récemment fait 
l'acquisition, de moilié avec M. Petit, qui a bien voulu me 
la communiquer. 


Agra Feisthameli, Mrur. 


Capile thoraceque nigris; elytris viridi-cyaneis , pnofundé 
striato-punctatis", apice obliqué truncatis , unidentatis ; an- 
tennis pedibusque rufis. 


Long. 7 lig. 5 Larg, à lig. :. 


Elle a quelques rapports avec la Buquetit, décrite dans la 
centurie de notre collègue M. Gory. Cependant la tête est 
beaucoup moins allongée, plus convexe, et les impressions 
entre les antennes, moins profondément marquées. Elle est 
d’un noir brillant, ainsi que les palpes ; les yeux sont gris et 
peu saillants; le premier article des antennes est d’un brun 
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foncé, les autres d’un rouge téstacé et pubescent. Le corsc- 
let, d’un tiers plus long que la tête, est légèrement convexe 
à sa partie antérieure, @t s’aplanit un peu vers le milieu; il 
est noir, couvert de points enfoncés, réunis en plus grand 
nombre sur le milieu, et il a de chaque côté, près de la bor- 
dure, un sillon profondément creusé qui atteint les deux 
extrémités. L’écusson, de grandeur moyenne, es! noir, trian- 
sulaire et lisse. Les élytres, d’un bleu verdâtre et brillant, 
sont convexes, arrondies antérieurement, tronquées obli- 
quement à l’extrémité, dont l’angle extérieur offre une dent 
saillante. Elles ont des stries bien marquées, couvertes dé 
_ gros points enfoncés; les intervalles sont un peu relevés et 
lisses. Le dessous du corps est d’un noir. brillant et les pattes 
d’un rouge clair. 

J’ai dédié cette espèce, qui provient du Brésil, à M. le 
baron Feisthamel, qui a enrichi ma collection de plusieurs 
beaux insectes. 


 Agra Cynthia, Mrur. 


Viridi-œnea ; capite postice foveotato: thorace punctato ru- 
goso; elytris slriato-punctutis, apice truncatis, unidentatis: 
antennis pedibusque rufis. 


Long."7 lig. . Larg.A lig. ?. 


Cette espèce est un peu plus petite que’la précédente, 
La tête, légèrement convexe et lisse, est allongée et d’ux 
brun foncé; elle a entre les yeux une impresson en forme 
de V, et au sommet un point profondément enfoncé. Les 
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yeux sont gris et assez saillants ; le dernier article des pal- 
pes est noir, les autres d’un rouge clair, ainsi que les trois 
premiers articles des antennes. Le corselet, comme les ély- 
tres, est d’un vert-cuivreux assez brillant, d’un tiers plus 
large que la tête , il est couvert de points enfoncés inégaux, 
rebordé surles côtés, avec une ligne peu saillante au milieu 
et un léger étranglement à la base. L’écusson, en triangle 
allongé, est lisse et de la couleur du corselet. Les élytres , 
du double plus larges que celui-ci, sont allongées, s’élargis- 
sent peu vers l'extrémité, qui est tronquée obliquement et 
munie d’une petite épine au côté interne ; elles ont des stries 
très-finement ponciuées, les intervalles sont plans et lisses. 
Le dessous du corps est, comme le dessus , d’une couleur 
verte cuivreuse ; les pattes sont rouges et les genoux noirs. 
Elle a été rapportée de Cayenne par M. Leprieur. 


Agra Leprieuri, Mrur. 


Cupreo-rufescens; capite angustalo, lævi; thorace puncta- 
tissimo; elytris purpureis, striato-punctatis, truncatis ; an- 
tennis pedibusque anticis rufis. 


Long. 4 lig. +. Larg. à lig. : 


4 4° 


Cette espèce est très-petite et une des plus brillantes que 
nous connaissions decegenre gracieux. La tête, en ovale allon- 
ré, est lisse; elle a au sommet un gros point enfoncé et un 
autre plus pelit entre les yeux. Sa couleur est, comme celle 
des palpes et des trois premiers articles des antennes, d’un 
brun-foncé luisant ; les autres articles des antennes sont rou- 
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geâtres, grêles et pubescents. Le corselet, brun-clair à reflets 
cuivreux, est du double pluslong que la tête, très-étroit à l’in- 
sertion de celle-ci, s’élargit ensuite brusquement; ilest légère- 
ment-convexe, un peu comprimé postérieurement, rebordé 
sur les côtés, et couvert de points enfoncés, avec une ligne 
peu saillante dans le milieu. L’écussonest petit, très-lisse et de 
la couleur du corselet. Les élytres, d’une belle couleur de 
pourpre métallique , sont allongées, du double plus larges 
que le corselet, convexes ct presque parallèles; les angles 
antérieurs sont arrondis, leur extrémité coupée carrément 
et sans épine saillante; elles ont sept stries bien marquées 
et finement ponctuées, les intervalles sont relevés et lisses. 
En dessous elle est d’un brun-noirâtre et brillant, les pattes 
antérieures seules sont rouges. 

Elle a aussi été rapportée de la Guyane centrale par 
M. Leprieur. 


Agra Lycisca, Mir. 


Ænea ; capite elongato nitido; thorace angustissimo impresso 
punctato; elytris punctato-rugosts , apice obliquè truncatis ; 
abdomine, antennis pedibusque rufis. 


Long. 5 lig. Larg. à lig. 


Elle est de très-petite taille et fort effilée. Les palpes et | 


les antennes sont de couleur rougeâtre ; la tête, très-allongée 
et d’un brun-foncé luisant, ne présente qu’un point enfoncé 
à son sommet. Le corselet, du double plus long que la tête, 
très-étroit, s’élargissant fort peu vers son extrémité posté- 
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rieure, est couvert d’une multitude de points inégaux et 
profondément enfoncés ; sa couleur est en dessus d’un cui- 
vreux assez brillant. L’écusson est fort pelit et triangulaire. 
Les élytres, de près du double plus larges que le corselei, 
sont de même couleur, mais d’une nuance plus claire et 
plus éclatante , allongées, arrondies sur les côtés, s’élargis- 
sant à peine vers le milieu, légèrement tronquées el sans 
épine à leur extrémité. Les nombreuses rugosités dont elles 
sont couvertes ne permettent de distinguer la trace des - 
stries que vers leur naissance : ces stries sont finement ponc- 
tuées. Le dessous du corps et les pattes sont de couleur 
rougeâtre. (Du Brésil.) 


Cymindis Cayennensis, Mruir. 
Nigro-picea ; elytris anticè rotundatts, subcostatis. 


Long. 4 lig. & Large. 1 lis, 1. 


2 


Elie est entièrement d’un noir terne; les palpes d’un bran 
rougeâtre; Îles trois premiers articies des antennes noirs, 
les autres gris et pubescents. La tête, en ovale allongé, est 
couverte à sa partie antérieure de rides longitudinales très- 
fines et très-serrées; les yeux sont gris et saillants; le cor- 
selet, plus large que long, rétréci postérieurement, rebordé 
sur les côtés, est lisse, coupé carrément à sa base, et la li- 
gne du milieu bien marquée. Les élytres sont oblongues, 
planes, arrondies à leur naissance, tronquées à l'extrémité et 
profondément striées, les intervalles relevés et lisses, Le 
dessous du corps et les cuisses sont d’un brun foncé. 

Elle a été prise à Gayenne par M. Leprieur. 
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Cymindis Tutelina, Miur. 


Wigro-picea ; elytris striato-punctatis, macula humerali curi 
margine cohærente ; ore, antennis pedibusque ferrugineis. 


Long. 5 lig. ‘. Larg. 1 lig. :. 


Elle est petite, de forme carrée, et en-dessus d’un brun 
noirâtre assez brillant ; le labre et les trois premiers articles 
des antennes sont d’un rouge ferrugineux ; la tête est cou- 
verte de rides longitudinales assez profondes; le corselet, 
presque plane, plus large que long, et fortement ponctué sur 
toute sa surface; ses bords relevés, de couleur de rouille, et 
la ligne du milieu bien marquée. Les élytres, un peu plus 
larges que le corselet , très-peu allongées , presque planes 
etterminées car‘ément, ont leurs stries finement ponctuées, 
avec les intervalles couverts de points enfoncés très-serrés ; 
elles ont une bordure ferrugineuse, du double plus large 
vers les angles supérieurs, jusqu’au tiers environ de leur 






longueur, et une petite tache de même nuance se remarque | 
sur chacune des stries qui se trouvent près de la suture, un | 
peu au-dessous de l’écusson, Le dessous du corps est brunà- | 
tre; les pattes d’un rouge pâle. 

Elle faisait partie de la belle coilection rapportée du Sé- | 
négal par M. IHanet. 
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Calleida Æneipennis, Mrur. 


Capite thoraceque ferrugineo-æœneis ; elytris œneis, profundé 
striatis, stris obsoletè punclatis; antennis bast rufis; pedi- 
bus brunnets, 


Long. 4 hig. :. Larg. 1 lig. +. 


Elle est assez allongée ; la tête, d’un brun noirâtre très- 
brillant, a deux impressions peu marquées en avant des 
yeux+ les trois premiers articles des antennes sont rougeà- 
tres, les autres gris et pubescents. Le corselet, de la cou- 
leur de la tête, mais moins foncé et lisse, est coupé carré- 
ment à la base et légèrement rebordé sur les côtés : le sil- 
lon longitudinal est fortement creusé, et de chaque côté 
antérieurement on voit un gros point enfoncé. L’écusson 
est petit, triangulaire et de la couleur du corselet. Les ély- 
tres, d’un vert doré très-brillant, assez planes et tronquées 
obliquement à leur extrémité, ont des stries bien marquées 
et finement ponctuées ; les intervalles sont lisses et relevés ; 
près de la bordure, sur la première strie, on aperçoit une 
ligne de gros points assez distants les uns des autres. Le 
dessous du corps et les pattes sont d’un brun foncé. 


Cette espèce, fort rare selon M. Leprieur, a été trouvée 
par lui dans 1 Guyane centrale. 
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Calleida Plicaticollis, Min. 


Picea ; thorace tran-verso-striato ; elytris viridibus , profundé 
strialis , strüis sublilissimé punctatis ; antennarum articuloe 
primo rufo-ferrugineo ; pedibus nigris. 


RER Ë 
Long. 4 lig. =. Larg. 1 lig. :. 


Elle est plus allongée que l’espèce précédente : le corselet 
et la tête sont d’un brun-foncéluisant:; celle-ci est lisse, etles 
smpressions en avant des yeux sont très-peu marquées ; le pre 
mier article des antennes est rouge, les autres noirs et pu- 
bescents; le corselet, un peu plus large que la tête, est ré- 
-tréci et coupé carrément à la base, rebordé sur les côtés, 
et couvert de lignes ou rides transversales, qui sont, ainsi que 
le sillon du milieu, bien distinctes. L’écusson, de la couleur 
du corselet, est très-petit et lisse. Les élytres, d’une belle 
couleur verte et brillante, sont très-allongées, légèrement 
tronquées à l’exitrémité, couvertes de stries profondes et fi-- 
nement ponctuées ; les intervalles sont relevés, lisses, et l’on ! 
voit, comme dans l'espèce précédente, sur la première strie, | 
près de la bordure, une ligne de pointsenfoncés. Le dessous 
du corps et les pattes sont d’un brun-foncé brillant presque | 
noir. 

Elle a aussi été trouvée dans la Guyane centrale par | 
M. Leprieur. 
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Lebia Triangulifera, Mrur. 


Angustata, pallida; elytris oblongis, macula magna trian- 
gula nigra; antennis pedibusque testacets. 


Long. 9 lig. . Large. 1 lig. 


Cette espèce, de forme très-allongée, est en dessus d’un 
jaune testacé; la tête est triangulaire, couverte de rides 
très-fines, avec un point enfoncé au sommet; les yeux sont 
blancs et assez saillants. Le corselet, plus large que long, 
ales côtés antérieursarrondis, les bords relevés, et il est cou- 
vert de rides transversales irrégulières; la ligne du milieu 
est bien marquée, et de chaque côté on voit un gros point 
enfoncé et une impression bien marquée près des angles 
postérieurs. L’écusson est petit, triangulaire et finement 
ponctué. Les élytres, très-allongées, parallèles, presque 
planes, sont arrondies antérieurement et tronquées à l’ex- 
trémité; les stries sont bien marquées, sans ponctuation ap- 
‘ parente, et les intervalles planes et lisses. Elles ont au mi- 
lieu une grande tache noire en triangle allongé, dont l’un 
des angles, placé sur la suture, regarde l’écusson, tandis 
que les deux autres viennent presque joindre la bordure. 
Le dessous du corps et les pattes sont d’un jaune pâle, les 
deux derniers segments de l’abdomen d’un brun noirâtre. 

Cet insecte provient du Sénégal ; il en a été rapporté par 
M. Hanet Cléry. 


à 
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Coptodera Trisignata , Mr. 


Capite thoraceque nigro-piceis ; elytris nigris', tenué striatis, 
maculis tribus pedibusque flavis. 


Long. 3 lig. 1° Larg. à lig. ©. 


La tête, arrondie antérieurement, et couverte de points 
enfoncés, a une impression transversale entre les antennes : 
celles-ci, à peine aussi longues que le corselet et la tête réu- 
nis, sont, comme cetle dernière, d’un brun noirâtre. Le 
corselet, de nuance moins foncée, beaucoup plus large que 
long, légèrement échancré à sa partie antérieure, et carré 
à l'extrémité, est rebordé sur les côtés, couvert de rides très- 
fines et peu distinctes, et la ligne du milieu, qui est bien 
marquée, n’atteint ni la base ni l'extrémité, Les élytres, 
d'un noir brillant, plus larges que le corselet, très- courtes, 
presque parallèles, légèrement et obliquement tronquées à 
l'extrémité, ont des stries finement ponctuées, dont les in- 
tervalles sont lisses. On voit à l’angle huméral de chacune 
d'elles une tache en forme de virgule renversée, et une 
autre presque à l'extrémité, sur la suture, carrée, et ne dé- 
passant pas la troisième strie; ces taches, la bordure des 
élytres, le dessous du corps et les pattes, sont de couleur 
fauve. | 
Gette jolie espèce a été rapportée du Sénégalpar M. Hanet 
Cléry. 
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Coptodera Rufescens, Mir. 


Nigro-picea ; thorace quadrato, elytris profundé striatis punc . 
tisque minutissimis impressis: antennis pedibusque ru/fo- 
brunneis. 


Long. 4 lg. Larg. à lig. £. 


4 


Cette espèce est entièrement d’un brun noirâtre; latête, al- 
longée, triangulaire et lisse, a une impression peu marquée en- 
tre les yeux; ceux-ci sont gris ettrès-saillants, Le corselet, un 
peu plus large que long, presque carré et sans rétrécissement à 
sapartie postérieure, rebordé sur les côtés, légèrementéchan- 
cré à la base et coupé carrément à l'extrémité , est couvert 
de rides transversales, qui sont, comme la ligne du milieu, 
bien marquées. L’écusson est assez grand, lisse et triangu- 
laire, Les élytres, légèrement convexes, plus large que le cor- 
selet, parallèles, arrondies sur les côtés, et tronquées obli- 
quement à l'extrémité, ont des stries bien marquées, et sur le 
troisième intervalle on voit trois points enfoncés, ainsi dis- 
posés : le premier .vers la base, le second au milieu, et le 
dernier près de l’extrémité ; quelques autres points se re- 
marquent aussi sur le dernier intervalle près de la bordure. 
Le dessous du corps est noir, les paties d’un brun foncé. 

Elle a été trouvée à Cayenne par M. Leprieur, 
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Helluo Agalhyrnus, Mir. 


Ater, punctatissimus ; labro rotundato, lævigalo ; elytris 
parallelis, profundé striatis ; insterstitiis pee impressis 
linea disposilis ; pedibus rubris. 


Long. 8 lig. : Larg. 2 lig. : 


Il est plus grand que le Brevicollis, et sa couleur en 
dessus est d’un noir brillant, La tête est lisse, assez al- 
longée et plane, avec deux impressions profondément 
marquées entre les yeux; les palpes et le labre sont d’un 
brun rougeâtre, et l’on voit quelques points enfoncés à la 
partie antérieure de ce dernier; les yeux sont gris, très- 
saillants ; et les antennes , à partir du quatrième article, 
sont un peu aplaties et couvertes d’une légère pubescence. 
Le corselet, large, mais très-rétréci postérieurement , 
rebordé sur les côtés et couvert de points enfoncés, a l’im- 
pression du milieu fortement marquée, et de chaque côté 
règne une série de gros points enfoncés. L'écusson est 
assez grand et lisse. Les élytres, un peu plus larges que 
le corselet à sa partie antérieure, légèrement convexes, pres- 
que parallèles, arrondies à leurs extrémités et fortement 
striées, ont leurs intervalles relevés, et vers le milieu une 
ligne de points enfoncés, d’où partent quelques poils fau- 
ves. Le dessous du corps est noir et finement ponctué, les 
pattes d’un rouge foncé. 

Gette belle espèce m'a aussi été donnée par M. Leprieur, 
qui l’a prise dans une de ses excursions dans l’intérieur de la 
Guyane. 
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Anchomenus Cayennensis, Mir. 


Alalus, niger ; doracälbrevi ; elytris oblongo-ovatis, pro- 
fundè striatis ; antennarum articulis quatuor primis pedi- 
busque piceis. 


Long. 5 lig. !. Larg. 9 lig. :. 


Plus petit que le Melanarius , il est en dessus d’un 
noir brillant. La tête , allongée et lisse, a deux impres- 
sions entre les antennes; les quatre premiers articles 
‘de celles-ci sont d’un brun foncé, les autres gris et pu- 
bescents. Le corselet, un peu plus long que large, cor- 
diforme , rétréci postérieurement , est rebordé sur les 
côtés, couvert de rides transversales, la ligne du milieu 
bien marquée, et de chaque côté, sur la partie la plus relevée, 
on voit un très-gros point enfoncé. Les élytres, beaucoup 
plus larges que le corselet, sont en ovale allongé, presque 
parallèles, légèrement convexes, tronquées obliquement à 
l'extrémité, fortement striées, et leurs intervalles sont lisses 
et relevés ; sur le troisième, on remarque trois points en- 
foncés, ainsi disposés : le premier vers la base, le second 
au milieu, et le dernier près de l'extrémité des élytres ; on 
voit aussi sur le dernier intervalle, près de la bordure, quel- 
ques points épars. Le dessous du corps est noir, sans ponc- 
tuation, les pattes d’un brun noirâtre. 

Il a été trouvé aux environs de Gayenne par M. Leprieur. 
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EXAMEN 


DES GENRES PBrachinus £r Ditomus, DE LA TRIBU DES 
CARABIQUES , 


par M. AucusrTe BnuLré. 


(Séance du 6 mai 1855.) 


Lorsque je parcourus le mémoire que publia M. Solier 
dans le deuxième volume de nos Annales, au sujet du 
genre Brachinus, sa lecture me suggéra deux observations 
en réponse à ce qu'il renferme : la première, c’est que 
les Drepanus et les Corsyra n’ont pas de rapport avec les 
Brachinus, et par conséquent ne devraient pas leur être 
réunis. M. le comte Dejean a pu être conduit à cet ar- 
rangement par suite de la marche souvent forcée qu’im- 
posent des tableaux synoptiques; mais il ne faut pas suivre : 
toujours cet exemple, et réunir, ainsi que l’a fait M. Solier, 
d'après la seule forme des antennes, plusieurs genres aussi 
différents. Les Corsyres avoisinent les Cymindes, dont ils 
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ne diffèrent que par les crochets sans dentelures de leurs 
tarses, et les Drépans se rapprochent des Lébies. 

La seconde observation concerne plus particulièrement les 
Brachinus. On voit dans le mémoire de M. Solier que la for- 
me des palpes labiaux permet de les partager en deux gen- 
res, selon que leur dernier article est ovalaire ou sécurifor- 
me, c’est-à-dire élargi à l'extrémité. L'auteur range d’un côté 
les Aptinus et les Brachinus de la première division pour 
M. le comte Dejean, dont il fait un genre distinct; il isole de 
l’autre côté les vrais Brachinus, qui comprennent toutes les 
espèces d'Europe, et les petites espèces d'Amérique , du 
Sénégal et des Indes orientales. La présence d’une dent 
au menton signale les Æptinus ; l’absence de cette dent 
forme le caractère des Pheropsophus : c’est ainsi que M. So- 
lier appelle son nouveau genre. 

Lorsque j’eus dernièrement à présenter les caractères du 
genre Brachinus (1), n’en trouvant point d’autre pour les 
distinguer des ÆAptinus que la présence d'ailes sous les ély- 
tres, j’ai cru devoir réunir ces deux coupes. Sur ces entre- 
faites on donna communication à la Société du travail de 
M. Solier, que je vis alors imparfaitement. Ayantreconnu, par 
l'énumération des espèces que ce naturaliste rapporte à 
chacun de ses trois genres, que plusieurs de celles du Sé- 
négal, d'assez pelite taille et qui se ressemblent beaucoup 
par la disposition des couleurs, faisaient partie de deux 
genres différents, tandis que deux petits Æptinus étaient ren- 
voyés parmiles Brachinus, je fus peu satisfait de cette viola- 
lion desrapportsextérieurs, Je réunis donc en un seulles trois 
genres de M. Solier, me réservant de vérifier avec soin les 
bases de son travail; c’est le résultat de cet examen que je 
présente aujourd’hui à la Société. 


{1) Histoire naturelle des Irsettes, t. 4. 
# 
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Quand on examine les différentes espèces dont se com- 
pose le genre des Brachines, on est frappé du peu d’impor- 
tance qu'offre la forme de l’échancrure de leur menton. J’a- 
vais fait cetie observation quelque temps auparavant, en 
étudiant plusieurs autres genres de Carabiques assez nom- 
breux en espèces. Pour en donner la preuve aujourd’hui, 
je vais relever les notes que j'avais prises en lisant le travail 
de M. Solier. 

Les Aptinus Balista et Pyrenœus m'ont présenté un men- * 
ton muni d’une dent assez visible; je n’ai pas constaté, 
comme M. Solier, si elle est simple ou bifide, trouvant la 
chose de trop peu d'importance. L’Aptinus Alpinus, et une 
grande espèce nouvelle du Cap de Bonne-Espérance, que 
possède la collection du Muséum, m'ont offert le même 
caractère; ces deux dernières s’éloignent des précédentes 
par leur lèvre supérieure, qui est un peu échancrée. L’4p- 
tinus Mutilatus et V'Aptinus Infuscatus ont une dent pres- 
que nulle; et enfin , lApiinus Fastigiatus Lin. , ou Nigri- 
pennis Fab., n’en offre plus du tout, de mêmeque lAptinus 
Pygmæus. Je ne parle point ici de PAptinus Bellicosus Du. , 
ou Jaculans Dej., qui diffère de tous les précédents par la 
forme de ses palpes, dont j’ai aussi quelques mots à dire. 

Selon M. Solier, les Aptinus se font remarquer par l’é- 
. largissement du dernier article de leurs palpes labiaux , 
dont la figure est presque triangulaire, ou plutôt ce que 
l’on est convenu d’appeler sécuriforme. Plusieurs espèces 
cependant se refusent à faire partie des Aptinus sous ce 
rapport; telle est celle que je viens de nommer, et dont le: 
palpes sont ovalaires ; il faut y joindre les Aptinus Pygmœæus 
et /nfuscatus. Le premier doit se placer à la fin des Bra- 
chines d'Europe; le second est dans un cas particulier : i} 
a les palpes maxillaires terminés par un article très-renflé, 
et presque pointu; le dernier des labiaux m’a paru très- 
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large dans le seul individu que possède le Muséum. Peut-être 
doit-on le ranger dans une division particulière. 

Dans le mémoire supplémentaire à son travail, et qui 
fait partie du troisième volume de nos Annales, M. Solier 
s’exprime ainsi : « Plus je médite sur l’organisation des es- 
pèces qui me sont connues, des genres Aptinus et Brachi- 
nus du Spéciès de M. Dejean, plus je suis convaincu que 
les trois genres ÆAptinus, Pheropsophus et Brachinus, sont 
indispensables pour rendre homogène chacune de ces 
coupes. » J'obtins précisément un résultat contraire par 
l'étude des Brachinus. Forcé de retrancher, d’après les ca- 
ractères mêmes présentés par M. Solier, la plus grande es- 
pèce d’Aptinus, et de la renvoyer parmi les Phéropsophes, 
j'ai rompu les rapports et l’homogénéité dont il parle, et je 
ne doule pas qu'il n’eût été de mon avis s’il eût connu cette 
espèce (1). 

Je n’ai étudié jusqu'ici les Aptines que sous le rapport 
de deux parties de leur bouche, dont les différences sont re- 
gardées comme importantes, savoir, le menton et te-dernier 
article des palpes. Les résultats obtenus à l’aide de cet exa- 
men ne coincident pas entre eux; voyons d’autres parlies. 

La lèvre supérieure , dans les Aptinus Balista, Pyrenœus 
et Fastigiatus, est transversale, entière et un peu arrondie; 
elle paraît un peu échancrée dans lAptinus et dans 
Pespèce nouvelle dont j’ai parlé , ainsi que dans le Huti- 
latus. Dans l’Aptinus Infuscatus , dont les palpes sont si 
différents des autres, la Ièvre a aussi une forme particulière: 
elle est plus allongée et un peu conique; je n’en parle pas 
au sujet du Bellicosus et du Pygmeæus, qui diffèrent par les 
pulpes du reste des Aptines, et qui, sous ce rapport, de 
mème que par l’aspect général, se placent.avec les Brachines 


(1) À. Fastigiatus, Lin, 


As aisé TS 
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d'Europe. Voici donc dans es vrais ÆAptines deux formes 
un peu différentes de lèvre supérieure. Une autre dis- 
semblance se fera voir aussi dans les antennes, qui sont 
épaisses et ont le troisième article peu allongé dans la plu- 
part, mais qui dans lÆAlpinus sont grêles et ont le troi- 
sième article visiblement plas long que les autres. 

Tel est le peu de consistance des caractères que présentent 
les Aptines ; je passe aux Phéropsophes. M. Solier rapporte 
à ce genre l’Aptinus Senegalensis Dej. , et cela avec beau- 
coup de raison, car il avait suffi à M. Dejean de placer 
cette espèce dans les Æptines pour faire voir que ce genre 
n'avait point de caractères. Etudiés sous le point de vue des 
différents organes que nous avons mentionnés dans les 4p- 
tines, les Phéropsophes sont plus uniformes. Ainsi leurs 
palpes labiaux sont constamment élargis, leur menton est 
échancré et sans dent; leur lèvre supérieure entière; ils 
ont les antennes épaisses. Mais pour que ce genre restât 
formé d’une manière satisfaisante , il faudrait pouvoir n’y 
renfermer que les espèces de la première division de M. le 
comte Dejean , et n’être point forcé d’y comprendre de 
petits Brachunes du Sénégal qui en présentent aussi les ca- 
racières, tels que d’avoir les antennes épaisses et à troi- 
sième article assez court, mais qui, par le dernier article 


‘moins élargi de leur palpes labiaux , et par la ressemblance 


des couleurs et des formes, sé lient très-bien avec les au- 
tres Brachines de la même contrée. Il suffira sans doute 
de dire que les Brachinus 4-maculatus, Equestris , et une 
espèce nouvelle qui en est voisine, se rangent parmi les 
Phéropsophes, tandis que les Brachines Sertceus, Connectus, 6. 
maculatus, G-pustulatus, Læius, Dorsalis et autres, doivent 
être placés avec les vrais Brachinus, pour que l’on saisisse 
ce qu'un pareil classement offre de défectueux. Du reste, 
touteslesespèces que jai nommées en dernier lieu ont les an- 
KA 4x 
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tennes plus grêles, la lèvre supérieure un peu échancrée, le 
dernier article des palpes labiaux ovalaire, comme les Bra- 
chines proprement dits, sur lesquels ÿe ne donnerai pas 
d’autres détails. 

En résumant ces observations, je trouve que si l’on ne 
veut pas considérer les Brachines, les Aptines et les Phé- 
ropsophes comme un seul et même genre, on ne saurait tou- 
tefois le partager qu’en deux autres, qui seraient alors les 
Aptines et les Brachines vrais. Dans les premiers, qui com- 
prendraient les ÆAptines de M. Solier et les grands Brachi- 
nes de M. le comte Dejean , outre quelques petites espèces 
du Sénégal, les palpes labiaux se termineraient par un ar- 
ticle élargi dans les grandes espèces et beaucoup moins dans 
les petites ; les antennes seraient épaisses, à troisième article 
peu allongé; et dans ce cas, il faudrait en retirer l’Aptinus 
Alpinus, ce qui rompra les rapports naturels. 

La lèvre supérieure serait courte, quelquefois entière et 
quelquefois échancrée; le menton sans dent, ou munt d’une 
dent chez quelques-uns, sans que lon puisse toujours déter- 
miner s’il y en a ou non; on aperçoit à la vue simple une 
petite saillie. 

Dans les Brachines vrais nous aurons des palpes ovalaires, 
des antennes minces, à troisième article allongé, un menton a 
échancrure carrée el ordinairement sans dent au milieu; en- 
fin, une lèvre supérieure très-courte et un peu échancrée. Les 
caractères les plus apparents pour distinguer ces deux 
genres seraient ceux que présentent les antennes et la lèvre 
supérieure. Si le premier n’avait pas l'inconvénient de rom- 
pre des rapports aussi naturels que ceux de l’ensemble des 
couleurs, de la taille, de la forme générale et de l’indentité de 
patrie, on pourrail regarder ces genres comme utiles. Mais on 
remarquera ici ce que l’on observe dans tous les genres nom- 
breux en espèces, c’est que les caractères disparaissent 
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graduellement sans que l’on puisse leur assigner des limites 
certaines. Dans tous les cas, si l’on veut diviser les Brachi- 
nes, il est impossible d’admettre parmi eux plus de deux gen- 
res, parce que les Aptines et les Phéropsophes ont un carac- 
tère essentiel qui leur est commun , et dont la connaissance 
est due aux recherches de M. Solier lui-même; c’est celui 
de la forme des palpes. En effet, la présence ou l'absence 
d’une dent au menton ne saurait être employée avec avan- 
tage dans un genre où l’on ne saurait toujours la constater 
avec certitude. 


Je passe maintenant aux Ditomus, sur lesquels je dirai 
peu de choses. M. Solier les partage en quatre genres, 
dont l’un est même subdivisé en deux; les caractères de 
ces genres reposent sur la forme de l’échancrure du meu- 
ton, et sur la présence ou l’absence d’une dent à cette 
échancrure. J’ai suivi les observations de cet entomologiste 
sur les espèces de la collection du Muséum , et je suis arrivé 
comme Jui à établir des groupes que l’on peut regarder 
sans doute comme de bonnes divisions, mais non pas comme 
de bons genres. Ce sont, il est vrai, des jalons qui per- 
mettent d'arriver plus facilement à la distinction des espèces ; 
_ mais je suis loin de croire que les caractères sur lesquels 
ces divisions sont fondées puissent être regardés comme des 
caractères génériques. Ainsi les Ditomus renferment les 
grandes espèces dont les mandibules sont surmontées dans 
les mâles de saillies en forme de cornes; l’épistome ou chape- 
von est dentelé ou cornu dans les mâles. Les Odontocarus 
ont les mandibules simples dans les deux sexes, et l’épis 
tome dentelé. Les Odogentus se composent de petites es- 
pèces dont les tarses sont un peu élargis dans les mâles: 
enfin, les Aristus ont le corselet en demi-lune. La pré- 
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sence et la forme d’une dent au menton n’est pas un carac - 
tère assez sûr ni assez facile à constater pour que l’on s’y 
arrête beaucoup; encore moins la forme des paraglosses, 
qui peuvent fournir d’excellentes données anatomiques ; 
mais dont l’emploi ue peut que jeter beaucoup de difficulté 
dans l’étude des caractères extérieurs, et contribuer à 
rendre cetle science une simple science de tradition. En 
effet , plus il faudra de recherches pour déterminer le genre 
d’un insecte, et moins on en fera : on ne sait même pas 
si déjà, sous ce rapport, nous n’allons pas beaucoup 
trop loin. Enfin, le dernier genre que M. Solier établit dans 
les Ditomes, ou celui des pores semble utile à ad- 
mettre. Il est, en effet, le seul dont les élytres soient soudées 
et dont le menton soit visiblement dépourvu de dent; son 
aspect même est très-différent de celui des autres Ditomes. 
Ïl a pour type le Cyaneus Dej., que M. Solier n'a sans 
doute pas connu, car il le décrit sous lenom de Latreillei. 
Une seconde espèce est consignée dans l'ouvrage de l’ex- 
pédition de Morée. 

M. Solier termine son mémoire sur les Pitomes par l’ar- 
rangement de quelques-uns des genres qui composent la 
tribu des Scaritides de M. le comte Dejean. Il y place un 
genre établi selon lui, par Eschscholtz , sur le Clivina Arc- 
tica Payk., et nommé Miscodera par le naturaliste russe. 
J’ignore si ce genre a été publié par Eschscholtz; mais, puis- 
qu’il l'était depuis quelques années par M. Curtis, dans le 
British Entomology, sous celui de Leaiochiton, ainsi que 
M. Solier le cite lui-même en note, pourquoi n’adopte-t-il 
pas ce nom ? De plus, Latreille a fort bien fait remarquer, 
dans la deuxième édition du Règne animal de Cuvier, que 
le Clivina Arctica présente tous les caractères des Broscus 
Payk., ou Cephalotes Bonn.; ces caractères, que j'ai véri- 
fiés, ne permettent pas plus de placer le genre Leiochiton 
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parmi les Scaritides, que le genre Broscus lui-même ou les 
autres Féroniens. 


. 


Les genres Coscinia et Melænus que j'ai eu l'occasion 
d'étudier récemment , ont le menton distinctement articulé, 
ce qui les rapproche des Ditomes, avec lesquels ils ont d’au- 
tres rapports. J'ai présenté en détail les caractères de tous les 
genres de Scaritides dans le tome cinquième de l'Histoire 
naturelle des Insectes que je publie avec M. Audouin; mais 
j'ai eu trop tard entre les mains le travail de M. Solier 
pour pouvoir profiter de ses observations au sujet des Di- 
lomus. 
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HELICONIA LEPRIEURI, 


PAR M. LE BARON Feisruamur. 


(Séance du 1er juillet 1835.) 


Pl 18. À. fig. 1. 





Alis oblongis, integerrimis, nigris : anticis baseos strigä 
bifidä fulvd ; fascià mediä transversä maculäque sulphureà ; 
posticis striga fulva transversä ; omnibus punctorum albo- 


rum séeriemarginali. 
Elle a environ 2 pouces d'envergure. 


Les quatre ailes sont oblongues, très entières, d’un noir 
brun sur leurs deux surfaces, avec une rangée terminale de 
points blancs, de six à huit points sur chacune des ailes 
inférieures et supérieures. On voit en outre sur le milieu 
des premières ailes une large bande maculaire d’un jaune 
soufre qui s’appuie du côté interne contre deux bandes lon- 
gitudinales fauves partant de la base en divergeant. Une 


652 ANNALES 


seule bande, également fauve , se remarque sur les secondes 
ailes, qu’elle traverse en ligne droite depuis leur base jus- 
que près de leur sommet, Le dessous ne diffère du dessus 
que par un point jaune à la base des secondes ailes. 

La tête est noire et ponctuée de blanc; les antennes ont 
leur moitié inférieure brune et le reste d’un jaune pâle, 
le corselet en noir, avec quatre points d’un rouge fauve. 

L’abdomen est d’un brun verdâtre en dessus et jaune en 
dessous; les pattes sont noires. 

Cette Héliconie vole en plein jour, à l’ombre , sous les 
grands bois de la Guyane française , et se repose de temps 
à autre sur les feuilles des petits buissons, en relevant les 
ailes. Elle se laisse prendre facilement, et est tellement 
commune sur les bords de l’Oyapok supérieur, qu’on pour- 
rait en ramasser une centaine en peu de temps. Elle a été 
trouvée, en juillet et août 1833, par M. Leprieur. 
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DESCRIPTION 


D'OUNE NOUVELLE ESPÈCE DE NOCTUÉLIDES DU GINrr 
Hécrornis, 


par M. Duroncurt. 


(Séance du 5 août 1835.) 


PI 18. B. fig. 2. 5. 


Hecrormis Friwaspszxnr (Treitschke.) 


Alis antlicis, viclaceo purpurcoque micantibus, fasciä albà 
strictà ; posticis nigris, fascià latà alba. 


Enverg. 9 à 10 lig. 


Cette espèce est non-seulement la plus belle de son genre, 
mais peut-être de toule la tribu des Noctuélides. Le dessus 
de ses premières ailes est d’un violet éclatant et comme 
métallique, avec une bande blanche très-étroite, qui les 
traverse un peu au-delà du milieu. Cette bande, qui s’atté- 
nue à ses deux extrémités, projelte une dent assez prononcée 
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du côté interne; elle est bordée de pourpre de ce même 
côté, et appuyée contre deux taches également pourpres du 
côté opposé. L’intervalle qui la sépare du corselet est sau- 
poudré d’atomes d’un bleu brillant. Enfin la frange est 
grise, avec des reflets dorés. 

Les secondes ailes sont en dessus d’un beau noir, et tra- 
versées au milieu par une large bande blanche, avec la 
frange de cetic dernière couleur et légèrement teintée &e 
rose près de l’angle anal. 

Le dessous des quatre ailes est d’un noir luisant, avec leur 
sommet d’un rose violet et leur milieu traversé par une 
bande blanche comme en dessus, avec cette différence que 
cette bande est presque aussi large sur les ailes supérieures 
que sur les inférieures. 

La tête est grise ; les antennes sont noirâtres ; le corselet 
est garni de poils de diverses couleurs, qui paraissent al- 
ternalivement gris, bleus et roses, suivant l'aspect de la 
lumière. L’abdomen est noirâtre et couvert de poils roses, 
principalement sur les côtés et à l'extrémité. Le dessous du 
corps est jaunâtre, ainsi que les pattes, dont les tibias sont 
Javés de rose à leur extrémité, et les tarses bruns. 

On doit la découverte de cette superbe Noctuelle à M. le 
docteur Friwaldszki, qui l’a prise, avec beaucoup d’autres 
espèces également inédites, en Turquie, sur les monts Bal- 
kans. 


Nota. M. Treitschke mande à M. Lefebvre dans une 
lettre qu’il lui a écrite tout réeemment, que c’est lui qui 
a nommé Friwaldszkii l’Heliothis dont il s’agit; mais alors 
je suis étonné qu'il n’en fasse pas mention dans son sup- 
plément (tom. x, 2° pari.), qui vient de paraître, et qui 
comprend un nouveau catalogue méthodique de toutes les 
Noctuélides qu’il reconnaît appartenir à l’Europe. 
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NOTICE 


SUR UNE ORGYA NOUVELLE, 


PAR MM. GuéNée gr pe Vizuiers. 
(Séance du 2 septembre 1835.) 


PI, 18. C. fig. 4. 


- [ Orgya Aurolimbata (Guén. et Devrr.). 
Staturæ Antique ; alis brunnets, immaculalis, fimbriis aureis. 


Elle a la taille et le port d’Antiqua , seulement ses ailes 
supérieures sont peut-être encore plus aiguës à l’angle apical 
et ses inférieures plus prolongées à l’angle anal. Le fond de 
sa couleur est d’un brun-bistre uni, sans aucune tache de 
part el d'autre. La frange des supérieures est entièrement 
d’un beau jaune fauve; celle des inférieures est de la même 
couleur, mais elle est entremêlée de brun en approchant 
de l’angle anal, et les cils qui garnissent le bord abdominal 
sont entièrement de cette dernière couleur. 
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Le corps et les antennes sont bruns ; celles-ci sont plu- 
meuses comme dans toules les Orgya. 

Nous n'avons pas vu la femelle, qui doit être aptère. 

Nous avons pris celle espèce, en juin 1833, voltigeant 
autour des buissons dans les clairières des bois montueux 
des environs d’Ax (Pyrénées). 

Elle peut se placer entre les Orgya Corsica et Seleniticu. 














no 
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LU 


MÉMOIRE 


SUR UNE NOUVELLE ESPÈCE DE MYGALE, 


SUR LES THÉRAPHOSES ET LES DIVERS GENRES DONT SE COM- 
POSE CETTE TRIBU D'ÂRANÉIDES ; 


par M. LE BaroN WALCKENAER. 


Meusre Honoraire. 


(Séance du 5 août 1835.) 


PI. 190. 


Messieurs, 


J’ai honneur de vous présenter la figure d’une Théra- 
phose, peinte d’après nature, avec une grande exactitude, 
par un habile artiste, connu par de grands travaux en ce 
genre, M. Meunier. C’est la plus remarquable par les cou-- 
leurs que renferme cette tribu d’Aranéides que j’ai cru de- 
voir, il ya long-temps, séparer des Araignées proprement 
dites, et qui, d’après la classification que j’ai établie dans un 
mémoire imprimé dans le tom. Il de vos Annales, pag. 438, 
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comprend cinq genres : — Mygale, Oletera, Sphodros, Mis- 
sulena, Filistata. : 

Je n’ignore pas, Messieurs, qu’il a depuis été publié dans 
vos Annales (1) un genre d’Aranéides, sous le nom de Pa- 
chiloscelis, comme devant faire partie aussi de la tribu des 
Théraphoses, qui se trouverait par à enrichie d’un sixième 
genre en effet très-remarquable. Mais le jeune entomologiste 
qui l’a proposé, et qui se livre avec autant de zèle que de 
succès à l'étude des Aptères, n’a pas fait attention que, quoi- 
que je n’eusse point publié encore le genre Sphodros, je 
l'avais suflisamment et clairement désigné par ces rnots dans 
le mémoire précité (pag, 439) : « Le genre Sphodros est un 
nouveau genre de mes manuscrits, qui est intermédiaire 
entre les Missulènes et les Mygales » ; ce qui démontrait évi- 
demment que le genre Pachiloscelis, n’était autre que mon 
senre Sphodros. 

Toutefois je n’eusse pas hésité à préférer au nom que 
j'avais imposé, il y a long-temps à ce genre, celui qui lui avait 
été donné par un entomologiste dont la complaisance in- 
finie et les patientes observations m'ont été d’un si grand 
secours dans le travail auquel je me suis livré, cet hiver, 
dans les laboratoires du Muséum d'Histoire naturelle de Pa- 
ris, sur l’ordre nombreux des Chilognathes, des Syngnathes 
et autres insectes de la classe des Aptères. Mais l’intérêt de 
la science doit prévaloir sur toutes les conSidérations ; et, je 
dois le dire, le jeune entomologiste a manqué d’objels de 
comparaison pour bien caractériser le genre qu’il voulait 
créer; il n’en a connu que deux espèces, et seulement un 
du sexe de chacune de ces espèces. Les caractères qu’il as- 
signe au genre ne s'appliquent qu’à une des deux espèces 
-qu’il a décrites et point à l’autre. Les noms même donnésà 


(1) À. 3::p. 559. 
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ces deux espèces et les descriptions se trouvent en contra- 
diction avec les figures dessinées par lui, ce qui m’a causé 
un grand embarras quand j’ai essayé de faire concorder les 
descriptions de mes manuserils avec ses descriptions et ses 
figures. x. 

Je n’ai donc pu adopter le nom spécifique de Wigripes 
pour un Aranéide dont les pattes, d’après la figure, sont 
noires et blanches, et de Rufipes pour une autre espèce 
dont les pattes sont figurées entièrement d’un brun foncé. 

Si l’on joint à tous ces motifs, que le nom de Platiscelum, 
déjà donné par un entomologiste à un genre d’Aranéides, 
semblait devoir interdire celui de Pachiloscelis, qui lui res- 
semble trop, on m’excusera facilement de préférer le nom 
que j'ai déjà imposé au genre Sphodros, et que j'avais rendu 
public. 

C’est d’ailleurs là un des genres de Théraphoses dont les 
mœurs me sont le mieux connues, par les observations d’Ab- 
bot consignées dans son ouvrage manuscrit sur les Araignées 
de la Géorgie ; c’est un des genres aussi que j’ai pu caracté- 
riser avec le plus d’exactitude, parce que, malgré le petit 
nombre d’espèces dont il se compose, j’ai élé à portée de 
comparer les mâles et les femelles de chaque espèce. Le 
nombre de ces espèces se réduit à trois, qui cependant for- 
* ment deux petites familles bien distincies. La première es- 
pèce est le Sphodros Abbotii, dont la femelle a un pouce et 
demi de long. Gelic espèce se trouve en Géorgie, où M. Ab- 
bot l’a observée et décrite. Il la nomme dans son ouvrage 
the Purse Webb Spider (ou FAraignée à toile en bourse), par- 
ce qu’elle se renferme dans un sac de soie qui a la forme 
d’une bourse à argent. Je regarde comme le mâle de cette 
espèce une Âranéide décrite par moi dans la collection du 
Muséum, qui a 1 pouce 5 lig. de long, et qui vient des Cam- 
pos Geraès du Brésil. M, Lucas ne l’a point connue; mais elle 
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se rapporie au Pachiloscelis N'igripes de son texte, au Cralo- 
scelis Nigripes de sa figure, qui n’a que 4 lig. ‘ de long, et qui 
est par conséquent un jeune individu du Sphodros Abbo- 
tu mâle. 

La seconde espèce, qui appartient à la même famille que 
la précédente, est le Sphodros Mitberti que M. Milbert a 
trouvée dans les environs de Philadelphie. 


Enfin ia troisième espèce esi celle que je nomme le Spho- 
dros Lucas, qu’on trouve au Brésil dans les Campos Geraës. 
J'en ai décrit le mâle d’après un individu qui n'avait que 
6 lig. de long dans la collection du Muséum ; et pourtant 
M. Lucas ne paraît pas l’y avoir rencontré; mais il y atrouvé 
la femelle, qui a un pouce de long et qu’il a nommée Pachi- 
loscelis Rufipes dans son texte, Cratoscelis Rufipes sur sa 
planche. C’est d’après cette espèce qu’il a formé son genre 
Pachiloscelis. 

Ces remarques nous obligent à ne reconnaître aucune 
augmentation dans le nombre des genres qui composent la 
grande tribu des Théraphoses, telle que nous l’avons pré- 
sentée dans notre dernier tableau des Aranéides. Mais ce 
nombre se trouverait naturellement accru d’un genre, si 
nous admettions les conséquences que d’éminents entomolo- 
gisies ont voulu tirer de la subdivision du genre Mygale, 
en trois familles, telle que nous l'avons présentée dans notre 
premier tableau des Aranéides en 3820. 


Olivier d’abord, puis ensuite Latreille, puis après encore 
M. Savigny, ont pensé que notre troisième famille, celle 
des Digitigrades mineuses devait former ur genre à part; et 
onaen effet formé cegenre en lui assignant les caractères que 
nous avions donnés à la famille, Latreille a proposé le nom 
de Cténize pour ce nouveau genre, et M. Savigny lui avait 
imposé le nom de Vemesia. 
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Malgré la grande autorité des noms que nous venons de 
citer, el leur concours dans une même opinion, nous n’hési- 
terons pas à déclarer que ceite opinion est fondée sur une 
conpaissance irop peu approfondie des Théraphoses, et de 
leurs diverses espèces, et des genres dont se compose celle 
tribu; et que si on y souscrivait elle ne serait propre qu’à 
jeter de la confusion dans 14 méthode. 

La formation des genres n’est point arbitraire comme on 
le pense communément : elle est astreinte à des règles fixes, 
qu'il n’est permis de méconnaître qu’au grand détriment de 
la science. Dans mon Histoire naturelle des Insectes aptères, 
qui sera sous peu livrée à l’impression, j'ai essayé de déter- 
miner ces règles. Je m’abstiendrai donc ici de tout développe- 
ment à ce sujet; je dirai seulement que toutes les familles 
de Mygales se tiennent d’une manière si forte et si complète 
par leurs affinités génériques, qu’on doit se garder dans une 
méthode rationnelle de les séparer génériquement. 

J’ai dit que la Mygale qui vous est présentée était la plus 
remarquable de toutes par ses couleurs. En effet, presque 
toutes les espèces de ce genre ont des couleurs sombres, uni- 
formes; pourtant il en est qui ont de beaux poils rouges, et 
même quelques-unes ont un duvet d’un vert sombre et d’un 
éclat métallique et brillant sur leur corselet : mais aucune 
n’a sur l'abdomen de taches ou de dessins bien marqués; 
quand il en existe, ils sont confus, obscurs, et d’une couleur 
seulement plus pâle, ou plus foncée, que le reste du corps, 
jamais tranchée. Notre espèce au contraire a des bandes 
transversales d’an roux vif bien distinct, et qui contraste 
avec le reste de la couleur brune du fond de son abdomen, 
et le divise alternativement en autant de larges bandes bru- 
nes et de bandes rouges plus étroites; en un met elle est 
zébrée, c’est pourquoi nous l'avons nommée Mygale Zebrata, 
Mygale Zébrée. Sous ce point de vue seulement elle à des 
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rapports de ressemblance avec celte belle famille d’Epéires 
à laquelle nous avons donné le nom de Zonées. 

C’est le Secrétaire de notre Société, M. Alexandre Lefeb- 
vre, qui m'a donné cette belle espèce d’Aranéide. Il n’a pu 
me dire d’où elle lui avait été envoyée. Je tâcherai de sup- 
pléer à ce défaut de renseignements par quelques conjectu- 
res, lorsque j’aurai assigné la place qu’elle doit occuper 
dans la méthode; ce qui établira l’état actuel des connais- 
sances que j'ai pu acquérir sur le genre Mygale, et donnera 
lieu à quelques considérations géographiques sur les Thé- 
raphoses en général qui, nous l’espérons, ne seront pas 
considérées comme dépourvues d'intérêt. 

Mais avant il convient de donner une description détail- 
lée de l'espèce qui a été l’occasion de ces réflexions. 


Mygale Zébrée (M. ZeBraTA). 


Abdomine fusco-nigro, vittis rufis septem transversé notato. 


Abdomen d’un brun noir, avec sept bandes rouges trans- 
versales sur le dos. 


Longueur, sans les mandibules 1 pouc. 5 lig. 
Longueur totale, avec les mandibules à 8 
Première paire de pattes 2 7 k 
Quatrième — 2 6 
Deuxième  — 2 4 L 
Troisième  — 9 

Les palpes 1 3 à 


Cette Aranéide est en général noire, peu velue, couverte 
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-de duvet. Son corselet est grand, en ovale arrondi, un peu” 
déprimé, noir. Le sternum est noir et velu. Les yeux sont 
portés sur une éminence qui forme un parallélogramme 
carré-long, c’est-à-dire plus- allongé transversalement 
qu'en bauteur; lesintermédiaires postérieurs, très-petits,sont 
un peu moins reculés que les latéraux postérieurs ; les inter- 
médiaires antérieurs sont ronds, les plus gros de tous, et 
sur la même ligne que les latéraux antérieurs, qui sont ova- 
les; tous ces yeux ont l'éclat et la couleur de l’ambre jaune. 
Les nandibules sont très-arquées, recouvertes de poils roux 
à leur moitié antérieure et noirs à leur extrémité; elles ont 
sur les côtés des parties allongées nues et rouges; onglet 
est très-noir. Les mâchoires sont noires, splties, & sarnies 
de poils roux pâles. 

Les pattes en dessus ont l’ex-inguinal recouvert de poils 
rouge clair et de couleur pareille à celle des bandes du dos, 
qui tranchent avec le noir du corselet. Le fémoral est renflé, 
et, ainsi que le génual et le Libia, il a des parties nues et 
rouges comme aux mandibules : ces pattes sont amincies 
vers leurs extrémités et terminées par deux griffes non pec- 
tinées; il y a des piquanisnoirs abondants, couchés, aux pattes 
postérieures. Les palpes sont médiocrement renflés et ter- 
iminés par une seule griffe non pectinée, 

L’abdomen est ovoïde; il est de la longueur du corselet 
et moins large, brun-noir et marqué sur le dos de sept ban- 
des transversales d’un rouge-vif ferrugineux : les quatre 
premières sout interrompues dans leur milieu. Le ventre 
est noir, les opercules branchiales sont grandes et rougeâ- 
tres;lesfilières supérieures outentacules analessontallongées; 
leur longueur est de cinq lignes :elles sont composées de 
quatre articles, le premier court, le second plus 4ong, le 
quatrième ou dernier, le plus long de tous, un peu renflé et 
arrondi à son extrémité; les deux autres filières sont minces, 
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cylindriques, courtes et ne dépassent pas l’extrémité de l’ab- 
domen. ‘ 

Dans un mémoire de Latreille dont on trouve une ana- 
Iyse dans le Gompte rendu des travaux de l’Académie royale 
des Sciences pour 1850, Partie physique, pag. 80, il est fait 
mention d’une Mygale Veinée, comme d’une espèce inédite, 
mais sans aucune autre indication ni description. Nous 
soupçonnons, d'après le nom donné à cette espèce, que c’est 
la même que nous venons de décrire; mais l’analyse ne donne 
aucun détail qui puisse faire soupconner quelle était la patrie 
de sa Mygale Veinée. 

Il règne dans tous les auteurs, il faut le dire, une grande 
confusion relativement au genre Mygale. Presque toutes les 
grandes espèces se ressemblant par les couleurs, elles ont 
été considérées comme l’espèce nommée Aviculaire par 
Linné. On a négligé de les comparer entre elles, de s’enqué- 
rir du pays d’où elles provenaient ; de sorte que plusieurs 
espèces différentes ont été figurées et décrites comme étant 
l’Araignée Aviculaire, sans qu’il soit possible aujourd’hui de 
bien déterminer celle à laquelle il faut restreindre exclusive- 
ment cette dénomination, 

Nous avons fait quelques efforts pour remédier à ce dés- 
ordre ; et, pour nous, le genre Mygale comprend 27 espèces 
distinctes, répartiesen trois familles bien caractérisées, qui 
elles-mêmes se partagent en plusieurs races. 

La première famille est celle des Plantigrades ou des My- 
gales qui appuient leurs pattes, grosses vers le bout, sur un 
tarse charnu, et dont la griffe, très-petite, n’est pas termi- 
nale, mais est implantée sur le dos du tarse. Cette famille se 
partage en trois races, d’après la forme du corselet et les 
longueurs relatives des pattes. Ces races sont les Avicèles, qui 
comprennent 8 espèces, les plus grandes Aranéides con- 
nues: et même si l’on excepte un petit nombre de grands 
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Jules, de Scolopendres, et de Coléoptères de la famille des 
Prionides , ce sont les plus grands insectes connus. La 
deuxième race est celledes Aviculaires, quine comprend que 
deux espèces, dont une est suivant moi la véritable Avicu- 
laire, celle qu’a décrite Degéer. La troisième race est celle 
des Auceps, qui ne renferme qu’une espèce. 

La deuxième famille de Mygales est celle des Digitigra- 
des inermes, c’est-à-dire les Aranéides, qui, de même que 
toute la grande tribu des Araignées proprement dites, ap- 
puient leurs pattes, fines vers le bout, sur un tarse dont 
les grifles sont terminales ou insérées à leur extrémité, et 
dont la tige des mandibules est inerme , c’est-à-dire dé- 
pourvue de ces dents ou rateaux qu’on remarque dans les 
Mygales mineuses. 

Cette famille , dont on pourrait tout aussi bien faire un 
genre que de la famille suivante ou des mineuses, se par- 
tage en quatre races, d’après la forme du corselet et la lon- 
gueur ordinaire ou démesurée des filières supérieures ou 
tentacules anales. 

Ces races sont : 

1° Les ovalaires larges , trois espèces ; 

»° Les ovalaires allongées, quatre espèces ; 

9° Les ovalaires caudées, trois espèces; 

4° Les cordiformes caudées, une espèce; 

La troisième famille des Mygales est celle des Digitigra- 
des mineuses ; c’est-à-dire celles qui appuient leurs pattes, 
fines vers le bout, sur un tarse dont les grifles sont termi- 
nales, mais dont en même temps la tige des mandibules est 
armée à son extrémité de ces dents ou rateaux qui leur 
servent à creuser la lerre, et à fabriquer ces souterrains 
soyeux si hermétiquement fermés par un opercule à ressort, 
qui ont excité l'admiration de tous ceux qui ont été à 
portée d'examiner leur savante industrie. 
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Cette famille se partage en deux races, d’après la forme 
de leur corselet ; les Cténizes, qui comprennent quatre es- 
pèces, et les Vénésies, réduites jusqu'ici à une seule espè- 
ce fort petite, que Savigny a trouvée en Egypte, et qu'il a 
si supérieurement bien décrite et fait figurer. 


Deux Mygales, qui appartiennent à cette famille des mi- 
neuses, n’ont point été vues par moi, et, quoique assez bien 
décrites pour déterminer la famille, ne le sont pas assez exac- 
ioment pour que je puisse leur assigner une place fixe dans 
la méthode, et décider si elles appartiennent aux Cténizes 
où aux Némésies, ou si elles forment une nouvelle race. La 
première est la Mygale Sicilienne (M. Sicula), décrite assez 
longuement par Latreille dans son Cours d’Entomologie, et 
qui lui avait été donnée par M. Alexandre Lefebvre, Secré- 
taire de ceîte Société. La seconde, que j'ai nommée Mygale 
de Barrow, est celle que M. Barrow a décrite dans son Voya- 
ge au Cap, et qui, si le récit de ce voyageur est exact, sert 
aux Boschimans pour empoisonner leurs flèches. R 


Notre Mygale Zébrée n'appartient ni à la famille des Myga- 
les Plantigrades, ni à celle des Digitigrades mineuses. Il est 
facile de voir au premier coup d'œil que le défaut de ra- 
teau à ses mandibules, et ses paites fines et allongées à grif- 
fes terminales, la placent dans la famille des Digitigrades 
inermes, et que son corselet large et ovale la range dans la 
race des Ovalaires larges. Nous ne connaissons dans celte 
race que trois espèces, notre Zébrée , la Mygale Cruelle 
(Mygale Sœva), et la Mygale Velue (Mygale Hirsuta). Ges 
deux dernières sont de Montévidéo, dans la rivière de la 
Plata. Il est donc probable que noire espèce provient de 
l'Amérique méridionale. Gomme elle diffère beaucoup par 
les couleurs des deux autres de la même race, je ne pense 
pas qu’elle Soit originaire du même pays, et j’'ncline à pen- 
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ser qu’elle provient du Brésil, dont les Aranéides présen- 
Lent presque tous des types particuliers. 

Mais ce n’est là qu’une pure conjecture, d’autant plus 
faible, que des contrées très-différenies produisent les My- 
gales qui appartiennent à la même race. Ainsi on trouve 
des Plantigrades Avieëles et des Aviculaires dans les con- 
trées les plus chaudes de l’ancien et du nouveau monde, 
mais point en Europe. Dans cetite partie du monde on ne 
trouve que des Digitigrades. Les Digitigrades inermes, ova- 
laires, allongés, se trouventen Espagne, mais aussi au Cap 
de Bonne-Espérance, et même an port Jakson, dans l’Aus- 
tralie. Mais, quant à la race des Digitigrades ovalaires cau- 
dées, on ne la retrouve qu’aux antipodes de l'Espagne, où je 
lai signalée le premier, c’est-à-dire dans PAustralie ou dans 
la Nouvelle-Hollande et dans la Nouvelle-Zélande. A la vé- 
rité elle a aussi son analogue dans celle des Digitigrades iner- 
mes, cordiformes caudées, qu’on trouve dans le Nouveau- 
Monde; mais cette dernière race a des filières supérieures 
ou tentacules anales, encore plus allongées que les Aranéi- 
des de la race précédente ; et elle en diffère non-seulement 
par un corselet court et petit, en cœur, mais par un abdomen 
d’une forme si anormale, que je ne doute nullement qu’on eût 
déjà fait un genre de la seule espèce qui la constitue si elle 
avait été vue par quelque naturaliste adonné à l’élude des 
Aptères. Mais jusqu'ici je n’ai encore vu moi-même que 
l'individu que je possède, ei qui m'a été apporté de la 
Guyane par M. Doumerc. : 

Les genres de Théraphoses ont aussi leurs analogues dans 
les différentes contrées où ils se trouvent, de même que les 
races dont ces genres font partie. Il a été trouvé une seulees- 
pèce d’Olétère dans le Nouveau-Monde; et ce genre encore a 
son analogue dans le genre Sphodros, qui a avec lui de très- 
orands rapports, même quantaux mœurs et aux habitudes ; 
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car de même que les Olétères, les Sphodros construisent aussi 
des tubes ou sacs en soie, dont la moitié est ensevelie sous 





terre , et dont l’autre moitié estau-dessus de la superficie du 
sol. Il ne s’est trouvé encore dans le monde maritime, c’est- 
à-dire dans Ja Nouvelle-Hollande, sur les terres adjacentes, 
et toutes les îles du grand Océan, aucune Mygale Digiti- 
vrade Mineuse, de Cténize, ni Némésie. Mais la Missu- 
Iène Herseuse, avec l'espèce de herse dont les mandibules 
sont armées, est évidemment l’analogue de nos Digitigrades 





mineuses , et doit avoir avec elles des conformités d’ha- 
bitudes. Seulement tous les genres de la tribu des Théra- | 
phoses ont des yeux plus où moins resserrés et groupés sur 
le devant du corselet en croix de Saint-André; dans la Mis- 
suiène cette croix se trouve dilatée sur toute la largeur du 
corselet; et on n’est pas étonné detrouver cette anomalie dans 
la patrie des Ornithorhynques, des Echinodermes et des Kan- 
vourous , dans ce troisième monde, le dernier de tous 
exploré par l’homme civilisé, le plus curieux de tous pour le 


naturaliste. 


ADDITION À CE MÉMOIRE. 


(Séance du 2 septembre 1855.) 


À la description que j'ai donnée de la Mygale Zébrée 
dans le mémoire que j’ai eu l'honneur de lire à la Société 
dans notre dernière séance, j'ai ajouté que, d’après un 
comple rendu imprimé des séances de l’Académie des 
Sciences, je ne croyais pas cette espèce nouvelle; et j'ai 
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| émis lopinion qu’elle pourrait être rapportée à la Mygale 


Veinée décrite par Latreille dans un mémoire lu à FPAcadé- 


mie des Sciences, et que je regreltais de ne pas connaître. 


Ce mémoire a été imprimé dans les Vouvelles Annales 


| du Muséum d'Histoire naturelle, &. 1, p. 61 et suiv., et j'ai 
| eu d'autant plus de tort d’avoir oublié qu’il était publié, 
| que Latreille en a fait tirer quelques exemplaires à part 


avec d’autres dont il a enrichi ce recueil, et qu’il m'avait 
remis un de ces exemplaires. D’après la description que 
Latreille donne de son Araignée Veinée, il n’est pas douteux 
que ce nesoit notre Araignée Zébrée; mais il n’en a pas donné 
de figure, et celle que contiendront nos Annales sera la pre- 
mière. 

M. Latreille, dans sa description, confirme les conjec- 
tures que j’ai faites sur la patrie de cette Aranéide, car il 
annonce qu'elle lui a été donnée par M. Gory, et qu’elle 
vient du Brésil. 

Dans ce même mémoire Latreille donne une assez 
longue description de la Mygale Sicilienne qui lui a été 
remise par M. Lefebvre; mais à cette description il manque, 
pour assigner à cette espèce une place bien distincte dans 
la méthode, l’indication précise de la forme du corselet. 
Pourtant M. Latreille, non-seulement place cette Mygale 


dans son nouveau genre Cténize, qui comprend les Mygales 


mineuses , mais il dit qu’elle pourrait former un nouveau 
genre. | 

A cet égard je me contenterai de répéter ce que j'ai déjà 
dit (et dont la preuve ressortira de la description et de 
la classification de toutes les espèces de Mygales qui me 
sont connues dans mon Histoire naturelle des Insectes 
apières), le genre Mygale est naturel et compacte et au- 
cune des subdivisions qu’on peut y introduire n’offre des 


caractères d’une importance générique. e 
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Latreille se trompe lorsqu'il croit que la Némésie Cel- 
licole de Savigny, figurée dans le grand ouvrage sur l'Egyp- 
te, est spécifiquement identique avec la Mygale Maçorne 
de la France et de l'Espagne. Ces deux espèces diffèrent 
par la forme du corselet, et sont placées par moi dans des w 
races différentes, ce qui n’autorise nullement à en faire des « 
genres difiérents. s 1 

Les mâles de certaines Mygales ont à l'extrémité du fé- 
moral ou de la jambe un crochet corné, arqué, qu’on ne 
remarque pas dans d’autres espèces; et Latreille, s’atta- 
chant à setie considération, propose de réunir dans un mé- 
me genre les Mygales Caipiennes et Valeviennes, et celle de 
Leblond, dont les mâles offrent ce caractère. Ce serait as- 
surément former uu genre bien peu naturel; et rien n’est 
plus propre à démontrer combien ce caractère est d’une 
faible importance, puisqu'il se irouve commun à des Ara- 
néides qui diffèrent autant par leur conformation générale 
que la Mygale de Leblond et la Calpienne, et qu’on doit au 
contraire placer dans deux familles distinctes celle des 
Plantigrades et des Digiligrades. 

Latreille dit aussi dans ce mémoire, que MM. Treviraaus 
et Straus considèrent purement comme un organe excila- 
teur le membre qu’on observe dans le digital capsulaire 
des Aranéides mâles , considéré depuis long-temps comme 
l'organe générateur. Bien pour M. Treviranus, qui est l’in- 
venteur de cette opinion; mais M. Straus pense le contraire: 
il me l’a dit à moi-même, et ce qui est mieux il Pa impri- 
mé. Quant à moi, je n’ai aucun doute, d’après nombre 
d'observations qui me sont propres, que l'opinion ancienne 
ne soit la véritable, et jen donnerai ailleurs la démons- 
tration. 

Ces remarques critiques, dans le but d’être utile à la 
scieffce, n’ont aucunement pour but de diminuer le mérite 
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du mémoire de Laireille, qui renferme beaucoup de choses 
curieuses, nouvelles et instruclives. 


DEUXIÈME ADDITION A CE MÉMOIRE. 


(Séance du 20 novembre 1833.) 


Dans l’Echo du Monde Savant du 13 novembre 1835, 
un paragraphe extrait de la Revue Britannique parle d’une 
grande Aviculaire trouvée en Australie par le docteur Mors- 
ten, qui aurait neuf pouces d'envergure (par ses pattes éta- 
lées) ; dont le corps est gris sale, zébré et tacheté de petits 
poinis rouges. La même description ne lui donne que six 

_ yeux, peut-être parce qu’on n'aura pas su distinguer les yeux 
intérieurs de la seconde ligne, très-petits et très-rapprochés 
des auires dans beaucoup de Mygales. Cette Araignée se 
consiruit dans les troncs d'arbres pourris, ou elle se creuse 
un trou tubuleux de six pouces de diamètre, grossièrement 

| tapissé d’un enduit plastique qui ressemble à de l’amadou. 

Cette Aranéide a comme l’Araignée aquatique la faculté de 

plonger dans l’eau et d’y aller chercher sa proie. Parses ban- 
des et ses couleurs, cette Aranéide ressemble à notre Mygale 

Zébrée. Celle-ci lui ressemble-t-elle par ses mœurs, et doi- 

vent-clles être toutes deux rangées dans la même race ? c’est 
ce que l'inspection seule de lAraignée du docteur Morsten 
pourrait nous apprendre. 
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EPOMIDIOPTERON JULIT, 


NOUVEAU GENRE ET NOUVELLE ESPÈCE 
D'HYMÉNOPTÈRE 


DE LA FAMILLE DES FoulssEurs, TRIBU DES SCOLIÈTES ; 


par M. pe Romann (de Tours). 
(Séance du 6 mai 1835). 


PL. 20. À. 


Cet insecte, que j'ai dans ma collection, vient de feu 


_ Latreille, qui l'avait recu de M. Lacordaire. C’est une £ : 


je n’en connais pas le G'; ilest de Cayenne. Il pourrait en- 
trer dans la première division des Scoliètes, après le genre 
Tiphie, dontil se rapproche par la cellule radiale, qui serait 
entièrement ouverte, si une trace fort légère ne donnait 
l'apparence de sa clôture : mais il en diffère essentiellement 
par les cellules cubitales. La particularité qui distingue sur- 
tout cet insecte est une partie écailleuse , en CAS d’épau- 
leite, qui se trouve à la naissance des ailes, et sous laquelle 
l’origine des deux ailes est à couvert de chaque côté. 


IV. 44 
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Descriplion de cet individu 9. 


L’insecte est noir, avec quelques plaques blanc d'ivoire ; 
les ailes sont bleu-noir. 

Je n’ai pu découvrir les palpes maxillaires, et je n’en ai 
vu aucune trace. Je ne puis donc déterminer la grandeur 
respective des articles. 

La forme des antennes est arquée ; elles sont noires, min- 
ces au commencement, renflées au milieu, et allant en dimi- 
nuani jusqu’au bout. Le premier article est obconique; Île 
deuxième petit et détaché, les autres de grandeur presque 
égale, mais de moitié du premier, et du double du deuxiè- 
me : ils sont au nombre de douze. 

Les mandibules sont fortes, arquées, avec un rebord ren- 
flé et une petite dent. 

La tête, de la largeur du corselet, est déprimée sous l’in- 
sertion des antennes, et au bas de cette insertion est une 
bande transversale blanc d'ivoire. 

Les yeux ovales, entiers; trois ocelles en triangle. Le cor- 
selet allongé et lisse ; il est carré au commencement, avec 
une petite plaque blanc d'ivoire aux deux coins. Le scu- 
tum est aussi blanc d'ivoire ; l’écusson, arrondi en demi- 
cercle, est de la même couleur. 

A la naissance des ailes se voit de chaque côté une par- 
tie solide, convexe, qui recouvre en forme d'épauletie le 
commencement des deux ailes. La longueur de cette pièce 
est du tiers du corselet, elle déborde le corps de l’insecte. 
Sous l'insertion des ailes est de chaque côté une plaque 
ronde, blanc d'ivoire. 

L’aile supérieure a une cellule radiale, qui à la simple 
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vue paraît ouverte à son extrémité; mais on distingue, à 
une faible loupe , une trace légère qui figure la cavité d’une 
nervure dépourvue de ses bords, et qui la ferme en allant 
rejoindre le radius : l'extrémité de la cellule radiale est 
éloignée du bout de l’aile. Quatre cellules cubitales : la 
deuxième reçoit la première nervure récurrente, peu après 
la séparation de la première cubitale; la troisième recoit 
la deuxième nervure récurrente vers son milieu; la qua- 
trième n’atteint pas le bout de l’aile. 

L’abdomen est allongé, ovale, composé de six segments ; 
(les Tiphies n’en ont que cinq); très-luisant sur toute la 
saperficie, mais bordé des deux côtés latéraux de petits pa- 
quets de “poils raides. Le premier segment est entièrement 
pointillé; les autres sont pointillés dans la première moitié 
et très-lisses dans le reste. Sur le premier segment est de 
chaque côté, latéralement, une petite plaque ronde blanc 
d'ivoire ; sur le deuxième une plaque plus grande, et une 
autre très-petite sur le troisième; une bande transversale 
de même couleur sur le cinquième. Les pattes sont courtes, 
les cuisses élargies ; les jambes antérieures sont échancrées 
avant leur extrémité, et portent latéralement, bien au-des- 
sus de la jointure des pattes, une épine membraneuse. Les 
intermédiaires et les postérieures sont terminées par deux 
épines aiguës. Les jambes sont velues, et garnies sur le bord 
extérieur d’une suite de dents en forme de scie. Le premier 
article du tarse est également velu et garni de dents, les 
autres sont simplement velus; le dernier est terminé par. 
des poils raides et par deux crochets bifides, avec une petite 
pelote entre eux. 

Le nom générique (1) est tiré de la particularité de cette 


(1) smwmidtoy Epaulette; mrepor, aile. 
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espèce d’épauletie qui recouvre l’origine des ailes. Je le dois 
à la saine critique de M. Lefebvre. 

Le nom spécifique est en mémoire de mon petit-fils, Jules 
Bacot de Romand, qui, avec ses yeux de Lynx, me seconde 
si heureusement dans mes chasses, 


SE Où Kx 


NI 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Ê 
Insecte parfait de grandeur naturelle. 
Antenne augmentée. 
Patte posiérieure td. . 
Corselet id. avec les épaulettes. 
Mâchoire id. 
Patte antérieure td. avec l’épine membraneuse. 
Dernier article du tarse avec les deux crocheis bi- 
fides, id. 
Aile supérieure td. 
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DESCRIPTION 


L’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE PUCERON, 


Par M. Bonarous. 


(Séance du 18 mars 1835.) 


PI. 20. B. 





Ilest des insectes qui, à raison de l’exiguité et de la mol- 
lesse de leur corps, sont si difficiles à conserver, qu'ils se 
dérobent aisément aux recherches des naturalistes : les 
Pacerons sont de ce nombre. Aussi est-on loin d’avoir dé- 


crit avec exactitude toutes les espèces indigènes de ce gen- 


re, assez nombreux pour fournir les éléments d’une riche 
monographie. 

Or, dans l'espoir que quelque habile entomologiste ras- 
semblera les matériaux nécessaires à ce travail, je ne crois 
pas inutile de signaler une espèce de Puceron que j'ai ré- 
cemment découverte dans mes cultures de Maïs. Cette es - 
pèce est la suivante : 
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Aphis Zeæ, Nos. (le, Puceron du Mais). 


Viridis, abdominis margine postico rubro. 


Cet insecte, de la longueur d’une ligne environ, a le 
corps et les tubercules verts comme le Puceron du Rosier, 
et les ailes diaphanes; mais il en diffère principalement par 
une bande rouge demi-circulaire qu’on observe à la partie 
postérieure de l’abdomen..On trouve cè Puceron en grand 
nombre à l’aisselle des feuilles caulinaires du Maïs et entre 
celles de l’épi femelle. 

Les auteurs et les collections que j'ai consultés, ne 
n'ayant présenté aucune espèce qui fût parfaitement identi- 
que, je crois pouvoir publier celle-ci comme nouvelle. 

. 


EXPLICATION DES FIGURES. 


Fig. 1. Le Puceron du Mais à l’état de nym 
phe, 


2. Le même insecte à l’état parfait, 


ltous deux 
( grossis. 
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ANGLEARIA ANTENNATA, 


par M, Carzien (de Liége). 


(Séance du 1er avril 1835.) 


Pl 201C. 


Corselet d’un vert bleuâtre; abdomen d’un vert doré; pieds 
fauves; jambes et tarses postérieurs noirs; balanciers jau- 
nes; antennes et appendices intérieurs des organes copula- 
teurs renflés à l’extrémité. 


® : lig. : de long. 


Epistome d’un blanc argenté; front d’un vert métallique 
brillant ; antennes noires, avec le dernier article de la soie 
renflé et formant un bouton à l'extrémité. Corselet d’un 
vert bleuâtre; abdomen d’un vert doré, avec les appendices 
fauves; les intérieurs noirs, terminés par un petit bouton; 
pieds d’un fauve clair; cuisses antérieures noirâtres à leur 
partie supérieure; les postérieures noirâtres à l'extrémité. 
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avec les jambes et les tarses assez dilatés et de couleur 
noire; ailes enfumées; balanciers jaunes. 

Ce bel insecte est surtout remarquable par la soie ou style 
des antennes et les appendices intérieurs de l’abdomen 
renflés à l’extrémité. 

Je l’ai trouvé dans les premiers jours d'octobre 1834, 
en fauchant parmi les plantes aquatiques, dans un marais 
desséché à Kimkempois près , de Liège. 
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OBSERVATIONS 


SUR DES CHRYSALIDES DE THAIS MÉDÉSICASTE, 


RAPPORTÉES DE LA LOZÈRE EN 1833, ET DONT LES 
PAPILLONS NE SONT ÉCLOS QU'EN 1835. 


(Séance du 6 mai 1535). 


On sait que le Bombyx Grand Paon, qui éclot ordinaire- 
-ment au bout de neuf mois, met souvent un an de plus et 
quelquefois deux à se développer. La même observation a 
été faite sur le petit Paon, ainsi que sur le Sphinx du T'ithy- 
‘ male et quelques autres espèces de Nocturnes et de Crépus- 
culaires; mais je ne sache pas qu’on ait encore cité aucun 
fait semblable parmi les Diurnes. Celui dont je vais en- 
tretenir la Société, appartenant à cette famille, me paraît 
donc nouveau, et mériter par cetle raison d'occuper un 
instant son attention. 

J'avais rapporté de mon voyage dans la Lozère en 1833 
un certain nombre de chrysalides de T'hais Médésicaste, 
provenant de chenilles que j'avais élevées et qui s'étaient 
métamorphosées dans les quinze premiers jours d’aôut. Sui- 
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vant la règle ordinaire, les Papillons devaient éclore à la 
fin d'avril, ou au commencement de mai 1834; mais quel 
fut mon étonnement de voir ces deux mois et le reste de la 
belle saison s’écouler sans aucune éclosion. Gependant, à 
l'exception de quelques-unes de ces chrysalides qui s'étaient 
desséchées, je m'étais assuré au poids des autres et à la 
flexibilité de leur abdomen, qu’elles étaient bien vivantes. 
En effet, les ayant conservées, j'ai eu la satisfaction d’en voir 
sortir les Papillons celte année (1855), c’est-à-dire qu’il m’en 
est éclos quatre, savoir : le premier le 17 avril, jour oùila tant 
neigé; le second le 19, le troisième le 18, et enfin le qua- 
trième le 2 mai, 1] n’en reste encore. trois à éclore, et j'ai 
lieu de croire qu’elles ne tarderont pas à le faire. Ainsi ces 
Thaïs ont mis vingt-un mois au lieu de neuf à se dévelop- 
per. Ge développement tardif ne saurait être attribué à la 
différence qui existe entre le climat de Paris et celui de la 
Lozère , puisque des chrysalides d’Hysipyle, qui me furent 
envoyées du département du Var par M. Cantener en 1830, 
parvinrent toutes à l’élat parfait en mars 1831, bien que le 
printemps de cette année fût moins doux que celui de 1834. 
D'ailleurs les unes et les autres étaient placées dans un cabi- 
net exposé au midi et où je fais habituellement du feu 
tout l’hiver. Il faut donc chercher ailleurs que dans une 
température moins chaude que celle du pays où elles sont 
nées la cause du retard que nos Médésicastes ont mis à se 
développer, où plutôt il faut renoncer à en donner une ex- 
plication physiologique , et supposer que le hasard a voulu 
que les chrysalides que j'ai rapportées de la Lozère fussent 
du nombre de celles que la nature dans sa prévoyance avait 
mises en réserve, pour empêcher la destruction entière de 
l’espèce, dans le cas où l’intempérie de la saison, ou toute 
autre cause, aurait fait périr tous les individus éclos à l’épo- 
queordinaire, avant qu'ils aient eu le temps de se reproduire. 


= 

















DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 663 


La conséquence à tirer de ce fait et de tous ceux du même 
genre, c’est que la chaleur seule ne suffit pas toujours pour 
môûrir les chrysalides, si je puis m’exprimer ainsi. Par con- 
séquent Réaumur a eu tort de conclure de quelques expé- 
riences qu’il a faites et qui lui ont réussi, qu’il était au pou- 
voir de l’homme d’abréger ou de prolonger la vie de toute 
espèce d’insecte sous l’état de nymphe, en mettant celle-ci 
| à la cave ou dans une serre chaude. I se serait aperçu sans 
doute que cette théorie est sujetie à de nombreuses excep- 
tions , s’il eût multiplié davantage ses expériences. Ce qui 
prouve incontestablement que le développement des insec- 
tes parfaits dépend dans beaucoup de tas de causes autres 
| que celle de la chaleur, c’est que la majeure partie des 
| chenilles de Nocturnes se changent en chrysalides dans le mi- 
_ lieu de l'été, et ne donnent cependant leurs Papillons qu’au 
printemps suivant , et souvent par une température très- 
froide, puisque beaucoup d’espèces éclosent en février et 
mars, même lorsqu'il gèle encore. 


P. S. Destrois chrysalides qui me restaient encore à éclo- 
re, une seule a donné son Papillon le 16 mai, et les deux 
autres sont restées stationnaires, quoique pleines de vie. 
Ainsi tout porte à croire qu’elles n’écloront qu’en 1836; at- 
tendu que cette espèce ne paraît qu'une fois par an au prin- 
temps, et que nous sommes à la fin de l’été dans le moment 


où } écris ceci. Ê 
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RECTIFICATION 


DE LA SYNONYMIE DE LA LAMIA RADIATA (Gonv) : 


pAR M. Duronr. 


(Séance du 5 août 1835.) 


« 

La détermination d’une espèce décrite dans les anciens 
auteurs est une chose plus utile pour la science qu’une des- 
cription d'espèce nouvelle, surtout quand cet auteur est 
Fabricius, dont les entomologistes étudient ou doivent 
étudier sans cesse les ouvrages; c’est ce qui m'engage à re- 
lever une erreur de synonymie qui s’est glissée dans la der- 
nière livraison de nos Annales, laquelle contient, sous le 
nom de Lamia Radiata, la description et la figure d’une es- 
pèce qui n’est autre chose que la Lamia Lactator de Fa- 
bricius (Syst. El.,1. 11, p. 283). Qu'il me soit permis d’en- 
irer dans quelques brefs détails à ce sujet ; ils ont principa- 
lement pour but de faire connaître une variété intéressante 
de cette belle espèce. 

Fabricius décrit ainsi la Lamia Laciator : forme et gran- 
deur de la Lamia Schertedi; antennes ferrugineuses; man- 
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dibules noires à leur extrémité. Tête ferrugineuse, avec une 
tache blanche sur le front; corselet épineux, avec deux ta- 
ches blanches à la base; élytres lisses, ferrugineuses, avec 
trois grandes taches brillantes; corps ferrugineux, ayant une 
large bande blanche latérale s’étendant des yeux à l'anus. 

Les parties que Fabricius dit être ferrugineuses sont plu- 
tôt d’un roux obscur, et les taches qu'il dit blanches sont 
légèrement teintes de verdâtre. Du reste sa description est 
parfaitement conforme à la nature, et il n’y a pas à s’y mé- 
prendre. 

Je reçus du Sénégal, il y a sept ans environ, une Lamia 
à laquelle cette description convenait entièrement, sauf un 
seul point. Chaque élgtre n’offrait que deux'taches au lieu 
de trois, l’une basilaire, presque en triangle, l’autre allongée, 
occupant l’élytre à partir du tiers de sa longueur sans tou- 
cher les bords latéraux et l’extréruité. 

Cette différence était à mes yeux trop notable pour que 
je ne dusse pas regarder celte espèce comme nouvelle, et je 
la plaçai dans ma collection sous le nom de L. Radiata, et 
beaucoup d’entomologistes Pont vue sous,ce nom dans la 
riche et utile collection de M. le comte Dejean, aussi bien 
que dans la mienne. 

Quelque temps après je reçus encore du Sénégal une 
autre Lamia parfaitement.semblable à la précédente, sauf 
que chaque élytre portait trois taches fortement séparées 
au lieu de deux. Je plaçai ce nouvel individu comme variété 
de ma L. Radiata, à côté du premier. Ge fut un peu plus 
tard, en étudiant mes Longicornes sur Fabricius, que je re- 
connus enfin la Lactator de cet auteur. Dans le second indi- 
vidu, qui se trouvait ainsi être le vrai type de l’espèce dé- 
crite, tandis que ma Aadiata n’était vraiment qu’une variété. 
On sait combien la plupart des grandes Lamia de l'Afrique 
et de l'Inde , telles que la Rubus par exemple, sont sujettes 
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‘à éprouver des modifications, et je ne doute pas que celle 
dont je parle en ce moment ne soit dans le même cas. Si 
l’on en recevait un grand nombre d'individus, il est proba- 
ble que l’on en trouverait qui n’offriraient qu’une seule 
tache couvrant l’élytre entière, et d’autres sans taches avec 
tous les passages intermédiaires. 

Ceci, Messieurs, justifie l’auteur de la description insé- 
rée dans nos Annales de la faute de synonymie qu’il a com- 
nise ; celte faute retombe sur moi complétemeat, car c’est 
moi qui l'ai induit en erreur en nommant Radiata la va- 
riété d’une espèce décrite par Fabricius sous le nom de 
Lactator. J’ajouterai cependant que si on s’occupait un peu 
plus de recherches dans les anciens auteurs on éviterait de 
surcharger la science d’une synonywie tout aumoins inu- 
tile. On ferait peut-être moins il est vrai, mais l’entomo- 
logie ne pourrait qu'y gagner. Passe encore pour celui qui 
n’écrit pas; mais l’auteur qui de temps en temps lance deux 
ou trois descriptions isolées dans le monde entomologique 
est-il donc tellement absorbé par ce travail qu'il ne lui reste 
plus de temps pour s’enquérir de la légitimité des espèces 
qu’il produit ainsi sur la scène ? 
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DESCRIPTION ET ICONOGRAPHIE 


DE TROIS ESPÈCES DU GENRE PHILOPTERUS, 


PARASITES DE L'ALBATROS, 


par M. Léon Durour, 


MEMBRE HONORAIRE DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE pr FRANCE. 


(Séance du 4 novembre 1854.) 


Les parasites du groupe des Pediculus ‘de Linné ont été 
plutôt mentionnés que décrits dans la plupart des ouvrages 
d’entomologie, et les figures qui les représentent sont génc- 
‘ ralement défectueuses. Il serait temps de mettre un terme 
à l’espèce de mépris ou de défaveur qui semble s’être atta- 
ché à l’histoire de ces animaux. La connaissance approfon - 
die des espèces devient indispensable pour établir avec so- 
 liditélessignalements génériques, et c’est pour avoir manqué 
à ce principe que l’on trouve compris dans un même genre 
des êtres qui démentent, par labsence de certains traits 
ou par la présence de caractères principaux inaperçus, la place 
qu’on leur a assignée dans le cadre des groupes génériques. 


iv. 45 
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J'avais eu Pintention d'offrir à la Société Entomologique 
un travail moins circonscrit et plus digne d’elle sur les in- 
sectes parasites des oiseaux; mais je la prie d’agréer lhom- 
mage anticipé d'un fragment de ce travail. 

Degéer établit le premier, et Latreille adopta, le genre Ri- 
cinus pour les parasites des oïseaux. Le docteur Nitzsch, 
professeur à Halle, publia en 1818 un travail spécial sur la 
classification et l’anatomie des insectes qui vivent sur di- 
verses espèces d'animaux, soit mammifères, soit oiseaux. I 
a consacré les noms génériques de Philopterus et de Lio- 
theum à ceux qui passent leur vie exclusivement sur les 
oiseaux. Get auteur paraît avoir observé par lui-même - 
un fort grand nombre d'espèces; mais, comme ses pré- 
décesseurs , il s’est borné (provisoirement sans doute) 
à signaler ces espèces par une simple nomenclature tech- 
nique, en y ajoutant le nom de l’animal dont elles sont pa- 
rasites. Nous sommes à une époque où la science a d’autres 
exigences; et j'ai donné, soit à la description, soit aux por- 
traits de mes humbles et obscurs parasites de l’Albatros, les 
mêmes soins, la même importance que s’il s’agissait d’inau - 
gurer un Garabe nouveau aux élytres resplendissantes ou 
un riche Papillon. 

Ayant recu deux belles dépouilles d'Albatros (Diomedea 
Eœulans, Lin. Ÿ, grand oiseau paimipède des mers du Cap 
de Bonne Espérance, je m'empressai, avant de les empail- 
ler, de rechercher leurs parasites. Je fus assez heureux 
pour y en découvrir trois espèces bien distinctes, apparte- 
nant au genre Philopterus de Nitzsch et qui ne sont pas 
mentionnées dans la longue série qui accompagne son tra- 
vail. 

Le genre Philopterus de cet auteur se reconnaît surtout 
à des antennes filiformes, de cinq articles, insérées sur les 
bords de la tête, qu’elles débordent, et qui prennent dans les 
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mâles de quelques espèces un développement, une confi- 
guration insolites qui les convertissent en organes de pré- 
hension et leur font remplir l'office de bras. Les palpes 
sont nuls ou non apparents, et il y a deux mandibules bi- 
fides à leur pointe. 


Espèce 1. Plulopterus Diomedee. 


Philoptère de l’Albatros. 


(Fig id'et29) 


Pediculus Diomedeæ, Fasr. Ent. Syst. tom. 4, p. 421. 


Elongatus, nigro-castaneus, nitidus, subglaber, margine 
rariter pilosus ; capitis thoracisyue fascia dorsali alba ; ab- 
doriinis segmentis dorso margineque ténut albidis ; pedibus 
albo variis ; maris antennis cheliformibus basi antica uni- 
spinosis ; sub apice intus appendiculatis. 


Hab. M Diomedea Exulante. Long. 5-4 lin. 
L) 


Quoique le Philopiere de l’ Albatros soit un géant dans son 
espèce, puisqu'il acquiert jusqu’à quatre foie de longueur, 
les auteurs ne l'ont signalé que d’une ARE vague. Sa 
forme est allongée, sa couleur d’un châtain noirâtre, lui- 
sant quand il est bien adulte. Il est glabre; mais la loupe 
aperçoit çà et là quelques poils isolés, soit au contour an- 
iérieur de la tête, soit sur les bords de l’abdomen, soit aux 
pattes." 
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T'éte ovalaire , plus oblongue et plus fortement échancré: 
en arrière daps le mâle, blanche dans la femelle, avec les 


bords châtains plus ou moins foncés, marquée dans le mâle. 
d’un ruban longitudinal blanchâtre. Antennes de la femelles 


blanchâtres, moins longues que la tête, à peu près droites, 


composées de cinq articles cylindroiïdes dont le second est 


le plus court, Celles du mâle ressemblent plutôt à des man- | 


dibules ou à des pieds-mächoires qu’à des antennes, et c’est 
leur insertion ainsi que leur composition qui les rattachent 
à ce genre d'organes. Cette structure insolite, qui déjà a 
été représentée par Rédi dans son Pulex Pavonis (1) et dé- 
crite par Latreille (2) dans cette dernière espèce, réclame 
toute notre attention. 

L’antenne du mâle du Philoptére del Albatros, qui surpasse 
en développement et en force les pattes, est coudée en forme 
de bras ou de pied-pince. Elle se compose, comme l’antenne 
de la femelle, de cinq articles. Le premier de ceux: ci, très- 
grand, robuste, cambré et blnchâtre dans sa moitié infé- 
rieure, est armé à sa base inicrne et inférieure d’une apo- 
phise épineuse renflée à son origine; le deuxième et le troi- 
sième, châtains et à peine arqués, forment un coude avec le 
premier , le quatrième et le cinquième , qui ont la forme et 
la structure de ceux de la femelle, comme si la nature n’avait 
pas voulu renoncer d’une manière absolue at type normal, 
etsont appendus un peu en arrière du bout du troisième ; ils 
ne semblent que rudimentaires quand on les compare aux 
précédents. Ces articles terminaux doivent cependant être 


considérés , suivant nous, comme la partie essentiellement, 


fonctionnelle de l’antenne. Leur structure les rend propres 





à toucher, à palper, à être un organe des sens, tandis ques 


(1) Redi, Exper. Girca Gen. Ins., tab. 14. . 
(2) Latreïlle, Recueil de Mém., p. 589. 
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| les articles précédents constituent plutôt un appareil de pré- 
| hension , un membre, une sorte de bras, destiné à accro- 


| cher, à soumettre la femelle dans l’acte du coit. 


Mais revenons à la description générale de l’insecte. Yeux 


| latéraux assez saillants, hémisphériques. Mandibules oblon- 








| gues , cornées, roussâtres , bifides à leur pointe , situées en 
| e 9 . L . 

| arrière d’un yaste espace arrondi occupant la face infé- 
| rieure de la tête et faisant l'office de ventouse pour la suc- 
| ciop. 


T'horax plus long quela tête , composé de deux pièces vi- 
sibles, le prothorax et lé métathorax. Le mésothorax nul en 
dessus, soudé en dessous avec le imétathorax; ce dernier 
du double plus long que le prothorax et quadrilatère; dans 
ie mâle, sa face inférieure divisée en trois plaques oblongues 
longitudinales, dont la médiane plus courte que les laté- 
rales. Thorax parcouru au dos par une ligne blanche, plus 
élroile dans le mâle. Métathorax marqué d’une ligne dor- 
sale enfoncée, et muni dans les deux sexes, au côté interne 
de ses angles postérieurs, d’un pinceau allongé et dirigé en 
arrière de quelques poils roussâtres sétiformes. 

Abdomen un peu plus long que la tête et le thorax pris 
ens :mble; composé de huit segments ou anneaux non 
compris, qui est fort pelit, souvent peu apparent, et qui 
diffère suivant les sexes ; ce dernier formant dans le mâle 
une petite saillie tronquée profondément bifide dans la fe- 
melle, avec deux soies terminales à chaque lanière. Bord 
postérieur des segments abdominaux ayant une fine bor- 
dure blanchâtre , et en outre dans la femelle une raie mé- 
diane blanche fort large dans les individus non encore 
adultes. 

Paites courtes , surtout les antérieures. Hanche de deux 
articles, dont le basilaire bien plus grand. Cuisse grande et 
robuste. Jambe jin peu moins longue et moins grosse 


674 ANNALES s 


qu'elle. Tarse proprement dit nul où simplement vesti- 
giaire. Deux ongles cornés , forts, modérément arqués , 
tellement adossés et contigus l’un à l’autre qu'il faut une 
exploration répétée et soutenue à une forte lentille.du mi- 
croscope pour s'assurer qu’ils ne consistent pas ‘en un cro- 
chet unique, Ges ongles géminés offrent à leur base interne 
un talon arrondi, hémispbérique, une sorte de paume qui 
n’est qu’un tarse rudimentaire et qui est surtout bién mar- 
qué aux pattes antérieures. , 


Dans ces dernières l’angle interne du bout du tibia se 
termine en une spinule aiguë, et l’on voit une pointe cornée 
un peu moins saillante insérée vers la base du talon, Cette 
structure permet aux pattes antérieures, que leur brièveté 
rend et plus robustes et plus rapprochées de la bouche, de 
saisir, d'accrocher, de serrer, de grimper. Les pattes inter- 
médiaires ainsi que les postérieures semblent plus spéciale- 
ment ambulatoires. Les six pattes sont mélangées de bian- 
châtre et de châtain, mais il y a plus de blanc dans la fe- 
melle que dans le mâle. 


Espèce 2. Philopterus Brevis. Nob. 


Philoptère Court. 


(Fig. 3.) 


Breviter ovalo-ellipticus, piceo-castaneus nitidus ; capite an- 
tice late truncato subelypeato , utrinque ad antennarum 
basim retrorsüm unidentato ; maris anlennis longiertbus 
subcheliformibus , inermibus, apice extus appendiculatis ; 


&. 
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abdomine latiusculo postice subacuminato ; pedibus brevt- 
bus, femoribus incrassalis ; tibiis quatuor posticis subtus 
seriatim setosis. 


Hab. in Diomedea Exulante. Long. 2 lin. 


Son corps court et trapu et sa couleur d’un brun châtain 
uniforme le distiaguent, au premier coup d’æil, de l’es- 
pèce précédente et de la suivante. Du reste sa construc- 
tion générale et la composition de ses parties ne diffèrent 
pas de celles du Philoptère de l’ Albatros, et je me bornerai 
à signaler les dissemblances purement spécifiques. 

Tête largement triangulaire , sans différence notable de 
configuration et de grandeur dans les deux sexes. Son bord 
occipital sinueux, avec ses angles postérieurs détachés, arron- 
dis, hérissés de quelques poils divergents, et son milieu en 
lobe médiocrement convexe. Son bord antérieur en forme 
de museau tronqué, ayant un espace circonscrit comme un 
chaperon d’une teinte plus claire, séparé du reste du tégument 
par un irait blanchâtre: Bords latéraux présentant, dans 
les deux sexes, vis-à-vis l’insertion des antennes , une apo- 
phise épineuse fort petite , dirigée en arrière. Antennes de 
la femelle droites, de cinq articles cylindrico-conoïdes. 
‘Celles du mâle de forme tout-à-fait différente , proportion- 
nellement moins développées, moins robustes que dans le 
Philoptère de l Aibatros. Leur premier article plus court que 
le deuxième, cylindroïde, dépourvu d’épine; le deuxième 
allongé: le troisième moins long que le précédent, oblique- 
ment tronqué à son extrémité. Les deux derniers, de 
forme ordinaire, insérés vers le milieu de cette troncature. 

Thoraz marqué d’une ligne médiane longitudinale en- 
foncée; le prothorax bien distinct du métathorex et moins 


large que lui, 
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_ Abdomen plus large que la tête, ayant souvent une ligne 
médiane blanchâtre, parfois en partie effacée; son extré- 
wilé pointue dans la femelle, échancrée dans le mâle. 
Dans un individu de ce sexe j’ai rencontré en saillie dans 
cette échancrure anale une pièce noire , cornée, terminée 
en arrière par un lobe en fer de flèche, séparé de sa base par 
un col étroit. Gette pièce fait sans doute partie de l’armure 
copulatrice. 

Pattes courtes et grosses. Jambes intermédiaires et pos- 
térieures sensiblement plus renflées que les antérieures, 
garnies en dessous d’une série de sept à huit pinceaux de 
soie grisâtres , courbées en arrière vers leur extrémité. 

Le Philoptère Courtabondait dans les deux Albatros de ma 
collection, et j'ai pu en étudier une trentaine, 


Espèce 3. Philopterus Pederiformis. Nob. 
Philoptère Pédériforme. 


(Fig. 4.) 


Anguste elongatus; parallelipipedus, depressus , nigro-pi- 
ceus , subopacus , punctato-scabriusculus ; capite antice ro- 
tundato; maris antennis sabcheliformibus , versus apicem 
extus appendiculatis ; metathorace utrinque coarctato sub- 
emarginato, Linea dorsalt impressa ; segmentis abdominu- 
libus postice tenuissime pallido marginatis; femoribus qua- 
tuor posticis, basi ano latere coarctalis. 


Hab. in Diomedea Éxulante. Long. 1 ; lin. 


Sa forme étroite, allongée, déprimée , et ses téguments 
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pointillés , lui donnent une certaine ressemblance avec 
quelques Pederus de la section du Ped. Orbicularis, Grav. 

Tête ovale- arrondie, subquadrilatère, à peine échancrée 
en arrière, largement en arc de cercle au bord antérieur, qui 
est cilié. Antennes de la femelle filiformes , proportionnel- 
lement un peu plus longues que dans les espèces précéden- 
tes, de cinq articles cylindroïdes. Antennes du mâle assez 
semblables à celles du Philopterus Brevis ; leur premier 
article un peu ventru, le plus grand de tous et inerme; le 
troisième assez court, plus mince que les précédents, 
comme tronqué, donnant insertien vers le milieu de son 
bord externe aux deux derniers, qui ont la forme ordinaire. 
Le prolongement du troisième article au-delà de cette in- 
sertion peut en imposer à des yeux peu sévères pour une 
bifurcation de l’antenne , et c’est sans doute une semblable 
disposition qui a été exagérée par Redi dans son Pediculus 
Pavonis (1), quiestle Philopterus Falcicornis de Nitzsch. 

Thoraz plus long que la tête. Prothorax bien plus court 
et un peu plus étroit que le métathorax. Gelui-ci subquadri- 
latère, oblong, avec une ligne enfoncée médiane et un léger 
étranglement vers le tiers antérieur du bord externe. Un petit 
pinceau de quelques poils assez longs de chaque côté de son 
bord postérieur près de l’angle de celui-ci, comme dans le 
Philopterus Diomedeæ. 

Abdomen oblong; les segments dorsaux finement bordés 
de blanchâtre et munis d’un poil sétiforme aux angles pos- 
térieurs ; le dernier de ces segments entier, arrondi dans Ja 
femelle, échancré d ans le mâle. 

Paties courtes et fortes. Jambe des antérieures analogue 
à celle du Philopterus Diomedeæ | terminée à son angle 
interne par une épine, et munie entre celle- ei et les ongles 


(2) Redi, Le tab. xiv. 
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d’une paume convexe qu’accompagne aussi une spinule. 
Jambes des pattes intermédiaires et postérieures armées 
en dessous près de leur extrémité de quelques piquants 
raides. Guisses de ces mêmes paltes ayant au côté interne 
ou inférieur de leur base un étranglement abrupte qui y 
forme un col. 

Cet insecte n’était pas fréquent, comme le précédent, au 
milieu du duvet de l’Albatros. Je ne pus en recueillir que 
cinq ou six individus. 
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Fig. à. 


(PI. 21.) 


EXPLICATION DES FIGURES, 


Philopterus Diomedeæ, mâle grossi., 

%. M&ure de sa longueur naturelle. 

b. Antenne isolée et fort grossie du mâle. 

c. Portion d’une patte antérieure pour mettre en 
évidence la jambe et les ongles. 

d, Portion d’une patte postérieure pour mettre 
en évidence la jambe et les ongles. 

Philopterus Diomedeæ, femelle, grossie. 

a. Mesure de sa longuçur naturelle. 

Philopterus Brevis, femelle, grossie. 

. Mesure de sa longueur naturelle. 

b. Antenne de la femelle. 

c. Antenne du mâle et bord latéral de la tête 
pour mettre en évidence son apophyse épi- 
neuse, dirigée en arrière, et son angle pos- 
térieur, hérissé de poils divergents. 

d. Portion d’une patte de devant pour mettre 

en évidence le tibia et les ongles. 

. Portion d’une patte postérieure pour mettre 
en évidence le tibia avec ses faisceaux de 
soies et les ongles. 

Pièce en fer de flèche, sortant de l’échan- 
crure du dernier segment dorsal de lPabdo- 
men du mâle. 

Philopterus Pederiformis , femelle, très-gros- 


2 


© 


un. 
ri 


sie. 
À. Mesure de sa longueur naturelle, 
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B. Antenne du mâle. 

C. Portion d’une patte antérieure pour mettre 
en évidence la jambe et les ongles. 

D. Patte postérieure pour mettre en évidence 
l’étranglement de la cuisse à sa base, la jam- 
be avec ses piquants, enfin les ongles: 

E. Dernier segment dorsal échancré de l’abdo- 
men du mâle. œ:: © 
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INSECTORUM NONNULLORUM NOVORUM 


(Ex ORDINE DIPTERORUM ) DESCRIPTIONES ; 


AUCTORE D. O. Wesrwoop, J. L. S., etc. 


(Séance du 6 novembre 1833.) 


Culexz Alternans Westw. Pallidè fuscescens ; abdomine al- 
bido-annulato; alis hyalinis rervis, præsertim costalibus, 
fulvescentibus ; squamis fuscis ornatus, nisi regione 
stigmaticali, ubi squamæ albæ videntur, aliis albo nigroque 
alternatis; pedibus fulvescentibus, fusco-squamosis ; fe - 
moribus ante apicem, tibiis versus et pone medium , 
geniculis tarsisque albo-annulatis. 

Long. corp. (probosc. excl.). lin. 4. Exp. alar., lin. 8. 
Habitat in Novâ Hollandiä; in mus. nostro. 


Caloptera Guérin (voy. Cog. PI. 20), Wepalensis Westw. 
Nigra ; abdomine plumbeo cincto ; alis nigricantibus, basi 
flavis, fasciâque incompletä centrali, transversà albâ, or- 

« natis. 9. 

Long. corp. S', lin. 10. Exp. alar., lin. 16. 
Habitat in Nepaliä; in mus. nostro. 
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Gynoplistin Westw. ? Phil. Mag. Punctipennis. Gapite et 
thorace cinereis; hujus dorso fusco, angulis humeralibus 
utrinque puncto vigricanti ; abdomine 9 obsourè fusco, 
elongato, stylo rufescenti; alis limpidis; costà tenui , 
D de nonpullis parvis (ad conjunctionem nervo- 
rum transversorum), alterâque stigmaticali majori fuscis ; 
pedibus longioribus subtestaceis , femoribus tibiisque ad 
apicem fuscis, tarsorum articulis 2-4 albidis; antennis © 
fuscis, basi pallidioribus , 16? articulatis , articulis 3-8, 
internè acutè productis, vix ramosis. 

Long. corp., lin. 3. Exp. alar., lin. 1°. 
Habitat in Novà-Hollandiä; in mus. nostro. 








Megistocera Dimidiata Westw., Zool. Journ., n° 20. Fulvo- 
ochracea ; thorace interdum obscuriüus bivittato; alæ in {| 
utroque sexu hyalinæ, costä fusco-flavä; cellulä primä sub- 





marginali, nervo obliquo substigmate divisä. Descriptio 
maris ferè cum S° M. Disparis (Walk., Ent. mag., 2, 468) 
convenit. Diflert palpis flavis, apice nigris; thorax omnind 
ferrugineus, posticè pallidier. Fœmina mari simillima : 
caput omnind ochraceum; antennæ pchraceæ apicem ver- 
sus fuscescentes; palpi similiter colorati; pedes ochracei, 
apice femorum, tibiarum tarsorumque nigro ; abdomen 
cchraceum , apice obscuro. 
Expans. alar. G 9, lin. 16-16 <. 
Habitat in Novä-Hollandiä; in mus. nostr. 
Olim. Haworthi. 


Obs. In specimine nostro $ M. Disparis West. Caput ochra- 
ceum,maculis duobus parvis inter oculis nigris notetum est, 
palpi et nasus nigricantes, et cellula prima submarSinalis 
(sub stigmate) nervo obliquo dividitur. 


Obs. 2. Descriptiones Megisioceræ, e sexu masculino de- 
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promptæ, In specie suprà descriptà et inM. Dispare an- 
tennæ © sunt capite breviores et 13-articulatæ , articulo 
primo majori,secundo parvo, 6 proximis magnis, subnodo- 
sis, sensim minoribus reliquis, 5 gracilibus filiformibus. 
Anstructura eadem in femineis specierum Wiedennarum? 


Limnobiorkynchus Westw. fam Tipulidæ Limnobiæ affinis. 
Corpus elongatum, gracile ; caput parvum, oculis magnis ; 
proboscide gracili ; cylindricà , porrectä, ferè longitudine 
corporis; palpis haud conspicuis; antennæ breves, graciles, 
ad basin proboscidis insertæ; thorace multo breviores, & 
14-articulatæ, articulis 2 dorsalibus majorihus, reliquis 
æqualibus oblongo-ovatis; $ 12 vel 13 articulatæ, bre- 
vissimæ , articulis 2 vel 3 basalibus incrassatis, reliquis 10, 
sensim ad apicem attenuatis ; articulis 2 terminalibus se- 
Lis 6 longissimis penicellum efformantibus, instructis. Pro- 
thorace in collam gracilem productus. Alæ iridescentes, 
haud pilosæ, nervis in alis masculinis ferè ut in Limnobià 
Xanthopterd Meigenii (Schilling, Beïtr. dipt. T. 2, f. 1) 
dispositis in fœminis, cellulis marginalibus cum submar- 
ginali omnind coalitis (nervà longitudinali illas in 
dividente omnind obliteratä); in G'etiam nubilä stigmati- 
calis exstat, locum nervi transversi rudimentalis indi- 
cante. 


Obs. Ex omnibus Tipulideis, adhuc cognitis, differt probos- 
cide longissimä , indè aflinitatem cum Culideis possidere 
videtur. 


Sp. 1. Limn. Brasiliensis Westw. Pallidè luteo-fascescens ; 
thorace fusco trivitlato, postscutello cinerescenti; oculis, 
antennis et proboscide nigris; segmentis abdominalibus 
ad apicem in © fuscis; pedibus fuscis; tibiarum apice 


684 ANNALES 


nigro; alis iridescentibus nervis, costalibus fulvescentibus. 
Long. corp. (proboscide exceptä) o”, lin. 3.; © ,lin., 5 :. 
Exp. alar., lin. 6 : 5. 

Habitat apud Bahiam Brasiliæ; in mus. nostro, 


Sp. 2. Limn. Canadensis. Præcedenti valdè affinis differt tho- 
race, proboscide, tibiarum apice halleribusque concolori- 
bus, femorum apice infuscalo, nervis costalibus fusces- 
centibus. 

3 


Long. corp. ', lin. 2 Exp. alar., lin. 7. 


Habitat in Canad; in mus. nostro, 


De GENErE Damale FABricir. 


Hoc genus, nimis veglectum, ut à celeb. conditore suo con- 
slitutum, species valdè, inter se, discrepantes, complec- 
titur; viz. species prima typicalis, (characteres oris 
præbens) D. Curvipes (Amer.merid.) à cel. Wiedemanni 
cum Hybotidis conjungitur. D. 4-Cinctus Fab. (Amer. 
merid.) femora postica elongata possidet, et cum À). Ca- 
pensi Wied. (vol. I, n° 1,t., b,e Gap. B. S.) affinita- 
tem habere videtur nervatione alarum, ut in nostrà Chal- 
cidimorphà. Hæ duæ species pro genere Damale strictè 
forsitan retineantur. 

Ala Damalis a cel. Macquartis (Hist. nat. Dipt. , n° 7, fig. 
11) depicta, omnind diversa, et pro typo generis dis- 
tincti haberi necesse est, quamvis auctore laudato D. 
Myops et Planiceps tantum commemorantur. 

Species reliquæ subgenus proprium constituunt; viz. 


Chalcidimorpha Westw. Gaput brevissimum, latum; oculis 
maximis elevalis; antennæ breves, articulo primo parvo, 
% 





1 
| 
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cylindrico, secundo paullo majori cyathyformi, tertio 
longiori , conico apice longè setigero; proboscis capitis 
longitudine, perpendicularis; palpi brevissimi, setigeri ; 
thorax elevatus , anticè in collum attenuatus; abdomen 
crassum, læve ; femora secunda postica incrassata, subtus 
serie displici denticulorum , coxis et trochanteribus ma- 
gnis; tibiis arcuatis ; alarum nervi ut in generibus Dioc- 
triâ, Ceraturgo, dispositi. 

Species Orientis incol. 


Ch. Fulvipes Westw. Thorace nigro, cinereo, vix pubes- 
centi , lateribus cum scutello subalbidis ; fronte albidä: 
proboscide antennisque nigris; abdomine flavo , imma- 

- culato; pedibus fulvis; femoribus apice nigris, posticis 
10-denticulatis ; alis hyalinis dimidio basali infumato , in 
medio obscurioribus. 

Long. corp. , lin. +, Exp. alar., lin. 0. 

Habitat—? in mus. nostr. 

Species minor (lin. ? Wied.) D. Planiceps Fab. » quamvis 
præcedenti valdè affinis. Hic etiam referri debent D. Myops 

Fab. et D. Maculata Wied. 


IV. 46 
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RECHERCHES 


SUR LES INSECTES NUISIBLES A LA VIGNE 


CONNUS DES ANCIENS ET DES MODERNES, 


ET SUR LES MOYENS DE S'OPPOSER A LEURS RAVAGES. 


(Séance du 18 novembre 1855.) 


INTRODUCTION. 


CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. — DIVISION DE CES RECHERCHES EN 
TROIS SECTIONS. 


par M. LE BaroN WALCKENAER. 


Lorsqu’en Europe, après une longue suite de siècles pas- 
sés dans les ténèbres de la barbarie, lintelligence humaine 
commença à reprendre son essor, sa marche fut partout la 
même , la méthode qu’elle adopta dans toutes les sciences 
fut semblable, 

Avant l'invention de l'imprimerie, on n'avait d’autre 
source d’insiruction que les anciens. Après cette invention, 
leurs ouvrages furent plus répandus, on les connut mieux. 
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L’admiration qu'ils avaient excitée, l’ascendant qu'ils avaient 
acquis sur l’esprit humain, s’accrurent encore par l'effet de 
cette invention : c'était une suite nécessaire de l’abondance 
et de la perfection de leurs travaux. 

Les bien comprendré, les commenter, classer les notions 
qu'ils nous avaient transmises, telle était toute l'ambition 
des savants. Tout traité sur une branche quelconque des 
connaissonces humaines n’était qu’une compilation plus ou 
moins méthodique, plus ou moins complète, de ce que les 
anciens avaient écrit sur la matière. On y ajoutait, parfois, 
ce que les modernes avaient pensé, ou observé, sur le même 
sujet; mais ces suppléments n'avaient dans l'intention de 
l’auteur, et dans l'esprit des lecteurs, ni le même poids, ni la 
même autorité que le reste de l’ouvrage. On faisait bien 
peu de cas de toute proposition, de toute remarque, à la 
suite de laquelle on ne pouvait ajouter : ut ait Aristoteles, 
ut ait Plinius, ut ait Hippocrates, et d’autres phrases sem- 
blables. 

Heureusement pour les progrès de l’histoire naturelle, 
que le grand nombre de productions nouvelles importées 
en Europe des contrées récemment découvertes à la fin du 
quinzième et au commencement du seizième siècle, ouvri- 
rent bientôt les yeux sur l'insuffisance des ouvrages des 
anciens relativement àcette science. 

On s’aperçut que la plupart des objets qu’on avait oc- 
casion d’observer et de décrire , leur avaient été inconnus, 
et qu’ils avaient très-superficiellement observé où très-im - 
parfaitement décrit ceux qui leur étaient connus. On ac- 
quit plus promptement cette conviction relativement aux 
espèces d'animaux les plus petites , parce que sur ce point 
l'ignorance des anciens était plus grande, et l'application 
des notions qu'ils avaient acquises aux connaissances des 
modernes plus difficile et plus embrouillée. 
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Pour ce qui concerne les insectes particulièrement , il 
fut facile de s’apercevoir que les anciens n'avaient traité 
que d’un pelit nombre, et encore fort inexactement; dès 
lors on cessa de s'occuper de ce qu’ils avaient écrit sur 
cette classe d'animaux, on se livra exclusivement à l’étude 
de la nature, et la science prit aussitôt un rapide essor. 

Cependant les noms que les anciens avaient imposés à 
quelques classes d’insectes, facilement reconnaissables, res- 
tèrent, parce qu'ils étaient passés dans les langues vulgaires 
dérivées des langues anciennes. Les noms plus obscurs dont 
la signification était douteuse, ou ignorée, furent employés 
par les naturalistes modernes pour les genres nombreux 
que les progrès de la science les forcèrent d'établir. Les 
naturalistes ne se sont déterminés à forger de nouveaux 
noms que lorsque tous les noms employés par les anciens 
dans les classes dont ils s’occupaient furent épuisés, et en- 
core tous, à la réserve d’un seul (M. Adanson), ont loujours 
composé ces noms nouveaux d’après des racines puisées 
dans le grec et le latin. Lors même qué les naturalistes im- 
posèrent des noms employés par les anciens aux genres 
d'insectes qu'ils créaient, ce fut presque toujours sans la 
pensée de vouloir les appliquer aux espèces que les anciens 


avaient voulu mentionner, sans aucune prétention d'aider 


à reconnaître ces espèces. Même il a sufli aux entomolo- 
gistes modernes, pour donner à un genre nouveau un nom 
antique, que ce nom eût été employé par un ancien pour 
désigner un insecte quelconque, on même qu'il n’y eût 
aucune raison certaine d'assurer le contraire. 

Nos méthodes entomologiques renferment des noms em- 
ployés par les anciens dont la signification est si bien per- 
due, qu’en doute même s'ils s'appliquent à un animal ou à 
une plante, 

Pour le but que je me propose, j'ai besoin d’éclaircir ceci 
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par un exemple, qui est bien loin d’être le seul que je pour- 
Fais rapporter. 

M. Camus, traducteur fanéats de l'Histoire Naturelle des 
animaux d’Aristote (1), remarque avec juste raison dans ses 
notes, que les commentateurs se sont divisés sur la signifi- 
cation du mot Staphylin ‘employé par cet ancien. Les uns 
ont voulu y voir un nom d'insectes, d’autres un nom de 
plante; mais, dit Camus en s'appuyant sur l'autorité du 
Dictionnaire d'Histoire naturelle de Valmont de Bomare 
où il trouvait le mot Staphylin, « le Staphylin est un in- 
secte bien connu des naturalistes parce qu’il a conservé son 
nom tant dans le latin que dans le français. » On apprend 
par ces mots que Camus a ignoré que lapplication du mot 
Staphylin à un genre d'insectes de la classe des Goléoptères, 
aujourd’hui subdivisé en un grand nombre de genres qui 
portent d’autres noms, ne remonte pas au delà de Linné, 
qui le premier a fait emploi de ce mot, en lui donnant cette 
signification, mais sans préjuger aucunement celle qu’elle 
pouvait avoir dans Aristote, qu’il ne cite point. 

Pour les animaux des ordres supérieurs, tels que les qua- 
no les oïseaux, les poissons, les reptiles, les naturalis- 
tes n’ont pas négligé d'établir, autant qu’ils l'ont pu, la syno- 
nymie des espèces décrites par eux avec celles dont les anciens 
avaient parlé, parce que dans le nombre il se trouve des faits 
qui n’ont pas été si bien observés depuis, et que quelques-uns 
ne l’ont pas été du tout, qu’enfinilsfont tous encore partie de 
la science ; mais ilu’en est pas de même pour les insectes. Mal- 
cré l’imperfection où se trouve l’entomologie, la plus difficile 
de toutes les branches de l’histoire naturelle, les modernes y 
ont fait de tels progrès qu’on peut assurer qu’ils n’ortplusrien, 


{1) Gamus, Hist. nat. des Animauœæ d’ Aristote, in-4°, t. 2, p. 783. 
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sous ce rapport, à apprendre des anciens. Si donc on excepte 
Ÿ Abeille domestique et la chenille du Bombix Mori, ou 
le ver à soie, deux espèces d'insectes qui ont autant 
d'importance que les plus grands animaux pour l’histoire 
de l’homme, du commerce et des arts, on trouvera que les 
modernes ne se sont presque point occupés de ce que les 
antiens ont dit sur les insectes : pourtant les noms qu’ils leur 
empruntaient démontrent qu’ils les avaient luset qu'ils n’au- 
raient pas demandé mieux que d'établir par la synonymie un 
rapport direct entre leurs travaux, et ceux des naturalistes 
qui les avaient précédés dans les temps antiques; mais ils ont 
considéré ce genre de recherches comme trop difficile ou 
comme impossible à entreprendre avec succès. C’est par 
cette raison qu'il n'existe qu’un très-petit nombre de dis- 
sertations sur ce sujet, et même dans le peu que nous pos- 
sédons il ne s’agit le plus souvent que de découvrir à quelle 
classe d'insectes le nom ancien doit s’appliquer; mais point 
de déterminer le genre ni l'espèce. 

Si la science de l’histoire naturelle a peu de chose à es- 
pérer de telles investigations, elles peuvent cependant nous 
conduire à une interprétation meilleure et plus exacte des 
textes anciens, et leur difficulté ne doit pas être pour nous 
un motif qui nous empêche de nous y livrer. Pour ceci, 
comme pour toutes les parties encore incultes du vaste 
champ de l’érudition, nous devons nous dire « si cela était 
facile, il est probable que cela ne serait pas à faire. » 

Ce sont ces considérations qui m’ont porté à mettre par 
écrit, et à soumettre à l'académie, les recherches (1) où j’ai 
été conduit par la question qu’un de nos savants confrères me 
fit l'honneur de m'adresser pour l’interprétation d’un nom 


(1) Ces recherches ont été lues à l’Académie des Inscriptions, dont l’au- 
teur est membre, avant d’être communiquées à la Société Entomologique. 
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d’insecte de la vigne mentionn é par Plaute. Le texte de cet an- 
cien est dans cet endroit tellement explicite que je crus pou- 
voir donner sur-le-champ la solution qui m'était demandée. 
Pour m’assurer que je ne m’élais pas trompé, je me mis à 
examiner ce que les auteurs anciens et les auteurs modernes 
avaient écrit sur les espèces d'insectes nuisibles à la vigne, et 
surles moyens de les détruire. Mais pourexpliquer les textes 
anciens, les coordonner entre eux, et en faire ensuite l’ap- 
plication aux observations des modernes, je rencontrai plus 
de difficultés que je ne m’y étais attendu. J’ai fait tous mes 
efforts pour en triompher. Telle a été l’origine de ce mé- 
moire. Le sujet en paraîtra minutieux sans doute, mais 
comme il intéresse également l’érudition, l’histoire natu- 
relle et l’agriculture, je ne pense pas qu’on puisse le consi- 
dérer comme futile, ni peu digne d’attention. 

Ce mémoire sera divisé en trois sections. La première, 
qui ne sera en quelque sorte que préparatoire, contiendra 
l'examen critique. des textes anciens relativement à la signi- 
fication des noms d’insectes qui s’y trouvent désignés comme 
étant particulièrement nuisibles à la vigne. 

Dans la seconde section, au .moyen des résultats obtenus 
dans la première, je déterminerai quelles sont les espèces 
d'insectes nuisibles à la vigne connus des anciens et des 
modernes. Je donnerai et indiquerai les moyens de s’oppo- 
ser à leurs ravages. 

Dans la troisième section, une concordance de noms, 
c’est-à-dire une synonymie de toutes les espèces d'insectes 
dont il a été fait mention dans ces recherches, assujettie à 
des classifications, terminera cette dissertation. et la rendra 
d’un usage facile pour tous les naturalistes ou agriculteurs 
qui jugeront à propos d'y recourir. 





DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE. 695 


PREMIÈRE SECT.ON. 


EXAMEN CRITIQUE DES TEXTES ANCIENS RELATIVEMENT À EK& 
SIGNIFICATION DES NOMS D'INSECTES QUI S’Y TROUVENT 
DÉSIGNÉS COMME ÉTANT PARTICULIÈREMENT NUISI- 
BLES A LA VIGNE. 


ke 


PRÉLIMINAIRES. 





Ainsi que je viens de le dire pour l’objet principal de ce 
mémoire, cette section.n’est que préparatoire : aucune ap- 
plication n’y sera faite des noms modernes pour interpréter 
les textes anciens. Nous nous contenterons de rechercher 
la signification des mots anciens au moyen de l’emploi qui 
en a été fait par les anciens eux-mêmes. Les circonstances 
ou les particularités de cet emploi nous serviront dans la 
seconde section à interpréter les noms anciens, c’est-à-dire 
à faire connaître les noms qui leur correspondent dans la 
langue des naturalistes , les seuls noms qui se rattachent à 
des définitions et à des descriptions propres à bien déter- 
miner les objets nommés, Les noms vulgaires ne nous occu- 
peront que secondairement. 

Pour les objets dont les différences échappent aux obser- 
valions superficielles , les langues anciennes, de même que 
les langues modernes, n’ont le plus souvent que des déno- 
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minations générales et communes à plusieurs sujets ou es- 
pèces, et par cela même très-vagues. Un seul mot sert à 
désigner des êtres d’une nature très-différente. Les scho- 
liastes, les grammairiens, les lexicographes ajoutent fré- 
quemment par leurs fausses distinctions l’erreur à la con- 
fasion, et parfois la prodigieuse érudition des commenta- 
teurs modernes embrouille encore plus les choses. II nous 
semble donc que le vrai moyeu de nous faire une idée 
exacte et complète des notions que représente chacun des 
noms qu'il s’agit d'expliquer, est d'examiner tous les textes 
où ces noms se trouvent employés, puis de tâcher d’éclaircir 
les sens divers qui ont été donnés à ces noms lorsque, dans 
cestexles, ils ont élé employés dans des significations diffé- 
rentes. Par cette méthode nous pourrons fonder avec plus 
de sûrelé nos opinions ou nos conjectures sur les textes 
anciens, et nous ne serons pas exposés au danger où l’on 
succombe souvent sans s’en apercevoir, et quelquefois aussi 
sciemment, de choisir dansles auteurs anciens les passages 
qui peuvent étayer nos interprétations et nos systèmes, et 
d’écarter tous ceux qui leur sont contraires. 


HT: 


Liste des noms d'insectes nuisibles à la vigne mentionnés par 
les auteurs anciens. 


Tous les noms d'insectes de la vigne ou mentionnés au 


sujet de la vigne que j’ai pu rencontrer dans les anciens. 


sont les suivants : 


3. Thola , Tholea ou 2. Gaza. À; 
Tholaat. 3. Ips. 








4. Iks. 

5. Spondyle ou Sphon- 
dyle. 

6. Cantharis. 

7. Phteire ou Phteira. 

8. Kampè. 

9. Joulos ou Julus. 

10. Biurus ou Bythu- 


rus. 
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11. Involvolus, Mmvolvu- 
lus, involvus. 

12. Convolvulus. 

135. Volvox. 

14. Volucra. 

19. Eruca. 


Noms des auteurs où ces noms se trouvent et dont les textes 
seront éclatrcis dans ces recherches. 


| 1 . . 
| Les auteurs où’ ces noms se trouvent, et qui doivent par 
| conséquent recevoir quelques éclaircissements de cette dis- 


sertation, sont les suivants : 


La Bible, 
Homère, 
Ctésias, 
Alcman, 
Aristote, 
Théophraste, 
Plaute, 
Caton, 
Cicéron, 
Strabon, 
Pline, 
Columelle, 
Athénée, 


Origène, 

Saint-Jean Chrysostome, 

Saint-Epiphane, 

Ammonius, 

Palladius, 

Hérodien (le Grammai- 
rien ), 

Festus, 

Suidas, 

Hésychius, 

Eusthathe, 

Philè. 
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EV: 


Thola, ou T'holea, ou Tholaatk. 


Ce mot est Hébreu : on le trouve dans le Deutéronome, 
au sujet des menaces faites aux Israélites s’ils abandonnent 
la loi de Dieu (1). Ge verset est ainsi rendu dans la traduc- 
tion des pasteurs et professeurs de l’église de Genève, faite 
sur les textes hébreu et grec (2). 


« Vous planterez des vignes, vous les cultiverez, vous 
n’en boirez pas le vin et vous n’en recuecillerez rien, parce 
que les vers en mangeront le fruit. » 


Sacy d’après la Vulgate traduit : 


« Vous planterez une vigne et vous la labourerez , mais 
vous n’en boirez pas le vin, et vous n’en recueillerez rien, 
parce qu’elle sera gâtée par les vers. » 


Relativement à la première de ces traductions , je re- 
marque que le mot fruit s’y trouve imprimé en italique, 
parce qu’en effet il n’est pas dans l’hébreu; mais alors il 
ne fallait pas l'ajouter. Ilestinutile au sens, qui est complet 
sans cela , et il peut induire en erreur; car les insectes qui 


(1) Deutéronome, chap. 28, vers 29. 

(2) La Sainte Bible ou le Vieux et le Nouveau Testament, traduits par lés 
pasteurs et les professeurs de Péglise de Genève, — Genève, 1805 ,t. 1, 
p. 26. 
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nuisent à la vigne en coupant sa racine ne sont pas les mé- 
mes que ceux qui rongent ses feuilles , ni ceux-ci les mêmes 
que ceux qui mangent son fruit. 

Le mot tholath dans la version interlinéaire de la Bible 
en hébreu d’Arias Montanus (1), est aussi traduit par Ver- 
inis. Mais les Hébreux avaient un autre mot pour désigner 
ua ver : C'était rimma. Ge mot se trouve dans la Bible em- 
ployé souvent au figuré dans le même sens que thola pour 
désigner un être vil ou un animal qui s’engendre de la cor- 
ruption. 

On trouve rimma plusieurs fois employé dans ce sens 
daus Job, puis dans l’Exode, chap. 16, vers. 24; dans Osée, 
chap. 14, vers. 11. 

Le mot tholaat se trouve aussi employé dans Job, 
chap. 23, vers. 6; dans l’Exode, chap. 16, vers. 20 ; dans 
le passage du Deutéronome que nous avons cité; une troi- 
sième fois dans le Psalmiste, psaum. 22, vers. 17; et enfin 
une quatrième fois dans Jonas, chap. 4, vers. 7. 

Mais pour notre objet il est nécessaire de citer en entier 
ce dernier passage, et de justifier la traduction que nous 
en ferons, qui sera différente de celle des professeurs de 
Genève, et de la Vulgate de Sacy. Il est dit dans ce cha- 
. pitre, que le prophète étant sorti de la ville et s’étant arrêté 
à un lieu situé à l’orient, se fit une cabane. 


« Alors, dit le prophète, Dieu fit naître une plante (ki- 
kajon) qui, s’étant élevée au-dessus de Jonas, fit ombre sur 
sa tête, ce qui fit un plaisir extrême à Jonas; mais le [cnde- 
main, à l’aube du jour, Dieu fit rencontrer un ver (tholaat) 
qui blessa la plante (kikajon) et la fit sécher. » 


(1) Bible d’Arias Montanus 
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11 m'est facile de démontrer que j’ai raison de traduire 
ainsi, et que je ne pouvais adopter aucune des trois versions 
de ce passage que j'avais sous les yeux. 

Dans l’hébreu, le mot que j’ai rendu en français par ce- 
lui de plante est kikajon, et le sens de la phrase démontré 
que c’était en effet une plante assez grande pour avoir des 
feuilles qui donnaient de l’ombrage. 

Mais quelle est cette plante ? 

Personne n’en sait rien. 

Les Septante en firent une courge , saint Jérôme en fit 
un lierre, mais saint Augustin dans une lettre à ce père nous 
apprend que ce changement avait choqué quelques peuples 
d'Afrique, qui obligèrent leur évêque à faire disparaître le 
lierre de la version de saint Jérôme ; Sacy, en conservant dans 
sa version le lierre de saint Jérôme, parce que c’est le texte 
* dela Vulgate, incline à penser que c’est une vigne ou un fi- 
guier. Les pasteurs de Genève et M. Gesenius (3) font du 
Kikajon un ricin et se rallient ainsi à Bochart (2), qui in- 
cline pour cette opinion; mais ce savant, bien loin, suivant 
nous, de l’avoir démontrée, nous fait au contraire connaître 
des textes qui tendent à la faire rejeter. 

Mais si l’on préjuge la plante dont il est fait mention dans 
ce passage de Jonas, on préjuge aussi, par la même raison; 
l'espèce d’insecte qui a pu la faire périr et l’on risque de 
donner au mot tholaat une signification différente de celle 
qu’elle avait réellement. Les chances d'erreur sont encore 
bien plus fortes si on traduisait comme Sacy «il piqua le 
lierre par la racine. » Girconstance qui ne se trouve ni dans 
le texte hébreu, ni dans celui de la Vulgate, et qui pourrait 
nous exposer à tirer des prémisses fausses de conséquences : 


(1) Gesenius, Handbuch, etc.; 1825, in-8°, p. 883, 
{2) Bocharti, Hicrozoïcon, t. 2, p. 625. 
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‘qui seraient d’autant plus erronées qu’elles auraient été 
plus régulièrement et plus savamment déduites. 

J’ai donc dà changer la traduction de ce texte de ma- 
nière à n’y laisser que ce qu’on y peut lire avec certitude: 

De tout ce qui vient d’être dit il résulte que les mots 
Rimma et Thola ou Tholaath ont été, dans la Bible, souvent 
employés indifféremment l’un pour l’autre, dans le sens de 
ver ou de vermisseau, d'animal né de la corruption, vilet 
méprisable, mais avec cette différence, que deux fois le mot 
Thola ou Tholaat se trouve dans la Bible pour désigner un 
ver qui ronge une plante. Dans le premier de ces passages, 
cette plante est la vigne, dans le second passage l’espèce de 
plante est ignorée , mais nous sommes certains cependant 
que c’est une plante : nous savons qu’un tel animal quoiqu'il 
ait la forme d’un ver ne peut être un ver proprement 
dit; nous sommes certains que c’est ou un vermisseau ou un 
petit insecte, ou la larve d’un insecte subissant une méta- 
morphose. Jamais le mot Rimma n’a été employé dans ce 
dernier sens, du moins dans la Bible. Il semble donc d’a- 
près cela que sous ce rapport la langue hébraïque était 
plus riche. que la nôtre, puisque dans le discours usuel 
nous n’avons qu'un seul mot pour désigner les vers de la 
noisette, de la poire, de la pomme ou de Lout autre fruit, et 


de ver de terre, quoique ce soient des animaux qui difiè- 


rent non-seulement de genres, mais qui appartiennent à des 
ordres très-différents (1). 


(1) Voy. Cuvier, Règne animal, t. 3, p. 180, sur la troisième grande divi- 
sion des animaux articulés où ce naturaliste établit que les Vers, autrement 
dits Annélides, doivent marcher en tête de cette division €t avant les Crus: 
tacés, les Arachnides et les Insectes, 
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Y. 


Gaza. 


Gaza est encore un mot hébreu que l’on trouve danslaBible 
servant une seule fois à désigner un insecte particulièrement 
nuisible à la vigne, mais ensuite employé plusieurs fois comme 
le nom d’un insecte dévastateur de toutes sortes de plantes, 
avec plusieurs autres noms d’insectes, noms qui ont donné 
lieu à un grand nombre de dissertations dont quelques- 
unes forment des volumes. Nous avons aussi examiné les 
noms modernes qui pourraient correspondre aux noms 
anciens des insectes mentionnés dans la Bible avec le mot 
Gaza , et peut-être traiterons - nous ce sujet dans un 
autre mémoire. Dans celui-ci nous devons nous restreindre 
à ce qui concerne le mot Gaza, parce que c’est le seul 
de ces noms qui serve à désigner un insecte particulière- 
ment nuisible à la vigne, et nous ne devons nous occu- 
per des autres noms d'insectes qui accompagnent le mot 
Gaza, qu'autant qu'il sera nécessaire pour le bien inter- 
préter. Mais la diversité des opinions parmi les traducteurs 
a été si grande, qu’il est nécessaire pour la clarté des idées 
de rapporter les passages où ce mot se trouve, tels que 
nous les avons traduits, en y conservant les noms hébreux, 
sans les interpréter. 

C’est dans le prophète Amos, chap. 4, v. 9, que l’on 
trouve’ le passage suivant où Gaza est employé comme nom 
d’un insecte dévastateur de la vigne : 


«Je vous ai frappé par un vent brûlant, et par la nielle. 
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Gaza a dévasté vos jardins, toules vos vignes, et tous vos 


plants d’oliviers et de figuiers, et vous n’êtes point revenus 
à moi, dit le Seigneur. » 


Dans Joël, chap. 2, vers. 25, on retrouve encore le mot 
Gaza. 

«Je vous rendrai les fruits de l’année, et tout ce que 
vous avaient fait perdre l’Arbeh,J'elek, Chazil, et Gaza, cette 
multitude dévastatrice que je vous avais envoyée, » 


Mais un passage de Joël où se trouve le mot Gaza plus 
important encore pour l'interprétation de ce mot, est celui 
du chap. 1, vers. 4. 

« Ce que le Gaza laisse, PArbeh le mange; ce que l’Ar- 
beh laisse, le Jelek le mange ; et ce que le Jelck laisse, le 
Chazil Ie mange. » 


Dans ces différents passages, les Septante ont traduit 
Gaza par Kampé, et la Vulgate a traduit ce mot par Eruca, 
c’est-à-dire une Chenille. Les pasteurs de Genève et Sacy 
ont adopté cette traduction. Elle a été approuvée par Bo- 


chart et Michaelis (1). Mais la version Chaldéenne désigne 


pour Gaza une sorte de Sauterelles rampantes, et dans le 
seul livre des Prophètes le Talmud énumère dix espèces de 
sauterelles, et dans ces dix espèces se trouve Gaza. 

Les trois autres noms d'insectes mentionnés dans le même 
verset de Joël où se trouve Gaza, savoir Arbeh, Jelek et 
Chazil, sont aussi au nombre des dix espèces de Sauterelles 
énumérées par les docteurs hébreux dans le Talmud, Les 


(1) Bockart, H'érozoïcon, part, 2, p. 485, 


IV, 47 
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interprètes de la Bible se sont divisés sur la signification 
des mots Jelek et Ghazil, mais ils s’accordent tous sur celle 
du mot Arbeh. Il ne peut y avoir aucun doute que ce mot 
ne signifie une Saulerelle. La version chaldéenne est d’ac- 
cord à cet égard avec celle des Septante et avec la Vul- 
gate pour tous les passages de la Bible où ce mot se trouve. 
Arbeh est la première des quatre espèces d'insectes, ou d’a- 
nimal rampant, désignée par Moïse comme pouvant servir 
à la nourriture de l’homme, et Forskael nous apprend que 
les Arabes nomment encore aujourd’hui Arbeh l'espèce de 
Sauterelles que l’on mange dans leur pays, Or nous savons 
par Joël que ce que laisse Gaza, l'Arbeù le ronge, donc 
nous sommes en droit de conclure avec certitude, de tous 
ces rapprochements, que Gaza était le nom d’un insecte 
éminemment destructeur nou-seulement de la vigne, mais 
de toute espèce de plantes; et qu'à ces ravages succédaicnt 
ceux de plusieurs espèces de Sauterelles, qui achevaient de 
consumer ce que cet insecte redoutable n’avait pas dévoré. 
De savants interprètes ont vu dans cet insecte une Chenille; 
d’autres, d’une autorité au moins aussi imposante, n’ont pas 
douté que ce ne fût une sorte de Sauterelle rampante. Nous 
examinerons plus tard l’opinion qu’on doit se former à 
cet égard; mais, fidèle au plan que nous nous Sommes tra- 
cé, après avoir épuisé ce que les Hébreux nous ont dit 
sur les insectes nuisibles à la vigne, nous, passerons aux 


Grecs, 
VI. 


Ips. — Iks. 


Je réunis dans un même article ces deux mots, parce que, 
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ainsi qu’on le verra, ils ne peuvent être séparés dans la dis- 
eussion, 

Le mot Zps se trouve dans les auteurs anciens pour le nom 
d’un insecte particulièrement nuisible à la vigne; mais il se 
trouve aussi employé dans Homère, dans saint Jean-Chry- 
sostome, dans les lexicographes et les grammairiens des bas 
siècles, pour désigner'un insecte ou ver qui ronge la corne ; 
et dans ces deux acceplions, ce mot ne peut désigner un 
ver proprement dit qui se nommait autrement dans la 
langue grecque. 

Occupons-nous d’abord de l’Ips d'Homère, 

C'est dans Odyssée, liv. 21, vers. 295, lorsqu'on remet 
à Ulysse, encore inconnu de tous les siens, son arc terrible, 
que ce mot est employé, Le poète dit : « Ce héros prend 
l'arc, l’examine avec attention, et le retourne dans tous les 
sens, de peur que la corne n’eût été rongée par les Zps en : 
absence du maître. » 

Veut-on savoir à quelle espèce de corne g'attaquait l’Ips 
d'Homère ? Il ne s’agit que de trouver l’animal dont les 
cornes servaient à faire au temps d’Homère les plus beaux 
arcs, tels que devait être celui d’un roi comme Ulysse. 
Cette particularité, c’est Homère qui va nous l’apprendre. 
Dans l'Illiade (liv. 4, vers 105 et suiv.) nous lisons que 
l'arc du divin Pindare était fait avec les cornes de lAigos, 
ou l’Ægagre ou chèvre sauvage; que ses cornes avaient 
seize palmes de hauteur; et qu’un habile ouvrier, après les 
avoir polies et réunies avec soin, en avait doré les extré- 
mités. d 

Les cornes de l’Ægagre ont souvent près de trois pieds 
et demi de haut; elles sont naturellement courbées, et, en 
les réunissant, et les polissant comme le dit Homère, elles 
peuvent former un arc de la grandeur qu'il indique. 

L’Ægagre ou la chèvre sauvage se trouve dans les mon- 
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tagnes de l’Europe occidentale, mais elle y est très-rare. Il 
en fut tué une cependant durant mon séjour dans les Py- 
rénées, et j'en vis les cornes qui avaient deux pieds et demi 
de haut : mais cet animal est très-commun en Orient. En 
Perse on le nomme Paseng. Burckhardt nous apprend que 
les Arabes de Syrie lui donnent le nom de Bidin (Beden): 
ce voyageur dit que, dans ces contrées, les chèvres sauvages 
vont par troupes de quarante et de cinquante. On estime 
beaucoup leur chair, et on recherche aussi leurs cornes 
que l’on porte à Jérusalem pour en faire des manches de 
couteau et des poignards. Burckhardt (1) vit une paire de 
cornes de ces animaux qui avaient trois pieds et demi de 
haut. Ainsi l’Ips d'Homère doit aussi être connu et redouté 
des guerriers de ce pays. 

Mais cette signification du mot Ips disparaît ou du moins 
‘ ne se retrouve plus la même dans les auteurs grecs qui nous 
restent après Homère; et dans Strabor, dans Théophrastes, 
dans les écrite des savants agricoles, dont nous rapporte- 
rons. bientôt les passages, le mot [ps désigne toujours un 
insecte ou un ver nuisible à la vigne, par conséquent une 
larve qui ronge les plantes.et non point la corne. 

Pourtant nous retrouvons l’emploi du mot Ips avec la 
signification homérique dans un passage remarquable de saint 
Jean Chrysostome que je traduirai ainsi : « Les effets délé- 
ières que le cuivre produit sur le corps, la rouille sur le fer, 
la teigne sur la laine, le ver sur le bois, les Zpes sur les cor- 
nes, le vice le produit sur l'âme (2). 

4 


(1) Burckhardt, Travels in Syria and the Holyland, 1822, p. 405; Fischer, 
Synopsis animal, p. 483 ; Cuvier, Régne animal, 2e édit.,t. 1, p. 279, 

(3) Sanctus Joannes Chrysost., app.t.4, p. 660, E. Pour le ver qui ronge 
le bois, saint Jean Chrysostome se sert du mot Scoleæ. Dans les grammai- 
riens de bas siècles Scolex signifie le ver de terre (celui-là est le ver pro: 
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.: Mais, je le répète, dans les auteurs grecs les plus savants, 
et les plus propres à faire autorité, l’Zps est un insecte qui 
ronge la vigne. 


Nous lisons dans Strabon (1) : 


« Les Erythréens donnent à Hercule le nom d’Zpoctone, 
c’est-à-dire destructeur des pes, insectes ainsi nommés qui 
rongent la vigne. » 


Théophraste (2), après avoir décrit comment les vers 
naissent dans le blé, ajoute que les pes s’engendrent par le 
vent du midi, et plus loin il dit : « Il est cependant des lieux 

4 ? ? = ? 
où l’Zps ne s’engendre pas dans les vignes; c’est dans les 
lieux bien aérés, bien exposés aux vents, el qui ne sont pas 
trop chargés d'humidité. » 


Dans les Géoponiques (3) ilest dit «que pour empêcher 
les petits vers nommés /pas d'attaquer les vignes, il faut 
niettre les roseaux qui servent d’échalas sur la fumée , at- 
tendu que ces roseaux, en se pourrissant en terre, engen- 
drent des petits vers qui ensuite montent sur la vigne. » 


prement dit); scolex signifie aussi selon les mêmes grammairiens le ver 
du bœuf, qui est alors un autre animal, verintestin ou larve d’insecte. 
Le Scolex de saint Jean Chrysostome ou le ver qui ronge le bois ne peut 
être qu’une larve d’insecte, et en effet Aristote emploie aussi le mot Sco- 
lex comme larve d’insecte, puisqu’il dit que tout insecte provient d’un 
Scolex. 

(1) Strabon, édit. Almenoven, in-folio, liv. 13, p. 615 ou 912, de la tra- 
duct. franç., t. 4, p. 213. 

(2) Theophrastes, de causis plantarum, liv. 3, chap. 22 (ou 23 de l’édit. de 
Schneïder, t. 2, p. 299). Scaliger traduit le mot 1ps par Convolvulus; on en 
verra ci-après la raison. 


(3) Geoponicas, édit. Niklas, chap. 55, vers. 425. 
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Galien, cité par Aldrovande, dit que la terre noire tue les 
pes. 

Dans le Dictionnaire de Suidas (1) on trouve le mot Jpi 
défini par ver ; mais on ajoute qu'il vaut mieux dire 1ps, et 
cet ouvrage ne fournit sur {ps aucun autre renseignement. 

Mais le nom d’Ips sous une forme un peu altérée, ou un 
autre insecte sous un nom peu différent, est mentionné par 
divers auteurs comme étant très-nuisible à la vigne. 

Dans un fragment d’Alcman cité par Bochart (2), il est 
dit que « l’Zka bariolé est le fléau des bourgeons de 
vigne. » 

Le grarmairien Ammonius dans son Traité des syno- 
nymes (3) a dit aussi: « Les Zkes sont des animacules qui 
rongent les bourgeons de vigne. » 

Bochart pense que Zps et Zks ne sont qu’un seul et même 
mot, selon deux dialectes différents. 

Valckenaer, daris ses notes sur Ammonius, est du même 
avis : « Ego verisimilam censeo (dit cet habile critique) Sam. 
Bocharti sententiam qui ab Alcman Ikx, ex dialecto pro 
Îpa positum sagaciter animadrertit, et ex idoneis auctoribus 
loca produxit in quibus, qui in vitibus nascuntur vermiculi 
Ipes dicuntur. » Valckenaer conclut comme Bochart que 
1ps est la plus ancienne forme de ce mot. 

Pourtant dans Hesychius, et dans un grammairien ano- 
nyme cité par M. Boissonade, ces deux mots sont distin- 
gués, et désignent deux insectes différents. 

Le dictionnaire d’Hesychius nous donne le mot Zks 


(1) Suidas, Lexicon, édit. de Kuster, 1705, in-folio, t. a, p. 141. 

(2) Bochart, Hicroroïcon, t. 2, p. 213. 

(5) Ammonius, tit. 2, chap. 5, de differentia adfinium vocabulorum, nunc 
primum editum ope M. SS. Primæ edit Aldinæ. Vulgavit Valckenaer, p. 75 
et 74. 
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comme celui d’un animaleule (Theridion) qui nuit à la 
vigne ; et le même ouvrage nous fournit aussi le mot 
Tps avec cette explication , que ce mot est employé par 
les grammairiens pour désigner un insecte qui ronge la 
corne. 

D’après le grammairien anonyme cité par M. Boissonade 
dans les notes de son édition princeps d’Herodien (1) don- 
nant les divers noms attribués aux différentes espèces de 
vers ou de larves, selon les matières où elles logent et 
qu’elles détruisent, Zks est le ver de la vigne , et Zps le ver 
de la viande et des cornes. 

Aurait-on appris à distinguer entre eux ces deux espèces 
d'insectes, et l’usage se serait-il introduit de les désigner 
par des noms différents? Ou bien ne serait-ce pas une dis- 
tinclion faussement établie par les grammairiens et les lexi- 
cographes , qui d’un même mot un peu altéré on fait à tort 
deux mots différents? (est ce que nous n’avons point à 
examiner ici où nous nous occupons seulement de recueillir 
les faits du langage tels que l’examen critique des textes 
nous les montre, sans aucune vue anticipée sur les consé- 
quences qu’on en peut déduire. Elles viendront plus tard, 

Aussi, nous contenterons-nous de conclure que de tout 

_ce que nous venons de dire, il résulte : 

1° Que dans les auteurs anciens les plus savants, dans 
ceux qui ont traité ex professo de l’agriculture , de l’his- 
toire naturelle, de la géographie, le mot Zps n’a jamais été 
employé que pour désigner une larve d’insecte très-nuisible 
à la vigne; 

2° Que dans Homère, dans saint Jean -Chrysostome , 
dans les lexicographes et les grammairiens des siècles de 


(1) Heriodiani Partitiones, Lond., 1819, in-8°, p. 58. 
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la décadence, le mot Zps se trouve exclusivement employé 
pour désigner la larve d’un insecte qui ronge la corne; 

3° Que le mot Zks, soit qu'il soit différent du mot ps, 
ou le même mot dans un autre dialecte , a été employé par 
Alcman, les lexicographes et les grammairiens des bas siè- 
cles, pour désigner exclusivement un insecte offrant des 
couleurs variées qui nuit à la vigne et en ronge les bour- 
geons. 


VIL. 
Spondyle ou Sphondyle. 


Aristote, dans son Histoire naturelle des animaux (1), 
après avoir décrit la manière donts’accouplent les mouches 
et les scarabées, ajoute que le Spondyle (ou Sphondyle), 
les Phalanges et d’autres insectes s’accouplent de la même 
manière. 

J’aidit le Spondyle ou Sphondyle, parce que leséditeurs 
et traducteurs de l’ouvrage d’Aristote sont divisés sur ce 
mot. M. Schneider a mis dans le texte grec Sphondylai, et 
M. Camus, Sphondylai : tous deux du moins en font un 
insecte, parce qu'ici la signification du mot est évidente : 
mais dans un autre passage du même ouvrage (2), Aris- 
tote, parlant des maladies du cheval , fait mention des cas 
où cet animal tire la hanche et traîne le pied, et dit : « Ilen 


(1) Aristot., Hist. anim., liv. 5’, ch. 7, édit. Schneider, t. 2, p. 181 de 
la traduction, ett. 1, p. 190 du grec, et liv. 5 ch. 8, t. 1, p. 219 de la tra- 
duction de Le Camus. 

(2) Arist, Liv. 8, ch. 24, Schneider, t. 5, p. 276. 
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est de même s’il dévore le Staphylin. » Le Staphylin a le port 
et la grandeur de la Sphondyle. 

M. Camus, dans sa traduction, écrit encore Sphondyle, 
et est d'accord avec Hesychius , qui fait du Staphylin , et 
par conséquent du Spondyle, un animal. M. Schneider, au 
contraire, qui, cette fois, écrit aussi Sphondyle, considère 
ce mot comme entièrement différent de Spondyle, nom d’un 
animal dans le premier passage que j’ai cité. Adoptang l’opi- 
nion de Scaliger, M. Schneider fait du Staphylin une plante 
(le panais), et regarde par conséquent la Spondyle, dont il 
est fait mention dans ce dernier passage, comme une 
plante (1). 

M. Schneider, dans sa note, ne cherche pas à démon- 
trer l’exactitude de sa traduction, et il se contente de citer 
à l’appui le sentiment de Scaliger. J’avoue que je penche- 
rais ici pour l'opinion de Le Camus. Mais qu’avons-nous be- 
soin de discuter ce point? Qu'importe qu’Aristote ait deux 
fois fait mention de l’insecte nommé Spondyle, ou Sphon- 
dyle , puisque dans les deux passages il ne nous apprend 
rien sur cet insecte | Dans le second passage, il est vrai, il 
le compare au Staphylin ; mais nous en savons encore moins 
sur le Staphylin que sur le Spondyle, et dans aucun des 

deux passages il n’est fait mention de la vigne. Aussi 
n’aurions-nous rien dit du Spondyle d’Aristote si lui seul en 
avait parlé. Mais Pline (2), au sujet de l’Aristoloche et de 
la vigne sauvage (Wüitis silvestris), qui végètent un an à l’om- 
bre , remarque qu'aucun animal ne touche aux racines de 
ces plantes, ni des autres dontil a parlé, si ce n’est le Spon- 
dyle, sorte de serpent, qui les attaque toutes. « £t Aris- 


(1) Schneider, Arist. des anim. Hist. ,t. 4, p. 665. 
(2) Plin, Hist. nat,, liv. 27, sect. 118 (ch. 15), t.8, p. 106, de l’édit, de 
Franz. 
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tolochia ac vitis silvestris anno in umbra servantur : et anti- 
malium quidem exterorum nullum aliud radices a nobis dictas 
atlingit excepta spondyle quæ omnes persequitur. Genus id 
serpentis est. 

Schneider, après avoirrapporté ce passage, ajoute: {neptè 
ut solet. 

Pline a conçu avec génie et exécuté avec talent une en- 
cyclopédiesbrégée des connaissances humaines. Peut-être 
même at-il produit le livre le plus érudit qu’on ait encore 
composé ; et il n’est jamais permis de parler d’un écri- 
vain de ce mérite avec la rudesse et le dédain que mani- 
fesie en cette occasion le savant Allemand. Pourtant, si lon 
peut excuser l’âpreté de la critique qu’occasionne quelque- 
fois les contrariétés que l’on éprouve en s’apercevant des 
“erreurs grossières où Pline a été entraîné par la nécessité 
de parler de tant de choses qu’il savait mal, c’est bien cer- 
tainement chez un éditeur ou un traducteur de l'Histoire 
naturelle des animaux d’Aristote. Pline a fait de nombreux 
emprunts à cet admirable ouvrage; quelquefois il'se con- 
tente de le traduire ; mais, même alors, il embrouille le plus 
souvent , par des phrases oiseuses où pompeusement obseu- 
res, cequ'Aristote explique avec précision et clarté, et sou- 
vent il y mêle des contes populaires et ridicules, ou des no- 
tions erronées et incohérentes. 

Toutefois, il eût été mieux à M. Schneider, qui joint les 
connaissances du naturaliste à l’érudition du philologue, 


au lieu de se permettre une telle boutade au sujet du pas-. 


sage de Pline, que nous avons cité, de rechercher le parti 
qu’on pouvait en tirer; alors il eût vu que la méprise 
de cet ancien pouvait nous servir à déterminer l'espèce 
d’insecte nommé Spondyle , du premier passage d’Aristote 
et peut-être aussi du second. En effet, comme nous som- 
mes bien certains que, du moins dans notre Europe, aucun 
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serpent ne nuit à la racine des plantes, il résulte du rap- 
prochement du passage de Pline et de celui d’Aristote : 


r° Que la larve de l’insecte nommé Spondyle par les 
Grecs a été connue des latins, et qu’elle dévorait les racines 
de toute espèce de plante; 

2° Que cette larve était fort grosse, puisqu'on a pu la 
comparer à un petit serpent. 

Nous verrons plus tard les conséquences que nous pour- 
rons tirer de ces résultats. 

On objectera peut-être que nous aurions pu nous épar- 
gner cette longue discussion au sujet du mot Spondyle, 
puisque Pline n’en parle qu’au sujet de la vigne sauvage, 
Vitis Silvestris, qui n’est point la vigne et n’a aucun rapport 
avec la plante qui produit le raisin, mais qui, ainsi que 
Pline nous l’apprend lui-même, était une plante annuelle 
comme l’Aristoloche. À cela je répondrai que dans les 

plantes dont Pline a parlé, et qu'il dit toutes être l’objet 
_ des attaques du Spondyle, se trouve aussi la vigne, et que 


par RÀ ce qui concerne cel insecte se rattache directement 
à mon sujet. 


VIII. 
Cantharis. 


Dans les Géoponiques (1), ch. 49, il est donné une re- 
cette pour empêcher les Cantharides de nuire à la vigne: 
elle consiste à faire macérer ces insectes dans l'huile, et à 
en frotter ensuite la plante avec cette décoction. 

On trouve dans Palladius une autre recette contre les 


(1} Gcoponic. édit, Niklas, 1781, in-8°, p. 418, ch, 49. 
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insectes qui nuisent à la vigne, pour laquelle il faut employer 
les Cantharides qu’on rencontre sur la rose et les faire ma- 
cérer dans l'huile, jusqu’à ce qu’il en résulte un liniment 
onctueux, avec lequel il faut frotter les ceps de vignes qu’on 
se propose de tailler (i). 

Le nom de Cantharis revient fréquemment dans plusieurs 
auteurs grecs'et Falins, mais sans qu’il soit fait, en même 
temps, aucune mention de la vigne. Pline, cependant, a 
dit(2) : « Werrucas Cantharides cum Uva taminia intritæ exe- 
dunt. » Les Cantharides pilées avec l’Uva taminia rongent 
les verrues. 

On ne sait pas, je crois, ce que c’est que l’Uva taminia, 
qu’en traduit par Raisin sauvage, mais il est certain que ce 
n’est pas le fruit de la vigne. 

Il serait superflu de rapperier ici les nombreux passages 
des anciens où se trouvg le mot Æantharis, parce que la si- 
onification de ce mot ne peut donner lieu à aucun doute. 
Tous ces passages démontrent évidemment que les anciens 
désignaient par ce mot, non des larves d'insectes , mais des 
insectes parfaits ; que ces iasectes étaient tous de l’ordre des 
Coléoptères, vulgairement nommés Scarabées; que Can- 
tharis était un terme général pour désigner diverses espè- 
ces de scarabées, mais non cependant toutes sortes d’es- 
pèces indifféremment. Les auteurs anciens se servent tou- 
jours de ce mot pour désigner des espèces de Coléoptè- 
res, ou des Scarabées, à couleurs brillantes, ou qui sont re- 
marquables par leurs propriétés vésicantes ou vénéneuses. 
Du reste, ils diffèrent beaucoup entre eux dans les espèces 
qu’ils ont en vue. 

Ainsi, la Gantharis d’Aristote paraît être la même espèce 


(à) Palladius, Liv. 1, ch. 35; t, 1, p. 45, edit. Biponti. 
(2) Plin., liv. 30, ch, 9e 
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que celle dont Aristophane (1) a fait mention; mais c’est 
un insecte bien différent de celui à bandes noires et jaunes, 
que Dioscoride a si bien décrit qu’il a été impossible 
aux naturalistes modernes de le méconnaître; c’est à ce 
dernier insecte que doit se rapporter la Cantharide de cou- 
leur fauve et pourvue d’ailes, et à laquelle, à cause de son 
venin violent et mortel Épiphane, assimile l’Hérésie (2). 
La Cantharide d’Origène (3), qui s’engendre d’une larve vi- 
vant dans la chair de l’âne, est encore une espèce évidem- 
ment différente de celle Saint-Épiphane, de Dioscoride, 
d’Aristote, et d’Aristophane, mais plus rapprochée de cette 
dernière. 


Pline fait mention de diverses espèces de Cantharis (4), 
qu'il ne serait pas facile, faute de détail, de pouvoir recon- 
naître; mais quand il dit (liv. 18, chap. 44): « Est et can- 
tharis dictus Scarabœus parvus frumenta erodens (5), » on 
nomme aussitôt le petit et redoutable coléoptère auquel il 
donne en cet endroit le nom de Gantharis. Théophraste, 
qui a parlé aussi de ce petit insecte qui s’engendre dans le 
blé, lui donne de même le nom de Gantharis. 


De tout ce que nous venons de dire, il résulte que, pour 
trouver l’insecte nommé Cantharis, considéré par les an- 
‘ciens comme nuisible à la vigne, il faudra le chercher par- 
mi les insectes parfaits dans la classe des Coléoptères; parmi 
ceux qui ont des couleurs brillantes ou qui sont conrus par 
leurs propriétés vésicantes ou vénéneuses; mais qu'il peut 


(1) Aristophane cité dans Aldrovandes, de insect., ch. 3,t, 1, p. 180. 
(a) S. Epiphan. Panar, rom, p. 1067, A, édit. Petaz, 

(3) Origenes, Contra Cels. Lib. 4, ch, 57, p. 549, A, édit. Delarue, 
(4) Plin., Hist. nat., liv. 29, ch. 50, t. 5, p. 107 de l’édit. de Miller, 
(5) Plin,, Hist, nat,, ch, 44, ou 17, t, 6, p. 158 de l’édit, Franzius, 
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se trouver parmi les plus grosses comme parmi les plus pe- 
tites espèces de cette classe. 


IX. 
Kampe et Phteire. 


Jeréunis un instant ces deux mots, qui ont cependant des 
significations très- différentes, parce qu'ils se trouvent réunis 
dans un passage des Géoponiques (1),le seul où le premier 
soit mentionné au su jet de la vigne. L'auteur donne une re- 
cette qu'ont les Africains pour garantir la vigne des Phteiras 
et des Kampas qui s’y engendrent. Ctesias fait aussi men- 
tion des Phteires qui en Grèce font périr la vigne (2), 


X. 


K'ampe. 


Aristote (3) a parfaitement bien connu les métamorpho- 
ses du Papillon , dont il nomme la larve Kampe. 11 fait par- 
ticulièrement mention de celle qui vit sur le chou. 

Théophraste (4), dans son Histoire des Plantes, se sert 
aussi du mot Kampe, pour désigner l’animal qui mange les 
feuilles et les fleurs de toutes sortes d'arbres. 


(1) Geoponic, édit. Niklas, cap. 30,t. 3, p. 485. ‘ 
(2) Gtesias Zndicor. cap. 21, p. 255, edit, Baëhr, Francof, 1824, in-8e, 
(3) Arist., de anim. liv. 5, ch, 19. 

(4) Théophrastes, liv, 4, ch, 16. 
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Pline (1), en abrégeant ce passage de Théophraste, tra- 
duit Kampe par Eruca, la Chenille. 

Nous avons déjà vu que le mot Kampe se retrouve trois 
fois dans la traduction grecque de la Bible, par les Septante; 
deux fois dans Joël, et une fois dans Amos (2); ét dans la 
traduction latine de la Vulgate des mêmes passages, le 
mot Æruca est ‘toujours ci qui correspond à Kampe, 
quoiqu'il ne soit pas certain, ainsi que nous l’avons déjà dit, 
que Kampe et Eruca répondent bien au mot hébreu Gaza, 
dont ils sont l'interprétation. 

Saint Jean-Chrysostôme, dans un passage remarquable, 
parle des Aampas comme ayant été l’objet d’un culte au 
temps du paganisme (3), et ce mot est, avec raison, rendu 
par celui d’Erucus, les Ghenilles, de la traduction latine. 
Dans les dialogues du pape saint Grégoire-le-Grand (4), il 
est fait mention de Boniface, évêque de Ferentum, qui en- 
tra dans un jardin tout rempli de Chenilles : « Zngressus 
Pportum, magnà hunc Erucarum mullitudine invenit esse coo- 
pertum, » 

Le pape Zacharie, en traduisant en grec ces mêmes dia- 
logues, a rendu par Kampes le mot Erucas, 

Mais ce qui ne peut laisser aucun doute, c’est le passage 
suivant de Columelle (5) : 


« Animalia quæ a nobis appellantur Erucæ græcè autem 
KAMIIAI nominantur, » 


(1) Pline, liv. 12, ch. 24. 

(2) Joël, 1, 4 ; ibid 2, 25; Amos, 4, 9. 

(3) S. Joannes Chrysostom., Homel, 2, in Acta apostol., t, 4, p. Gai, 
liv, 14, édit. Eton, 1612, in-pl. 

(4) S. Gregor. Dialogorum libri, 4, Gb, 1 cap. 9, t, 2, p. 596, édit, de 
Paris, 1675, in-folio. 

{5) Gollumelle, lib, 11, cap. 5, 
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Les animaux que nous (les Romains) nommons ÆErucæ 
(Chenilles) se nomment, en grec, Kampai. 

Palladius et Golumelle, quoique écrivant en latin, lors- 
qu’ils ont eu à faire mention de la Chenille, ont souvent pré- 
féré le mot grec au mot latin. l 

Ainsi Palladius enseigne le moyen de détruire les Che- 
nilles qui nuisent aux plantes potagères et aux vignes; 
il conseille de brûler dans les polagers les tiges de la plante 
qui produit l'ail , de frotter avec de l'ail les serpettes avec 
lesquelles on taille la vigne, et dit : 


« Campas fertur evincere qui fusticulos allii sine capitibus 
per horti omne spatium comburens , nidorum locis pluribus 
excitavit. Si contra easdem vitibus voluerimus consulere. 
Allio trito falces putatoriæ feruntur unguendæ (à. 


Columelle ayant occasion de parler du désastre causé 
par la Chenille, se sert deux fois du mot Campe. ° 


Nec solum teneras audent erodere frondes 
Implicitus conchæ limax, hirsutaque Campe (2). 


Et ensuite : 


Non aliter quam decussa pluit arbore nimbus 
Vel teretes mali, vel tectæ cortice glandis, 
Volvitur ad terram distorto corpore Gampe (3). 


(1) Palladius, dans les Scriptores de re rustiea, edit. Biponti, t. 1, p. 453. 

(2) Columell, de cullu fhortor, vers, 52, t, 1, p. 410, edit. Biponti, 1787, 
in-S°, 

(3) Columell. de cultu hort., liv. 10, vers. 366. Gesner dans son dic- 
tionnaire cite aussi Sextus Empiricus, t, 14, au sujet du mot Campe, 
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Il est donc bien démontré que c’est parmi les Chenilles 
ou parmi les larves de Lépidoptères ou de Papillons que 
nous aurons à rechercher les Kampes qui, selon les Géopo- 
niques, s’engendrent dans la vigne et y nuisent, 


XI. 


Phteire. 


Quant à Phteire , on sait que ce mot grec s'applique 
à l’insecte parasite de l’homme, le Pou : par ce mot, Cte- 
sias (1) et l’auteur des Géoponiques ont-ils voulu désigner 
toute espèce de vermine nuisible à la vigne, qui comprendrait 
_ implicitement les Kampes ou les Chenilles, ou bien ont-ils 
_ eu en vue un insecte particulier, petit, et qui, par celte 
raison, élait considéré par les cultivateurs comme le Pou 
de la vigne ? 
C’est ce que nous aurons à examiner. 


XII. 
Julos ou Julus. 


Suidas, auteur du neuvième ou dixième siècle, dit, dans 
son Dictionnaire (2), que le Julos est un Ver de la vigne; 
que ce ver a un grand nombre de pieds; qu’on le nomme 


(1) Ctesias, Jrdicorum, cap. 2x1, p. 255, ed. Baëhr Francof, 1824 in-8°, 
(2) Suidas Lexicon, t, 2, p. 126, edit, Francofurti. 
IV, Â8 
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aussi multipède; qu’il se roule sur lui-même, et s’engendre 
dans les vases humides. 

D’après ces seules indications, les plus savants lexico- 
graphes n’ont pas hésité à faire Joulos synonyme d’Ips, 
d'Iki, de Convoivulus, et d’autres noms d'insectes mention- 
nés par les anciens comme nuisibles à Ja vigne, 

On verra bientôt combien d’erreurs se trouvent accu- 
mulées par ces rapprochements , qu'aucun texte n’autorise. 

Aucun ancien n’a fait mention de Julos comme animal 
au sujet de la vigne, ou comme nuisible à la vigne. 

Les latins ont employé le mot Julus où Julius dans plu- 
sieurs des significations que leur donnaient les Grecs; mais 
ils ne s’en sont jamais servis, que je sache, pour désignerun 
ver, un insecte, ou un animal quelconque. 

Aristote parle du Julios dans son Histoire des ani- 
maux (1); mais tout ce qu’il nous apprend, c’est que le Ju- 
lios est un insecte sans ailes, comme la Scolopendre. 

En parlant des animauxen général, Aristote distingue ceux 
qui n’ont que quatre pattes, et ceux qui en ont un plus grand 
nombre (2), et parmi ces derniers ilnomme la Scolopendre 
et l’Abeilie. Il est facile de voir que par ces deux exempies 
Aristote a voulu nommer les deux extrêmes : un animal qui n’a 
que six pattes, et ne surpasse que de deux les animaux qui 
en ont quatre, ou les quadrupèdes; et un animal qui en a 
un bien plus grand nombre. Pourtant un scholiaste d’Aris- 


tote, jugeant par les annexes, comme les lexicographes , a \ 


fait de la Scolopendre une Guêpe. (Un insecte sans ailes 
une Guêpe !) 


(Gi) Arist., Hist. anim., iv. 4, chap. 1, t. 1, p. 129 du texte grec, ett. 2, 
p. 126 de la traduct, latine dans l’édit. de Schneïder, t, 1, p. 172 de la 
+raduction de Lecamus, 


{a) Arist, By, 1, chap, 5,t, 2, p, 16 de [a traduction de Lecamus, 
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Aristote parle de la Scolopendre marine (1) , autre ani- 
| mal, qui vit dans la mer. Il la décrit, et nous dit qu’elle est 
| semblable à la Scolopendre terrestre, mais plus rouge ; 
| qu'elle a un plus grand nombre de pattes, et que ses pattes 
sont plus grêles : il remarque, au sujet de la Scolopendre 
terrestre (2), que si on la coupe en plusieurs parties, ces 
différentes parties ont un mouvement progressif, 

Pline (3), traduisant ce passage d’Aristote sur la Scolo- 
pendre marine, dit qu'elle ressemble à l’insecte de terre 
qu’on nomme Gentipède; et dans un autre endroit de son 
ouvrage (4), il définit ainsi le Gentipède: « Le Millipède, 
que l’on nomme aussi Centipède ou Multipède, est du genre 
du Ver de terre qui rampe avec tous ses pieds, en décrivant 
un arc, et qui se replie au moindre tact, Les Grecs le nomi- 
ment Oniscon, et quelques-uns 7'ylon. » — Plus loin, il dit 
encore: « Pour l'espèce de Scolopendre qui ne fait point 
de sinuosités en marchant, et que les Grecs nomment Seps, 
d’autres, Scolopendre , elle est plus venimeuse. » 


Millepeda, ab aliis centipeda aut multipeda dicta, animal e 
verinibus terræ pilosum, mullis pedibus arcuatim repens, tactu- 
que contrahens : se Oniscon Græcivocant, ali Tylon... « Zllam 
(centipedem) autem quæ non arcuatur Sepa Græct vocant, alii 
: Scolopendrem minorem perniciosumque. » 


Je remarquerai, en passant, qu'ici Pline confond le Ju- 
lios avec une autre espèce de Mille-Pieds, qu’Aristote (5) 


(1) -Arist., liv. 2, ch. 4. 

(2) Arist., Hist, anim., liv. 4, chap. 7. 

(5) Plin., Hist. nat., liv. 9, chap. 43. 

(4) Plin., Hist nat., liv. 29, chap. 6,t, 10, p. 128. 

(5) Plin. Hist. nat., 29, cap. 39, t. 8, p. 275; Aristote, Hist. an., t, 5, 
chap. 25 (vulgo 31); Scaliger 126, t. 2, p. 224, édit, Schneider, 
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désigne sous le nom d’Ane polypedes onos 0 polupos; et 
Pline paraît donner ensuite les noms de Seps et de Sco- 
lopendre aux Oniscons, et dit qu’elles sont plus petites 
que les Centipèdes et qu’elles ne font pas de sinuosités en 
marchant. Ces sortes de confusions sont communes dans 
cet auteur. 

Numenius, cité par Athénée, nomme le J'ulios les entrail- 
les delaterre. 

Eustathe, en commentant ce passage, et Théon, auteur 
plus ancien, donne des raisons diverses de celle expression. 

Hesychius dit que leJoulos est comme le Polypode; qu’il 
séjourne dans les vases humides, et qu’il est différent de 
l’Onus ou Asellus. 

Lycophron applique l’épithète de J'uliopezos à un navire 
qui marchait avec un grand nombre de rames. 

De tous ces textes, il résulte : que le Julos où Julus était 
un insecie aplère, ou sans ailes, pourvu d’un grand nom- 
bre de pattes, qui se roule sur lüi-niême aussitôt qu’on le 
touche ; qui décrit une courbe ou des sinuosités en mar- 
chant; quise cache dans la terre; qu’on trouve dans les 
lieux humides; qu'’enfin, le soul Suidas a dit que cetinsecte 
élait nuisible à la vigne. 


XIII. 


Biurus. 


Nous arrivons aux noms d'insecles nuisibles à la vigne 
en usage chez les Romains, et nous commençons par un 
mot qui, par son étymologie, parail avoir été dérivé du 
grec. : 
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Le nom de Biurus employé par Gicéron pour désigner 
un insecte nuisible à la vigne ne nous est connu que par un 
passage de Pline le naturaliste. Cet ancien parlant de di- 
verses recelles médicales et de diverses singularités rela- 
tives à l’histoire naturelle des animaux, termine un chapitre 
par ces mois : 


« Marcus Cicéron dit qu’il ÿ a des insectes nommés Biurt 
qui rongent les vignes en Campanie. » 


«a M. Cicerotradit animalia Biuros vocart qui vites in Cam- 
pania erodant. » 


On a remarqué avec raison que ce mot était dérivé du 
grec oura, et semble synonyme de Bicaudes, insecte à dou- 
ble queue : il faut faire attention À cette étymologie , qui 
nous donne la seule particularité qui puisse faire recon- 
naître cet insecte. Les plus anciens manuscrits portent Biu- 
ros, et il faut rejeter la leçon de Byturos qu'ont adoptée 
certains éditeurs de Pline, mot dont les naturalistes mo- 
dernes se sont servis pour nommer un genre de Dermes- 
tes (1), tandis que la véritable leçon a été négligée par eux. 


>, u à 


Involvolus, Involvulus ; ou Involvus. 


Les mots qu’il nous reste à passer en revue sont pure- 
ment latins; ils ont en effet , si je puis m’exprimer ainsi, 


(1) Voy. Latreille, dans le Règne animal de Cuvier, t. 1,p. 506. 
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uñ air de famille, et semblent dériver les uns des autres: 
Nous commencerons par le mot dont l’auteur le plus an- 
cien à fait mention, et qui est celui qui a donné lieu à ce mé- 
moire. É 
Anvolvolus ou Involvulus est de Plaute. 


Dans la Gistillaire, ‘acte 1, scène 2, vers 455-458 , une 
esclave, Lampadisque, parlant à sa maïîtresse, dit d’une 
autre esclave, interlocutrice de cette scène, qu’elle imite une 
dangereuse bête : 


Jmitatur, nequam bestiam, et damnificam, 


Laquelle, je te prie ? dit sa maîtresse. 
Quamnam, amabo ? 


L’esclave répond : 


a L'involvole, qui s’enveloppe et se roule dans la feuille 
de vigne, ainsi est-elle exprès parvenue à s’entortiller dans 
son discours (1). » 


Involvolorum, quæ in pampini folio intorta implicat se 
‘ Itidem hæc exorditur sibi intortam orationem. 


On trouve dans le dictionnaire de Pomponius Festus (2) 
cette définition du mot /nvolvus : Vermiculi genus qui involvit 
pampino. 


(x) J'ai dû pour mon objet traduire ce passage littéralement : pour con- 
naître comment il a été rendu par les divers interprètes de Plaute, il faut 
consulter Limiers, OEuvres de Plaute, in-12, t. 3, p. 293; Levée, Théâtra 
des Latins,in-8°, t. 3,p. 416; Naudet, Théâtre de Plaute, in-8°, t.3, p. 187. 

(2) Pomponius Festus, liv. 9, p. 193, édit. de Dair. 
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Personne ne se refusera à reconnaître dans l’{nvolvus de 
Festus l’Znvolvolus de Plaute. C’est le même mot très-légè- 
rement altéré, La curieuse industrie de cet insecte se trouve 
confirmée par le témoignage de deux auteurs; et nous 
apprenons par Festus que la Bestiola de Plaute n'était pas 


. un insecte parfait, mais une larve d’insecte. 


XV. 


Convolrulus, 


Marcus Porcius Cato dans son traité De re rustica nous 
donne une recette contre l’insecte nommé Convolvulus qui 
s’engendre dansla vigne. Cette recette consiste à faire bouillir 
du marc d'huile jusqu’à la consistance du miel, et à en frotter 
le sommet et les aisselles de chaque plant (1). 

Convolvulus in vinea ne siet, amurcam condito, etc. 


Puis à la fin : 


« Hoc vitem circum caput, et sub brachia unguito, Gonvol- 
vulus non näscitur. » 


Pline copie cette recette de Gaton en ie citant (2) : 


« Ve Convolvulus fiat in vinea, amurcæ congios duos de- 
cogui in crassitudinem mellis, etc., etc. » 


(1) M. P. Cato, De re rustica, chap. 95, t.1, p. 52, édit. des Deux-Ponts, 
t. 1, p. 84, des Scriptores rei agrariæ, 2° édit. de Gesner. 

(2) Plin, Liv. 17, cap. 28, 47, t. 2, p. 91 de l’édit. d’Hardouin, in-folio, 
t. 5, p. 741 de l’édit, de Franzius. 
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Puis à la fin : 


e Hoc vites circa capita ac sub brachiis ungi ; ita non fore 
Convolvulum. » 


Ces passages, qui sont les seuls où se trouve le nom de 
Convolvulus, ne nous apprennent rien sur l’insecte qu’il 
désigne, si ce n’est qu'il était un grand fléau pour la vigne. 
Nous aurons à examiner si ce n’est pas le même insecte 
que l’Znvolrulus de Plaute, ou si ces deux mots s'appliquent 
à deux insectes différents. 


XVI, 


4 Voixvoz. 


Nous n’aurons point à rechercher si l'insecle nommé 
Voivox par Pline est le même que celui qu’il nomme Con- 
volvulus, car Pline lui-même les distingue. 

Après avoir indiqué son remède contre le Convolvulus, 
cel auteur nous prévient que le olvox est un autre animal, 
quironge les raisins naissants, et il recommande, pour l’em- 
pêcher de se produire, d’avoir soin d’essuyer la serpe qui 
servira à tailler la vigne avec une peau de castor, puis de 
frotter la vigne taillée avec du sang d'ours. 

Ali Vozvoceu appellant animal prærodens pubescentes 
uvas : quod ne accidat, falces, cum sint exacutæ fibrina pelle 
detergent , atque ita putant sanguine ursino liniré volunt post 
putationem casdem. 
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XVII. 


Volucra. — Eruca. 


Nous ne pouvons séparer ces deux mots dans la discus- 
sion, parce qu'ils se trouvent mentionnés dans le même 
passage de Columelle, et peut-être ne fallait-il pas les dés- 
unir de Folvox, car je ne dois pas déguiser que, dans le pas- 
sage de Pline que je viens de citer, plusieurs éditeurs lisent 
Volucre au lieu de F’olvocem ; mais V’olvocem est la leçon de 
tous les anciens manuscrits de Pline , et la leçon de Folucre 
n’a été introduite dans son texte que parce qu’on trouve 
dans Columelle un passage qui, quoiqu’un peu différent, 
paraît cependant puisé à la même source; et comme il est 
impossible de substituer dans Coluimelle le nom de Volvoz 
à celui de Folucra, attendu que ce dernier nom est employé 
une seconde fois*au pluriel dans un vers de cet auteur qu’on 
ne pourrail changer sans rompre la mesure, les éditeurs de 
Pline ont pris le parti de transporter la lecon du texte de 
Columelle dans celui de Pline. Gcsner , le commentateur 
de Golumelle, blâme avec raison ce changement, et con- 
seille de conserver, dans les deux auteurs, les leçons des 
manuscrits , et de rétablir par conséquent dans Pline le mot 
Volvocem. 

C’est dans le traité des arbres (1) que Golumelle, après 
avoir parlé des souris et des rats qui infestent la vigne dit : 


« Genus est animalis, Vorucra appellatur, id fere præro- 


(1) Columella, de Arboribus, chap. 15, t, 1, p. 55. 
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dct teneras adhuc pampinos et uvas : quod ne fiat, falces qui- 
busvineam putaverts, peracta putatione sanguine ursino linito.… 
Vel si pellem fibri habueris, in ipsa pulatione quoties falcem 
acucris, ea pelle aciem detergito atque üta putare incipito. 

»]l est un genre d'animal nommé Volucra, qui ronge 
presque entièrement les tendrespousses dela vigne etles rai- 
sins. Pour yobvier, on doit plusieursfois frotter la vigne avec 
du sang d’ours après qu’elle a été taillée, et, pendant qi’on 
Ja taille, il faut frotter la serpe avec une peau de castor 

. , . 
chaque fois qu’on la réguise. » 


Dans son poëme sur la culture des jardins, Columelle, 
après avoir parlé des plantes potagères, récapitule les fléaux 
qui trompent les espérances de l’agriculteur, savoir : les 
tempêtes, les pluies, la grêle, les inondations, et, ce qui est 
plus redoutable encore, les Folucres et les Chenilles, enne- 
mies de Bacchus et des vertes saussaies, qui enveniment les 
semences, dévorent les feuilles, et ne laissent subsister de 
la plante qu’un tronc desséché et stérile. 


Brassica , cumque tument pallentia robora betæ, 
Mercibus atque olitor gaudet securus adultis, 

Et jam maturis quærit supponere falcem , 

Sæpe ferus duros jaculatus Jupiter imbres, 
Grandine dilapidans hominumque boumque labores : 
Sæpe eliam gravidis irrorat pestifer undis , 

Ex quibus infestæ Baccho, glaucisque salictis 
Nascuntur F'olucres, serpit Eruca per hortos. 
Quos super ingrediens exurit semina morsu, 
Quæ capitis viduata coma, spoliataque nudo 
Vertice, trunca jacent tristi conjuncta veneno (1}. 


Ainsi, les Volucres et les Eruces sont mentionnés ici 


(1) Columella, Liv. 19, de Cultu Hortorum, vers, 326 à 336, 
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par Columelle comme des insectes différents ; les premiers 
sont désignés comme étant particulièrement nuisibles à la 
vigne’, les seconds aux oseraies. 

Et quibus infestæ Baccho nascuntur Volucres, glaucisque 
salictis (infesta) serpit eruca per hortos. 

Celte interprétation, qui ne nous semble pas doufeuse, 
donnera lieu à une remarque singulière. C’est que , si 
l’on écarte la traduction latine de la Bible, de la Vul- 
gate, ou de saint Jérôme, où le mot Gaza a été à tort 
interprété par ÆEruca, on trouvera que le mot Eruca n’a 
jamais été employé par les Latins, sous la forme latine, pour 
désigner un ennemi particulier de la vigne. Pline et Colu- 
melle font bien mention d’Eruca comme le fléau des arbres 
et des plantes en général, sans en excepter la vigne, mais ils 
n’en parlent pas comme d’un ennemi spécial de la vigne; 
et lorsque Palladius, dans le passage que nous avons cité, 
donne un spécifique pour combattre les Ghenilles qui nui- 
sent aux vignes, on a vu qu'il se servait du mot Campas , et 
non pas de celui d’Erucas. 

Cette remarque n’a pas pour but de conclure que, dans 
le nombre des noms appliqués par les Latins à des insectes 
nuisibles à la vigne, il ne s’en trouve pas qu’on doive rap- 
porter à des Chenilles ou à des larves de Lépidopitres, 
mais elle doit nous faire présumer que ces insectes nuisi- 
bles à la vigne, que les Latins ont désigné parles noms par- 
ticuliers d’Involvulus, Convolvulus, Volvox, Volucres, 
étaient considérés par eux comme des espèces particulières 
de vers ou d'insectes, et non comme des larves de Lépi- 
doptères ou des Cheniiles, ou des animaux de la même na- 
ture que les Kampas et les Érucæ ; que, par conséquent, 
les Latins ont ignoré les métamorphoses des espèces qui 
peuvent se trouver dans ce cas, 
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Dans cet examen critique, je crois n’avoir oublié aucun 
des mots qui, chez les Hébreux, les Grecs et les Romains, 
se trouvent, dansles écrits qui nous restent d’eux, employés 
pour désigner des insectes nuisibles à la vigne. Je vais pas- 
ser actuellement à la seconde partie de ce mémoire, où la 
science moderne nous servira à éclaircir les textes anciens, 
et où neus exposerons, en même temps, les pratiques qui 
peuvent être utiles aux agriculteurs. 


(La suite au prochain numéro.) 


PLANCHE XXII. 





Un accident arrivé pendant le tirage de cette planche 
L représentant le tombeau de M. Latreille nous force à l’a- 
_ journer au prochain numéro. 





A CÉDER PAR LOTS DE 25 A 30 FRANCS. 


Coléoptères et Lépidoptères de la Nouvelle-Hol- 
lande. Chaque lot de Coléoptères composé de près 
de soixante espèces ; ceux de Lépidoptères d’une 
trentaine d'individus (3 au plus de la même espèce). 


S’adresser à M. Audinet-Serville , 
Rue Buffault, 21 bis, à Paris. 
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| PADELOCERA. Goléoptères. Latr. 144 
HADRASTUS. Col. Latr. 158 
IÆMIDIUS. Cot. Latr. 157 
AGRIOTES. Col. Latr, 160 
AGRYPNUS. Col. Lair. 143 
IALAUS. Col. Latr. 141 
|PANTP HIDESMUS. Col. Serv. 65 
IANELASTES. Gol. Latr. 165 
ANCYLOCERA. Gol. Serv. 107 
IANCYLOSTERNUS Col. Serv. 49 
ANODESIS. Col. Sol. 594 
APHANOBIUS. Col. Latr. 157 
APTINUS. Col. | Sol. 655 
IHARISTUS. Col. Sol. 660 
| ARTHRODEIS Gsl. Sol, 513 
JARHOPALUS. Col, Serv: 77 
{l lASEMUM. Col. Serv. 79 
lJATHOUS. Col, Latr. 161 
Abbreviata. ZOPHOSIS. Col. Soi. 606 
NAbdominalis. RHIPICERA. Col. Lap. 238 
IlAcuta. ZOPHOSIS. Col. Sol. 61 
MAcutipennis. LÉBIA. Gol. Bug. 674 
| Adulatrix. PHLOGOPHORA. |Lépidoptères. |Lap. 187 
MÆnea. LEBIA. Col. Buq. 673 
HÆneus. HYDROBIUS. Col. Sol. 314 
ÎlÆtnensis. PUR PURICENUS. |Col. Bassi, 471 
NAnis. ERODIUS. Col. Sol. 589 
PA fnis. CROSSOCERUS. |Hyménoptères. |[St-Farg. 781 
MAfricanus. ERODIUS. Col. Sol. 578 
Alatus. CERATOCOLUS. |Hym. St-Farg. 790 
Albilabris. LINDENIUS. |Hym. St-Farg. 795 
Albimacula. POLIA. Chenil. Guén. 197 
Albomaculatus. TRICHOPHORUS.|Col. Latr. 18 
Algeriana. ZOPHOSIS. Col. Sol. 613 
Alni. XYLOBIUS. Col. Serv. 124 
[Ambiguus. ERODIUS. Col. Sol. 586 
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'Annulatus. CROSSOCERUS. Hyn. 

 Annulipes. BLEPLARIPUS. IHym 
Aphidum. CROSSOCERUS. |Hym 
Apicalis. LINDENIUS. Hym. 
Apicälis. DIASTATA. Diptères. 
Argentatus. LINDENIUS. Hym. 

| Armatum. IBIDION. Col. 
Armatus. LINDENIUS. Hym. 
Aspersa. CARADRINA. Lép. 

ji Attenualus. PTIOCERUS. Col. 

J Audouini. ERODIUS. Col. 
Auromarginata. DELTASPIS. Col. 
Australis. TRAGOCERUS. Col. 
BELIOPHORUS. Col, 

IBEROSUS. Col, 
BLEPHARIPUS. Hym 
BRACHINUS. Col. 
BRACHYGLOSSES Col 
BUPRESTIDES. , Col. 
Banonii. CLOSTROCERA. |Col 
Barbara. ZOPHOSIS Col 
Barbarus. ODOGENIUS Col 
Barbarus. ERODIUS Col. 
Barynoti. BRACON. Hym 
Bellator. HAMATICHERUS.|Col. 
Bicarinala. ZOPHOSIS. Col. 
Bicolor. CALLIRHIPIS Col. 
Bicostatus. ERODIUS Col. 
Bilineatus. ERODIUS Col: 
Bimaculatus, CROSSOCERUS Hym 
Binotata. LEBIA. Col. 
Binotatus. GROSSOCERUS. |Hym 

) Bipunctatus. DASYPROCTUS. |Hym 
Bipunctatus. PSAMMÆCHUS. |Col. 
Bisulcatus. GALBA. Col. 
Bituberculatum. IBIDION Col 
Bivittata. PIEZOCERA Col 
Boei. ZOPHOSIS Col. 
Bombiliformis. MACROGLOSSA. |Lép. 
Boyeri. ERODIUS. Col. 
Brachelytrum. POSTEMMA. Hémip 
Brevicostatus. ERODIUS. Col. 
Brevis, LINDENIUS. Hym 
Brunnea. CALLIRHIPIS. Col. 
Brunneus. PTIOCERUS. Col. 
Brunneus. SILENUS. Col 
Buprestoides. MELASIS. Col. 
Buxi. COCCUS. Hémip. 
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Col. Serv. 74 |] 

Col. Latr. 169 

Col. Latr. 141 || 

Col. Latr. 162 

è Col. Lap. 241 

BARDIOMERA. Col. Bassi. 5 
RS Col. Latr. 

jol. Latr. 

Col. Serv. 

jol. Latr. 

Col. Latr. 

Hémip. L. Dufour. 

Col. Latr, 

Col. Serv. 

Col. Serv. 

Col. Serv. 

Hyin. St.-Farg. 

Col. Latr. 

Col. Latr. 

Col. Latr. 

Col. Serv. 

Col. Latr. 

Col. Lat. 

Col. Serv. 

Col. Serv. 

Col. Sol. 

Col. Serv. 

Col. Sol. 

Col. Serv. 

(Dép. Lozere.) |Duponchel. 

Col. Sol, 

Col. Serv. 

Col. Latr. 

Col. Serv. 

Col. Serv. 

Cal. Lair. 

Hym. St-Farg. 

Col. Sol. 

Col. Serv. 

Hym. St-Farg. 

Hym. St-Farg, 

(GRIOPROSOPUS. Col. Serv. 


ICROSSOCERUS. Hym. St-Farg. 
ICRYPTOBIAS. Col. Serv. 
ICRYPTOHYPNUS. Col. Latr. 
[CRYPTOSTOMA. Col. Latr. 
ICTENODES. Col. Serv. 
ICUCULLIA. | Chenill. Ramb. 
Col. Serv. 
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ALLIDIUM. 
CALLIRHIPIS. 
CALLIRHIPIS. 
GAMPSOSTERNUS 
CAMPYLUS. 
CARDIOMERA. 
CARDIOPHORUS. 
CARDIORIINUS. 
CARTALLUM. 
CEBRIO. 
CÉBRIONITES. 
CLPHALOCTEUS. 
CEPHALODENDRON 
GERAGENIA. 
CERAMBYX. 
CERASPHORUS. 
CERATOCOLUS. 
CÉROPHYTIDES. 
CEROPHYTUM. 
CHALCOLEPIDIUS 
CHARINOTES. 
CHAMÆRRHIPES 
CHELONARIUM. 
CHLORIDA. 
CHRYSOPRASIS. 
CISTELIDES. 
CLOSTROCERA. 
]ICLYNOCEPHALIDES 

CLYTUS. 
COLEOPTÈRES. 
ICOLLAPTERIDES 
COMPSOCERUS. 
CONODERUS. 
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CRABRO. 
CRABRO, 





CRYPTOSTOMA. 
CTENODES. me 
CUCGULL IA. 
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CYLINDRODERUS 
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Serv. 
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Serv. 

Latr. 

Lat. 

Serv. 
Serv. 

Sol. 

Serv. 

Sol. 

Serv. 
Duponchel. 
Sol. 

Serv. 
Latr. 
Serv. 
Serv. 
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Serv. 
St-Farg. 
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Serv. 
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Capitata. DIASTAT A. Dip. Robert. 460 À 
Caprez. COCCUS. Hémip. Boyer. 2534 
Capucinus. EUCNEMIS. Col. Latr. 133 4 
|Caricæ. GOCCUS. Hémip. Boyer. 205. 







Carinata. ZOPHOSIS. Col. Sol. 650 | 
Carinatus. ERODIUS. Col. Sol. 549 
Cayennensis. OODES. Col. Buquet. 474 
Cephalotes. CRABRO. Hyn. St-Farg. 697 | 
Chauveneti, ERODIUS. Col. Sol. 568 | 
Childreni. CALLIRHIPIS. Col. Lap. 254 

Chilensis. CALLIRHIPIS. Col. Lap. 257 | 
Chrysis. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 7701 
Chrysostomus. CRABRO. Hyn. St-Farg. 704 
Cbrysurus. LITHURGUS. Hym. Boyer. 220 
Cbrysargyrus. CRABRO. Hym. St-Farg. 711 il 
Cinereus. NOTIOPHYGUS. |Col. Gory. 455. 



































































DICREPIDIUS. Col. Latr. 156 || 
DILOBITARSUS. Col. Latr. i42u 





Cleryi. ANODESIS. Col. Sol. 595 
 Clypeatus. THYREOPUS. Hym. St-Farg. 758 | 
Coccineus. CRYPTOBIAS. Col. Serv. 36 |! 
|| Cœrulea LEBIA. Col. Buq. 681. 
Comatum. IBIDION. Gol. Serv. 104 | 
Gomplanata. ZOPHOSIS. Col. Sol. 626 || 
Comptus. CRABRO. Hym. St-Farg. 705 
- FCornutus. LITHURGUS. Hyn. Boyer, 220 || 
4! Costata. CHLORIDA. Col. Serv. 32 
| Costatus. ERODIUS. Col. Sol, 539 !| 
Costicollis. PHOENICOCERUS |Col. Serv. 29 | 
Cræsus. SOLENIUS. Hym. St-Farg. 7270 
D Cratægi. COCCUS. Hémip. Boyer. 214 
A Crenatostriata. NEBRIA. Col. Bassi. 464 | 
Gribrarius. THYREOPUS. Hym. St-Farg. 7520 
Crispus. GOCCUS Hémip. Boyer. 204 | 
| Cruciatus. ARTHRODEIS. Col. Sol. 5174 
Cruentatus. HYLOCHARES. (|Col. Latr. 128 } 
Curta. ZOPHOSIS. Col. Sol. 6u! 
à Curtus. LINDENIUS. Hym. St-Farg. 799 {|| 
|| Curvipes. ERODIUS. Col. Sol. 567 || 
1 Cyanea. RHIPICERA. Col. Lap. 2390! 
ÿ Cyanipennis. ELAPHIDION. Col. Sérv. 68 : 
DASCILLUS. 1Col. Latr. 1700 
DASYPROCTUS. Hym. St-Farg. 801 : 

à DEILUS. Col. Serv. 73) 
HDELTASPIS. Col. Serv. 71 
DENDROBIAS. Col. Serv. {ti 
DESMODERUS. Col. Serv. 57 | 
DIAGANTHUS. Col. Latr. 151: 
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DIODONTES. 
DIRHAGUS. 
DISTICHOCERA. 
DITOMUS. 
DORCASOMUS. 
DORC A CERUS. 
DOSITHEA (Ghen,) 
Dejeanii. 
Dejeanii. 
Dejeaniü. 
Delalandi. 
Dentipennis. 
Dermestoides. 
Dimidiata. 
Dives. 
Dosithez. 
Duponti. 
Dytiscoides. 
EBURI!A. 
ECTINUS. 
ELAPHIDION. 
ELATER. 
|ELATERIDES. 
lERIPHUS. 
| ERODITES. 
(ERODIUS. 
YEUCNEMIS. 
|EUCNEMIDES. 
EUPARUS. 

EURHIPIS. 
lEUSCHIONIDES. 
| Elegans. 
! Elongatulus. 
Emondi 

|Epistygne. 

| Erodioides. 
| Errans. 

| Erythrocephalus. 
Erythromera. 
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Fabricu. 
|Fabricii. 
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| Femorata. 
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ERODIUS. 
PHÆNICOCERUS 
GALLIRHIPIS. 
ZOPHOSIS. 
NOTIOPHYGUS. 
THROSCUS. 
PRODONTIA. 
SOLENIUS. 
OPHION. 
ERODIUS. 
ZOPHOSIS, 


MALLOSOMA. 
GROSSOCERUS. 
ERODIUS. 
SATYRUS. 
LEPTONYCHUS. 
ZOPHOSIS. 


JPLATYNUS. 


COREMIA. 
CYMINDIS. 
ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
ERODIUS. 
PHOENICOCERUS 
CHARINOTES. 
CEROTOCOLUS. 
RHIPICERA. 
CHRYSOPRASIS. 


Col. 
Col, 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Lépid. 
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Hym. 
Hym, 
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Col. 
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Col. 
Col. 
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Gol. 
Hym. 
Col. 
Lép. 
Col. 
Col, 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col. 


Latreille. 
Sol. 
Latr. 
Serv. 
Sol. 
Serv. 
Serv. 
Aud. 
Sol. 
Serv. 
Lap. 
Sol. 
Gory. 
Latr. 
Serv. 
St-Farg. 
Aud. 
Sol. 

Sol. 
Serv. 
Latr. 
Serv. 
Latr. 
Latr. 
Serv. 
Sol. 
Sol, 
Latr. 
Latr. 
Serv. 
Lap. 
Sol. 
Serv. 
St-Farg. 
Sol. 
Sap. 
Sol. 
Sol, 
Bassi. 
Serv. 
Bassi. 
Sol. 
St-Farg. 
Sol. : 
Serv. 
Serv. 
St-Farg. 
Lap. 
Serv. 
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Gapitata, 
Caprez. 
Capucinus. 
Caricæ. 
Carinata. 
Carinatus. 
Cayennensis. 
Cephalotes. 
Chauveneti. 
Childreni. 
Chilensis. 
Chrysis. 
Cbrysostomus. 
Cbrysurus. 
Chrysargyrus. 
Cinereus. 
Cleryi. 
f|Clypeatus. 
Coccineus. 
| Cœrulea 
Comatum. 
Complanata. 
Comptus. 
Cornutus. 
fl Costata. 
Costatus. 
Costicollis. 
Cræsus, 
Gratægi. 
Crenatostriata. 
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DESMODERUS. 
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Bros caractères etes espèces |auxquelsiles espéces appar:|auxquels les. genres 





DILOBITARSUS. 


Noms des genres 


tiennent* 


DIASTATA. 
COCCUS. 
EUCNEMIS. 
GOCCUS. 
ZOPHOSIS. 
ERODIUS. 
OODES. 
CRABRO. 
ERODIUS. 
CALLIRHIPIS. 
GALLIRHIPIS. 
CGROSSOCERUS. 
CRABRO. 
LITHURGUS. 
GRABRO. 
NOTIOPHYGUS. 
ANODESIS. 
THYREOPUS. 
CRY PTOBIAS. 
LEBIA. 
IBIDION. 
ZOPHOSIS. 
CRABRO. 
LITHURGUS. 
GHLORIDA. 
ERODIUS. 
PHOENICOCERUS 
SOLENIUS. 
GOGCUS. 
NEBRIA. 
THYREOPUS. 
GOGCUS 
ARTHRODEIS. 
HY LOCHARES. 
ZOPHOSIS. 
LINDENIUS. 
ERODIUS. 
RHIPICERA. 
ELAPHIDION. 









Nomstdes ordres Auteurs 





appartiennent: qui enparlent, 


Dip. 
Hémip. 
Col. 






























N à 











pros 






g 1} 
Nota. Les genres sout er 


çaractere elles, 
en petit caractère; 


DIMAS. 
DIODONTES. 


RHAGUS. 
DÉTICHOGERA. 
IDITOMUS. 
DORCASOMUS: 
DORCA CERUS: 
DOSITHEA (Chen:) 
Dejeanii. 
Dejeanii. 
Dejeanü. 


Dentipennis. 


Delalandi. 


Dermestoides. 
Dimidiata. 
Dives. 
Dositheæ. 
Duponti: 
Dytiscoides. 
EBURIA. 
ECTINUS. 
ELAPHIDION. 
ELATER. 
ELATERIDES. 
ERIPHUS. 
ERODITES. 
ERODIUS. 
EUCNEMIS. 
EUCNEMIDES. 
EUPARUS. 
EURHIPIS. 


Elegans. 
Elongatulus. 
Emondi 
Epistygne. 
Erodioides. 


|Errans. 


Erythrocephalus. 
rythromera. 
Etrusca. 
Europæus. 
xiguus. 
Fabricii, 
Fabricii. 
Fasciatus. 
Fasciatus. 
Femorata, 
Festiva, 





Le 


——— 


tles espèces|auxquels Mes espèces appars auxquels. les genres 











EUSCHIONIDES. 








DES GENRES ET ESPÈCES. 
















Auteurs 
< Pages. 
qui en parlent. 


Noms des genres Noms des ordres 










tiennent: appartiennent. 




































PHÆNICOCERUS |Gol. 
GALLIRHIPIS,. Gol. 
ZOPHOSIS. Col. 
NOTIOPHYGUS. |Col. 
THROSCUS. Col. 
PRODONTIA. Col. 
Hym. 
Hym. 
Gol. 
Col. 
Col. 
Col. 
Gol, 
Col. 
Col: 
Col. 
Col. 
Col. 
Gol. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col, 
Col. 
Hym. 
Col. 
Lép. 
Col. 
Col, 
Col. 
Col. 
Col. 





































ERODIUS. 
ZOPHOSIS, 


























































MALLOSOMA. 
GROSSOGERUS. 
ERODIUS. 
SATYRUS. 
LEPTONYCHUS: 















ERODIUS.: 
PHOENICO 

CHARINOTES. 
CEROTOCOLUS. |Hym. 
RHIPICERA. Gol. 
CHRYSOPRASIS. |Col. 



















Gol. 










818 TABLE ALPHABÉTIQUE 








A| ÂVota. Les genres sonten Noms des genres 
| gros caraetère et les espèces | auxquels les espèces appar- 


Noms des ordres 


Auteurs 
| auxquels les genres LL 


es 


en petit carattère. tiennent. appartiennent. qui en parlent. 
Festucæ. ICOCCUS. Hémip. Boyer. 
Filum. NEMATODES. Col. Latr. 
|Fimbriatus. |IGOCCUS. Hémip. Boyer. 

l Flavipennis. CERATOCOLUS. |Hym. St-Farg. 
Flavipes. CRABRO. Hym. St-Farg. 

|| Flavipes. BLEPHARIPUS. |Hym. St- -Fare. 

|| Fossorius. SOLENIUS. ° [Hym. St-Farg. 
Fossulatus, .[DIODONTES. Col. Sol. 

A Frioli. DITOMUS. Col. Sol. 

1 Fulva. RHIPICERA. Col. Lap. 
Fulviventris. NEBRIA. Col. Bassi. 

\ Fuscipennis. CRABRO. Hym. St-Farg. 

1 Fuscipennis. SOLENIUS. Hym. St-Farg. 

N Fusiferum. IBIDION. Col. Serv. 

1 GALBA. Col. Latr. 

I GRACILIA. Col. Serv. 

| Gene. CARDIOMERA. (|Col. [Bassi. 

{| Germarii. ZOPHOSIS. Col. Sol. 
Gibbicollis. ZOPHOSIS. Col. Sol. 
Gibbus. ERODIUS. Gol. Sol. 

1 Glabratus. ERODIUS. Col. Sol. 

| Gonager. CROSSOCERUS. |Hymn. St-Farg. 

1 Goryi. ERODIUS. Col. Sol. 

 Goryi. PTIOCERUS. . [Gol. Lap. 

s| Goryi. CALLIRHIPIS. Col. Lap. 

1 Goryi. ZOPHOSIS. Col. Sol. 

{| Gracilis. RUTELA. Col. Gory. 

| Graciosus. CORDYLOMERA,. (Col. Serv. 

| Grandis. SOLENIUS. Hym. St-Farg. 

| Granulata. RUTELA. Col. Gory. 

| Granulosus. ERODIUS. Col. Sol. 

| Guerinii. CLYTHRA. Gol. Bassi. 

 'HAMATICIHERUS Col. Serv. 

A HEBRUS. Hémip. Westw. 
HEMIRHIPUS. Col. Lair. 

{ HETERODERES. Col. Latr. 

| HETEROMÈRES. Gol. |Sol. 

1 HYDROBIUS. Col. Sol. 

1 HYDROPHILIENS Gol. Sol. 

H HYDROPHILUS. Col. Sol. 

H HYDROUS. Col. Sol. 

 HYLOCHARES. Col. Lair. 

 HYLOPHYLA. Hémip. Westw. 

J HYPODESIS. Col. Latr. 

1 HYPSIOPHTHALMUS Col. Latr. 

| Hesperidum. COCCUS. Hémip. Boyer. 

d Hirticornis. CERASPHORUS. |Col. Serv. 

{| Hirticornis. COCCUS. F Hémip. Boyer. 


Fr Ps 











ERREUR ET NE EE PE DE 








DES GENRES ET ESPÈCES. 





Noms des ordres 
auxquels les genres 
appartiennent. 


Nota. Les genres sont en Noms des genres 
gros caractère et les espèces|auxquels les espèces appar- 
en petit caractère. tüennent. 


Auteurs 


qui en parlent. 





LEPTONYGHUS. 
ILEPTOPUS. 
LEPTOPUS. 
ILIMNEBIUS. 


LISSOMUS. 
LISSONOTUS. 
LISTROPTERA. 
ILITHURGUS. 
ILOBÆDERUS. 





I LUDIUS. 

| Lacordairei. 
Lævigatus. 

| Lævipes. 
Lævis, 
Lanosus. 
Lapidarius. 


Latreillei. 
Latus. 
Lefebvrei. 
Leprieuri. 
Leucostoma. 
Lherminierti. 





LONGICORNES. 
LOPHONOCGERUS. 


CEPHALOCTEUS. 


PTEROTARSUS. 
STENYGRA. 


STENYGRA. 
COCCUS. 
ERIPHUS. 
THYREOPUS. 
SOLENIUS. 
LEBIA. 
CALLIRHIPIS. 


CALLIRHIPIS. 
ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
ERODIUS. 
LEPTOPUS. 
SOLENIUS. 
CRABRO, 
ERODIUS. 
CALLIRHIPIS. 
PACHYCARUS. 
ERODIUS. 
ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
OODES. 
CROSSOCERUS, 
CALLIRHIPIS. 
ZOPHOSIS. 
LEPTOPUS. 
CRABRO. 


MICRORHAGUS. 


Hémip. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hémip. 
Col. 
Hym. 
Hu. 
Col. 
Col. 
Hémip. 
Col. 
(Dép. Lozère.) 
Col. 


Col. 
Col. 
Hémip. 
Hémip. 
Col. 
Hyn. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col, 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Hémip. 
Hym. 
Hym. 
cl 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col. 
Hémip. 
Hym. 


L, Duf. 
Latr. 


|Serv. 


Serv. 
Serv. 
Boyer. 
Serv. 
St-Farg. 
St-Farg. 
Buq. 
Lap. 
Boyer. 
Buquet. 
Duponchel. 
Serv. 
Sol. 

Sol. 

L. Duf. 
Westw. 
Sol. 


St-Farg. 


Latr. 
Serv. 
Serv. 
Boyer. 
Latr. 
Sol. 
Serv. 
Latr. 
Lap. 
Sol. 
St-Farg. 
Sol. 

L. Duf. 
St-Farg. 
St-Farg. 
Sol. 
Lap. 
Sol. 

Sol. 

Sol. 
St-Farg, 
Buquet. 
St-Farg. 


St-F ang. 














TABLE ALPHABÉTIQUE 


Nota Les genressonten Noms des genres Noms,des ordres Auteurs 


gros caractère et les espèces |auxquels les espéces appar-| auxquels les genres 


en petit carabtére. tiennent: appartiennent. qui en parlent, 


Fimbriatus, 
Elavipennis, 
Flavipes. 
Flavipes. 
Fossorius. 
Fossulatus, 
Frioli. 
Fulva, 
Fulviventris. 
Fuscipennis. 
Fuscipennis. 
Fusiferum, 
GALBA. 
GRACILIA. 
Genei. 
Germarii. 

A Gibbicollis. 
Gibbus. 
Glabratus, 


CRABRO. 
BLEPHARIPUS. 
SOLENIUS. 


RHIPICERA. 
NEBRIA. 
GRABRO. 
SOLENIUS. 
IBIDION. 


CARDIOMERA. 
ZOPHOSIS. 


SOLENIUS. 
RUTELA. 
ERODIUS. 
CLYTHRA. 


! Granulata. 
Granulosus. 
Guérinii. 
HAMATICHERUS 
HEBRUS, : 
HEMIRHIPUS. 
HETERODERES. 
HETEROMÈRES, 


HYDROBIUS. 


Hesperidum. 
Hirticornis, 
Hirticornis, 


CERASPHORUS. 
COCCGUS. L 


ES 





DES GENRES ET ESPÈCES. 





Ÿ nressonlen 
Nota. LesBe 
caractère € 


Bros à à 
Een petit caractère: 


Javanica. 
IKERMES. 


Leprieuri, 
Leucostoma. 
Lherminieri. 





iluratus. 


Le 


t les espèces|aurquels es espèces appars auxquels les/genres 


Noms des genres Noms.des ordres Auteurs 


tiennent: appartiennent. qui en” parlent: 


CEPHALOCTEUS. |Hémip. L, Duf. 

PTEROTARSUS. |Gol. Latr, 

STENYGRA. Col. Serv. 
Col. Serv. 

STENYGRA. Gol. Serv. 

COCCUS. Hémip. Boyer. 

ERIPHUS,. Col. Serv. 

THYREOPUS,. Hÿm. St-Farg. 

SOLENIUS. Hyn. St-Farg. 

LEBIA. Gol. Buq. 

CALLIRHIPIS. Col. Lap. 
Hémip. Boyer. 
Col. Buquet. 
(Dép. Lozère.) |Duponchel. 
Col. Serv. 
Col. Sol. 
Gol. Sol. 
Hémip. L,. Duf. 
Hémip. Westw. 
Col. Sol. 
Hyn. St-Farg. 
Col. Latr. 
Col. Serv. 
Col. EEE 
Hym. oyer. 
Go. ne 
Col. Sol. 
Gol. Sérv. 
Col. Latr. 

CALLIRHIPIS. 5 Lap. 

ERODIUS. è Sol. 

CROSSOCERUS, “ St-Farg. 

ERODIUS. Ë Sol. 

LEPTOPUS,. L. Duf. 

SOLENIUS. St-Farg. 

CRABRO, St-Farg. 

ERODIUS. : Sol. 

CALLIRHIPIS. 

PACHYCARUS: 

ERODIUS. 

ERODIUS. 

CROSSOCERUS. 

OODES. 

CROSSOGERUS, 

CALLIRHIPIS. 

ZOPHOSIS: 

LEPTOPUS. 

CRABRO. 

MICRORHAGUS. 








Pages. 


347 
132 
97 
105 
98 |f 
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en petit caractère. 


Longus. 

Lupula. 
Lusitanicus. 
Luteicollis. 
Luteipalpis. 
Luteocincta. 
MALLOSOMA. 
MEGADERUS. 
MELANOTUS. 
MELASIS. 
MIGROPHYSA. 
MICROVELIA. 


MORIO. 
MYGALE. 
Maculatus. 
Maculicollis. 
Maculicollis. 
Maculicornis. 


Maxillosus. 
Mediatus. 
Melasinus. 
Mexicanus. 
Minuta. 
Mittrei. 

Morio. 

Morosa. 
Muricata. 
Myrmeleonidum. 
Mystacina. 
Mystacinus. 
NEMATODES. 
NOCTURNES. 


Neapolitanus. 





MONOCREPIDIUS 
MONSTRUOSITÉS 


NOTIOPHYGUS. 


Noms des genres 


tiennent, 


DES FRSE HARREE ERREURS BMD E À SERRE DD TRS EEE 


ERODIUS. 
BRYOPHILA. 
ERODIUS. 


: [GROSSOCERUS. 


CROSSOCERUS. 
POLIA. 


BLEPHARIPUS. 
DISTICHOCERA. 
TRACHELIA. 
NOTIOPHYGUS. 
ERODIUS. 
LEPTONYCHUS. 
ZOPHOSIS. 
DENDROBIAS. 
RHIPICERA, 
ERODIUS. 
CERATOCOLUS. 
DENDROBIAS. 
BLEPHARIPUS. 
HYLOCHARES. 
ERIPHUS. 
ZOPHOSIS. 
ERODIUS. 
GROSSOGERUS. 
EBURIA. 
ZOPHOSIS. 
CRYPTUS. 
RHIPICERA. 
PTIOCERUS. 


ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
SANDA LUS. 
PACHILOSCELIS. 
BLEPHARIPUS. 
XYSTROCERA. 
RACHIDION. 









































TABLE ALPHABÉTIQUE, 


Nota. Les genres sont en 
gros cararière et les espèces| auxquels les espèces appar- 


Noms des ordres 
auxquels les genres 
appartiennent. 


Gol. 
Chenilles. 
Col. 
Hym. 
Hymn. 
Lép. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hémip. 
Hémip. 
Col, 


Col. 
Aran. 
Hymn. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col, 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col, 
Hym. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col. 
Col. 
Lépid. 
Gol. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Aran. 
Hym. 
Col. 
Col. 


Auteurs 


qui eu parlent, 


Sol. 
Guéné. 
Sol. 


St-Farg. 
St-Farg. 


Ramb. 
Serv. 
Serv. 
Latr. 
Latr. 
Westw. 
Westw. 
Latr. 
Doum. 
Sol. 
Gachet. 


St-Farg. 


Serv. 
Serv. 
Gory. 
Sol. 
Sol. 
Sol. 
Serv. 
Lap. 
Sol. 


St-Farg, 


Serv. 


St-Farg. 


Latr. 
Serv. 
Sol. 
Sol 


Serv. 
Sol. 
Boud. 
Lap. 
Lap. 
Latr. 
Ramb. 
Gory. 
Sol. 


St-Farg. 


Lap. 


Lucas. 


St-Farg. 


Serv. 
Serv. 





Pa ! 


St-Farg. 















DES GENRES ET ESPÈCES. 













ta. Les genres sont en Noms des genres Noms des ordres Auteurs 

earactère et les espèces auxquels les espèces appar-| auxquels les geures Pages. |} 
en petit caractère. tienneut. appartiennent. qui en parlent. 

| 













0 EP ET ERNEST SU EEE do | RARES SJ LAR dé om Re HER Te 


sropunctatus, NOTIOPHYGUS. |Col. Gory. 454 
idicollis, ERODIUS. Col. Sol. 583 
idipennis. CORDYLOMERA. |Col. Serv. 24, 
hidiventris. ERODIUS. Col. Sol. 576 
idula. LEBIA. Col. Buq,. G;7 
fidula. ZOPHOSIS, Col. Sol. | G19 





























































































































dicollis. OZODES. Col. : Serv. 99 
BRIUM. Col. Serv. 95 
JOGENIUS. Col. Sol. 66/4 
DONTOCARUS. Col. Sol. 662 
RTHOSTOMA. Col. Serv. 61 

1 YMERUS. Col. Serv. 50 
XYSTERNUS. Col. . Latr. 164 
ODES. Col. Serv. 98 
blonga. ZOPHOSIS. Col. Sol. 625 
blongus. ERODIUS. Col. Sol. 555 
»liquus. TRICHOPHORUS.|Col. - Serv. 18 
bliteratus. ARTHRODEIS. |Col. Sol. 516 
ptolineata. TRACHELIA. Col. Serv. 26 
btonotatus. SOLENIUS. : Hyn. St-Farg. 719 
ulata. XYLOCARIS. Col, Serv. 48 
leæ. COGCUS. Hémip. Boyer. 206 
livier:. ERODIUS. Col. Sol. 530 
mientalis. * ERODIUS. Col. Sol. 263 
rientalis. CALLIRHIPIS.  |Col. Lap. 247 
‘natus. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 774 
natus. CRABRO. Hym. St-Farg. 709 
tiorhynchi. BRACON. Hym. Boud. . 554 
valis. CROSSOCERUS. |Hyn. St-Farg. 780 
ACHILOSCELIS. Aran, Lucas. 361 
ACHYCARUS. Col. Sol. 666 
ACHYDERES. Col. Latr. 149 
ANDALUS. Crust. L, Duf. 457 
ARASITES. (Insectes). Boud. 327 
ERICALLUS. Col. Latr. 141 
HANEROGLOSSES Col. Sol. 502 
YHEROPSOPHUS. Col. Sol. 655 
HILYDRUS. Col. Sol. 315 
HOEDINUS. Col. Serv. 38 
HOENICOCERUS Col. Serv. 28 
'HREPATIDES. Col. Sol. 165 
HYLLOCERUS. Col. Latr, 165 
HYLLOXERA. Hémip. Boyer. 222 
PHYSODACTYLUS Col. Latr. 915 
2HYSOSCELUS. Hym. St-Farg. 804 
P1EZOCERA. Col. Serv. 02 
PLATYOMIDES. Lépid. Duponch. 435 
PLOCHIONUS. Col. Barthelmi. 429 
POSTEMM A. Hémip. L. Duf, 348 
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Nota. Les genressont en Noos des genres 


gros caranèère et les espèces |auxquels les espèces appar- 
cn pétit caractère. 


tiennent. 


Longus. 
Lupula. 
Lusitanicus. 
Luteicollis. 
Buteipalpis. 
Luteocincta. 
MALLOSOMA. 
MEGADERUS. 
MELANOT US. 
MELASIS. 
MIGROPHYSA. 
MICROVELIA. 


MORIO. 
MYGALE. 
Maculatus. 
Maculicollis. 
Maculicollis, 
Maculicornis. 
Maillei, 
Maillei. 
Maillei. 
Mandibularis. 
Marginata. 
Marginicollis. 
Maurus. 
Maxillosus. 
Mediatus. 
Melasinus. 
Mexicanus. 
Minuta, 
Mittrei. 
Morio. 
Morosa. 
Muricata. 
Myrmeleonidum. 
Mystacina. 
Mystacinus. 
NEMATODES. 
NOCTURNES. 
NOTIOPHYGUS. 
Neapolitanus. 
Niger. 
Niger, 
Nigripes. 
Nigrita, 
Nigrita. 
Nigritum. 





ERODIUS. 
BRYOPHILA. 
ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
CROSSOCERUS. 
POLIA. 


MONOCREPIDIUS 
MONSTRUOSITES 


BLEPHARIPUS,. 


DISTICHOCERA. 


TRACHELIA. 
NOTIOPHYGUS. 
ERODIUS. 
LEPTONYCHUS, 
ZOPHOSIS. 
DENDROBIAS. 
RHIPICERA, 
ERODIUS. 
GERATOCOLUS. 
DENDROBIAS. 
BLEPHARIPUS. 
HYLOCHARES. 
ERIPHUS. 


PTIOCERUS, 


ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
SANDA LUS. 


PACHILOSCELIS. 


BLEPHARIPUS, 
XYSTROCERA, 
RACHIDION,. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


auxquels les genres Nos car 





DES GENRES ET ESPÈCES. Mar 


Lesgenressonben Noms des genres 
cactère elles espèces auxquels les espèces appars 
petit caractères tiennent. 


= | | 


NOTIOPHYGUS. 
ERODIUS. 
CORDYLOMERA. 
ERODIUS. 
LEBIA. 
ZOPHOSIS. 
OZODES. 


ZOPHOSIS. 
ERODIUS. 
TRICHOPHORUS. 
ARTHRODEIS. 
TRACHELIA. 
SOLENIUS. 
XYLOGARIS. 
GOCCGUS. 
ERODIUS, 
ERODIUS, 
CALLIRHIPIS. 
GROSSOCERUS.:. 
CRABRO. 
BRACON. 
GROSSOCERUS. 

PACHILOSCELIS, 

ACHYCARUS. 

PACHYDERES. 

PANDALUS. 

PARASITES. 


PERICALLUS. 


PHANEROGLOSSES 
PHEROPSOPHUS: 
PHILYDRUS. 


CHIONUS. 
POSTEMM A. 


Noms-des ordres 
auxquels les genres 
ppartiennent: 


Col. 
Gol. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. : 
Gol. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Gol. 
Col. 
Col: 
Col. 
Col. 
Hym. 
Col, 
Hémip. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hyn. 
FEU 
Hym, 
Hym. 
Aran, 
Gol, 
Col. 
Crust. 
(Insectes). 
Col. 
Col. 
Col: 
Gol. 
Gol. 
Col. 
Col. 
Gol: 
Hémip. 
Col. 
Hym. 
Gal. 
Lépid. 
Col. 
Hémip. 


Auteurs 
Pages. 


qui enparleut. 


Gory. 454 
Sol. 583 
Serv. CTA 
Sol. 576 
Bug... 677 
Sol. G19 
Serv. 9 
Sery. 9 
Sol. 664 
Sol. 

Serv. 

Serv. 

Latr. 

Serv. 

Sol. 

Sol. 

Serv. 

Sol. 

Serv. 
St-Farg. 
Serv. 
Boyer. 
Sol, 

Sol. 

Lap. 
St-Farg. 
St-Farg. 
Boud. 
St-Farg. 
Lucas. 
Sol. 

Latr. 

L. Duf. 
Boud. 
Latr. 

Sol. 

Sol. 

Sol. 

Serv, 
Serv. 

Sol. 

Latr, 
Boyer. 
Latr. 
St-Farg. 
Serv. 
Duponch. 
Barthelmi. 
EL. Duf, 
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E SRE SEE 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 





Nota. Les genres sont en 
gros caractère et les espèces [auxquels les espèces appar- 


en petit caractère. 





I PRISTILOPHUS. 
| PRODONTIA. 
|PROMECES. 
|PROSTERNON. 
| PSAMMÆCHUS. 
I PTEROTARSUS. 
PTILODACTYLA. 


A PTIOCERUS. 
I PTYOCERUS. 
| PYROPHORUS. 


{| Pallidipalpis. 
| Pallipes. 

{| Palmipes. 

| Panzeri. 

{ Parvulus. 

A Parvus, 

A Patellatus. 

A Pauperatus. 

h Pectinicornis. 


Peiroleri. 


A Peirolerii. 
| Perla. 


Persicæ. 


1 Petiolatus. - 
|| Petrophya. 


M Picridis. 
A Pictum. 


| Phæniceata. 
} Philanthoides. 


| Plana. 


| Podagricus. 


A Pœkiloptera. 


Porcatus. 


!| Procerulus. 


! Proximus. 


[| Prunastri. 


Pterotus. 


1 Punctata. 


|| Punctatus. 


| Punctatus. 


| Puncticollis. 


Pusillus. 


1 Pustulata. 
1 Pygmæa. 
1 Pygmæa. 
1 Pygmæus. 


| Pygmæus. 


Pytiocampa. 
Quadricostata. 


Noms des genres 


tiennent. 


Se 


CROSSOCERUS. 


PHYSOSCELUS. 


GROSSOCERUS. 


LINDENIUS. 


NOTIOPHYGUS. 


ERODIUS. 
THYREOPUS. 
BLEPLARIPUS. 
DICREPIDIUS. 
ÉRODIUS. 
CHRYSOMELA. 
BRYOPHILA. 
COCCUS. 
SOLENIUS. 
SANDALUS. 
COCCGUS. 
IBIDION. 
LARENTIA. 


CERATOCOLUS. 


ZOPHOSIS. 


GROSSOCERUS. 


LEBIA. 
DIODONTES. 
HYLOCHARES. 
ERODIUS. 
GOCCUS. 
THYREOPUS. 
ZOPHOSIS. 


CERATOCOLUS. 


SOLENIUS. 


: [ERODIUS. 
CROSSOCERUS. 
_ITRACHELIA. 


GARADRINA. 
ZOPHOSIS. 
DIRHAGUS. 
LINDENIUS. 
BOMBYX. 
ZOPHOSIS. 





Noms des ordres 
auxquels les genres 
appartiennent. 





Col. 
Col. 
Col, 
Col, 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Hym. 
Hym. 
Hym. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Hynm. 


Chenill. 
Hémip. 


Hym. 
Col. 


Hémip. 


Col. 
Lép. 
Hym. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Col. 
Col. 
Col. 


Hémip. 


Hym. 
Col. 
Hym. 
Hym. 
Col. 
Hym. 
Col. 
Lép. 
Col. 
Col. 
Hym. 
Lép. 
(lol. 


Auteurs 


qui en parlent. 


\ 


Ur 


Page to 


[Leu 


Des | Se 


Latr. 
Serv. 
Serv, 
Latr. 
Boudier. 
Latr. 
Latr. 
Lap. 
Latr. 
Latr. 
St-Farg. 
St- Farg. 
St-Farg. 
St-Farg. 
Gor 
SL 
St-Farg. 
St-Farg. 
Latr. 
Sol. 
Bassi. 
Guéné. 
Boyer. 


St.-Farg* 


Lap. 
Boyer. 
Serv. 
Ramb. 
St-Farg. 
Sol. 
St-Farg. 
Buquet. 
Sol. 
Latr. 
Sol. 
Boyer. 
St-Farg. 
Sol. 
St-Farg. 
St-Farg. 
Sol. 
St-Faro. 
Serv. 
Ramb. 
Sol. 
Latr. 
St-Farg. 
Sap. 
Sol. 


î 51. \yad 
64 fine 
25c 

101 {el 

568 

132| \ 

166/H] 

260/|f 

168) 

144 | 

7791 

S06)!| 

765! (l 

798/| ï 

45614 

“a 

56}, 

54 il 

15Q\ { 

590 À 

465 || 
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D [cta. Les genres sont en Noms des genres Noms des ordres Auteurs fs 
; caractère et les espèces | auxquels les espèces. appar- auxquels les genres j Pages. |} 
| en petil caractère. tiennent. appartiennent. qui en parlent. î 
ladridens. AMPHIDESMUS. |Col. Serv. 66 
Madrilineata. ZOPHOSIS. Col. Sol. 604 
fladrisignata. LEBIA. Col. Buquet. 676 
lMercus. _[PHYELOXERA. |[Hémip. Boyer. 223 
inquemaculatus. |BLEPHARIPUS. |Hym. St-Farg. 758 
‘ACHIDION. Col. Serv. 54 
"HIIPICERA. Col. Latr. 168 
TIPICERA. Col. Lap. 228 
IP TIPICERIDES. Col. Latr. 67 
ITIPICERITES. Col. Lap. 225 
JRHIZOTROGUS. Col. Bassi. 373 
IHOPALOPHORÀ Col. Serv. 100 
AUTELA. Col. Gory. 111 
l kdicum gram. COCCUS,. Hémip. Boyer. 212 || 
Ilaumurii. ZOPHOSIS. Col. Soi. 630 
IPticulatus. CERATOCOLUS. |Hym. St-Farg. 747 
J lorismarinis. GOCCUS. Hémip. f SR 217 
Hbtundatus. ARTHRODEIS.  |Col. Sol. 515 
btundicollis. PHOENICOCERUS |Col. Serr. 29 
ubida. RHOPALOPHOR A |Col. Serv. 101 
Muficornis. CALLIRHIPIS.  |Col. Lap. 248 
Mufipes. CERATOCOLUS. |[Hym. St-Farg. 741 
Nufipes. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 784 
Mufipes. DICREPIDIUS. Col. Latr. 157 
Nufipes. PACHILOSCELIS.|Aran. Lucas. 362 
lufipes. STERNOLOPHUS. |Col. Sol. 311 
lufiventris. PHYSOSCELUS. |Hym. St-Farg. 805 
Nufula. LEBIA. Col. Buq. 680 
ANDALUS. Col. Latr. 168 
RAPHANUS. Col. Serv. 81 
ICLEROPTERIDES Col. Sol. 487 
IELONODON. Col. Latr. 163 
JERRICORNES. Col: Latr. 113 
IIHLENUS. Col. Latr. 128 
IDLENIUS. Hym. St-Farg. 713 
IPERCHEUS. Col. Sol. 317 
TENASPIS. Col. Serv. 52 
ITENYGRA. Gol. Serv. 95 
ITERNOLOPHUS. Col. Sol. 319 
ITERNOXES. Col. Latr. 120 
ITETHOXUS. Col. Sol. 307 
ITROMATIUM. Col. Serv. 80 
YNAPTUS. Col. Latr. 159 
| ahlbergi. NEMATODES. ï Col. Latr. 126 
anguinicollis. RHOPALOPHORA |Col. Serv. 101 
lantolinæ. CARADRINA. Et Ramb. 387 
caber. ERODIUS. Col. Sol. 542 
caber. SOLENIUS. Hym. St-Farg. 715 
capularis. CALLIRHIPIS. Col. Lap. 256 | 
| 
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PRISTILOPHUS. Col. Latr. ne =” AMPHIDESMUS. |Col- 
PRODONTIA. Col. Serv, GR ineata ZOPHOSIS. GoL 
PROMECES. Col, Serv. 1 Gr LEBIA. Gol.. 
PROSTERNON. Col, Latr. ts PHYLLOXERA. |Hémip. 
PSAMMÆCHUS. Col. Boudier. 566 M naculatus. IBLEPHARIPUS.  |Hym. 
PTÉROTARSUS. Col. Latr. 15 ML IDION. cs 
PTILODACTYLA., Gol. Latr. 166 M ICERA. Gol. 
PTIOCERUS. Col. Lap. 200 LICERA. Gol. 
PTYOCERUS. Col. Latr. 168 M PICERIDES. Gol: 
PYROPHORUS. Col. Latr. ME PICERITES. oi 
Pallidipalpis. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. Ho IZOTROGUS. Gol: 
Pallipés. PHYSOSCELUS. |Hym. St-Farg. SR OPALOPHORA cor 
Palmipes. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. SOS ELA Gol.,, 
Panzeri, LINDENIUS. Hym. St-Farg. 798 + um gram: COCGUS. UMR 
Pastalbs, NOTIOPHYGUS. |Col. Gory. HT ts ZOPHOSIS. Gol. 
Parvus, ERODIUS. Col. Sol. SP iculatus. CERATOCOLUS. |Hym. : 
Patellatus, THYREOPUS. Hym. StFarg. 766 ‘ At GOCCGUS. Hémip* 
Pauperatus, BLEPLARIPUS. |Hym. SLFarg. 7 tundatus ARTHRODEIS. |Col. 
Pectinicornis. DICREPIDIUS. |Col. Latr. 150 tundicollis. PHOENICOCERUS |Gol. 
Peiroleri. ERODIUS. Col. Sol. 500 nubida. RHOPALOPHOR A |Gol. 
Peirolerii. Col. Bassi. 4654 fcornis CALLIRHIPIS. |Gol. 
Perla. Chenill. Guéné. , 105 unes. GERATOCOLUS. |Hym-. 
Persicæ. Ê Hémip. Boyer. 207 MR uñpes CROSSOCERUS. |Hym. 
Petiolatus. SOLENIUS. Hym. St.-Farg* 720 ufipes DICREPIDIUS. ‘ |Gol. 
Petrophya. SANDALUS,. Col. Lap. 267 MR uñpes PACHILOSCELIS.|Aran. 
Picridis. COCCGUS. Hémip. Boyer. 20 BR uñpes. STERNOLOPHUS. |Col. 
Pictum. IBIDION. Gol. Serv. M6 Ruiventris. PHYSOSCELUS. |Hym: 
Phæniceata. LARENTIA, Lép. Ramb. 592 MRufula. LEBIA. Gol- 
Philanthoïdes. Hym. St-Farg. 7MIBANDALUS. Col. 
Plana. Col. Sol. Gay SAPHANUS. QUE 
Podagricus. Hym. StFarg, 70 NCLEROPTERIDES Gol: 
Pœkiloptera. LEBIA. Col. Buquet. GMELONODON. Joe] GoI 
Porcatus. DIODONTES. Col. Sol, 59 BSERRICORNES. on 
Procerulus. HYLOCHARES.  |Col. Latr. 127 SILENUS. GO 
Proximus. ERODIUS. Col. Sol, 57 ROLENIUS. Hym: 
Prunastri. COCCGUS. Hémip. Boyer. 210 BRPERCHEUS. DE 
Pterotus. PHYREOPUS.  |Hym. St-Farg. 760 NBSTENASPIS. Gol- 
Punctata. ZOPHOSIS. Gol. Sol. 609 STENYGRA. Gol. 
Punctatus. GERATOCOLUS, Hym. St-Farg. 7{0ISTERNOLOPHUS. Gol: 
Punctatus, Hym. St-Farg. 720, RSTERNOXES. Col. 
Puncticollis. Sol. 556 STETHOXUS. Gol- 
ae Hym. St-Farg. 78 STROMATIUM. Col. 
Pate. Col. Serv. 25, SYNAPTUS. Col. 
one Lép. Ramb. 584 BSahlberei, NEMATODES. Col. 
yemæa. ZOPHOSIS. Sol. 6 Nahouinicollis, RHOPALOPHORA |Col. 
Pygmæus, DIRHAGUS. Latr. 11 fntolinæ. CARADRINA. Lép: 
Pygmæus. LINDENIUS. Hym, St-Farg. 707 Scaber. ERODIUS. Gol. 
Pytiocampa. BOMBYX, Lép. Sap. 19, caber. SOLENIUS. Hym. 
Quadricostata. ZOPHOSIS. SO 628, capularis. CALLIRHIPIS. |Col. 
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D 
Schonherri. ZOPHOSIS. …  |Gol. Sol. 
Scutatus. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 
Scutellata. OPOMYZA. Dipt. Robert. 
Semipunctatus, CRABRO. Hym. St-Farg. 
Senegalensis. EURHIPIS, Col. Lap. 
Servillei. CRIOPROSOPUS. |Col. Serv. 
Servillei, ERODIUS. Col. Sol. 
Sexcinctus. GRABRO. Hyn. St-Farg. 
Sexguttatum. IBIDION. Col. Serv. 
Sexmaculata. LEBIA. Col. Buq. 
Siculus. ERODIUS. Col, Sol. 
Signatum. IBIDION. Col. Serv. 
Signatus BLEPHARIPUS. |Hym. St-Farg. 
Solieraria. BOARMIA. Lépid. Ramb. 
Solieri. CALATHUS. Col. Bassi. 
Spinipennis. XESTI A. Col. Serv. 
Strangulatus. EUPORUS. Col. Serv. 
Striata, DIASTATA. Dipt. Robert. 
Sifiatulus. BLEPHARIPUS. |Hym. St-Farg. 
Striatulus. CROSSOCERUS. Hym. St-Farg. 
Striatus. CERATOCOLUS. Hym. St-Farg. 
Striatus. CRABRO. Hym. St-Farg. 
| Styx. SATYRUS. Lépid. Bugnion. 
Subæneus. LINDENIUS. Hym. St-Farg. 
Subcostatus. ERODIUS. Col. Sol. 
Submetallica. ZOPHOSIS. Col. Sol. 
Subnitidus. ERODIUS. Col. Sol. 
Suborbicularis. ZOPHOSIS. Col. Sol. 
Subparallelus. ERODIUS. Col. Sol. 
Subpunctatus. CROSSOCERUS. Hym. St-Farg. 
Sulcatus,. DIODONTES. Col. Sol. 
Syriacus. ERODIUS. Col. Sol. 
TEMNOPIS. Col. Serv. 
TEMNOPTERUS. Col. Sol. 
TETRALOBUS. Col. Lair. 
TETRANYCHUS. Acarid. Gacbet. 
THROSCUS. Col. Latr. 
THYREOPUS. Hym. St-Farg. 
THYREUS. Hym. St-Farg. 
TMESISTERNUS. Col. Serv. 
TOMICEPHALUS. Col. Latr. 
TRACHELIA. Col. Serv. 
TRACHELIDES. Col. . [Sol. 
TRACHYDERES. Col. Serv. 
TRAGIDION. Col. Sérv. 
TRAGOCERUS. Col. Serv. 
TRICHOPHORUS. Col. Serv. 
TROPISTERNUS. Col. Sel. 
Tangerianus. ERODIUS. Col. Sol. 
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CE SC | PC PES | SÉStNEEMEE 


atus. CYCNODERUS. Col. Serv. 102 
udinaria. ZOPHOSIS. Col. Sol. 622 
La CORYNOPUS.  [Hym. St-Farg. 803 
hiatus. TEMNOPIS. Col. Serv. {1 


L 
















ngularis. LEBIA. Col. Buq. 678 
olor. STENYGRA. Col. Serv. 97 
tolor. PHOEDINUS. Col. Serv. 39 














otephras. ORGYA. Lépid. Sap. 183 

























































ineata. ZOPHOSIS. Col. Sol. 605 
lerculatus. DILOBITARSUS. |Col. Latr. 145 
lerculatus. PTEROTARSUS. Col. Latr. 132 
ata. CHESIAS. Lépid. Ramb. 394 
hi, COCCUS. Hémip. Boyer. 215 
Icolor. HYLOCHARES. Col, Latr. 128 
LIA. Hémip. Westw. 648 [À 
us. SOLENIUS. Hym. St-Farg. 722 
1Miabilis. DESMODERUS. Cal. Serv. 38 
iegatus. COCCUS. Hémip. Boyer. ‘ 210 
lipes. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 773 
us. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 770 
hustus. LINDENIUS. Hym. St-Farg. 796 
Hticalis. STENASPIS. Col. Serv. 52 
Spiformis. CRABRO. Hym. St-Farg. 701 





CALLIRHIPIS. Col. 


Hym. 


Lap. 292 


Gtita. 
St-Farg. -62 


Œuillatus. THYREUS. 





























inus. ERODIUS. Col. Sol. 582 
Midis. EUPORUS. Col. Serv. 21 
is. COCGCGUS. Hémip. Boyer. 214 
esmaeli. CROSSOCERUS. |Hym. St-Farg. 783 


Serv. 16 


IESTIA. . 
























Col. 






















{LOBIUS. Col. Latr. 124 
{LOCARIS. Col. Serv. 47 
LOCARIS. Hémip. Westw. 638 
XSTROCERA. Col. Serv. 69 
MPHOSIS. Col. Sol. 598 
Megleri. GERATOCOEUS. |Hym. St-Farg. 748 
Mnatus. CRABRO. Hym. St-Farg. 700 
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ola. Cette Table et les précédentes sont dues à l’obligeance de M. le docteur 
Dimerc, qui a bien voulu se charger de leur rédaction. Je saisis cette occasion pour 
fn témoigner toute ma reconnaissance. 
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ZOPHOSIS. 


















Scutellata. 
Semipunctatus, 
Senegalensis. 
Servillei. 
Servillei, 
Sexcinctus. 
Sexguttatum, 
Sexmaceulata. 
Siculus. 

N Signatum. 
Signatus 
Solieraria, 
Solieri. 
Spinipennis. 


OPOMYZA. 



















BEBIA. 
ERODIUS. 
IBIDION. 


BOARMIA. 













TEMNOPIS. 





TMESISTERNUS: 
TOMICEPHALUS: 
TRACHELIA. 


TRACHYDERES, 
TRAGIDION. 
TRAGOCERUS. 
DRICHOPHORUS. 
TROPISTERNUS. 


T'angérianus. ERODIUS. 


gros caractère etes espèces auxquels les espèces appar: auxquels" es genres 


CROSSOCERUS. 


BLEPHARIPUS,. 


Strangulatus. 

Striata. 

Siriatulus. 

Striatulus, GROSSOCERUS. 
Striatus. CERATOCOLUS, 
Striatus. GRABRO 
Styx. 

Subæneus. LINDENIUS. 
Subcostatus. ERODIUS, 
Submetallica. ZOPHOSIS. 
Subnitidus. ERODIUS. 
Suborbicularis. ZOPHOSIS. 
Subparallelus, ERODIUS. 
Subpunctatus. GROSSOCERUS. 
Sulcatus, DIODONTES: 
Syriacus. ERODIUS. 
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NODERUS. Col. Serv. 102 
tu. PORTE TS Col. Sol. 622 
ue € NOPU r 803 
ee CORYNOPUS.  |[Hym. St-Farg. 
jibiali TEMNOPIS. Col. Serv. Si 
pro LEBIA. Col. Bug. 7 
friangularis. STENYGRA. Col. Serv. 97 
(ones PHOEDINUS. Gol. Serv. 59 
Duo ORGYA. Lépid. Sap. à 5 
li à ZOPHOSIS. Col. Sol. 05 
por DILOBITARSUS. |Gol. Latr. 145 
pt PTEROTARSUS. |Col. Dir. 1ÿa 
ER CHESIAS. Lépid. Ramb. soi 
die COCCUS. Hémip. Boyer. 215 
pus HYLOCHARES. ‘|Col. Latr. sas | 
EE Hémip. Westw. 
Puss : SOLENIUS. Hym. De 72 
AIRE DESMODERUS. |Col.. SR ie 
Yariegatus. COCCUS. Hémip. ue ù 
Yaripes GROSSOCERUS. |Hym. jee 775 
= CROSSOCERUS. |Hym. Si-Farg. 775 
M nuetues LINDENIUS. Hym. ca arg. 796 
Verticalis. STENASPIS. Col. ue 53 
Vespiformis. CRABRO. Hym. -Farg. : 7x 
Vesta CALLIRHIPIS. |Gol. Lab. 5 
Vexillatus. THYREUS. Hym, sa arg. Fe 
Vicinus, ERODIUS. Col. Le à : 
Viridis. EUPORUS. Gol. 4 tete ue 
Vitis. COGCGUS. Hémip. SEE a 
Wesmaeli. CROSSOCERUS® |Hym. St-Farg. 2e 
XESTIA. Col. Serv. À 
XYLOBIUS. Go. js . 
OCR Hanip Westwr. 658 
MXYLOCARIS. : ; 2 
1 XYSTROCERA. eur FE D 
ZOPHOSIS. s à ; 
Ziegleri. CERATOCOLUS. |Hym. Dre 7is 
JZonatus. CRABRO. Hym. -Farg. 7 
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. Chesias Geneata. 2. Acidalia Bassiaria. 3. Cabera Graellsiaria. 
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| A. 1. Lamia Jucunda. 2,idem Radiata. 


/, 


| B. 3. Goliathus Daphnis male. A. idem femelle. 
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A. Parmena: Pilosa. 


D: Organes de la manducation des Sthènes. 
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ACT: Episema Unicolor. 2. Bryophila Germainü. 
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C. Scolhia Sexmaculata, lermaphrodite., 
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BULLETIN ENTOMOLOGIQUE. 





ANNÉE 4835. — 1° TRIMESTRE. 


SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE: 


Séance du 7 janvier 1835. 
Président : M. Aurouix. 


La Société décide que le Résumé des travaux de la So- 

ciété, pendant l’année 1833, fait par le Secrétaire, sera 
È imprimé à part de ses Annales, pour être envoyé aux Aca 
|: démies et Sociétés savantes, et distribué aux Entomolo- 
| gistes régnicoles et étrangers. 


Renouvellement des membres du Bureau : 


M. le baron WaLckENAER, Président. 


M. Duroncnez, Vice-Président. 
M. Lerepvre, Secrétaire. 

M. Laconpaie, Secrétaire- Adjoint. 
M. AuDiNET-SERVILLE, Archiviste. 

M. Auré, Trésorier. 
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Ouvrages offerts. — Hymenopteroram Ichneumonibus 


affinium monographiæ; par M. Neës d’Esenbeck, t. 2. 
Communications. — Le Secrétaire fait part des observa- 
tions de M. Vesinaël sur le Mémoire de M. Audouin, rela- 


tif au Blemus rufescens. M. Audouin répond à ces objec- ! 


lions. æ 
— M. Audouin fait part des détails suivants , extraits du 


troisième Rapport lu à la première séance annuelle de la: 


Société d'Histoire Naturelle de l'ile Maurice, le 24 août 
1832, par M. Julien Desjardins. 


LA 
Cruslaces. 


M. Julien Desjardins, en annonçant à la Société que le 


Cancer Raninus Linn. (Ranina Serrata Auct.) existe à Mau- | 


rice , et qu'il en possède des échantillons qui ont même été 


pris vivants sur la Plage des Quatre-Cocos, a aussi commu- | 


niqué une description d'une nouvelle espèce de ce genre | 


B'anine Lamck. La comparaison qu’il en a faite de plusieurs 
échantillons de chacune de ces espèces , ainsi que l’examen 
de très-bonnes figurés et de très-bonnes descriptions qu'il 
a trouvéés dans les atitenrs, peuvent lui faire assurer que 


la Raniñe Corne dé Daim (Ranina cristata J. Dins.) est | 


nouvelle. Le pêcheur le moins intelligent peut saisir lés | 
différences que présentent ces deux espèces. Je n’établirai | 


pas de comparaison avec la f* Dorsipède (Desm., Consid. 


sur les Crust.), ni avec la R. Lisse (Enc. Méth.) : celle | 


dont il s’agit vient se placer auprès de la R. Serrata. Elle | 


est constamment beaucoup plus grosse, je dirai même. 
d’un volume présqué double , et sa carapace est aussi plus 
ramasèée: sa Couleur est d’un jaune rnêélé dé rose; celle | 


de la R. Dentée n’a pas du tout de jaune : le bord antérieur, 


au lieu de présenter une ligne convexe dans l’ensemble des | 


! 
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- ÿrandes dents, comme dans la R. Dentee, offre au contraire 
‘uné concavité bien marquée, en ce que les deux dents 


qui précèdent celles des angles sont très-grandes et très- 
avancées, et que celles qui viennent après, c’est-à-dire qui 
sont contiguës à la dentelure du front, se trouvent dans le 
prolongement de cette ligne concave. Dans l'espèce déjà 
connue, les deux dents sont à très-peu de chose près de 
même dimension, dans l'espèce nouvelle elles sont d’iné- 


_gale grosseur; dans celle-ci, les sinus mêmes que forment 


les lobes sont garnis dé poils; dans celle-là on n’en remarque 
que dans la séparation seule des dents, les petitesentailles , 
qui font que ces dents’ sont bilobées et trilobées dans l’une 


et dans l’autre espèce , étant dans la Ranina Serrata tout- 


à fait dégarnies de poils. Toutes les autres parties de ces 
deux Ranines sont semblables entre elles; il est inutile de 
répéter ici ce que de plus savants naturalistes en ont dit. 
Seulement M. J. Desjardins s’est assuré que les femelles 
de l’une ét de l’autre espèce avaient sept segments à l’ab- 
domén, et il a aussi observé dans ces deux espèces six taches 
blanches unies, disposées en forme de V, dont la pointe est 
tournée vers la queue. 


Insectes. 


Parmi une douzaine d'espèces de Libellules que lon 
rencontre à Maurice , et qui toutes sont connues dans les 
différents quartiers de l'ile sous les noms baroques de 
Saint-Denis, Siraudane, Bas-de-Sote, et même, par onoma- 


‘topée, sous celui de Tic-Tic, il en est trois que M. Julien 


Desjardins a décrites, et qu’il croit nouvelles, ne les ayant 
pas trouvées dans l'Encyclopédie méthodique. 

Cesont: 1°la Libellule bordée (Libellula limbata, J. Dns.) 
qui a la partie supérieure de Pabdomen d’un rouge terne, 
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avec trois taches noires près des crochets et la partie infé- 
rieure noire, mais remarquable surtout par labande opaque | 


du bord interne des ailes inférieures. 
2° La Libellule demi-transparente (Libellula semi-hyali . 


pa, J. Dns.), dont le tiers des ailes inférieures est d’un | 
noir métallique, ayant aussi à la base des ailes supérieures, | 


mais pas généralement , une petite tache moins foncée. 


On la prendrait volontiers à quelque distance pour un pa- | 
pillon ou une mouche. Les ailes supérieures dans cette es- | 


pèce sont beaucoup plus étroites, et les ailes inférieures 


beaucoup plus larges que dans toutes celles qui existent à : 


Maurice. .. + 


3° La Libellule bimaculée (Libellula bimecukia, J. Dns.). 


Malgré le nom spécifique de celle-ci, il faut y regarder de | 


pr " et placer l’insecte dans une position oblique pour aper- 
cevoir la tache de feu d’un bleu de flamme de punch qui 
suil immédiatement la tache brune des ailes postérieures. 
Ea tête, le tronc et l’abdomen sont roux. 

Cestrois espèces ont été prises à Flacq, dans les mois de 
mars, d'octobre et de novembre. 


Toutes trois sont stigmatisées, comme presque toutes les | 


espèces de ce grand genre. 


Lectures. — Notice sur deux nouvelles Noctuélites, par | 


M. Duponchel. 


Description du Ceramius Fonscolombii, par M. Fonsco- M 


Jlombe. 
Monographia Scatophagarum Scandinaviæ, par M. Zet- 


terstedt. 


Carabiques nouveaux, par M. le baron Maximilien de ! 


Chaudoir. | 
Membres reçus. — M. Asmuss (de Dorpat ); 
M. Dormoy (de Paris ); 

M. le docteur Reich (de Berlin). 
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Séance du 21 janvier 1835. 


de Président : M. WALCRENAER. 


Ouvrages offerts. Entomological Magazine , n° 8,9, 1834, 
par M. Walker. 

Philosophical Trensactions of the Royal Society, par cette 
Société. 

Communications. M. Audouin fait part de la présentation 
… qu'a faite dernièrement à l’Institut M. Gilet de Grammont 
| d’une nouvelle ruche inventée par M. Nutt. 

M. Feisthamel rappelle la ruche presque semblable qu’a 
inventée et montrée à la dernière exposition de l’industrie 
M. Savouré, d’Arpajon. M. Le Peletier de Saint-Fargeau 
doute que ces divers procédés conviennent aux abeilles et ne 





les fassent pas déserter. 

M. Audouin apprend qu’une notice sur plusieurs Ento- 
mologistes vient d’être publiée en Allemagne par M. Gist. 

M. Audouin communique une observation relative à la 
| découverte qui a été faite, dans un ancien tombeau de 
| Thèbes, d’un petit vase en terre rouge, de la grosseur 
d’une très-forte orange , el qui avait eu à son centre un 
gouleau, lequel avait été rompu à sa base. Ce vase était 
‘entièrement rempli d’une matière grumeleuse noire, enve- 
loppée par une substance semi-fluide de même couleur; 
mais en si petite quantité qu’elle lubréfiait seulement les 
grains noirs, qui formaient réellement la masse totale et pou- 
vaient être évalués à plusieurs millions. M. Audouin, ayant 
étudié attentivement ces grains, a reconnu que chacun d’eux 
était un petit coléoptère du genre Gibbium, et qu’ils appar- 
tiennent sans doute au Gibbium Scotias. 1 se propose de 
faire de cette observation le sujet d’un mémoire , dans lequel 
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il étudiera mieux qu’on ne l’a fait jusqu'ici la structure sin- 
gulière du genre Gibbium, et recherchera comment on peut 
expliquer la présence en si grand nombre de ces petits in- 
sectes dans le vase où on Le a rencontrés. à 

M. Lefebvre présente plusieurs exemplaires d’un Diptère, 
l’Oscinis Olcæ, qui, d’après M. Margarot, de Nimes, aurait 
causé depuis trois ans, et surtout l’an dernier, Les plus grands. 
dégâts aux olives, au point d’avoir détruit une srepd partie 
de ne récolte. 

Il présente deux variétés curieuses des RON Lucilla 
et Camilla, toutes deux entièrement noires en dessus, et. 
dont le dessin en dessous est en majeure partie envahi par 
cette même couleur. Ces deux variétés font partie de'sa col- 
lection. é 

Membres reçus. MM. Maximilien Spinola (de Gènes ), 
Herrig Schæffer (de Ratishonne), Carmelo Maravigna 
( de Catane), Morisse fils (du Havre). 


Séance du 5 février 1855. 
Président : M. W ALCKENAER. 


Ouvrages offerts. Classification des Mélasémes, par l’au- 
teur, M. Guérin. 

Buffon classique, t. 1, 13° et 14° livr., par l’éditeur 
M. Duménil. 

Correspondance. Lettre de M. Valade Gabel (1), qui of- 


(1) 4 Monsieur le Secrétaire de la Société Entomologique de France. 
Monsieur, 


M. Latreillea mis au rang des plus beaux jours de sa vie celui où la Sal 
ciété Entomologique le choisit pour son président honoraire, et pour faire, 
en cette qualité, l’ouverture de ses travaux. 

Dans cette séance mémorable, tout ému encore de l’unanimité des suf- 
frages de la Sociéte, et jetant un regard rapide sur le passé d’une science, 
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îre à la Société le buste de M. Latreille, ainsi que ses litres 
scientifiques. . È 

M. le Président expose ce buste aux yeux de la Société , 
et, demandant la parole, prononce à ce sujet un discours qui 
est entendu avec le plus vif intérêt et couvert d’applaudis- 
sements unanimes (1). La Société vote en masse soninsertion 
au plus prochain numéro , ainsi que la lettre de M. Valade 
Gabel, d’après la proposition de M. Audinet-Serville. 

M. le Président charge le Secrétaire d'offrir à M. Valade 
les remerciments de la Société, et de lui annoncer qu’elle 
reçoit avec reconnaissance le dépôt des titres scientifiques 
de M. Latreille, qui seront placés dans un portefeuille 
spécial et consignés aux archives de la Société. En plus, le 


qu'il avait tant aimée et qui lui devait une grande partie de ses progrès , 
il se plut à voir un héritier de son zèle et de ses talents dans chacun des 
membres de la Société naissante, et prédit à cette dernière un brillant 
avenir. La Société remplit chaque jour davantage cette prédiction de 
M. Latreille, et quoiqu'il n’ait pas été donné à celui-ci de voir la réalisa- 
tion complète de ses espérances, du moins ce dont il a été témoin a suffi 
pour adoucir et consoler ses derniers moments. 

Depuis une époque de douloureux souvenir;,la Société Entomologique s’est 
honoréeen rendant à la mémoire de son premier président un tribut aussi 
simple que, vrai de regrels et de reconnaissance. Permettez à ceux qu'il 
aima comme ses enfants de faire revivre son image révérée dans le lieu 


consacré aux réunions de la Société; devenez aussi les dépositaires des 


titres académiques dont l’Europe lui fut prodigue. Puissent ces gages rap- 
peler au cœur de chacun des membres de la Société Entomologique les 
vertus simples et modestes du Fabricius français, assurer à cette Société 
une prospérité toujours croissante, et perpétuer ainsi la gloire d’un gnom 
qui m'est si cher |... 

Veuillez bien, monsieur le Secrétaire, vous rendre l’interprète des vifs 
sentiments de gratitude et du profond respect dont je suis pénétré, agréez 
pour vous en particulier les salutations bien cordiales de 


Votre très-humble et très-obéissant serviteur , 
Varanr GABzL. 
Paris, 4 février 1835. é 
(1) Voyez page xxuni. 
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Secrétaire fera connaître à M. Merlieux la satisfaction avec 


laquelle les Membres ont vu la belle exécution de ce buste 


et son extrême ressemblance. 


M. Walckenaër place ensuite au-dessus du bureau, sur an | 
piédestal préparé à cet effet, ce buste, qui doit rester désor- | 


mais dans le local des séances de la Société. 

Sur la demande de M. le-Président, M. Audouin promet de 
terminer bientôt sa Noticehistorique sur M. Latreille, qu’il 
rédige en ce moment et qu’il destine aux Annales. 

Lettre de M. Geoffroy St-Hilaire, relativement à une 
réunion qu’il propose à la Société avec d’autres nataralistes, 
au sujet de l'anniversaire bi-séculaire de la fondation du 
Muséum d'Histoire naturelle, pour le 15 mai prochain. 

M. le Président invite la Société à y prendre part, et 
charge le Secrétaire de recevoir les inscriptions qui auront 
lieu à ce sujet. 

Communications. M. Brullé fait part d'une observation 


sur l’Altise du navet rapportée en ces termes dans le tome ! 


premier de l’Æorticulteur belge. 


Plusieurs espèces du genre Altise (4ltica, Geoff.) vi- ! 
vent particulièrement sur les crucifères, notamment sur les | 
jeunes choux, raves et navets, qu’elles assailleñt dès en | 
sortant de terre et les font souvent périr. L'auteur, ayant | 
vu un semis de choux dévoré par des Altises, dans un en- | 


droit où on n’en remarquait pas auparavant, a voulu sa- 


voir d'où elles provenaient; il a fait un nouveau semis, l’a M 


de suite recouvert d’une gaze très-fine; et cependant dès 
que les cotylédons parurent un grand nombre d’Aliises les 
dévorèrent. Cette expérience a prouvé à l’auteur que les 
Altises ne provenaient pas du dehors. Alors il a mis sur un 
feu ardent, dans un pot de fer fondu, la terre destinée à re- 
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cevoir la graine de choux, ne s’est servi pour arroser que M 
de l’eau qu'il avait fait bouillir lui-même, a soigneusement 


bénisse ox 
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- recouvert le nouveau semis d’une gaze très-fine, et pour- 
tant les Altises dévorèrent encore ces jeunes plantes. Con- 
mvaincu que ces insectes ne pouvaient provenir de la terre, 
ni de l’eau, ni de l'air, il examina les graines dont il se ser- 
vait avec une forte lentille, trouva que la plupart por- 
taient des points blancs et plats, au nombre d’un à cinq et 
se csut en droit de regarder ces petits points comme des 
œufs. Il trempa les graines pendant vingt-quatre heures 
dans une forte saumure et les confia ensuite à la terre, les 
jeunes plantes levèrent et se développèrent parfaitement, 
et aucune Altise ne parut. Des expériences répétées lui ont 
même appris qu’il suffit que les graines restent trois heures 
dans la saumure pour que les œufs, dit il, soient détruits 
et qu’il ne paraisse aucune Altise sur le jeune plant. 

Ces expériences méritent d’être répétées; car si le ré- 
sultat annoncé se vérifiait il pourrait ouvrir les yeux sur 
d’autres générations analogues et éclairer sur plusieurs 
points encore obscurs de divers moyens de propagalion. 
Les Altises dévorent aussi les semis de raves et de radis. 
On peut donc essayer de faire macérer leurs graines dans la 
saumure pour en préserver les jeunes plants. 

M. Audouin met sous les yeux de la Société des branches 
de pommier attaquées par le Puceron lanigère, et qui offrent 
une altération remarquable, consistant en ges tubérosités ou 
nodules dont quelques-uns atteignent la grosseur du poing. 
D'abord la jeune branche qui est envahie par les Pucerons 
ne présente extérieurement qu’une altération peu sensible : 
| on voit à sa surface quelques légères ondulations ou petites 





bosselures et ordinairement un sillon plus ou moins élargi 
) qui divise la branche dans le sens longitudinal et dans une 
étendue de plusieur: pouces quelquefois. C’est dans l’inté- 
: rieur de ce sillon que sont logés et fixés au pommier les 
| nombreux Pucerons qui attaquent les jeunes pousses; pla- 
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cés à la face inférieure de la branche ils se trouvent ainsi, 
ubrités de la pluie. 

Cette première altération produite sur les jets d'yn 
pommier n’est donc pas d’abord bien frappante, et Louté- 
fois elle suffit pour modifier à jamais la végétation de l’ar- 
bre. En effet, dès ce moment, la sève semble s’épancher 
dans ce point, et déjà la deuxième année on aperçoitç,une 
petite nodosité, qui devient plus sensible la troisième 
année, se fait remarquer: davantage la quatrième , et finit 
enfin, au bout de six, sept et huit ans, par atteindre le vo- 





lume du poing. 

M. Audouin ayant été curieux de connaître quelles modi- 
fications s’étaient opérées dans la végétation de ces nodosi- 
iés du pommier, en a scié plusieurs dans diverssens, et, au 
moyen de ces coupes nombreuses , il s’est assuré ; 1° que 
l'écorce qui les recougrait se trouvait dans son état ordi- 
naire; 2° que les tabercules étaient entièrement formés de 
couches lignenses très-puissantes, lesquelles couches ne 
s'étaient pas développées circulairement, de manière que Ja 
nodosité aurait embrassé la branche de toutes parts, mais 
seulement à la surface inférieure, ce qui formait là un tu- 
bercule semi-circulaire, Les couches ligneuses qui, annuëel- 
lement, ont augmenté ce tubercule, ne sont pas toutes 
d’égale épaisseur, Ainsi les deux premières ou les plus an- 
ciennes, celles situées plus profondément, se sont à peine 
plus accrues que d'ordinaire ; mais, à partir de Ja troisième, 
l'épaisseur devient plus grande ; elle suit ensuite une pro- 
gression croissante, très-rapide et fort remarquable. 

M. Audouin montre à la Société de nombreux échantil- 
lons qui mettent ces faits hors de doute ; et, en dernier lieu, 
il fait observer que les diverses couches ligneuses qui com- 
posent les tubérosités ne sont pas continues d’un côté à 
l’autre, mais qu’elles sont interrompues par une ou plusieurs 
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fissures, sortes de conduits creux qui traversent la tubéro- 
sité dans divers sens, la font communiquer avec le dehors 
et arrivent en convergeant jusqu ‘à son centre. Ces fissures 
ne sont autre chose que les intervalles ou les sillons, qui, 
dans l’crigine, ont été pratiqués à la face inférieure des jeu- 
ne nches, et qui ont persisté dans le tubercule. 

ême professeur présente aussi le vase égyptien qui 
contiént une quantité incalculable du Gibbium Scotias, dont 
il a parlé à la dernière séance, et qui y est conservé 
dans une matière résineuse à la manière de certaines mo- 
mies d’angmaux. Îl se demande si ce serait par un motif 
religieux que ce peuple singulier aurait, à cet effet, rempli 
ce vase de myriades de Coléoptères. Il développe en même 
temps les motifs qui l’empêchent de croire que ces Gibbium 
- aient pu s’introduire postérieurement dans ce vase attirés 
par le liquide qu'il contenait. 

M. Lefebvre se propose de faire également l'ouverture 
d’un vase semblable qu'il recueillit à Thèbes, et qui pour- 
rait également contenir quelques insectes d’ursautre génre. 

M. Audouin présente le t. 16 des Annales des Curieux de 
| Ja Nature de Bonn, dans lequel, livraisons 5 et 6, se trouvent 
| les descriptions des insectes recueillis par M. Meyer, et pu- 
| bliés par MM. Erichson et Burmeister. 

M. Guérin préserte un travail manuscrit de feu Carcel, 
| sur l’organisation de la bouche des Stènes, 

Lectures. Nouveaux genres de Carabiques, par M. le baron 
de Chaudoir. 

Au sujet du genre Leptosophus de ce dernier, M. Brullé 
fait observer qu'il a été récemment publié par M. Audouin 
| et par lui, dans leur Histoire naturelle des Insectes, sous le 
nom de Psilocera. 


Membre reçu : M. Saglio (de Paris). 
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“ Séance du 18 février 1835. 
Président : M. WaLcreNABR. 


M. Arsène Maille, de Rouen, est présent. 

Ouvrages offerts. Journal of the Academy of natural 
Sciences of Philadelphia, vol. VIE, part. 1, r834, ae 
Académie. 

Kongl. Vetenskaps-Academiens Handlingar, 1833, Stock- 
holm, par l’Académie royale des Sciences de Stockholm. 

Arsberattelser om, vetenskapernas framsteg afgifne af 
Kongl. Vetenskaps-Academiens embetsman, 31 mars 1833, 
Stockholm, par la même Académie. 

Buffon classique, t. 1, 17° et 18‘ Livr., par M. Duménil. 

Pediculus Phocæ, par l’auteur, M. Lucas. 

Communications. M. Doumerc fait part de la découverte 
qui vient d’être faite par M. Dugez des organes de la res 
pitation dans les Aranéides, Dysdères et Ségestries. 

«Je m'occüpais, dit M. Dugez, des Aranéides et surtout de | 
leur anatomie; je venais de vérifier les observations de M. Léon | 
Dufour, qui a bien reconnu quatre stigmates ou orifices res- | 
piratoires à l’abdomen des Dysdères et des Ségestries, genres | 
fort voisins des Clubiones et des Araignées proprement dites, 
qui n’en ont que deux, ét fort différents des Mygales, qui en | 
ont quatre aussi. La dissection m’a fait voir que la diffé- | 
rence était aussi grande à l’intérieur qu’à l'extérieur. En 
effet, les deux stigmates postérieurs des Dysdères et des | 
Ségestries ne s'ouvrent point comme les antérieurs dans | 
une poche pulmonaire, mais bien dans un gros canal cy- | 
lindrique corné et qui donne naissance à une multitude de 
trachées, c’est-à-dire de vaisseaux aérifères qui se répan- 
dent de toutes parts dans l’abdomen, le thorax et jusqu'aux | 
extrémités des pattes. Les stigmates antérieurs, au contraire, | 


& 
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ñe communiquent qu'avec une cavité renfermant une mul- 
titude de feuillets lamelleux, courte et constituant un pou- 
mon ou si l’on veut une branchie aérienne toute pareille 
aux deux du plus grand nombre des Aranéides, aux quatre 
des Mygales. Voilà donc des animaux respirant à la fois par 
des poumons, c'est-à-dire par des organes dans lesquels le 
sang vient chercher l’air comme chez les vertébrés, les 
Annélides, les Crustacés, les Scorpions, et par des trachées, 
c'est-à-dire par des organes que l'air parcourt pour aller 
dans tout le corps chercher le sang et vivifier directement 
lesparties intérieures, comme chezles insectes, les Faucheurs 
et les Acarides. 

» À cette singularité assez piquante s’ajoute l’intérêt d’une 
transformation complète d’un de ces genres d'organes dans 
l’autre, puisque la deuxième paire de stigmates et l’appa- 
reil de trachées qui en dépend représentent évidemment Ja 
deuxième paire de poumons des Mygales. » 

M. Walckenaër prend à ce sujet la parole. et fait remarquer 
à la Société que cette observation de M. Dugez eonfirme ce 
qui a été dit dans le mémoire intitulé Nouvelle classification 
des Aranéides, imprimé dans les Annales de la Société. Là 
on a établi que les Dysdères et les Ségestries ne devaient pas 
être classées dans les Théraphoses, comme le prétendaient 
M. Latreille et M. Dufour, mais bien dans les Aranéides. 
M. Walckenaër, sans prétendre aucunement diminuer le 
mérite de F’observation de M. Dugez, avait déjà dit, p. 435 


de son Mémoire, qu'il s'était assuré, par des dissections, que 


les quatre ouvertures pulmonaires des Dysdèrts et des Sé- 
gestries ne les éloignaient pas autant des Araignées propre - 
ment dites qu’on l’avait prétendu, parce qu’en effet il lui 
avait été impossible d’apercevoir dans ces insectes quatre 
. , . , , 
poumons. M. Dugez nous apprend aujourd'hui qu’ils n’en 
ont que deux, comme toutes les Aranéides proprement di- 
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tes, ce que n avait osé assurer M. Walckenaër, quoiqu xl. 
l’eût donné à entendre. Mais la place qu’il a assignée dans | 
son tableau aux Ségestries ét aux Dysdères immédiatement | 
après les Théraphoses et en tête des Aranéides proprement | 
dites (formant ainsi le passage d'un ordre à l’autre), se | 
trouve pleinement confirmé par les observations anatomi- | 


ques de M. Dugez. 


M. Walckenaër s’est ensuite livré à des considérations | 
très-étéendues sur les inconvénients qui résultent de déter-. 


miner, d’après quelques différences anatomiques (qui sou- 
vent n’entraînent aucune dissemblance notable pour le reste 


de l’organisation, les mœurs et les habitudes), la place que 


lés insectes doivent occuper dans la méthode naturelle, ou 


les distinctions d'ordre, de famille ou de genre. Il pense | 


que, pour celte partie de la science, les caractères exté- 
rieurs, C'est-à-dire ceux des organes de la nutrition, de la 
vue et de la locomotion, en la préférence et sont des 
‘guides plus certains, : 


Le Secrétaire annonce la formation, à Anvers, d’une 


Société des Sciences, Lettres et Arts, ayant pour président 
M. Feichmann, et pour vice-président M. Kirckoff. 


Lectures. Scolia seæ-punctata hermaphrodite, j' à gauche, | 


® à droite, par M. de Romand. 


Membre reçu : M. le capitaine Contamine (de Fontaine- 


bleau). ù 
Séance du 4 mars 1835. 


Président : M. W ALCRENAER: 


Ouvrages offerts. Rapport de la séance publique de la 
Société Linnéenne de Normandie, tenue à Falaise le 5 juin 
183, par celte Société. 

Histoire naturelle des Lépidoptères RHôbalGcdes des dé- 














| 
| 


| 
| 
| 
| 
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| partements du Haut et Bas- Rhin, par M. Cantener, DAC, 
#°, 8° el 9° liv., par l’auteur. 

Buffon classique, 21° et 22° liv., par M. Duménil. 
Communications. M. Lefebvre éommunique une letire 
autographe de Linné qu’il vient de recevoir pour la collec- 


tion qu’il forme depuis long-temps de l’écrituré des natura- 


listes anciens et modernes. Ïl donne des nouvelles favora- 


: blesdeM. le professeur Schônnherr, quis’estcassé la jambe 


il ÿ a peu de temps. Il présente également le 1°* Bulletin 
de la Société des Sciences naturelles de Paris. 

Lectures. Suite des silent (Pimélites), par M. So- 
lier, de Marseille, 

Membre reçu. M. Couleru (de la Neuville, canton de 
Berne). 


Seance du 18 mars 1855. 
Présidènt : M. WaALcckKENAËR. 


Ouvrages offerts. Revue entomologique de M. Silber- 
Mann, Lt. 3, 19°et 14° livr., par l’auteur. 

Buffon classique, 23°, 24°, 95°, 26° livr., par l'éditeur , 
M. Duménil. | 

Supplément aux Lépidopières de France, par M. Du- 
ponchel, t. 1%, re liVr. et complément ; id, par id, LAN LES 


L 15° livr., par l’éditeur. 


Description de quelques nouvelles espèces d'insectes du 
bassin du Léman, par l’auteur, M. Pictet. 
Communications. M. Audouin, dont la riche bibliothèque 


ést mise à la disposition de tous les entomologisies de la 


capitale, présente à la Société deux manuscrits précieux qui 
en font partie, et, sur l'invitation qui lui est faite de donner 


quelques développements à sa communication, il fournit les: 


pi renseignements suivants sur ces ouvrages : 
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Le premier est un volume petit in-8° relié, ayant pour 
titre : Observations sur les Insectes ; faites exactement par un 
solitaire , avec figures, sans date, ni nom d'auteur, Mais sur 
le premier feuillet de ce livre est écrit par une main étran- 
gère : Par pou Nicomas ALLOU, cHARTREux pu Va Sr- 
Pierre EN Tuieracne. M. Audouin a d’abord reconnu que 
ces lignes étaient écrites par Réaumur. Il montre de l’écri- 
ture de ce grand naturaliste qui lui a été donnéespar feu 
Cuvier, et qui rend ce fait évident. ” 

Dom Allou est donc l’auteur de ce livre. Mais ce témoi- 
gnage se {rouve confirmé par Réaumur lui-même, qui parle 
de cet intéressant écrit dans le tome IV de ses Mémoires, 
page 605, imprimé en 1758. «J’ai reçu, dit-il, des obser- 
vations manuscrites sur divers insectes et en particulier sur 
les Cousins, d’un savant chartreux, qui se plaît et s’oc- 
cupe à admirer les ouvrages de l'Eternel, dans le temps où 
il cesse de chanter ses louanges ; il a étudié les Cousins plus 
constamment que ne l'ont fait les auteurs qui en ont parlé: : 
aussi, non-seulement a-t-il vu que leurs vers quittent des . 
dépouilles, il s’est assuré qu’ils en laissent trois, outre les | 
deux dernières , qui sont suivies de changements dans la 





forme de l’insecte. Si ces pieux solitaires qui composent tant 
de nombreuses communautés avaient comme don Allou, 
(c’est le nom du shartreux que je viens de citer et que j'au- | 
rai à citer encore plusieurs fois, soit dans ce mémoire soit | 
dans d’autres); si, dis-je, ces pieux solitaires qui composent |! 
tant de nombreuses communautés avaient, comme dom 
Allou, le goût d'observer les insectes, nous pourrions espé- 
rer que les faits les plus essentiels de l’histoire de ces petits | 
animaux nous seraient bientôt connus ». 

Ce manuscrit traite de sujets assez variés; en voici la | 
table des matières, telle que l’auteur l’a donnée lui-même : 
Des Insectes en général. —Delä génération des Insectes. — | 
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De l’âme des Insectes. — Division de l’ouvrage. — Des In- 
sectes vivipares. — Du Cloporte. — Du Puceron de jardin. 
— Des Insectes ovipares. — Du Ciron. — Du Pou. — De 
la Puce. — Des Araignées domestiques. — Des Araignées 
des jardins. — Du venin des Araignées. — Du Faucheux. 
— Du Guy (1). —du Ver de terre. —Du Crin (2). — De 
l’'Escargot. — Du Limaçon rayé. — De quelques Limaçons 
terrestres. — Des Limaçons aquatiques (3). —Des Limaces. 


— Des Insectes à deux ailes. — De la Mouche anonyme. 
| — De la Chardonnette et autres Mouches. — Des Cousins 


sortis des eaux. — Des Cousins sortis de terre. 

Ce manuscrit n’a pas moins de 571 pages, et il est suivi 
d’un long chapitre sur les Sangsues, qui n’est point paginé. 
Plus de 50 figures, remarquables par leur exactitude et par 
les détails microscopiques qu’elles représentent, servent à 
l'intelligence du texte. Elles sont exécutées à la plume etavec 
une rare habileté. On ne fait certainement pas mieux et 
peut-être pas aussi bien aujourd’hui. 

Le second manuscrit dont M. Audouin donne communi- 
cation à la Société est une traduction française de Roësel, 
accompagnée de planches de choix et de 441 vignettes faites 
à la plume avec un rare talent et représentant les sujets les 
plus variés. Cette traduction occupe six gros volumes in-/4°, 
dont M. Audouin a fait récemment l’acquisition par l’entre- 
mise de M. A. Lefebvre. 

Toutefois l’origine de ce précieux ouvrage restait ignorée, 
dit M. Audouin, lorsque dernièrement notre collègue, M. le 
baron Théis, ayant été envoyé par le gouvernement français 
à Amsterdam en qualité de consul, fit la rencontre dans 


(1) L'auteur nomme ainsi cette petite Arachnide Acarienne, que l’on 
trouve fixée sur les pattes des Faucheux. 

(2) Espèce de Dragonneau ? 

(3) Les Limnées. 


IV, | b 


| 
| 
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cette ville d’un libraire bibliographe très-distingué, M. Chan- | 


don, qui, venant à lui parler de livres d’entomologie, lui dit M 


que parmi les ouvrages qui lui avaient passé sous les yeux dans | 
sa longue pratique, aucun ne Jui avait paru plus précieux | 


que le manuscrit d’une traduction française de Roësel, faite M 
à la fin du siècle dernier par M. Cottrau. M. Théis, croyant 
reconnaître, à la description qu’il lui en fit, exemplaire | 


qu’il avait eu occasion de consulter chez M. Audouin , de- 
manda à M. Chandon de vouloir bien consigner dans une 
lettre ce que sa mémoire lui rappelait sur ce manuscrit. Il 


en recut bientôt la lettre suivante, qui ,en donnant sa des- 


cription exacte, fait connaître son origine curieuse. La con- 


frontation qui a été faite à la Société Entomologique ne laisse 


aucun doute sur l'identité du manuscrit de la bibliothèque | 
de M. Audouin, avec l'ouvrage dont parle M. Chandon. : 


Lettre de M. Chandon à M. le baron T'héis. 


Amsterdam, 20 février 1835. 


« Je me fais un plaisir, monsieur le baron, de vous don- | 
ner , sur votre invitation, l’historique de l’exemplaire ma- ! 
ouscrit et unique de l’Entomologie de Roësel, en français, | 


que j'aieu quelque temps en ma possession lors de ma ré- 


sidence à Paris. Gomme je tiens ces détails de l’auteur 
même, M. Cottrau, Strasbourgeois de naissance, ex-secré- | 
taire général du département de la marine sous le ministre | 
Pecrès, avec qui j'ai été personnellement lié d'amitié, vous | 


pouvez compter, monsieur, sur la véracité du récit. 


Ce fut.en1 804 ou 1 805 que, parlant d'histoire naturelle et | 








de littérature avec M. Cottrau, celui-ci me raconta qu’il avait M 


été chargé, avant la révolution de 1789, par M. de Males- | 


herbes, dans le cabinet duquel il travaillait et dont il était 


le protégé , de la traduction de l'ouvrage de Roësel, et des | 
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observations de Kleemann. Il s’acquitta de cette tâche avec 
tout le soin qu’on devait attendre d’un jeune éntomologiste 
rempli de talent et lui-même dessinateur. Il s’occupa de 
son travail avec assiduité, mit au netsa traductionsur papier 
vélin, pages encadrées, et l’embellit de vignettes et culs 
de lampe à l'encre de la Chine en tête et à la fin de chiaque 
chapitre, y ajoutant la nomenclature des auteurs qui avaient 
traité des mêmes insectes. M. Cottrau avaït entrepris cet 
ouvrage pour l’infortuné Louis XVI, et M. dé Malesherbes 
lui avait promis de sa part, à titre de rémunération, une 
gratification de 24,000 francs, plus une rente viagère 
de 100 louis. Malheureusement pour M. Cottrau, la révo- 
lution éclata avant qu’il eût achevé son travail, de manière 
que le manuscrit lui demeura et qu’il n’obtint aucun dé- 
dommagement pour ses peinés. Il fit relier l’ouvrage en ma- 
roquin rouge, doré sur tranche, et l’orna des gravures de 
l'édition allemande, toutes premières épreuves et supérieu- 
rement coloriées. Tombé en disgrâce auprès de l'Empereur, 
par les intrigues de Decrès, il se refusa à faire partie de 
l'expédition pour Saint-Domingue, se livra à quelques en- 
| treprises commerciales qui échouèrent, et perdit sa fortune. 
Ce fut alors qu’il eut recours à mon amitié, pour lui aider 
à vendre sa bibliothèque et ce qu’il avait de plus précieux. 
_ J’eus le bonheur d’y réussir passablement; mais ne pus ja- 
mais parvenir à lui placer son magnifique Roësel, maloré 
| que je l’eusse fait proposer à M. de Lacépède, ministre de 
l’intérieur, et que j'en eusse écrit à des naturalistes de la : 
Hollande et de l’Allemagne. Je finis donc par lui rendre 
son manuscrit. En 1805 ou 1806 il partit pour Naples, 
laissant aux soins de son beau-père sa femme et son 
unique enfant, et depuis je n’ai plus rien appris de cet 
homme aussi érudit qu'honnête. Je présume qu'avant 
} son départ pour Naples il avait été obligé de vendre son 
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précieux manuscrit à vil prix. J’ai toujours regretté de neÂ 
point en avoir fait l’acquisition, sauf à le dédommager plus 
tard de l’excédant du produit. | 

«Voilà, monsieur, tout ce dont je puis me rappeler relati- | 
vement à l’historique du manuscrit en question. Flatté 
d’avoir eu l’honneur de faire votre connaissance, je m’es- 
timerai heureux de pouvoir encore vous être utile, ou à vos 
* amis après votre départ, pour toutes commissions en biblio- 
graphie qui pourraient vous intéresser. 

«Veuillez croire à la considération bien distinguée,etc.» 






« Signé: CHANDON. » 


Lectures. Recherches sur la Cigale, depuis les temps les 
plus reculés jusqu’à nos jours, par M. Amyot. | 
Description de l’Aphis Zeæ, par M. Bonafous. 
Description d’un Goléoptère nouveau, Clerus Buqueti, 
trouvé dans les fragments d’une espèce inconnue d’Eschi- | 
nomène de la presqu'île indienne, par M. Lefebvre. 
Membre reçu. M. Treitschke (de Vienne, Autriche). 
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NOUVELLES DIVERSES. 


M. Losana, entomologiste italien, auteur d’une Mono- 
graphie des Fourmis du Piémont, insérée dans le tome 37 
des Mémoires de l’Académie de Turin, vient d’être enlevé 
aux sciences. 

M. Newmann, de Londres, vient de publier une gram- 
maire d'Entomologie. 

M. Stuckhard , du même pays, vient de faire paraître une 
traduction du Manuel d'Entomologie de M. Burmeister. 

M. le capitaine Stoddart, secrétaire militaire de l’am- 
bassade anglaise qui se rend en Perse, compte s'occuper 
d’Entomologie dans ce pays intéressant, peu connu sous ce 
rapport. js 

M. Drege, de Hambourg, va partir pour le Gap de Bonne- 
Espérance, où déjà il a fait de nombreuses collections d’in- 
sectes. 

M. le docteur Helfer, de Prague, est parti pour l’Asie- 

_Mineure , où il se livrera à des recherches entomologiques. 

On vient d'apprendre la mort de M. le professeur Say, de 
Philadelphie. 

M. le professeur Géné, de Turin, a fait un voyage des plus 
fructueux en Sardaigne, où il avait été envoyé par S. M., et. 
sera sous peu de retour sur le continent. 

M. le docteur Bartels, conseiller aulique à la cour de 
Russie, qui a fait des voyages en Grèce et en Turkomanie, 
est mort le 7 mars à Hambourg. Sa belle collection de Co- 
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léoptères est expédiée à un de ses parents, à Dorpat, en M 


Livonie. 


M. le professeur Schônherr, qui s’était fracturé la jambe 


l'hiver dernier et avait été attaqué de plusieurs pleurésies 
ardentes , est, malgré son grand âge , rétabli de ces divers 


accidents, et l’on a lieu d'espérer que ce savant entomolo- | 
giste pourra, avant la fin de l’année, terminer son bel ou- | 


vrage sur les Gurculionites, dont il vient de reprendre la 
rédaction. 

M. de Graslin vient de partir pour rejoindre M. Rambur 
en Andalousie, et s’y livrer, conjointement avec lui, à des 
recherches entomologiques. 

Le 2° N° du 1° volume des Annales de la Société Ento- 
mologique de Londres va paraître sous peu de temps. 
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DISCOURS 
SUR L’'INAUGURATION DU BUSTE DE M. LATREILLE, 


PRONONCÉ 


PAR M. LE BARON WALCKENAER, 


PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


(Séance du 5 février 1835.) 


Messieurs, 





Le seul adoucissement que l’on puisse éprouver de la 
perte d’un ami qui nous fut cher, est de pouvoir s’entre- 
| tenir de lui avec ceux qui partagent nos regrets, ou qui 
du moins peuvent les comprendre. 

Dans ce moment où le buste de M. Latreille vous est 
offert, je m'applaudis, de nouveau, d’avoir été honoré de 
vos suffrages pour présider vos séances pendant le cours 
de cette année, puisque par là je suis appelé à faire éclater 
en votre nom la satisfaction que nous éprouvons tous en 
contemplant dans cette enceinte les traits de celui dont les 
travaux ont donné une si forte impulsion à la science que vous 
cultivez. Je deviens aussi, par la même raison, l’interprète 
de votre reconnaissance envers celui dont les soins pieux 
ont doté les lieux de vos réunions d’un si précieux ornement. 
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Sa vue nous rappelle l’éloge mérité qu’a reçu de ses con- 
frères de FAcadémie des Sciences, et de plusieurs d’entre 
vous, celui qu'il représente, et elle m’avertit, en particalier, 
de me garder de vouloir y ajouter le mien, qui ne pourrait 
avoir ni la même autorité ni la même éloquence. 

D'ailleurs les meilleurs panégyriques de M. Latreille, 
les plus belles fleurs dont on puisse entourer son image, 
ou qu’il soit possible de déposer sur sa tombe, c’est vous 
tous, Messieurs, qui les produisez. Ge sont vos travaux sur 
cette branche des connaissances humaines à laquelle il a 
dû sa célébrité, ce sont vos heureux efforts pour en étendre 
chaque jour le domaine, qui honorent le nom et la mémoire 
de cet homme illustre, mieux que ne pourraient le faire 
les louanges les mieux exprimées. 

Que pourrais-je d’ ailleurs vous dire sur les ouvrages qu'il 
a laissés que vous ne sachiez mieux que moi ? 

Sans doute, dans une telle circonstance, devant d’autres 
hommes, et en présence d’une autre assemblée, je n’aurais 
point gardé le silence sur les œuvres de génie qui procurent 
à ce buste inanimé l'honneur d’une telle inauguration. 

Mais avant de pouvoir faire comprendre tout le mérite 
de celui qu’il représente, il m’eût fallu faire connaître l’im- 
portance de la science, si dédaignée du vulgaire, à laquelle 
il a voué sa longue et laborieuse existence. 

J’eusse été obligé de faire voir comment toutes les parties 
de l’histoire naturelle restent incomplètes sans celle des 
insectes, non-seulement parce qu’elle est en elle-même 
la plus considérable par le nombre des individus qu’elle 
renferme, mais encore parce qu'elle se mêle à toutes les 
autres. 

Il w’eût fallu prouver aussi qu’elle est tout à la fois la 
plus diflicile, la plus étendue et la plus philosophique de 


loutes; puisque c’est elle qui nous montre les phénomènes 
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de la vie et tous les mystères de l'instinct sous les aspects 
les plus singuliers et les plus variés; puisque c’est elle qui 
déploie le mieux à nos regards tout ce que la nature a de 
fécondité, de puissance et de ressources, et d’inombrables 
diversités dans ses formes et dans ses couleurs. 

J'aurais ensuite fait observer que les plus beaux génies 
qui ont cultivé l’histoire naturelle, que ceux qui ont rendu 
leurs noms célèbres par des découvertes les plus utiles en 
physique, en médecine, et dans la pratique des arts; que 
les Swammerdam, les Linné, les Geoffroy, les Réaumur, les 
Degéer, les Fabricius, avaient été entraînés, comme par un 
attrait particulier, à cette belle étude, au point que plusieurs 
d’entre eux ont fini par y consacrer tous leurs loisirs et s’y 
adonner exclusivement. 

Puis j'aurais indiqué par quels travaux l’infatigable La- 
treille était parvenu à soumettre à une nouvelle vérification, 
à une analyse plus exacte, plus complète, toutes les obser- 
vations de ces grands hommes; à en augmenter prodigieu- 
sement le nombre; et comment ensuite il avait réussi à 
réunir en un corps de doctrine ur si grand nombre de 
faits, de manière à guider à la fois le naturaliste philosophe 
dans cette difficile partie de la science, et à faciliter la con- 
paissance de tous les auteurs qui en ont traité. 

Mais une telle démonstration est inutile pour vous, Mes- 
sieurs, puisqu'elle appartient à l’histoire d’une science qui 
vous est connue et dont vous enrichissez chaque jôur les 
Annales. 

Pourtant, si tous vous savez que Latreïlle fut un des 
hommes les plus éminents que l’étude ait formés, vous ne 
savez pas tous que ce fut aussi un des hommes les meilleurs 
que la nature ait faits. 

Qu'il soit permis à celui qui eut le bonheur de jouir de 
son amitié pendant près de quarante ans, de lui donner ce 
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simple éloge. Il eût, je le sais, satisfait son cœur plus que 
tous ceux dont son génie ou ses talents eussent été l’objet. 

Dépourvu par la première de nos révolutions de l'appui 
d’une noble et puissante famille, dont la protection lui était 
acquise et à laquelle sa naissance lui donnait des droits, 
Latreille fut jeté seul dans le monde, au milieu des tempêtes 
politiques, sans bien, sans état, avec une éducation bien 
faite, une violente passion pour l'étude, une âme fière et 
sensible et un corps délicat. 

Échappé à la proscription (qui est arrivé jusqu’à nos 


jours, après avoir traversé ces temps affreux, sans échapper | 


une ou plusieurs fois à la proseription !), il fut à une époque 


moins désastreuse appelé au Muséum d'Histoire naturelle | 


pour y ranger la collection d'insectes qui s’y trouvait. Là 
il trouva les moyens de se perfectionner dans cette branche 
de ses études qu’il avait toujours préférée à toutes les autres. 


Dans peu de temps il devint pour cette partie l’émule, puis | 
le rival, puis enfin le supérieur (non pas incontesté mais | 
pourtant incontestable) de ceux qu’il appelait ses maîtres, | 

[1 lui fallait des livres. On en publiait déjà beaucoup en » 
Allemagne sur la science où il excellait; la bibliothèque du | 
Muséum, aujourd’hui si riche, alors si pauvre, en possédait | 


très-peu sur les insectes et n’en achetait jamais. Latreille, 


dont les modiques appointements suflisaient à peine pour 
ses premiers besoins, travailla pour les libraires afin de se | 
procurer ce qui lui était nécessaire pour reculer les limites | 
de la science à laquelle il s'était adonné. Il publia divers | 


ouvrages sur plusieurs branches d'histoire paturelle, et 
même aussi sur la géographie. Tous ses écrits, quoique por- 
tant l'empreinte de la rapidité avec laquelle ils avaient été 





composés, annonçaient du savoir, un esprit méthodique et | 


une grande variété de connaissances. Mais les ouvrages qui h 
avaient trait à l’entomologie marquaient toujours ses nou- 
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veaux et rapides progrès dans cette science, jusqu’à ce qu’en- 
fin la publication du Genera crustaceorum et insectorum l'ait 
placé au premier rang des entomologistes d'Europe. 

Ainsi par son travail seul il suffit à tout. À la vérité , sa 
philosophie savait se contenter de peu; il ne connaissait 
d’excès que pour l’étude, mais ces excès minaient sa frêle 
constitution, Il contrebalanca leurs effets destructeurs par 
une frugalité peu commune, par l’absence de tous les plaïi- 
sirs du monde, même ceux de la société. Il n’en était pas 
moins sensible à tout ce qui pouvait arriver à ses amis de 
triste ou de joyeux, moins obligeant et moins bon envers 
tous, 

I s’afligeait profondément des malheurs de la patrie : il 
détestait les guerres, les troubles civils, les haines de parti, 
les révolutions quelles qu’elles fussent. Les grandes catas- 
trophes abattaient son âme, le rendaient nerveux et souffrant, 
surtout l’hiver. Il ne retrouvait son courage et la liberté 
de son esprit que lorsque, au retour du printemps, il pouvait 
se livrer à l’étude de la nature selon le mode qui lui plaisait 
le plus, c’est-à-dire point dans les galeries ou les ateliers 
du Muséum, ni dans sa chambre étroite, mais dans les espaces 
illimités des champs, dans les bois et dans les prairies; c’est 
là, c’est sous la voûte du ciel, qu’il a fait ses plus belles et plus 
nombreuses observations; c’est au retour de sss fréquen- 
tes et laborieuses explorations qu’il méditait sur les rapports 
des êtres qu'il avait étudiés, se hâtant dès qu’il était rentré 
de vérifier de nouveau et de mettre par écrit les résultats 
de ses méditations et de ses études sur le coin d’une table 
assez grande, qu’il n’avait presque jamais le temps de ranger, 
et qui se trouvait presque toujours encombrée par des 
livres entassés sans ordre , avec des boîtes d'insectes, des 
pinces, des loupes, des échiquiers et tous les autres usten- 
siles de l’entomologiste. 
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Il parlait difficilement, à cause d’un vice de conforma- 
tion dans la mâchoire inférieure, chez lui plus avancée que 
la supérieure ; mais sa conversation était vive, instructive, | 
animée, et dénotait une grande sagacité, un jugement solide, 
et surtout une âme candide, un cœur droit et sincère. | 

Il parvint tard à une place qui lui assurait enfin une po- 
sition modeste pour tout autre, pour lui brillante et splen- 


dide. 





Respexit tamen, et longo post tempore venit. 


. Comme le vieillard de Virgile, il aurait pu aussi se re- 
poser à l’ombrage de sa petite propriété, et laisser à un 
jeune et habile professeur, déjà habitué à le suppléer, toutes 
les fatigues de l’enseignement. Après tant de travaux, per- 
sonne apparemment n’y eût trouvé à redire.. Mais sa con- 
science délicate, ne lui permettait pas de jouir de tous les avan- 
tages d’une place sans la remplir. Peut-être aussi n’était-il| 
pas insensible à la gloire de cette nouvelle carrière du pro- 
fessorat qui s’ouvrait devant lui. Pour la parcourir avec: 
succès , il se livra à de grands travaux lorsque sa santé 
depuis si long-temps altérée eût exigé le repos le plus ab- 
solu. Alors aussi un nouveau et entier bouleversement dans: 
l’état, que personne n’avait prévu (pas même ceux qui l’ef- 
fectuèrent), lui donna encore de nouvelles secousses, et! 
tous ces coups brisèrent enfin les ressorts de cette constitu- 
tion affaiblie par tant de veilles et de fatigues. Je transcrirat 
ici le dernier billet que j'ai reçu de lui, parce que rien ne 










peut mieux faire connaître l’état où il se trouvait lorsqu'il | 
écrivit son dernier ouvrage, et qu'il témoigne son prodi-| 
gieux courage, quand il s'agissait pour lui de l’accomplisse- | 
ment de ses devoirs. | 

« Pour que mon confrère et ami, M. Walckenaer püt | 
consulter mon mémoire sur les Bombyx, faisant partie de 


mon cours sur l’Entomologie, j'ai fait brocher un exem-! 


| 
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plaire de vingt-trois bonnes feuilles du premier volume de 
mes leçons. Ce mémoire commence à la page g4 et finit à 
la page 115. M. Latreille complétera plus tard l’exemplaire. 
Il prie son confrère de l’excuseffau sujet des inadvertances 
ou des fautes qu’il trouvera. C’est au milieu des plus cruelles 
souffrances, tant morales que physiques, que cet ouvrage a 
été redigé. Son lit lui servait de table, et, ne pouvant recou- 
rir aux collections, il était souvent reduit aux seuls secours 
de sa mémoire. »_ 

Cependant il a dit dans ce même ouvrage (t. 1, p. 132): 
« Je crois pouvoir affirmer, sans manquer aux convenances, 
que j'ai fait preuve de mon dévouement à la science. Déjà 
plus d’un demi-siècle s’est écoulé depuis que j’ai com- 
mencé à la cultiver; mais elle m’a amplement récom- 
pensé des efforts el des sacrifices que ‘j'ai faits pour elle. Il 
n'existe en Europe qu’une seule chaire d’entomologie, je 
suis le premier qui l’occupe. » 

Oui, mais il lui a fallu un demi-siècle de travaux assidus 
pour la conquérir! 

Grâce à vous, Messieurs, Latreiïlle aurait pu dire encore 
depuis : «Il n’existe en Europe qu’une seule Société entomo- 
logique, et je suis le premier qui la préside. » 

S'il est vrai que la vie de l’homme ne doive être estimée 
que par l’emploi qu’il en sait faire, celle de Latreille est 
digne d’envie, puisqu’elle fut si bien remplie. Chérissons sa 
mémoire et étudions ses écrits. 








TT 


ERRATUM DU TOME TROIS. 


Une erreur d'impression s’est glissée page Lxvir, dans la 4° livraison du 
tome troisième (1834), lors de la description du genre Callithea par M. Feis. 
thamel, erreur qui ferait croire qu’il n’y a que deux espèces connues dans 
ce genre, tandis qu’il y en a trois; savoir : la Callithea Godarti (Boisduval) 
(Vanessa Callithea Godart), qui a servi de type au genre; la Cal. Saphira 
(Hübner), et la Cal. Leprieuri (Feisthamel). 

En plus, dans cet article, même page, ligne 14, le mot Niébuhr doit être 
remplacé par celui de Hübner. 
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OUVRAGES D’ENTOMOLOGIE 


PUBLIÉS DEPUIS LE 1° JANVIER 1895. 
( acr trimestre.) 


FRANCAIS. 


ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE DES CO- 
LÉOPTÈRES D'EUR@PE, par M. le cemte Dejean et M. J.-A4. 
Boisduval, tom. IV, 8° livraison. Paris, Méquignon-Marvis,i 
père et fils. 

Prix de chaque livraison. 6 fr. 


HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES, OU PAPIL.- 
LONS DE FRANCE, par Godart, continuée par M. Duponchel; 
tome IX; Nocturnes, tome VI, 5° et 6° livraisons. Paris, 
Méquignon-Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraison. 3 fr. 


SUPPLÉMENT A L’HISTOIRE NATURELLE DES LÉ- 
PIDOPTÈRES, OU PAPILLONS DE FRANCE, par 
M. Duponchel; t. 1°, livraisons 18 à 23. Paris, Méquignon- 
Marvis, père et fils. 

> Prix de chaque livraison. 3 fr. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES, pour faire suite à l’ou- 
vrage intitulé : Histoire des Lépidoptères, ou Papillons de 
France, par M. Duponchel t, I‘, 13° livraison. Paris, 
Méquignon-Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraison. 3 fr. 


CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES de la collection de M. le- 
comte Dejean. La 4° livraison paraîtra incessamment. 

Ce catalogue contiendra 5 livraisons. 

Prix de chaque livraison. 3 fr. 
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ÉTUDES ENTOMOLOGIQUES, ou description d’insectes nou-. 


veaux et observations sur leur synonymie (Carnassiers), par 


M. de Laporte, comte de Castelnau ; 2° et dernière livraison, 


ornée de deux planches colorites. Paris, Méquignon-Marvis, 
père et fils. Prix. 3 fre 
Prix de l’ouvrage complet, 1 vol. in-8e. 6 fr. 


TABLEAUX SYNOPTIQUES DES LÉPIDOPTÈRES D’EU- | 


ROPE, contenant la description de tous les Papillons connus 


jusqu’à ce jour, avec leurs variétés, leurs mœurs, leurs épo-. 
ques d'apparition, les localités où on les trouve, la descrip- | 


tion de leurs chenilles et leur nourriture, la manière de se 


les procurer, la synonymie tirée deggauteurs les plus suivis et : 


de nombreuses observations; par MM. de Villiers et Guénée, 
membres de la Société Entomologique de France. 


L'ouvrage complet, comprenant tous les Lépidoptères d’'Eu- 


rope, formera 8 vol. in-4°, ainsi répartis : 


Tome 1°, Diurnes; tome 2, NocTuRNESs, jusqu'aux PsEuno- | 
BomBYcines ; tome 5, fin des BomBycines et commencement des : 


NocruËzires; tome 4, fin des NocruËzires ; tom. 5, PRALÉNIDES ; 


tome 6, Pyracipes et CRAMBIDES ; tome ”, Tinkipes et PréRo- | 


‘ 


PHORIDES ; tome 8, TORTRICIDES. 


Le prix de chaque livraison, composée de 4 feuilles au moins, | 


avec une couverture imprimée, est fixé à a fr 
On peut souscrire séparément au premier volume. 


Les livraisons 1 et 2 sont en vente. 


La dernitre livraison du tome premier sera accompagnée 
d’une planche au trait, dessinée par un des auteurs, et com- | 
prenant tous les caractères des genres des Diurnes, ainsi que | 


lexplication de tous les termes dont on s’est servi dans le cou- 
rant de cet ouvrage. 


Paris, Méquignon-Marvis, père et fils. 


GENERA DES INSECTES, OÙ EXPOSITION DÉTAILLÉE 
DE TOUS LES CARACTÈRES PROPRES A CHACUN 
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DES GENRES DE CETTE CLASSE D'ANIMAUX, par 

MM. E. Guérin et A. Percheron. 

Chaque livraison, composée de 10 planches coloriées et du 
texte correspondant, est de 6 fr. 

La première livraison est publiée. 

Paris. Méquignon-Marvis, père et fils. 


FAUNE DE L’OCÉANIE, contenant la description de toutes les 
espèces de Coléoptères découvertes jusqu’à ce jour dans cette 
partie du monde et les espèces des autres ordres rapportées 
par l'expédition de l’Astrolabe ; par M. le docteur Boisduval. 
Un vol. grand in-8 de 716 pages. Paris, Roret. 

Prix. 10 fr. 
Le prix élevé du Voyace DE l’Astrolabe ne permettant qu’à 

un petit nombre de personnes de se procurer cet important 
ouvrage, le docteur Boisduval, qui en a rédigé la partie en- 
tomologique, a fait tirer à part et sous le titre ci-dessus un 
certain nombre d'exemplaires du second volume de cette par- 
tie, contenant les Coléopières et ordres autres que les Lépidop- 
tères,. 


ENUMÉRATION DES ENTOMOLOGISTES VIVANTS, par 
M. Sélbermann. Paris, Strasbourg. 
Prix. EN 1 48 


ICONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE M. LE BARON 
CUVIER ; par F.-E. Guérin; 38 et 39° livraisons. Paris, J.-B. 
Baillière. 

Prix de chaque livraison en noir. 6 fr. 

Figures coloriées. 19/fr. 

ICONES HISTORIQUE DES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX 
OU PEU CONNUS, collection avec figures coloriées des Pa- 
pillons d'Europe nouvellement découverts; par le docteur 
Boisduval. Paris,Roret,31, 32 et 35° li vraisons. 


Prix de chaque livraison. GMA 
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COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE | 
DES CHENILLES, ou descriptions et figures des Chenilles | 
d'Europe, par MM. Boisduval, Rambur et Graslin. Paris, 


Roret, 31, 52 et 33° livraisons, 


Prix de chaque livraison. à 3 fr 


% | 
REVUE ENTOMOLOGIQUE de M. Sulbermann, t. 11, 1835. 


Strasbourg, Paris ; Lequien, Roret. 36 fr. 
MAGASIN ZOOLOGIQUE de M. Guérin, 5° année, 1835. Pa- 


ris, Lequien. | 18 fr. 


SUITE À BUFFON. Paris, Rofet. 
Introduction à l'Entomologie, par M. Labrilies 1 vol, in-8, 


Prix. Gfr. 
Prix de chaque livraison de planches, figures noires, 3 fr. 
Id. coloriées. 6 fr. 
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BULLETIN ENTOMOLOGIQUE 


RE 


ANNÉE 1835. — 2° TRIMESTRE. 
RD On 


SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


Séance du 1 avril 1835. 


Président, M. W ALCEENAER. 


M. Léon Dufour, membre honoraire, est présent, 

Ouvrages offerts. — Expédition scientifique de Morée, pl. 
81, 40, 41, 45, 44, 46, 47, 49, 55; par l’auteur, M. Brullé. 

Recueil de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts du : 
département de l’Eure, n°° 20 et 21, et Extrait des procès- 
verbaux rendant compte de sa séance publique du 20 juil- 
let 1834; par cette Société. 

Buffon classique, livr. 27, 28, 29 et 30; par l'éditeur, 
M. Dumén il | 

Entomological Magazine, n° 10, janvier 1835; par l’au : 
teur, M. Walcker. 
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Genera des Insectes, par MM. Guérin et Percheron, 
1'° livr.; par l’éditeur, M. Méquignon-Marvis. 

Supplément aux Lépidoptères de France, par M. Du- 
ponchel, t. 1%, 10° livr.; par l’éditeur. 

Description et figure de la Galeodes Limbata; par l’au-* 
teur, M. Lucas. 


nl 


Communications. — M. Duponchel annonce que M. Cré- 
mière aîné, avocat à Loudun (département de la Vienne), 
a trouvé une espèce de Wécrophore qui ne paraît décrite 
par personne. Cet insecte se rapproche infinimént du We- 
crophorus Germanicus : il a comme lui le front et le bord ex- 
terne des élytres rouges ; sa forme et sa grandeur sont les 
mêmes, ainsi que le fond de la couleur de tout le corps; 
mais il est remarquable par une grande tache rouge bien 
marquée, qui se voit vers la base dé chaque élytre. On se- 
rait bien porté à ne le regarder que comme une variété 
constante ; mais M. Crémière ayant pris deux fois cet 
insecte dans le pays où il réside, dans un assez court es- 
pace de temps, celte circonstance pourrait donner à penser 
qu’il constitue une espèce nouvelle. 

Le Secrétaire communique un extrait du travail de 
M. Wesmaël, sur les Coléoptères carnassiers de la Belgique. 

Il résulte de ses recherches que la Belgique en possède 
159 espèces, savoir : 4 Gicindela, 1: Odocantha, 1 Brachi- 
ous, 3 Gymindis, 4 Lebia, 1 Demetrias, 1 Dromius, 1 Gli- 
vina, 4 Dischirius, 3 Gychrus, 1 Procrustés, 12 Carabus, 
2 Galosoma, 4 Leistus, 1 Nebria, à Omophron, 1 Blethisa, 
3 Elaphrus, 5 Noticphilas, dont une nouvelle que l’auteur 
nomme ÂVotiophilus punctulatus, et qu'il caraétérise de la ma- 
nière suivante : Cuivreux , très-brillant ; corselet couvert de 
points fins et serrés sur tous les bords, rugueux longitudinale- 
ment dans le milieu, peu rétréci postérieurement , presque 
droit sur les côtés; élytres à stries finement et généralement 











| 





* 
DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. : xxxix 


ponctuées jusqu’à l'extrémité, quiest marquée d’une grande 
tache d’un jaune mat ; deuxième strie très-éloignée de la pre- 
mière ; la quatrième et la cinquième très-rapprochées ; un 
point enfoncé, entre la troisième et la quatrième, avant le 
milieu; base des antennes et jambes d’un fauve jauünâtre. 
Des environs de Bruxelles. — 3 Panagæus, 1 Loricera, 
1 Callistus, 7 Chlænius, 1 Oodes, 2 Licinus, 2 Badister, 
1 Patrobus, 1 Pristonychus, 5 Calathus, 1 Taphria, 1 Spho- 
drus, 5 Anchomenus, 11 Agonum, 1 Olisthopus, 24 Fero- 
nia, 1 Cephalotes, 1 Stomis, 1 Zabrus, 21 Amara, 1 Maso- 
reus. 

Il fait part des lectures faites à la Société Entomolosique 
de Londres : de M. Sikès sur les mœurs du Copris Midas ; 
de M. Thompson sur la larve d’un Crustacé, le Lepas Ana- 
tifera, et sur les métamorphoses des Crustacés et des Gir- 
rhipèdes ; enfin de M. Pickering sur un Stylops nouveau, 
le Stylops Spencii. 

M. Audouin, ayant, dans un Mémoire imprimé dans le 
t. 5 des Nouv. Ann. du Muséum d’Hist. Nat., fait connaître 
par quels moyens le Blemus Fulvescens se procure sous 
l’eau le fluide élastique nécessaire à l’entretien de la respi 
ration, avait cru pouvoir étendre la même application à 
d’autres insectes placés dans des circonstances analogues, 


. tels que les Ælmis, les Dryops, les Macroniques et les Géo- 


risses. Cette assertion vient d’être attaquée par M. Wes- 
maël à l’Académie des Sciences de Bruxelles. Ce natura- 
liste fait observer que les Elmis vivent dans les eaux dou- 
ces, retirés sous les pierres, dont les moindres cavités leur 
servent de retraite. Le dessus de leur corps est glabre ou 
peu s’en faut , et rien n’y paraît propre à emprisonner une 
couche d’air. Il n’en est pas de même du dessous, qui est 
couvert de chaque côté d’une large bande longitudinale 
contiguë au bord inférieur des élytres, formée par un du 
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vet très-court et très-serré, d’un aspect soyeux , lu'sant eë 
souvent jaunâtre. Il est probable que e’est ce duvet qui re- 
tient sur le corps de linsecte la couche d’air nécessaire à la 
respiration, tandis que le dessus est plongé dans le liquide. 
Les Dryops vivent comme les E{mis ; mais, leur corps étant 
entièrement velu, il est probable qu'il est environné de 
toutes parts d’une couche d’air. Lorsqu'on les retire de 
l’eau, ils ne sont pas plus mouillés que s’ils n’y avaient pas 
élé. Quant aux Géorisses, M. Wesmaël pense que c’est à 
tort qu'ils ont été rangés par M. Audouin parmi les insec- 
tes respirant sous l’eau. Le Géorisse Pygmée n’est pas rare 
en Belgique , et il l’a toujours trouvé à terre dans les 
endroits dont le sol est humide et argileux; aussi son 
corps est-il entièrement glabre en dessous comme en des- 
sus. 

Lectures. — Rutela Pulchella (Kirby) monstrueuse portant 
8 pattes, par M. Maximilien Spinola. M. Lefebvre combat 
l'opinion de l’auteur au sujet des causes de ces sortes 
d'anomalies. M. Spinola les croit dues à la jonction de 
deux germes dans l’ovaire, où l’un d’eux aurait été absorbé 
par l’autre, jusqu’à la concurrence des parties anormales, 
qui, attachées à l'individu suivant, auraient ainsi continué 
de vivre. M. Lefebvre, au contraire, n’admet cette probabilité 
que pour les individus à double ironc. Il pense qu’au sujet 
de celte dernière monstruosité, sa cause doit être attribuée 
à la présence en excès du principe organisateur sur le point 
ou l’anomalie a lieu, principe qui ne peut donner naissance 
qu'a des membres analogues à ceux normaux qui ont le 
même principe pour origine, Il fait un rapprochement entre 
cette anomalie en excès dans les insectes et celle de la sex- 
digitalion dans l’homme, et les range dans la même caté- 
gorie, en leur assignant la même cause. 

Nouvelle espèce de Diptère, Porphyrops Antennatus, par 
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M. Carlier, de Liége, qui propose d’en faire un genre nou- 
veau, sous le nom d’Anglearia. 

Nouvelle espèce de TE de Barbarie (Cicindela Au- 
douinit), par M. Barthélemy, de Marseille. 

Description de 16 Carabiques nouveaux, exotiques, par 


M. Lucien Buquet. 


Séance du 15 avril 1835. 
Président, M. Waccrenage. 


M. Léon Dufour est présent. 

Ouvrages offerts. — Supplément aux Lépidoptères de 
France, par M. Duponchel, t. 1°, 20° et 21° livr.; par l’édi- 
teur. | 

Coléoptères du Mexique, par M. Ghevrolat, 3° livraison; 
par l’auteur. 

Buffon classique, 31°, 32° et 53° livr.; par l'éditeur, 

Communications. Dissertation de M. Léon Dufour, sur 
l'organisation interne des Insectes, comparativement avec 
celle de l’homme. 

Discussion à ce sujet entre MM. Audouin, Walckenaër 
et Léon Dufour. 


Séance du 6 mai 1835. 


Président, M. Wacckenaxm. 


MM. Macquart, de Lille , Silbermann, de Strasbourg, 
et Rippert, de Beaugency, sont présents. 
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Ouvrages offerts. — Mémoires de l’Académie de Turin, 
L. 57; par cette Académie. 

Énumération des Entomologistes vivants ; par l’auteur, 
M. Silbermann. 

Note monographique sur le genre Odontopus , par le 
même. 

Revue Entomologique, t. 3, 15 et 16° liv.; par le même. 

Recueil de la Société d'Agriculture, etc. , du départe- 
ment de l’Eure : par cette Société (n° 22, avril 1835 ). 

Rapporto dell sig. Passerini sopra lOpusculo del Sig. Ne- 
gri, sopra il bruco che devasta i seminati di frumento, etc., 
par M. Passerini. 

Alcune Notizie sopra una specie d'’Insetto del Gen. Thrips 
dannoso agli ulivi; par le même. 

Buffon classique, 35 à 4o° fiv. ; par M. Duménil. 

Tableaux synoptiques des Lépid. d'Europe; par MM. Gué- 
née et De Villers; par l'éditeur, M. Méquignon-Marvis. 

Correspondance. — Leitre de M. Mariano de Sans , de 
Barcelonne , qui confirme le jugement de M. Léon Dufour 
sur les mœurs du Cephalocteus Histeroides , que M. de Sans 
a trouvé en effet enfoncé dans le sable sec, au bord de la 
mer, au mois de juin, près da Montjui, dans un endroit où 
abonde le Chelidonium Glautium. 

Communications. — Le secrétaire annonce que M. Mar- 
garot, de Nimes, a découvert la chrysalide de la Tortrix Her- 
mineana sur le Verium Olecander, entre les feuilles duquel 
elle avait filé sa coque. M. Margarot espère bientôt en trou-. 
ver la chenille. 

M. Silbermann propose de former cette année un con- 
grès entomologique à Strasbourg, peu de temps avant la 
réunion des naturalistes allemands, qui doit avoir lieu cette 
année à Bonn, vers le 15 septembre prochain. 

M. Macquart annonce la réunion cette année, à Doua , 
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du club scientifique qui, l’an dernier , s’élait réuni à Poi- 
tiers: il aura également lieu en septembre. 

Lectures. — Dissertation sur les yeux lisses, ocelles ou 
stemmates , et Observation sur l’Anobium T'essellatum; par 
M. Amyot. Ge mémoire est le sujet de quelques observa- 
tions contraires à l’opinion de l’auteur par MM. Walcke- 
naër, Audouin, et Brullé. 

Nouveau genre d'Hyménoptères'fouisseurs, tribu des 
Scoliètes, le genre Epomidiopteron ; par M. de Romand. 

M. Le Peletier de Saint-Fargeau pense que les caractères 
énoncés par M. de Romand ne suffisent peut-être pas pour 
l’établissement d’un genre dans une famille où les ailes 
dans la même espèce offrent des différences marquées, etc. 

Observations sur des Chrysalides de Thais Medesicaste, 
prises en 1833, et seulement écloses en 1835; par M. Du- 
ponchel. 

Examen des genres Brachinus et Ditomus , de la tribu des 


Carabiques, par M. Brullé. 


Membres reçus : M. Reichenbach (de Dresde) ; 
. Ocskay (d’OEdemburg) ; 

. Kollar (de Vienne ); 

. Heeger (de Trauendorf) ; 

. Bernard Deschamps (d'Auxerre ) ; 

. John Gutch (de Londres) ; 

. Becker (de Wiesbaden) ; 

. Gervais (de Paris). 


See 


(Séance du 3 juin 1835.) 


Président, M. Warcrenage. 


Ouvrages et objets offerts. — Synopsis of the species of 
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Insects belonging to the families of Phasmidæ ; par l’auteur 
M. Gray. 

Supplément aux Lépid. de France, par M. Duponchel, 
t. 1°, livrais. 22 et 23 ; par l’éditeur. 

Lettre à M. Audinet-Serville, sur le Frapals Obtectus ; 
par l’auteur, M. A. Lefebvre. 

Essai sur les Epispastiques, thèse; par l’auteur, M. Le- 
clerc. 

Nova Acta Academiæ naturæ Guriosorum, t. 17,1"° par- 
tie 1835, et t. 16, supplément, 1834; par cette Académie. 

Etudes entomologiques, par M. de Laporte, 2° livrais. ; 
par l’auteur. 

Buffon classique, 41 à 48 livenisié ; par l'éditeur, M. Du- 
ménil. 

Scytodes Rufipes, par l’auteur, M. Lucas. | 

Voyage de l'Astrolabe, Entomologie, 2° partie; par l’au- 
teur, M. Boisduval, 

Cent Coléoptères de l’Europe méridionale, par M. An- 
tonio Villa, de Milan, avec le catalogue y relatif. 

Communications. — M. Chevrolat fait part du résumé 
des travaux de la Société des Sciences naturelles de Liége 
pendant l’année 1853-1834. En Entomologie on y remar- 
que une notice sur le genre Eucnemis, et deux descriptions 
d'espèces nouvelles de ce genre, par M. Robert. 

M. Lefebvre fait passer sous les yeux des membres plu- 
sieurs larves de l'Elater Segetis, qui en ce moment, cau- 
sent les plus grands dégâts près de Montfort-l’Amaury, dans 
la propriété de la Mormaire, appartenante à M. Petau, qui 
les lui a envoyées. 

Le même annonce la découverte d’un 7'rilobite nouveau 
(Brongniartia Trilobitoides) faite en 1830, par M. Eights, 
aux îles de la nouvelle Shetland. Ce Crustacé a beaucoup 
de rapports avec celui non moins curieux que M. d’Crbi- 
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gny a rapporté l’an dernier de son dernier voyage à l’Amé- 
rique du Sud. 

Il apprend que M. Heyden, de Francfort, et M. de Roser, 
de Stuttgard, se sont livrés à diverses observations sur les 
Strepsiptères, dont le premier de ces deux naturalistes a 
signalé deux espèces dans le Polistes Gallica, et une dans 
la Vespa Acuta ; le deuxième a trouvé dans les larves de 
ces insectes, qui ne se sont pas développées , une espèce 
d’insecte qu’il désigne sous le nom de Ciron. 

M. le docteur Heer, de Zurich, a fait un travail sur les 
changements que subissent les couleurs des insectes, sui- 
vani les hauteurs des lieux où ils vivent. Il trouve que les 
couleurs sont moins brillantes plus les lieux qu’ils habitent 
sont élevés. 

M. le professeur Otto, de Breslau , a reconnu dans des 

: charbons fossiles de Silésie et de Bohême, recueillis par le 
comte de Sternberg , un animal presque entier du genre 
Scorpion, ressemblant beaucoup à l’Afer , mais paraissant 
devoir être, sous plusieurs rapporls, une espèce nouvelle. 

Ces trois communications furent faites l’an dernier à la 
réunion des naturalistes allemands à Stuttgard. 

A la Société royale de Londres, séance du 15 janvier der- 
nier, M. J. Tyrrell a lu un Mémoire sur la circulation du 
sang chez les insectes. 

Les observations sur la circulation du sang chez les in- 

sectes, découverte de date assez “écente, ont été faites 
* presque exclusivement sur ces animaux à l’état de larve : 
l’auteur da présent Mémoire entre: dans des détails sur des 
observations du même genre faites £: r des insectes arrivés à 
leur dernier état de développement, Parmi les Myriapodes, 
» il a observé des traces d’une circulation dans le Geophile, 

* et une circulation distincte dans le Lithobius Forficatus. N a 

encore découvert, au moyen du mouvement des globules, 
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une circulation dans les nervures des ailes de plusieurs in-| 
sectes parfaits, principalement dans quelques espèces d’ Hé- 
mérobes, de Panorpes, de Phryganes et d’Ephémères, et! 
surtout dans la Mouche commune. Ce Mémoire est accom-! 
pagné de dessins qui représentent les faits observés. 
Lectures. — Mémoire sur une larve d’Elater, par M. Au-. 
doin. | 

Mémoire sur quatre nouveaux genres de Coléoptères car-. 
nassiers terrestres, par M. Solier. | 

Membres reçus. — M. Sydney Smith Saunders (de Lon. 
dres }; 

M. Marc (du Havre). 
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M. Banon, pharmacien en chef de la marine, à Toulon, | 
connu par la riche collection de coléoptères qu'il fit durant 
son long séjour à Cayenne, il y a plusieurs années, vient | 
de succomber récemment à Toulon, victime du choléra, qui | | 
ravage en ce moment le midi de la France. 

Le congrès scientifique de Douai ouvrira ses séances le! 
6 septembre prochain et durera dix jours. Déjà on cite 
nombre de savants qui se proposent d'y assister, pour de! 
là se rendre à celui de Bonn, qui aura lieu le 17 du même 
mois, et présage d’être des plus brillants. | 

M. le professeur Géné, de Turin, est de retour de son 
voyage en Sardaigne, el comple, l’année prochaine, y aller 
continuer ses observations zoologiques. 
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OUVRAGES D’'ENTOMOLOGIE 


PUBLIÉS DEPUIS LE 1° AVRIL 1895. 


(2° trimestre.) 
FRANÇAIS. 


ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE DES CO- 
LÉOPTÈRES D'EUROPE, par M. le comte Dejeanet M. J.-4. 
Boisduval, tom. IV, 9° livraison. Paris, Méquignon-Marvis, 
père et fils. 

Prix de chaque livraison. Ô fr. 


‘HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES, OU PAPIL- 
LONS DE FRANCE, par Godart, continuée par M. Duponchel; 
tome IX; Nocturnes , tome VI, 7° et 8° livraisons. Paris, 
Méquignon-Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraison. Dir: 

SUPPLÉMENT A L’HISTOIRE NATURELLE DES Lé- 
PIDOPTÈRES, OU PAPILLONS DE FRANCE, par 
M. Duponchel; t. T°, livraisons 24 et 25. Paris, Méquignon- 
Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraison. 3 fr. 

ICONOGRAPHIE DES CHENILLES, pour faire suite à l’ou- 
vrage intitulé : Histoire des Lépidoptères, ou Papillons de 
France, par M. Duponchel,t, 1*, 14° Jivraison. Paris, 
Méquignon-Marvis, pére et fils. 

Prix de chaque livraison. Sfr, 

CATALOGUE DES COLÉOPTÉÈRES de la collection de M. le 
comte Dejean. La 5° et dernière livraison paraîtra incessom- 
ment. 

Prix de chaque livraison. 3 fr. 
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TABLEAUX SYNOPTIQUES DES LÉPIDOPTÈRES D’EU- 4 
ROPE, contenant la description de tous les Papillons connus! 
jusqu’à ce jour, avec leurs variétés, leurs mœurs, leurs épo- 
ques d'apparition, les localités où on les trouve, la descrip- 
tion de leurs chenilles et leur nourriture, la manière de se! 
les procurer, la synonymie tirée des auteurs les plus suivis et| 
de nombreuses observations; par MM. de Villiers et Guénée, | 
membres de la Société Entomologique de France. 
























L'ouvrage complet, comprenant tous les Lépidoptères d’Eu-. 
rope, formera 8 vol. in-4*, ainsi répartis : 

Tome 1°°, Divanes; tome 2, NocTurxes, jusqu'aux PseuDo-, 
BomBYGives ; tome 5, fin des BomBycrnes et commencement des ! 
Nocruërires; tome 4, fin des NocruËLites ; tom. 5, PHALÉNIDES; | 
tome 6, PyraLipes et CRAMBIDES ; tome 7, TiNÉIDES et PréRo- 
PHORIDES ; tome 8, TORTRICIDES. 


Le prix de chaque livraison, composée de 4 feuilles au moins, | 
avec une couverture imprimée, est fixé à a fra 


On peut souscrire séparément au premier volume. | 


Tome 1° (Diurnes) 1°, 2° et 5° livraison sont en vente. 


La dernière livraison du tome premier sera accompagnée | 
d’une planche au trait, dessinée "par un des auteurs, et com-| 
prenant tous les caractères des genres des Diurnes, ainsi que | 
l'explication de tous les termes dont on s’est servi dans le cou-| 
rant de cet ouvrage. 


Paris, Méquignon-Marvis, père et fils. 


GÊNERA DES INSECTES, OU EXPOSITION DÉTAILLÉE | 
DE TOUS LES CARACTÈRES PROPRES A CHACUN! 
DES GENRES DE CETTE CLASSE D'ANIMAUX, par! 
MM. E. Guérin et À. Percheron. | 
Chaque livraison, composée de 10 planches coloriées et du | 

texte correspondant, est de 6 fr. | 
La deuxième livraison est publiée. 


Paris. Méquignon-Marvis, père et fils. 
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{ ÉTUDES ENTOMOLOGIQUES, ou description d'insectes nou- 


veaux et observations sur leur synonymie (Carnassiers), par 
M. de Laporte, comte de Castelnau. 

1 vol. in-8°, avec 4 planches coloriées. Prix. 6 fr. 
Paris, Méquignon-Marvis, père et fils. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE DES ENVIRONS DE PARIS, 
contenant la description des insectes de tous les ordres con- 
nus dans un rayon de 15 à 20 lieues de la capitale; par 
MM. Boisduval et Lacordaire ; 3 forts volumes in-18. 

Le 1°* volume paraîtra dans le courant de septembre. 


ICONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE M. LE BARON 
CUVIER; par F.-E. Guérin; 4o° livraison. Paris, J.-B. 
Baillitre. 

Prix de chaque livraison en noir. 6 fr. 

Figures coloriées. 15 fr. 


ICONES HISTORIQUE DES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX 
OÙ PEU CONNUS. collection avec figures coloriées des Pa- 
pillons d'Europe nouvellement découverts; par le docteur 
Boisduval. Paris,Roret, 34° livraison. 


Prix de chaque livraison. 3 fr. 


COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 

. DES CHENILLES, ou descriptions et figures des Chenilles 
d'Europe, par MM. Boisduval, Rambur et Graslin. Paris, 
Roret, 54° livraison. 

Prix de chaque livraison. 5 fr. 


HISTOIRE NATURELLE DES DIPTÉRES, par M. Macquart, 
2 vol. in-8°. Paris, Roret (Suites à Buffon). 

Prix. 12 fr. 

Prix de chaque livraison avec planches, fig. noires. 3 fr. 

Fig. coloriées. 6 fr. 
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MAGASIN ZOOLOGIQUE de M. Guérin, 5° année, 1835. Pa-| 
ris, Lequien. 18 fr. 






HISTOIRE NATURELLE DES CRUSTACÉS, par Milne Ed- | 
wards. 


1 vol. in-8. Prix. 6 fr. 





| 


MONOGRAPHIE DES CÉTOINES ET GENRES VOISINS, 
FORMANT, DANS LES FAMILLES DE LATREILLE, LA 
DIVISION DES SCARABÉES MÉLITHOPHILES , par. 
H. Gory ét À. Percheron. 


8° livraison, in-8°, avec 5 petits coloriées. Prix de la li- 
vraison. Gfr. 


HISTOIRE NATURELLE ET ICONOGRAPHIE DES IN- 
SECTES COLÉOPTÈRES, par F. L. de Laporte et H. Gory. 
Première et deuxième livraisons, composées chacune de 


5 planches grand in-8 avec figures coloriées et texte corres- 
pondant. 


Prix de la livraison. 6 fr. 
Paris, chez J.-B. Baillière. 


MAGASIN DE ZOOLOGIE, publié par Guérin, troisième 
section , comprenant la classe 9, lasectes ; troisième abonne- 


ment, contenant les pl. 101 à 150. — Chaque abonnement est 
composé de 50 planches, et coûte 18 fr. 
Paris, Lequien fils. 


BULLETIN ZOOLOGIQUE, publié par Guérin, troisième | 


section, Entomologie ; 1825. Il paraît un numéro par mois. | 
Prix. 


Paris. Lequien fils. 


10 fr. 


ENTOMOGRAPHIEN, par Eschscholtz, traduite en Français. | 
1 vol in-8° avec deux planches, cartonné en toile. 12 fr" 


Ge volume fait partie de la Bibliothèque entomologique pu- | 
bliée par Lequien fils. 
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ÉTRANGERS, 


DIE WANZENARTIGEN INSECTEN , von €. W°. Hahn, 
t. 2, 6° livraison, en Allemand, avec planches coloriées, 
Nürnberg, 1835. Paris, Baillière. 

Prix. 4 fr. 


DIE ARACHNIDEN, von C. WW. Hahn, t. 2, 5° livraison, 
en Allemand. 
Prix, 4 fr. 


ONTHE POWER WISDOM AND GOODNESSOF GOD, HAS 
MANIFESTED IN THE CREATION OF ANIMAL, AND 
IN THEIR HISTORY, HABITS AND INSTINCTS; by the 
rev. William Kirby. 

Londres. 2 vol. in-8 avec planches. 
: Paris, Baillière. 38 fr. 
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BULLETIN ENTOMOLOGIQUE. 


ANNÉE 1835. — 3° TRIMESTRE. 


| 1 ! 
SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


' 


(Séance du 1°* juillet 1835.) 


. 
Président, M. DuronxcxeL. 
à 


Ouvrages offerts. — Buffon classique, livr. 49 à 56, par 
M. Duménil. 
Coleopterorum ab ill. Bungio in China, Mongolia, etc., 
collectorum, auctore Falderman ; par l’auteur. 
Communications. — M. Serville annonce qu’une Mygale 
Aviculaire vivante a été trouvée récemment sur un quai à 
Rouen. Le même, de la part de M. Lefebvre, fait part des 
observations de M. Keith Abbot sur le miel vénéneux des 
environs de Trébisonde, et dont les effets sont encore tels que 
_ Xénophon les a décrits. Un membre fait observer que de- 
IV. d 
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puis deux siècles Tournefort a donné des renseignements 
précis sur ce sujet dans son Voyage dansle Levant. 

M. Feisthamel entre dans quelques détails sur l’effet que 
produisent les orages sur les insectes en général , et qui sou- 
vent les anéantisent en immense quantité. 

M. Gervais présente deux espèces nouvelles de Myriapodes 
du genre Geophilus, l’une des environs de Paris, l’autre 
d'Alger. Il prouve que ceux trouvés parfois dans les sinus 
frontaux &e l’homme appartiennent au même genre. 

Lectures. — Suite de la Monographie des Gollaptérides 
(Nyctélites et Akisites) , par M. Solier. 

Description d’une nouvelle espèce d’Heliconie de Gayenne 
(el. Leprieuri) ; par M. Feisthamel. 

Membre reçu. — M. Fantoulier ( de Limoges ). * 


Séance du D août 1839. 


Président, M. WaLcrENArR. 


“ 

Ouvrages offerts. — Supplément gux Lépidoptères de 
France de M. Dupenchel, t. 1%, 24° livr.; par l'éditeur. 

Complément aux Lépidoptères de France de M. Dupon- 
chel , t.. 1°*, 14° livr.; par l’éditeur. 

Buffon classique, 57°, 58°, 59° et Go° livr.; par M. Du- 
ménil. 

Genera des Insectes, de MM. Guérin et Percheron , 2 
livr.; par l’éditeur. 

Revue Entomeologique, t. 3, 17° liv.; par l’auteur, M. Sil- 
bermann. LE 

Coléoptères du Mexique, 4° fascicule; par l’auteur 
M. Chevrolat. 
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Mémoires de la Société de Physique de er b.%; 
1'° partie; par cette Société. 

Tableaux synoptiques des Lépidoptères d'Europe, de 
MM. Devilliers et Guénée; par l'éditeur. 

Communications. — M. de Romand envoie à la Société 
les dessins de deux parasites, l’un voisin de la Dorthesia 
Characias, qui vit, selon lui, sur le Cirsium Arvense; V'au- 
tre, d’une espèce de Trombidium, peut-être le Sericcum, 
qui dévorent en ce moment les épis de froment, où ils se 
trouvent par milliers. é 

Le Secrétaire fait part de quelques dégâts que causent 
actuellement à Amécourt, dans le département de l'Eure, 
une espèce de Cecidomyia qui attaque le blé dans la base de 
sa tige, et fait avorter les épis, sans pour cela nuire à leur 
développement externe. Il en a recueilli une chrysalide, 
mais qui ne lui produisit qu'un Zchneumonide. Il rappelle 
qu'Herrick avait observé que ces Hyménoptères contri- 
buaient beaucoup à l’extinction des Cécidomyies en vivant 
aux dépens de leurs larves. 

Il annonce qu’on doit lui envoyer bientôt des Tarentules 
vivantes des environs de Bologne, et qu’il compte faire des 
expériences sur l’elfet de leur morsure. 

Il communique les observations de M. le docteur W. 
Behn, de Kiel, sur le fluide nutritif qu’il a découvert dans 
les pattes de quelques Hémiptères. 

Voici comment l’auteur raconte sa découverte : 

«Dans un verre où je conservais quelques animaux aqua- 
tiques destinés à des recherches microscopiques, j'avais re- 
marqué un petit œuf elliptique, brunâtre, ayant une de ses 
extrémités plus foncée que l’autre, collé à un fragment de 
feuille. Bientôt j’aperçus dans le verre un petit animal na- 
_ geant sur le dos à la surface du liquide, et je reconnus une 
jeune MWotonecta. Ayant placé ce petit animal sous un mi- 
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croscope simple de M. Charles Chevalier, j’apercus sur le 
dés, qui est blanc et assez transparent, les mouvements ver- 
miculaires du vaisseau dorsal. Les contractions de cet or- 
gane étaient régulières et peu rapides; j'en comptais de 33 
à 58 par seconde, le plus souvent 35. Ayant porté mon at- 
tention sur les pattes de l'animal, je lus extrêmement sur- 
pris de voir des pulsations et une circulation non-seule- 
ment beaucoup plus rapides que les mouvements du vais- 
seau dorsal, mais encore irrégulières, et même, de temps 
en temps , tout-à-fait interronipues pendant quelques ins- 
tants. Ces pulsations avaient leur siége principal à l’extré- 
iité supérieure de la jambe, c’est-à-dire de Particulation 
qui réunit la jembe à la cuisse; mais elles s’étendaient plus 
ou moins dislinclement dans presque toute la longueur de 
celle brisure. Les mouvements paraissaient être produits 
par une membrane qui semble courbée où arrondie au ni- 
veau de tieststion) Au moment de la pulsation, cet or- 
ganc se rapproche du bord antérieur de la jambe , et s’é- 
ligne en même temps de l'articulation fémorotiriale. En 
observant la jambe de plus près, on voit sur ses bords deux 
courants que la présence d’un petit nombre de corpuscules 
fait aisément reconnaître. L’un de ces deux courants appa- 
raît au bord positrieur de la patte , et conduit le liquide du 
corps vers le tarse, tandis que l’autre, situé vers le bord 
antérieur , reconduit le liquide vers le corps ; ni l’un ni F'au- 
tre ne semble limité par des ‘parois propres. On voit les 
globules se mouvoir par saccades isochrones aux mouve- 
ments de lorgane. Ils passent de la cuisse dans la jambe, 
et de la jambe dans le tarse, et reviennent en parcourant 
les mêmes parties dans un ordre inverse. Lorsqu’en reve- 
nant ils arrivent au haut de la jambe où les mouvements 
de l’organe sont les plus forts et les plus distincts, ils pa- 
raissent arrêtés en quelque sorte, avancent plus lentement, 
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et semblent même, au moment de la pulsation, reculer un 
peu vers le tarse. 

» Au premier moment, continue M. Behn, je me deman- 
dai si ces mouvements étaient spontarés, c’est à-dire inhé- 
rents à l'organe, ou s'ils étaient l'effet d’une cause éloignée. 
Je penchais même vers la dernière opinion, en considérant 
la nature du mouvement que j'avais sous les yenx, Mais 
certainement ce ne sont pas les contractions du vaisseau 
dorsal qui peuvent être la cause de ces pulsations ; car, in- 
dépendamment de la régularité qui manque totalement 
dans celles-ci, leur vitesse est bien différente de celle des 
premières : en effet, je comptais dans les pattes de cent à 
cent cinquante pulsations au moins. Pour dissiper tous les 
doutes sur la spontanéité de ces pulsations il suffit de citer 
l'expérience suivante : 

»J'arrachai à une Votonecta la patte dans laquelle je ve- 
nais d'observer les pulsations, et je l#plaçai sous le micros- 
cope. Au premier moment je n’aperçus rien, mais bientôt 
se montrèrent des mouvements tout-Mfait semblables à ceux 
que je venais d'observer dans l’animal non mutilé; seule- 
ment ils étaient un peu plus faibles et plus lents; ils conti- 
nuèrent au moins pendant un quart-d’heure, en s’affaiblis- 
sant de plus en plus, et enfin cessèrent entièrement. Cette 
expérience , répétée un grand nombre de fois, a toujours 
donné le même résultat, excepté dans le cas où la jambe 
même avait été endommagée. 

» Ces pulsations, que j'avais observées d’abord dans une 
Nolonecta glauca toute jeune , je les ai retrouvées dans les 
individus adultes de la même espèce; seulement le mou- 
vement y paraît plus limité et plus restreint à la partie 
supérieure de la jambe. Je les ai observées encore dans les 
genres Corixa, Plea, Naucoris, Nepa et Ranatra. Ge phéno- 
mène est donc commun à toute la section des Hydracorises.. 
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Je n’ose pas affirmer qu’il se reproduise dans tous les Hété- 
roptères ou même dans tous les Hémiptères. Cependant j'ai 
observé un mouvement analogue dans les Reduvius, et je 
crois l’avoir vu aussi dans les Æydrometra. 


» Il me restait encore À acquérir sur cet organe remar- 
quable des notions plus précises que ne les donne la simple 
inspection; mais malheureusement je n’ai pu parvenir à 
un résultat satisfaisant. Je m'y suis pris de la manière sui- 
vante : j'ai coupé la jambe d’une Votonecta adulte, et surtout 
la partie la plus voisine du corps, en tranches transversales 
minces, de sorte qu’en la plaçant sous le microscope je 
pusse voir les parties internes de la jambe. Dans les cas où 
le sexment de la jambe était complétement dépouillé de la 
masse musculaire, je vis une mince saillie partant de la 
paroi et s’avancant d'autant plus dans la cavité, que le seg- 
ment était pris plus pyès de l'articulation qui joint la jambe 
à la cuisse. 


» Cet organe et se fonetions , dit en terminant l’auteur 
de cette lettre, ine semblent d’autant plus dignes de fixer 
l'attention des naturalistes, qu'ils diffèrent complétement 
de tous les phénomènes de la circulation connus jusqu’à 
présent. Quelque variés que soient les agents de la circu- 
lation du sang dans les animaux, c’est cependant dans tous 
les cas le tube contenant le sang qui agit en tout ou en 
partie par la force musculaire ou par Pélasticité sur le li- 
quide. Ici, au contraire, la circulation est produite par un 
organe qui probablement ne contient pas de liquide, et qui 
semble agir à peu près comme le diaphragme agit sur la 
respiration, où plutôt comme la soupape membraneuse 
chasse l’eau de la cavité respiratoire des Ecrevisses.. » 

Lectures. — Essai sur les Collaptérides (Akisites), par 
M. Solier, 
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Mémoire sur une nouvelle espèce de Mygale du Brésil, 
par M. Walckenaër. 
Description de l’Æeliothis Frivaldszki (Treit.), par 
M. Duponchel. 
Rectification de la Synonymie de la Lamia Radiata de 
M. Gory, par M. Dupont. | 


Membres reçus. — M. Zoubkoff (de Moscou). 
M. Genty (de Paris). 
M. Goureau (de Gollonge (Ain). 


Séance du 2 septembre 1835. 


Président, M. WALCKENAERe 


Ouvrages offerts. — Buffon classique, livr. de 61 à 74; 
par M. Duménil 

Recueil de la Société libre d'Agriculture, Sciences, ete. , 
du département de l'Eure. 


Abhandlungen der Koriglichen Academie der Wissens- 
chaften zu Berlin, 1833; par cette Académie. 


Monographie des Buprestides; par les auteurs, MM. le 
comte de Castelnau et Gory, 1°° et 2° livr. 


Figure et description de l’Oxycheila Acutipennis; par 
l’auteur, M. Lucien Buquet. 


Monographie des Thélyphones; par l’auteur, M. Lucas. 


Correspondance. — Lettre de M. Duponchel sur un frag- 
ment de traduction française de Rwesel, imprimé, qui lui es 


& 
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tombé entre les mains, et dans laquelle il s'exprime ainsi : 


« La Société se souviendra que dans sa séance du 18 mars dernier (1) 
M. Audouin lui donna communication d’une traduction française qu’il 
possède de Ræsel, en six volumes in-{° manuscrits, laquelle, suivant une 
lettre de M. Chandon, savant bibliographe d'Amsterdam, à M. de Théis, a 
été faite par feu M. Cotterau, ancien secrétaire-général du ministère de 
la marine, sur l’invitation de M. de Malesherbes, pour Pusage de Louis X VI. 

» À part la valeur intrinsèque de ce manuscrit, qui est orné de 441 vi- 
gnettes, dessinées avec beaucoup de goût par l’auteur lui-même, et que Ir 
singularité de son origine, bien établie par M. Chandon, rend encore plus 
précieux ; à part, dis-je, toutes ces circonstances, ce qui fait son principal 
mérite aux yeux des Entomologistes, c’est l’opinion où ils sont, et qui est 
généralement reçue, qu’il n’a jamais été publié de traduction française de 
Roœsel, et que par conséquent celle que possède M. Audouin en manuscrit 
est la seule qui existe. 

Cependant, en me promenant le 28 août dernier sur le quai Voltaire, le 
basard m’a fait découvrir chez un bouquiniste un fascicule, de quatre pages 
d'impression in-{°, contenant la traduction française du commencement 
des Papillons diurnes de Rœsel, avec deux planches correspondantes au 
texte, et représentant, l’une la Vanesse Antiopa, et l’autre la Vanesse Po- 
lychloros dans leurs trois états de chenille, de chrysalide et de Papillon. 

L'absence de M. Audouin ne m’a pas permis de comparer ce fragment 
de traduction avec son manuscrit ; mais je n’en suis pas moins convaincu 
qu’il est d’un autre auteur; car, ayant eu occasion dans Je temps de con- 
fronter la traduction de M. Cotterau avec le texte allemand , je me suis 
aperçu qu’il avait singulièrement abrégé Ræsel, qui à la vérité est rempli 
de détails oiseux et de répétitions inutiles. Or celle dont je possède un 
fragment est au contraire parfaitement littérale, et paraît avoir été faite 
par un étranger à qui allemand était plus familier que le français, si j'en 
juge par la lourdeur du style et l'emploi de certaines expressions mises 
pour d’autres, 

Quoi qu’il en soit, j’aurais bien voulu me procurer la suite de cette tra- 
duction si elle existe; maistoutesmes recherches à cet effet ont été vaines- 

Quant au fragment qui fait l’objet de cette lettre, et que je joins ici 
pour être mis sous les yeux de la Société, le bonquiniste qui me l’a vendu 
pour la modique somme de 30 centimes n’a pu m’en dire l’origine; et, 
comme le titre manque, rien n'indique en quel temps et dans quelle ville 
il a été imprimé, J’ai lieu de croire néanmoins, à la mauvaise qualité du 


(1) Foy. Bulletin, p. xvir. 
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papier et au peu d’élégance des caractères, que cette impression est très- 
ancienne , et pourrait bien avoir été faite à Leipsick ou à Amsterdam. 

Au reste, je me propose de continuer mes recherches, et d'écrire même 
àce sujet à M. Chandon, qui pourra peut-être me donner des renseigne- 
ments certains sur cette traduction, si effectivement elle a été faite en 
Hollande. J'aurai recours à l’obligeance bien connue de M. de Théis, car 
sans doute il ne me refusera pas son entremise dans cette occasion. 

En attendant j'ai pensé que ma découverte, si toutefois e’en est une, 
pourrait intéresser les bibliophiles de la Société. 


M. Audouin fait part de l’envoi qui vient de lui être fait 
par M. Desjardins, de l’île Maurice (ile de France), de Grus- 
tacés très-remarquables trouvés dans cette île et apparte- 
nant au genre Limnadie de M. Adolphe Brongniart. Ce qui 
est curieux, c’est que cette espèce ressemble pour la taille 
à la Limnadie trouvée pour la première fois dans les mares 
de Fontainebleau, par M. Brongniart. Cette analogie entre 
deux espèces venant de localités si éloignées et appartenant 
à un genre qui jusqu'ici n’en renfermait qu’une seule, est 
un fait de zoologie entomologique très-important. 

Le même communique un individu de la Blatta Acervo- 
rum de Panzer, trouvé par lui dans une fourmilière en août 
contre les bois de Sèvres, près Paris. 

M. Audouin annoncänt son prochain départ pour la réu- 
nion des naturalistes de Bonn, la Société décide que ce 
professeur la représentera à ce congrès scientifique, le prie, 
à l’unanimité , de vouloir bien agréer cette mission, et or- 
donne que lettre d'introduction lui sera remise à cet effet 
par le Secrétaire, au nom de la Société. 

M. Buquet communique diverses espèces rares ou nou- 
velles d’Arachnides du Brésil, savoir : les Mygales Blondi, 
Zebrata, Atra, une Epéire et une Atta nouvelles, ete. 

M. Luczot rappelle que son fils a trouvé en quantité 
dansles sables, à Madagascar, l’Aexodon Reticulutum que La- 
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treille assure ne se rencontrer au contraire que sur les feuil- 
les des arbres. 


M. Gervais annonce qu'il vient de prendre auprès deu 
Fontainebleau , dans une haie, l’Epeira Fasciata (Walk.), ! 


u’on n'avait jamais observée aussi près de Paris. 
q 


Le même fait part de la découverte qu'il vient de faire M 
près des étangs du Plessis-Piquet, près Paris, d’une deuxième M 


espèce de Polydemus qu’il nomme Pallipes. 


M. Audouin croit avoir déjà trouvé ce même insecte à M 


Meudon, 


Le Secrétaire annonce que M. Vallot a écrit à l’Académie k 
des Sciences qu’en étudiant en 1820 (Mémoires de Dijon) | 


les gales en clou du Tilleul, il y avait trouvé des Girons 


(Acarus Plantarum) pareils à ceux que M. Turpin a décrits M 
récemment. Des recherches postérieures lui ont fait recon- 
naître des Cirons analogues dans plusieurs fausses gales , | 


entre autres dans les têtes cotonneuses du Serpolet, dansles 
fausses gales du Gaillet jaune, ete. Mais, selon M. Vallot, les 
Girons ne sont pas seuls en possession de produire de faus 
ses gales. Les bourrelets marginaux décrits et figurés par 
Réaumur auraient, suivant lui, pour origine les larves de 
l’Endomyer, lesquelles, étant apodes, ne sauraient être con- 
fondues avec les Girons. 


Il'apprend dela part deM. Drewssen, de Strändmollen,près 
Copenhague, que la récolte de la navette a complétement 
manqué cette année en Danemarck, à cause des ravages 
d’une espèce de Cecidomyia, dont les larves se trouvaient 
au nombre de trente à quarante dans une seule capsule, des- 
cendaient en terre pour se transformer et éclosaient au bout 
de quatorze jours. 

I présente un Coléoptère du genre Scaurus trouvé par 
lui, avec des débris d’antres insectes, dans un résidu huileux 
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gypte, et dont il a fait récemment l’ouverture. 

. Le Secrétaire, de la part de M. Guénée (de Châteaudun), 
communique l’observation suivante sur les coques du Gas- 
tropacha Lanestris. 

Les chrysalides de cet insecte , renfermées à l’étroit 
dans des coques d’un tissu aussi serré et à travers lequel il 
n'est pas probable que l'air puisse pénétrer, n’ont pour 
respirer qu'une si petite portion d'air atmosphérique non 
susceptible d’être renouvelée, qe M. Guénée était tenté 
de croire qu'il devait exister aux coques de ces Bombyx 
quelque cuverture communiquant du dedans au dehors; 
ne pouvant supposer qu’elles en fussent privées, tandis que 
d'autres Bombycites, tels que Pyri, Carpini, Pudibun- 
da, etc., et diverses Noctuélites présentent de semblables 
ouvertures à leurs coques , ou bien les forment d’un tissu 
lâche et perméable à l’air. 

En examinant la coque si solide du Lanestris, M. Guénée 


remarqua bien qu’elle est percée de deux à quatre trous de 


forme irrégulière, qu’à cet endroit la matière solide dont 


est faite la coque est plus épaisse et subit une extravasion 


qui forme autour de chaque trou un bourrelet inégal et 
très-saillant ; mais il lui a été démontré que ces trous n’ont 
aucune communication à l’intérieur, et n’y laissent arriver ni 
air ni lumière, et qu’à cette conformation près, la coque du 
Lanestris rentre dans la classe ordinaire de celles des Tri- 
folii, Rubi, etc. , ete. La question relative au renouvellement 
de l’air atmosphérique contenu dans ces coques reste donc 
encore pour M. Guénée un problème à résoudre et sur lequel 
il appelle l'attention de la Société. 

Lectures. — Addition au mémoire de M. Walckenaër sur 
la Mygale Zebrata, lu à la séance du 2 août dernier par 
M, le baron Walkenaër. 
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Considérations sur la classification des Névroptères et! 
sur le genre Sialis, par M.'Piciet, de Genève. (Ge mémoire | 
est destiné par l’auteur au Bulletin des Sciences naturelles, ) 

Description d’une nouvelle Cicindèle de Syrie (Cicindela &” 
Rouxit), par M. Barthélemy, de Marseille. 

Anthia Costata et Graphipterus Trivittatus, nouvelles | 
espèces décrites par M. Gory. | 

Observations sur le genre Sphodros de M. Walckenaër, 
par M. Lucas. | 

Observations sur les Ocelles des Coléoptères et sur la fa-. 
mille des Dermestins, par M. Brullé. 

Membres reçus. — M. Vinsot (de Paris). 

M. Bourassé (de Tours). 

M. de Marseul (de Paris). 
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NOUVELLES DIVERSES. 


M. Lacêne, membre de la Société Linnéenne de Lyon, a 
mis à la disposition de cette Société une somme de Goo fr., 
pour un prix qui sera décerné à l’auteur de la découverte 
d’un procédé pour la destruction des Courtillières (Gryllo- 
T'alpa). Les mémoires devront être adressés francoÿ avant le 
15 décembre 1886, à la Société Linnéenne de Lyon, hôtel de 
la préfecture du département du Rhône. 

M. Picard va partir sous peu pour la rivière de Gabon, 
dans le golfe de Guinée, où il doit se livrer à des recher- 
ches entomologiques pour le compte d’une Société d’action- 
naires. Pour plus amples renseignements, s’adresser à M. le 
baron Feisthamel, directeur de la Société, rue de Vaugirard, 
n° 29, à Paris. 

M. Eydoux, chirurgien-major du navire de l’état la Z'a- 
vorite, et qui a déjà fait une circumnavigation à bord de ce 
bâtiment sous le commandement de M. de Laplace, part 





prochainement pour les Philippines, la Cochinchine, la 
Californie , etc. , qu’il compte explorer sous le rapport de 
l’entomolozie, 





| 
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OUVRAGES D'ENTCOMOLOGIE 


PUBLIÉS DEPUIS LE 1* JUILLET 1895. 


PP TS op oi 


(5° trimestre.) 
FRANÇAIS. 


ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE DES CO- 
LÉOPTÈRES D'EUROPE, par M. le comte Dejean et M. J.-4. 
Boisduval, tom. 4, la 10° livraison va paraitre. Paris, Mé- 
quignon-Marvis; père et fils. 

Prix de chaque livraison. 6 fr. 


| 
| 


“ HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES, OU PAPIL.- 
| LONS DE FRANCE, par Godart, continuée par M. Duponchel; 
“ tomé 9; Nocturnes, tome 6, 9° livraison. Paris, Méqui- 
“ gnon-Marvis, père et fils. 

“ Prix de chaque livraison. 9 fr. 


“ SUPPLÉMENT A L’HISTOIRE NATURELLE DES LÉ- 
PIDOPTÈRES , OU PAPILLONS DE FRANCE, par 
M. Duporchel; t. 1°, livraisons 26 et 27. Paris, Méquignon- 
Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraisun. 3 fr. 


A 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES, pour faire suite à l’ou- 
vrage intitulé : Histoirz des Lépidoptéres, ou Papillons de 
France, par M. Duponchel,t, 1°, 15° livraison. Paris, 
Méquignon-Marvis, père et fils. 


Prix de chaque livraison. sr. 
e 


LXVII ‘ ANNALES. 
CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES de la collection de M. le 

comte Dejean+ La 5° et dernitre Hivraison paraîtra incessam- 
. ment. 1 


Prix de chaque livraison. +, "SE. 


TABLEAUX SYNOPTIQUES DES LÉPIDOPTÈRES D'EU- 
ROPE, contenant la description de tous les Papiilons connus 
jusqu’à ce jour, avec.leurs variétés, leurs mœurs, leurs épo- 
ques d'apparition, les localités où on les trouve , la descrip- | 
tion de leurs chenilles et leur nourriture, la manière de se 
les procurer, la synonymie tirée des auteurs les plus suivis et 
de nombreuses observations; par MM. de Villiers et Guénée. 
Le prix de chaque livraison, composée de 4 feuilles avec une 

couverture imprimée, est de a fr. 
Tome 1° (Diurnes), 4° livraison, esten vente. La 5° et dernière 

livraison du tome 1°” ya paraître incessamment.s 
On peut souscrire séparément au premier volume. 


Paris, Méquignon-Marvis, père et fils. 


GENERA DES INSECTES, OU EXPOSITION DÉTAILLÉE 
DE TOUS LES CARACTÈRES PROPRES A CHACUN 
DES GENRES DE .GETTE CLASSE D'ANIMAUX, par 
MM. Æ, Guérin et À. Percheron. 

Chaque livraison, composée de 16 planches colorices et du 
texte correspondant, est de 6 fr. 
La 9° livraison va paraître incessamment. 


Paris. Méquignon-Marvis, père et fils. 


FAUNE ENTOMOLOGIQUE DES ENVIRONS DE PARIS, 
contenant la description des insectes de tous les ordres con- 
nus dans un rayon de 15 à 20 lieues de la capitale; par 
M3. Boisduval et Lacordaire ; 5 forts volumes in-1 8. 


Tome 1°. Prix, cartonne. 8 fr. 
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ICONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE M. LE BARON | 
CUVIER ; par M. Guérin; 4° livraison. Paris, J.-B. 
Baillière, 
Prix de chaque livraison en noir. 6 fr. 
Figures coloriées. 19 fr, 


ICONES HISTORIQUE DES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX 
OU PEU CONNUS, collection avec figures coloriées des Pa- 
pillons d'Europe nouvellement découverts; par le docteur 

* Boisduval. Paris, Roret, 54° livraison. 


Prix de chaque livraison. | 3 fr. 


COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 
DES CHENILLES, ou descriptions et figures des Chenilles 
d'Europe; par MM. Boisduval, Rambur et Graslin. Paris, 
Roret, 34° livraison. 

Prix de chaque livraison. 3 fr. 


MAGASIN ZOOLOGIQUE de M. Guérin, 5° année, 1835. Pa- 
ris, Lequien. 18 fr. 


Il paraît 5 livraisons. 


MONOGRAPHIE DES CÉTOINES ET GENRES VOISINS, 
FORMANT, DANS LES FAMILLES DE LATREILLE, LA 
DIVISION DES SCARABÉS MÉLITOPHILES ; par 
MM. Æ. Gory et À. Percheron.' 
9° livraison, in-8°, avec 5 planches coloriées. Prix de la li- 

vraison. Gfr. 


HISTOIRE NATURELLE ET ICONOGRAPHIQUE DES IN- 
SECTES COLEOPTERES ; par MM. le comte de Castelnau 
et Gory. 


5° livraison. 
Paris, Baillière. G fr, 
IV. ? 
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BULLETIN ZOOLOGIQUE, publié par M. Guérin, troisième 
section, Entomologie , 1825. Il paraît 5 livraisons par mois. 
Prix. Pour un an. 10 fr. 
Paris, Lequien fils. 


ENTOMOGRAPHIEN, par ÆEschscholtz, traduit en Français. 
1 vol in-8° avec deux planches, cartonné en toile. 12 fr. 


Ce volume fait partie de la Bibliothèque entomologique pu- 
bliée par Lequien fils. 


MÉMOIRES SUR LES MÉTAMORPHOSES DES COLÉOP- 
TÉRES, par M. W. Dehaan. 
1" livraison. Prix. | 10 fr. 
Paris, Roret. 


HISTOIRE NATURELLE DES HYMÉNOPTÈRES, par M. Le- 


pelletier de Saint-Fargeau, t. 1°. Or. 
Avec une livr. de planches. 9 fr. 


Faisant partie des suites à Buffon. 
Chez Roret. 


ÉTRANGERS. 


DIE WANZENARTIGEN INSECTEN , von C. 7. Hahn, 
t. 5, 1° livraison, en Allemand, avec planches coloricées, 
Nürnberg, 1835. Paris, Baillière. 

Prix. 4 fr. 


DIE ARACHNIDEN, von C. #7. Hahn, t. 2, 6° livraison, 
en Allemand, 
Prix. SANTE 
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MONOGRAPHIE DES ODYNÈRES DE LA BELGIQUE ; par 
M. Wesmaël. 


Bruxelles. 8 fig. 5 fr. 


MONOGRAPHIE DES BRACONIDES DE LA BELGIQUE; 
par M. Wesmaël. 


Bruxelles, 1835, in-4°. Fig. 10 fr. 


DISQUISITIONES ANIMALIUM VERTEBRIS CARENTI- 
BUS IN OVO FORMATIONE, DE GENERATIONE IN- 
SECTOAUM IN OVO. 


Francfort, 1835, 1"° livraison, in-folio, fig. colorites. 
36 fr. 


TRANSACTIONS OF THE ENTOMOLOGICAL SOCIETY 
OF LONDON, 2° part. in-8°. Fig. 9 fr. 5o 


Ces ouvrages se trouvent à Paris et à Londres, chez J,-B, Bail- 


- 


lière, 


NOMENCLATOR ENTOMOLOGICUS ; par M. Herrich Schäf- 
fer, 1"° livraison. 


Paris, Mercklein. 


.DEUTSCHLANDS INSECTEN ; par M. Herrich Schäffer , 


130° livraison. d 


Paris, Mercklein. 


CRUSTAC£ER , MYRIAPODEN , UND ARACHNIDEN ; par 
M. Herrich Schäffer. © 


Paris, Mercklein. 
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CLAVIS NOVI HYMENOPTERORUM SYSTEMATIS ; a Gus- À 
tavo Dahlbom. 


Lundæ. 

- Paris, Roret, 

CONSPECTUS TENTHREDINIDUM, SIRICIDUM ET 
ORYSSINORUM SCANDINAVIZÆ ; a Gustavo Dahlbom. 


Havniæ. 
Paris, Roret. 
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BULLETIN ENTOMOLOGIQUE. 


ANNÉE 1835. — li° TRIMESTRE. 


SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


(Séance du 7 octobre 1835.) 


Président : M. W ALCKENAER. 


Ouvrages offerts. — Faune Entomologique des environs 
de Paris, par MM. Boisduval et Lacordaire; par l'éditeur, 
M. Méquignon-Marvis. 

Buffon classique, 75, 77 à 84 livr.; par l'éditeur, M. Du- 
ménil. 

Communications. — M. le comte de Saint-Fargeau an- 
nonce la capture qu’il a faite de huit chenilles du Sph. du 
Nérion provenant de deux pontes différentes à Saint-Ger- 
main en Laye. Il ajoute qu’il est à sa connaissance qu’il en 

IV, 1 
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à été trouvé dix-huit autres cette année dans ce même pays, 
et la plupart sont en ce moment en chrysalides. 

M. Pierret annonce également qu’il en a été pris trente- 
cinq à la fr d’août dernier par M. Passy, à Gisors, départe- 
nent de l'Eure; et ce qui est assez remarquable, c’est qu’elles 
vivaient sur la Pervenche (Vinca Minor) au lieu de se nour- 
rir du Verium Oleander, selon la constante habitude de 
cette espèce. IT a appris que deux autres avaient été trou- 
vées récemment en Belgique, par M. Delâtre , et une le 
15 septembre dernier par M. Paglio, à Vaugirard, près 
Paris.‘ 

M. Dupont fait part de son côté que soixante Chenilles 
environ du même Sphinx ont été recueillies à Amiens, et 
M. Vinsot assure qu’on en a trouvé plus de cent à Evreux. 
Selon M. Dormoy, M. Paris en aurait élevé soixante à Eper- 
nay, ct suivant M. Feisthamel il en aurait été trouvé quatre 
du 15 au 20 août par M. Mathieu, à Vincennes, près Paris. 
Ai. Ledoux dit en avoir rencontré une dans sa cour à Paris 
il y a deux jours. Enfin M. Lefebvre annonce qu’on lui en a 
montré deux, prises également celte année à Paris, qu’à sa 
connaissance trois autres y ont élé aussirencontrées, et que, 

d’après M. Guénée, environ deux à trois cents tant che- 
pilles que chrysalides de cet insecte auraient été trouvées 
dans le Perche (département de l'Orne et d’Eure-et-Loir.) 

Le Secrétaire, tant au nom de M. Macquart, de Lille, 
qu'au sien, appelle l'attention de la Société sur l’abon- 
dance aussi insolite qu'extraordinaire dans nos provinces 
septentrionales de ce Sphinx dont voici environ quatre à 
ciuq cents individus signalés sur une assez grande étendue 
de pay$ pour faire présumer qu'ils ne proviennent pas tous 
d’une seule ponte favorisée par les fortes chaleurs de cet été. 

M. Duponchel, ainsi que divers membres, se livrent à ce 
sujel à une discussion assez longue relativement aux raisons 
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probables qui ont amené ce Sphinx essentiellement méri- 
dional dans des localités où le hasard n’en avait aupara- 
vant montré de loin en loin que quelques rares individus. 
M. le Président invite les Lépidoptérisies à recueillir les 
faits tous relatifs à une apparition aussi insolite, afin de 
pouvoir porter un jugement certain sur ses . véritables 
causes. 

Le Secrétaire donne un extrait des observations de M. Wes- 
maël sur des Hyménoptères du genre Sphecodes lues à PA- 
cadémie royale des Sciences de Aer ® 

Dans le préambule de ce mémoire, l’auteur s'exprime 
ainsi : 

« Tous ceux qui s’occupent de zoologie descriptive ont 
pu remarquer que la création d’un nouveau genre est ordi- 
nairement suivie de l’annonce et de la description d'un 
certain nombre d’espèces nouvelles : ce qui peut s’expli- 
quer, soit parce que les recherches, dès lors mieux dirigées, 
font réellement découvrir des espèces jusque-là restées in- 
connues où confondues avec d’autres, soit parce que l’im- 
portance que nous attribuons généralement à l’établisse- 
ment d’un nouveau cadre générique, s'étend, presque à 
notre insu , à tous les êtres qui s’y rattachent, exagère à 
nos yeux leurs différences, et nous fait prendre pour des 
espèces de simples variétés. Si tel est le cours ordinaire des 
choses, il y a lieu de s'étonner que le genre Sphecodes, créé 
depuis long-temps par Latreille, n'ait été jusqu'ici l’objet 
d'aucune revue particulière, À moins toutefois que des dif- 
ficultés imprévues n’aient rebuté ceux qui peuvent avoir 
tenté un pareil travail; et je serais d’autant plus porté à ne 
pas rejeter cette dernière hypothèse, que, pour ma part, 
après un examen long et minutieux , je ne suis parvenu à 
établir dans ce genre que des espèces problématiques et 
dont les caractères se nuancent d’une manière presque in- 
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saisissable; aussi, malgré l'énorme différence de taille entre 
les plus grandes Sphécodes et les plus petites (6 lig. à 2 lig.), 
je ne serais pas éloigné de croire qu’il n’y en a qu’une seule 
espèce , espèce qui se partagerait en plusieurs races, entre 
lésquelles les accouplements n'auraient d’autre limite que 
celle qui est le résultat de la disproportion de taille (1). » 

Malgré sa tendance à ceite opinion, M. Wesmaël a par- 
tagé les Sphecodes en huit espèces, parce que d’abord il ne 
lai a pâs paru prouvé assez clairement que ces espèces 
n’existentfpas , et ensuite qu’il a trouvé plus commode de 
désigner les groupes d'individus par des dénominations 
spécifiques, que de toute autre manière ; seulement il a cru 
devoir avertir qu’il y a doute sur la valeur réelle des difté- 
rences qu’il a observées dans l’examen minutieux qu’il a 
fait de ce genre d'insectes. 


Voici la liste de ces espèces, leur synonymie et leur des- 
cription : 

Genre Sphecodes, Lat. (Sphex, Lin. Fabr.; Nomada, 
Lin. Fabr.; Apis, Christ, Geoff. Fourc.; Proabeille, Deg. 
Reaum.; Melita ** a, Kirby.; Arndrena, Jur.; Dichroa, 
Iilig.). Hyménopières porte-aiguillon de la famille des Mel- 
lifères, tribu des Andrenètes, ayant pour caractères : divi- 
sion moyenne de la languette pointue, triangulaire, droite, 
de même longueur environ que les divisions latérales; trois 
cellules cubitales complètes : pattes postérieures des femelles 
non pollinigères. Il résulte de ce dernier caractère, que pro- 


(1) C’est ainsi qu’un chien de Terre-Neuve et un Bichon, quoiqu’ils ne 
puissent pas pruduire ensemble, n’en appartiennent pas moins à la même 
espèce; l'instinct de la reproduction les porte lan vers l’autre; et ils ne 
sont arrêtés que par des circonstances indépendantes de leur volonté, 

(Note de l’auteur.) 
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bablement ces insectes sont parasites et déposent leurs œufs 
dans les nids d’autres Mellifères. 

1. S. Gibbus, Latr. (Meicita Gibba et Monilicornis, Kir- 
by.) Vertice crzssiusculo ; alis subhyalicis; niger, abdo- 
mine rufo, szgmento quarto et sequentibus (et primo ba- 
si, ') nigris, 5-4 li. Cette espèce est commune aux environs 
de Bruxelles. — 2. S. Similis, Wesm. Methatoracis facie- 
bus lateralibus reticulato-rugosis; alis hyalinis; niger, ab- 
domine rufo, segmento quarto et sequentibus (et primo 
basi, '), nigris, 3-5 li =. Commune aux environs de Bruxcl- 
Jes. Les plus grands individus de celte espèce ont la plus 
grande anaiogie avec le S. Piceus, tandis que les plus petits 
se confondent avec l’espèce suivante. — 3. S. Geoffrellus 
(M. Geoffrella ?, Kirby, et Dirisa, G var, 5 :., ibid.). 
Niger , alis hyalinis, abdominis segmento primo , secundo 
(raro tertio), mandibulis, genubus tarsisque rufo-testaceis, 
o', 2-2 li. Niger totus, vel abdomine cingulo uno pluri- 
busve angustis rufis, . — 4, $. Rufiventris, Panz. (Tiphia 
Rufiventris Panz.). Niger, alis subhyalinis, abdominis sez- 
mentis quatuor, prioribus rufis, ©, 35 :-4 li :. La femelle 
seule a été trouvée dans les environs de Bruxelles. — 5. S. 
Latseillis, Wesm. (S. Latr.). Niger, abdomine rufo; alis 
infuscatis , apice saturatiore; ç 2 , 5-6 li. Assez rare aux 
eavirons de Bruxelles. — 6. S. Hispanicus, Wesm. Niger 


-abdomine tibiis tarsisque rufis; alis infuscatis, 2, 3 2-4 li. 


Cette espèce a été établie sur l'inspection de deux femelles 
qui ont été envoyées d'Espagne à M. Robyns. — ;. S. Pi- 
ceus (M. Sphecoides, et Picca, Ç', Kirby). Niger, alis infus- 
catis apice saturatiore; abdomine rufo, segmenio primo 
basi, quarts et sequentibus nigris. 2 ,5-4 li =, Var. © : 
abdominis segmento primo toto rufo. Cette espèce est très- 
commune aux environs de Bruxelles. — 8. S. Olxrieri, 
Ferrugineus, albo villosus; capite nigro ; alis hyalinis, 
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apice fuscis. Q , 4 li +. Gette espèce a été rapportée d’Arabie 
par feu M. Olivier. L'auteur ne l’a pyint vue; il la place ici 
d’après MM. de Saint-Fargeau et Serville. 

Le Secrétaire fait également part du rapport de M. Dumé- 
ril à l'Institut, sur une T'inea que M. Vallot de Dijon croyait 
nouvelle, et quiest la Vibicella de Hübrer. M. Vallot en avait 
envoyé la description à l’Institut, sous le nom de Craccella. 

M. Le Peletier de Saint-Fargeau au sujet du travail de 
M. Wesmaël sur les Odynères, annonce qu’il a vérifié les 
divers caractères rapportés par cet auteur, sur les espèces 
des environs de Paris ; mais qu’au lieu d’être stables, ils lui. 
ont paru varier même dans des individus de la même es-- 
pèce. 

M. Reiche propose comme un excellent préservatif cen- 
tre la moisissure et les Mites qui attaquent les collections, 
une préparation composée d’un demi-grain de sublimé mêlé 
à quatre onces d’alcool, que l’on peut ajouter même si on 
le veut dans le vase où on met ramollir les insectes pour les 
préparer, ce qui, selon lui, suffirait. M. Boisduval pense que 
le Nécranthôme est plus puissant que ce moyen, et M. Feis- 
thamel rapporte les bons effets qu’il a obtenus de la pré- 
sence de l’huile de Serpolet dans les boîtes de collections. 

Lectures. — Nouvelles espèces de Lamellicornes du genre 
Goliathus, par M. Buquet. 

Observations sur un Curculionite du genre Balaninus 
trouvé sous ses divers états dans le gland du Ghêne (Quercus 
Robur), par M. le docteur Doumerc. 

Observations sur le genre Atypus et description d’une 
nouvelle Aranéide de ce genre, par M. Lucas. 

Membre reçu, — M, Berce (de Paris). 
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(Séance du 4 novembre 1835.) 
Président : M. WaLcrenArRe 


Ouvrages offerts. — Histoire naturelle des Coléoptères ; 
par les auteurs, MM. de Castelneaa et Gory, 5° livr. 

Nomenclator Entomologicus, 1°° livr. 

Deutschlands Insecten, 1 30° livr. 

Deutschlands Crustaceen, Myriapoden und Arachniden, 
1 et 2° livr. ; ces trois ouvrages par l’auteur, M. Herrich 
Schaëffer. 

Recherches sur l’Acarus Scabiei; par Les auteurs, MM. Le- 
roi et Vandenhecke. 

Complément aux Lépidoptères de France, 15° livr. Sup - 
plément aux Lépidoptères de France, Crépusculaires, 1°, 
>*et 3° livr. et Diurnes, 25° livr., par M. Duponchel; par 
l'éditeur. 

Tableaux synoptiques des Lépidoptères d'Europe, par 
MM. De Villiers et Guénée, £. 1, 4° livr. ; par l’éditeur. 

Buffon Classique, 89° à 92° livr.; par l’éditeur. 

Correspondance. — Lettre de M. Mariano de Sans de 
Barcelonne qui envoie à ia Société deux exemplaires d’une 
Cicindèle prise par lui sur la montagne du Farel, près Cal- 
las de Monbuy, renommé par ses eaux thermales. 

Ces Gicindèles, connues sous le nom de Marocana, ne se- 
raient, selon ce naturaliste, qu'une Variété de la Campestris 
que l’on rencontre dans ceiie localité. Elle se présente avec 
toutes les variétés de couleur et de dessin qui la rapprochent 
de Marocana au fur et à mesure qu’on se trouve sur les en- 
droits couverts de pierres calcaires et argilleuses reposant 
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sur une base granitique , dont cette montagne est couverte 
en certaines parlies, dernières locxlités où se trouve exclu- 
sivement la Marocana. M. de Sans en conclut que non-seu- 
lement il est de toute évidence que ces deux prétendues 
espèces n’en forment qu’une seule, mais il en induit que la 
formation du terrain peut exercer une certaine influence sur 
les couleurs des insectes qui y habitent, etil appelle l’atten- 
tion des naturalistes sur cette question, qui est d’une haute 
importance dans l'étude de l’entomologie. 

Communications. — M, Gervais rapporte à l'appui de 
l'opinion émise par M. Charvet que les vers intestinaux de 
certains insectes déterminés comme des Filaires sont sou- 
vent des Pragonneaux , (Gordius Mull.). Il a observé avec 
M. Leblond deux vers intestinaux retirés d’un Blaps Mortisa- 
ga, et qu’il a reconnus par les caractères anatomiques de ces 
animaux pour être des Gordius Aquaticus ®. Ges vers en 
effet avaient l'extrémité postérieure trifide et perforée comme 
tous les Gordius Aquaticus $ , leurs organes externes étant 
de plus ceux des Gordius. 

M. Walckenaër présente le dessin d’une anomalie dans 
un des yeux d’une Clubione Corticalis $ dont le deuxième 
œil antérieur est atrophié; vu l’iminense quantité d’Ara- 
néide de cette espèce et de ce genre qu’il a examinée, il pense 
que cette anomalie est excessivement remarquable , et c’est 
le seul exemple qu’il en ait jamais eu. 

M. Walckenaër présente également un très-beau fragment 
d’Ambre jaune ou Succin de 120 mill. de long sur 5o de 
large au moins, et de la plus grande lucidité , dans lequel, 
parmi d’autres insectes Coléoptères, Névroptères et Hémip- 
ières, se trouve un Attus parfaitement conservé et auquel il 
donne le nom de Fossilis. Il se propose de décrire cette 
Aranéide en commun avec d’autres membres de la Société 
qui se chargeront de la détermination des autres insectes. 














L 


DE LA SOCIÈTÉ ENTOMOLOGIQUE,  Lxxr 

Le Secrétaire présente un ouvrage nouveau de M. Dabl- 
bom intitulé Conspectus Tenthredinidum, Siricidum , etc. , 
Scandinavie. Il annonce que la chenille de la Woctua Se- 
getum fait en ce moment, selon M. Drewsen, de grands ra- 
vages dans les plantes légumineuses , près de Copenhague. 

M. Audouin rend compte verbalement de son voyage à la 
réunion des Naturalistes de Bonn, où plus de cinq cents sa- 
vants élaient réunis (1). 

Lectures. — Insectorum nonnullorum novorum ex or- 
dine Dipterorum descriptiones, par M. J. O0. Westwood. 

Description de trois Philopterus nouveaux et d’un nou- 
veau Stizus, par M. Léon Dufour, membre honoraire. 

Descriptions de plusieurs Lépidoptères de Laponie et 
d'Islande, par M. À. Lefebvre. 

Membre reçu. — M. Hoëpfner (de Darmstadt). 


(Séance du 18 novembre 1855.) 


Président : M. WALCKENAER. 


Ouvrages offerts. — Buffon classique , 93° à 100° livr. ; 
par M. Duménil. 

Précis analytique des travaux de l’Académie royale de 
Rouen, année 1834; par celte Académie. 

Bibliographica palæonthologica; par l’auteur, M. Fis- 
cher de Waldheim. 

Mémoires sur les métamorphoses des Coléoptères; par 


M. Dehaan, 1° livr. 


(1) M. Audouin n’ayant pu nous remettre ces détails au moment où nous 
mettons sous presse, nous nous voyons forcés à regret de les ajourner 
jusqu’au prochain numéro, La commission de publicatione! 
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Genera des Insectes, par MM. Guérin et Percheron, 
5° livr. ; par l'éditeur. 

Recherches microscopiques sur l’organisation des ailes 
des Lépidoptères; par l’auteur , M. Bernard Deschamps. 

Philosophical transactions of the royal Society, of Lon- 
don, 1865, part. 1, et proceedings id. a 1854, avril 
1899 ; par cette Société. 

Correspondance. — Lettre de M. Barthélemy de Marseille 
qui annonce l’envoi qui lui a été fait d'Égypte d'un Bupreste 
nouveau et de divers insectes intéressants, avec des détails 
sur leurs mœurs, etc., et de Tunis, d’une paire de la Calli- 
chroma Alpina, localité qui lui paraît assez remarquable 
pour cet insecte. 

Communications. — M. Audouin fait savoir que ladmi- 
nistralion du Muséum de Paris a recu des nouvelles de ses 
voyageurs naturalistes, MM. Heudelot et Gay. Le premier 
est au Sénégal et le second au Chili. 

M. Héndelot écrit de Saint-Louis à la date du 15 juil- 
let 1855 que jusqu’à ce jour il n’a pu faire que des excur- 
sions assez bornes ; il a été contrarié par le mauvais temps 
et d’autres circonstances. Ses récoltes en insectes sont jus- 
qu'ici peu importantes; mais il espère les augmenter beau- 
coup dans le voyage qu’il projette dans l’intérieur, Il compte 
traverser du Sénégal à la Gambie. 

M. Gay, après avoir fait des collections aux environs de 
Santiago, s’est dirigé vers la province de Valdivia, d’où il 
écrit à l'administration du Muséum, le 6 février 1835. $Ses 
collections entomologiques se sont enrichies dans cette lo- 
calité d’un assez grand nombre d'espèces remarquables , 
entr’autres de plusieurs Longicornes, d’un charmant Me- 
gascelis, d’un véritable Ateuchus, particularité assez cu- 
rieuse pour ce nouveau continent, de plusieurs jolies Golliu- 
res, de Clivines , de Brachines et du singulier genre Atrac- 
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tocère. 11 n’a pas négligé les autres ordres d’insectes , et a 
réuni des Syrphus, des Volucelles, des Pangonia, des Bem- 
bex, etc. La classe des Arachnides a fixé particulièrement 
son attention; il en a collecté un très-srand nombre qu’il 
a eu soin de peindre avant de les plonger dans l'alcool. 
S'étant dirigé ensuite vers le pied des Gordillières, M. Gay 
a parcouru des contrées fort riches en insectes; il a trouvé, 
entre autres, plusieurs superbes Lissonus, quelques beaux 
Sphex, un Harpale qui a l’habitude de monter, à l’entrée 
de Ja nuit, sur les plantes pour y chasser les insectes dont 
il fait sa nourriture , le Carabus Chilensis, le genre Chia- 
sognathus , l’un des plus remarquables dans la famille des 
Lucanides, et dont il a trouvé la femelle. Ges objets, joints 
à un grand nombre de plantes, de roches et d’animaux ver- 
tébrés et invertébrés, seront incessamment dirigés sur Valpa- 
raiso pour être immédiatement envoyés au Muséum de Paris. 

M. Audouin annonce que le Muséum vient d’expédier dans 
l’intérieur du Brésil M. Vauthier, bien connu des entomo- 
logistes par ses précédents voyages. 

Le Muséum a confié également une mission scientifique à 
M. Gaudichaud, qui part sur la corvette de l'Etat la Bonite. 
IL récoltera des végétaux et des animaux sur les côtes du 
Brésil, du Chili, aux Philippines, ete. Il s’attachera spéciale- 
ment à la recherche des insectes. 

Le Secrélaire annonce que M. Antonio Villa , de Milan, 
a reçu de son frère des Goléoptères rares ou nouveaux des 
sources du Tanaro, et qu'il va publier un deuxième cata- 
logue de ses doubles. 

Il rapporteles expériences faites par M. Léon Dufour sur 
. la découverte de M. Behn, relativement à la circulation 
d’un fluide nutritif dans les pattes des Hémiptères. (Foy. 
page Lv.) 

Après avoir signalé en peu de mots un des principaux 
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buts physiologiques de la circulation dans les animaux qui 
en sont inconlestablement pourvus, et rappelé lPasage du 
vaisseau dorsal chez les insectes, vaisseau qu’on ne doit 
compter, selon lui, que pour mémoire dans la série des ap- 
pareils organiques de ces animaux, M. Léon Dufour con- 
tinue en ces termes : 

« GCommeM. Behn, j'ai constaté au microscope un mouve- 
ment subisochrone dans l’intérieur des pattes des Gorises vi- 
vantes tantôt plongées dans l’eau, tantôt observées à sec 
dans l'air. Ge mouvement se reconnaît principalement dans 
la jambe et le tarse des pattes postérieures; il est à peine 
sensible dans les pattes intermédiaires: il l’est davantage 
dans les antérieures sans l’être autant que dans les posté- 
rieures. Il s'exécute suivant un trajet linéaire, une lisière-qui 
dans l’articulation fémoro-tibiale se porte directement ou 
sans inflexion notable jusqu’à l'extrémité du tarse, mais 
plus rapproché du bord interne, auquel il est à peu près 
parallèle, que du bord externe. Il n’a jamais lieu d'avant 
en arrière, ni d’arrière en avant , mais toujours dans le sens 
du diamètre transversal, c’est-à-dire suivant une ligne. 
perpendiculaire à la longueur de la patte. Les saccades par 
lesquelles se manifeste ce mouvement paraissent, au pre- 
mier abord , régulières; mais par une ‘attention soutenue 
on peul se Cony aincre qu’elles ne sont pas séparées par des 
intervalles éaux, et que ne elles se suspendent tout- 
à--fait momentanément, Il n’y a rien R quire essemble à 
une pulsation. C’est plutôt une oscillation, ou mieux, une: 

sorte de frémissement subintermittent, Vers l’origine de la 

jambe, le mouvement est vague, presque tumultueux , et 
représente un état de spasme. Il ne semble pas franchir, 
l'articulation fémoro-tibiale , el à peine distingue-t-on, au 
bord interne du bout correspondant de la cuisse, un obscur 
frémissement. 
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» Quel qu’ait été le degré de grossissement de ma lentille, 
je n’ai jamais reconnu la présence d'aucun liquide, d'aucun 
globule obéissant à une force impulsive. Je n’ai poini sur- 
tout, malgré une patience dès long-temps épréuvée, aperçu 
la moindre trace des deux courants contraires que M. Bebhn 
dit avoir constatés, Ce savant s’en serait il laissé imposer 
par quelques mouvements fibrillaires ou par une sorte de 
disposition an peu rétrograde du tissu palpitant qui avoisine 
l'articulation fémoro-tibiale, ou bien cela tient-il à Phabi- 
leté ou au bonheur de l’expérimentateur ? 

» M, Léon Dufour pose ensuite les deux questions suivan- 
tes : 1° Quelle est la nature de organe qui produit le mou- 
vement? 2° Ce mouvement se rattache-t-il à une fonction 
circulatoire ? Questions qu’il résout ensuite collectivement. 

» Si les mouvements contractiles sont plus prononcés dans 
les pattes postérieures, moins dans les antérieures et moins 
encore dans les intermédiaires, on en trouve précisément 
les raisons dans le degré comparatif de force et de mobilité 
de ces pattes. Ainsi dans la Corise , insecte essentiellement 
aquatique, et destiné à être suspendu presque toujours 
cutre deux eaux, les paites de derrière, exclusivement 
natatoires, font l'office de rames, par leur forme aplatie, 
leur longueur, leur faculté de se placer en balanciers. Elles 
servent de nageoires par les innombrables soies qui garnis- 
sent la jambe ainsi que le tarse, et qui sont susceptibles de 
s’étaler diversement au gré de l’animal. Ces paltes, tou- 
jours en exercice, et qui sont la garantie de l'existence de 
la Corise, devaient donc être plus riches en organes de lo- 
comotion et d'équilibre, Les pattes antérieures, unique- 
ment préhensives, armées de crochets, de scies, de râteaux 
pour saisir, déchirer et retenir une proie vivante, devaient 
avoir une puissance musculaire proportionnée à ce but es- 
sentiel de pourvoir à la subsistance de l'individu; mais par 
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la nature même de leurs attributions elles étaient souvent 
vouées à un repos plus ou moins prolongé. Quant aux pattes 
intermédiaires, où les frémissements intérieurs sont si dif- 
ficiles à saisi, si obscurs, elles ne sont qu’ambulatoires et. 
demeurent habituellement inactives dans un insecte nageur 
par excellence. Dans le repos absolu de l'animal immergé, 
elles servent à fixer le corps au moyen de longues pinces 
droites qui les terminent. Ce sont les ancres de la Gorise. . 

Lectures. Insectes nuisibles à la vigne, première partie; 
par M. le baron Walckenaër. 

Réflexions sur la classification des Coltopières; par 
M. Octave Bouvier (de Nantes). 

Notice nécrologique sur M. Banon; par M. Barthélemy 


(de Marseille). 


(Séance du 2 décembre 1855.) 


Président : M, WALCKENAER. 


M. Assandri (de Milan) est présent. 

Ouvrages offerts. — Transactions of the Entomological 
Society of London, deuxième parlie ; ; par cette Sociélé. 

Coléoptères du Mexique, sixième fascicule ; par l auteur, 
M. Chevrolat, 

Genera et species Gurculionidum, tom. 3, pars pin 
par l’auteur, M. Schônherr. 

Address on the recent progress and present state sat En- 
tomology; par l’auteur, M. Westwood. 

Histoire naturelle et iconographique des Coléoptères, 
quairièine livraison; par les auteurs, MM, de Gastelneau et 


Gory. 
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Buffon classique, 101 à 108 livr,; par l’éditeur, M. Du- 
ménil. 

Histoire naturelle des Lépidopières, par M. Duponchel, 
tome 9, dixième livraison; par l'éditeur. 

Communications. — Le Secrétaire communique quelques 
détails que lai transmet M. Westwood, Cet entomologiste 
ne connaît aueun Hémiptère du genre C'anopus dansles col- 
lections anglaises, et il lui apprend que M. Siephens a 
irouvé cetle année un exemplaire du Stylops Tenuicornis 
(genre Blenchus) dans les basses herbes de la campagne. 

M. Audouin apprend qu'il a découvert cette année la 
manière de vivre du Sttaris Humeralis qui habite dans les 
nids des Anthophores, et dont la larve ressemble sous plu- 
sieurs rapports à celle des Lytta et des Meloe. 

M. Lefebvre annonce que M. Géné n’a pas rencontré en 
Sardaigne le Gryllus Megacephalus que ce premier avait dé- 
couvert en Sicile el qu'il présumait se trouver aussi en Sar- 
daigne. M. Géné n’y a rencontré non plus aucun Lépidop- 
ère du groupe des Leucomelaniens (Lefeb.), Gen. Arge 
(Boisd.), fait qui tendrait à prouver que décidément le 
Salyrides de ce groupe sont étrangers à la Sardaigne et à la 
Corse, bien que la Sicile et les côtes d’Espagne, de France, 
d'Italie et de Barbarie qui environnent ces iles, en présentent 
plusieurs espèces. M. Géné n’a rencontré qu’une seule espèce 
d’Ascalapkhe, mais qu’il croit nouvelle. Il assure que de- 
puis la mort du chevalier Prunner, directeur du Muséum 
de Cagliari, les Sciences naturelles, et surlout l’'Entomolo- 
gie, sont totalement abandonnées en Sardaigne. 

Rapport de la Commission du monument Latreille rela- 
tivement à l'exécution de ce tombeau, qui est terminé. La 
souscription esL prorogée jusqu'au 10 janvier prochain. 

La Sociélé après délibération décide que les onze personnes 
suivantes ne sont plus comptées au nombre de ses membres 
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savoir , MM. Bory-de-Saint-Vincent, Baudry de Balzac, 
Brunet,Achille Comte, Dujay, Guesdon de Fréneuse, De- 
lastre, Lépine, Robineau Desvoidy, Schuermann et Yvan. 

La Société décide que ses Annales seront désormais 
adressées à la Société d'Histoire naturelle de Genève. 

Lectures. — Note upon the habits of certain species of 
fossorial Hymenoptera, by M. Westwood. Ge mémoire étant 
en anglais, M. Radiot est désigné pour en faire la tra- 
duction. 

Insectes nuisibles à la vigne, par M. le baron Walckenaër, 
2° partie. 


(Séance du 16 décembre 1835.) 


Président, M. DuroxcxeL. 


M. Paris (d’Epernay) est présent. 

Ouvrages offerts. — Buffon classique, 109° à 116° livrai- 
sons ; par l’éditeur, M. Duménil. 

Rapport sur le Giron de la gale; par l’auteur, M. De 
Blainville. 

Correspondance. — Lettre de M. Graëlls (de Barcelonne), 
qui s'exprime en ces termes : 


« J'ai l'honneur de vous annoncer que l’Académie Royale des Sciences 
naturelles et des Arts de cette ville, celle dont je vous avais annoncé la 
réorganisation en date du 6 mai de l’année dernière, a fait de rapides 
progrès dans le court espace de temps qui s’est écoulé. Dans le but d’en- 
courager, dans cette partie de Ja Péninsule, Pétude intéressante des 
sciences naturelles, elle a créé douze chaires dans lesquelles on a com- 
mencé dans le courant de ce mois à enseigner ces sciences. Dans le 
nombre de ces chaires il y en a une de zoologie qui m'est confiée et dans 
laquelle il sera donné un cours complet d’entomologie. 

» L'étude de cette science commence à s’élendre parmi les Espagnols, 
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et je crois que personne ne doutera des avantages immenses qu’elle pourra 
en retirer. Tous les entomologistes savent combien ce sol privilégié 
recèle de richesses, et que c’est seulement en généralisant les con- 
maissances entomologiques parmi nous qu’on parviendra à les connaître; 
car les circonstances défavorables qui accompagnent toujours le naturaliste 
qui voyage dans un pays qui lui est inconnu, sont cause que malgré la 
laboriosité de ses recherches , il lui échappe toujours une quantité de 
choses intéressantes. Afin donc de me rendre utile et de justifier la con- 
fance que l’Académie royale a bien voulu m’accorder, je tächerai de 
propager parmi mes disciples le goût de la science et leur transmettrai 
les faibles connaissances que je possède. Dans ce but l’Académie royale a 
fondé un Musée d'Histoire naturelle, et elle espère que tous les amis de la 
science voudront bien contribuer par leurs efforts à l’enrichir. C’est le pre- 
mier établissement de ce genre qui ait existé à Barcelonne. 


» On a créé dernièrement à Malaga une chaire pour l’enseignement de 
l’histoire naturelle, et son digne professeur, D. Salvador Lopez, vient de 
publier un mémoire intéressant sur les insecte#qui attaquent la vigne ; ce 
mémoire accompagné de planches a été imprimé à Madrid par ordre et 
aux frais du gouvernement. 


» Il paraît que le Musée d'Histoire naturelle de Madrid qui était resté si 
Jong-temps abandonné, a éprouvé cette année une nouvelle réforme qui 
fait espérer qu'il se trouvera bientôt au niveau de ceux des autres capitales 
de l’Europe, etc., etc. 


Communication. — M. Audouin avait parlé dans la séance 
précédente d’une communication faite à la Société d’Agri- 
culture de Paris, au sujet d’un abattis qui allait être fait de 
190 hectares de Pins maritimes dans la forêt de Rouvray, 
près de Rouen, comme attaqués au plus haut degré par 
un Charanson. M. Michaux, qui venait de visiter ces bois 
endommagés, avait blämé cette mesure sévère, pensant 
qu’on pouvait, comme on l’a pratiqué. avec succès, dans le 
domaine d’'Harcourt appartenant à la Société d'Agriculture, 
abattre les arbres les plus attaqués par les insectes, et 
qu’au moyen de ces éclaircies salutaires, non-seulement la 
cause primitive du mal diminuerait, mais encore que les 
arbres restants augmentant de vigueur, surmonteraient plys 
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facilement les attaques du petit no mbre d'insectes survi- 
vants. 

D’après une lettre que M. Marcotte, directeur de l’admi- 
nistration des eaux et forêts, vient d'adresser à la Société 
Entomologique , il paraîtrait que l’entier accroissement de 
ces arbres méridionaux, âgés actuellement de trente ans et 
qui s’acclimatent difficilement dans nos départements du 
Nord, et même de l’Est, encore plus que la présence de ces 
insectes, avait décidé l'administration à prendre cette déci- 
sion, Quant aux éclaircies pratiquées dans ce bois par l’abat- 
tage, elles avaient contribué, de concert avec la rigueur des 
hivers et les gelées printanières, à anéantir d’une manière 
notable ce Coléoptère destructeur, qui dans cette localité est 
un Gurculionite, le Pissodes Notalus de Schôñherr ou A kyn- 
hœnus Noiatus de Gyllenhall. Il diffère très-peu du Rhyn- 
chæœnus Pint du même auteur ou Curculio Pint de Linné 
(Fauna Suecica). 

M. Audouin fait savoir que M. Charles Robert de Liéze a 
dernièrement trouvé le Gyrinus Villosus, de Fabricius, en 
très-grande abondance, dans les rivières de la Belgique. Ce 
petit Coléoptère, dont on a fait récemment le sous-genre 
Orectochilus, a des habitudes assez différentes de celles du € y- 
rinus Natalor. C’est pendant la nuit seulement qu’on le voit 
courir sur l’eau; le jour, il en sort, et se tient fixé sur les 
pieux ou autres corps mis à sec ; si on le fait tomber à l’eou, 
il s'empresse aussitôt à gagner le bord : Jamais il ne s’en- 
fonce sous l’eau, même momentanément. Il laisse sur 
les doigts une odeur désagréable. M. Audouin observe que 
la manière de vivre de cetle espèce justifie établissement 
du nouveau genre d'Eschscholtz, auquel le Gyrinus Fi 
losus appartient. 

M. Feisthamel présente divers fragments de Chêne rem- 
plis de larves du Scolytus Pygmvus vivantes, qui font en ce 
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moment de grands ravages dans la forêt de Vincennes, près 
Paris. 

M. Audouin rend compte en ces termes des calculs trou- 
vés dans les canaux biliaires d’un Lucanus Capreolus @ 
et qui lui ont été remis par M. Aubé. 

« On sait que les insectes dont on a fait jusqu'ici l’anato- 
mie ont tous présenté sur le trajet du tube digestif des vais- 
seaux grêles plusieurs fois contournés sur eux-mêmes. Les 
auteurs anciens les avaient appelés petits-cæcums, intestins 
grèles, vasa varicosa ; mais les anatomistes modernes ayant 
supposé que ces organes sécrétaient de la bile, ont changé 
ces dénominations en celles de vaisseaux hépatiques, de ce- 
naux ou de vaisseaux biliaires. 

» En effet, dans plusieurs insectes les vaisseaux biliaires 
se voient en arrière de l’estomac, sur lequel ils sont fixés, 
soit par un bout, l’autre bout restant libre, soit par les deux 
extrémités, c’est-à-dire en formant une espèce d’anse ou 
d'arc singulièrement replié. Si cette insertion poststoma- 
cale était constante, on ne pourrait guère élever de doutes 
sur les fonctions qu’on leur attribue, bien que l’expérience 
n'ait pas encore prouvé que le liquide qu’ils contiennent 
soit de la bile, et que cette bile serve à la digestion; mais 
il arrive que dans beaucoup d'insectes les vaisseaux biliaires 
_ont une terminaison très-différente : tandis que par un bout 
ils s'ouvrent entre les valvules pyloriques de l’estomac, ils 
aboutissent par l’autre au cœcum, non loin de l’extrémité 
anale. Il est difficile d'admettre que le liquide qui est sé- 
crété par cette portion inférieure des vaisseaux et qui se 
mélange dans l'intestin avec les matières’ excrémentitielles, 
soit analogue, quant aux usages qu’on lui attribue, avec celui 
qui est versé dans l'estomac. 

» La difficulté d'expliquer la fonction de ces canaux, en 
tant qu’on les considère comme des organes biliaires four- 
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nissant un liquide propre à activer la digestion , augmente 
encore, si l’on poursuit l’examen de leur insertion dans la 
série des insectes ; en effet, dans un ordre tout entier, celui 
des Hémiptères , et particulièrement dans les espèces aux- 
quelles on donne le nom de Punaises, les vaisseaux dits hé- 
patiques sont fixés par leurs deux bouts sur la partie la plus 
reculée du tube digestif, sur le sac stercoral, à un ou deux 
millimètres de l’ouverture anale, et ils présentent même 
là une sorte de vessie ou réservoir dans lequel s’accumule la 
matière qu'ils sécrètent. Est-il possible, dans ce cas , qu’ils 
servent en quelque chose à l’acie digestif, lorsque bien évi- 
demment cet acte est consommé ? 

» Il faut donc reconnaître qu’il existe une contradiction 
manifeste entre les théories physiclogiques universellement 
admises et les faits anatomiques les mieux constatés ; aussi 
quelques auteurs modernes, entr’autres Gaede et Meckel, 
ont-ils été conduits à refuser aux vaisseaux biliaires l’usage 
qu’on leur accorde généralement. 

»Dès l’année 1819 Gaede , professeur à l’université de 
Liége, a soutenu que les vaisseaux biliaires n'étaient pas 
des organes sécréteurs , mais bien des organes absorbants 
qui puisaient dans le canal intestinal le fluide nourricier 
pour le verser dans le corps de l’insecte. C'était évidem- 
ment remplacer une hypothèse par une supposition moins 
admissible ; car si l’auteur leur refusait, à cause de leur in- 
serlion anale , toute participation à l'acte digestif, on con- 
çoit que leur abouchement avec le sac stercoral était plus 
défavorable encore lorsqu'il s'agissait de puiser des molé- 
cules nutritives. 

» Meckel, se fondant sur des considérations d’un autre 
genre, a combattu en 1826 la manière de yoir de Gaede; 
suivant Jui, les vaisseaux hépatiques scraient sécréleurs ; 
mais ils ne sécréteraient pas uniquement de la bile, ils pro- 
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duiraient en même temps un liquide urinaire, ou bien en- 
core il pourrait se faire qu’ils soient des organes exclusive- 
ment urinaires. 

» Cette théorie n’était appuyée sur aucun fait, ellé ne 
reposait sur aucune expérience, et cependant elle était 
élayée, quoique médiatement, par une observation impor- 
tante dont on est redevable à la chimie. 

» Depuis assez long-temps on a constaté la présence de 
l'acide urique chez les insectes, soit en les analysant en 
entier, ainsi que la fait, en 1810, M. Rebiquet dans son 
beau travail sur les Cantharides , soit en examinant la ma- 
tière qu'ils rejettent par l’anus peu de temps après leur 
dernière métamorphose , comme l'ont observé Brugnatelli 
et M. John. C'était un avis important donné aux anato- 
mistes, ct qui leur apprenait qu’il y avait un organc à dé- 
couvrir sécrétant cet acide urique. Etaient-ce les vaisseaux 
biliaires qui remplissaient cette fonction, ou bien les parois 
des intestins, surtout celles du cœcum, ou bien encore 
certains appareils de sécrétion situés dans le voisinage de 
l'anus et analogues à ceux qui, suivant les espèces , produi- 
sent un liquide vénéneux, irritant ou vaporisable ? Ton 
men des matières prises directement dans ces divers organes 
aurait pu résoudre la question. J’avais tâché, dans mes di- 
verses dissections , d'en réunir une quantité suflisante pour 
l'analyse ; mais j'étais encore loin du but , lorsqu'un hasard 
heureux est venu me servir. 

» Tout récemment notre collègue, M. le docteur Au- 
bé, a bien voulu me remettre deux petits corps irrégu- 
lièrement arrondis, rugueux à leur surface, d’un jaune 
grisâtre et d'un aspect un peu cristallin, qu’il avait trou- 
vés en disséquant un Gerf-volant femelle (Lucanus Ca- 
preolus). 

» C'était deux calculs qui s'étaient formés dans la portion 
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des canaux biliaires qui rampent à [a surface des intestins ; 
ils obstruaient entièrement ces canaux de chaque côté, et 
ils en avaient singulièrement distendu les parois, ce que 
l’on concevra facilement lorsqu'on saura que l’un de ces 
calculs , Le plus gros, n’avait pas moins de deux millimètres 
en tous sens, tandis que le vaisseau qui le contenait n’at- 
teint pas ordinairement en largeur le quart de cette di- 
mension. ; 

»Les deux calculs furent retirés de la cavité des vais- 
seaux biliaires. On ne saurait donc avoir aucun doute sur 


leur origine. 

» Mais quelle était leur nature? Dans les grands animaux 
on trouve souvent dans les canaux biliaires, aussi bien-que 
dans les conduits urinaires, des concrélions pierreuses ; leur 
composition est très-différente : dans le premier cas ils sont 
formés essentiellement de cholestérine, et dans le second 
d'acide urique. L'analyse seule pouvait lever ici le doute 
et décider cette question importante de physiologie. 

» Je ne désespérai pas, malgré la petitesse des calculs, de 
constater la présence de l’acide urique, s’ils en contenaient ; 
car personne n’ignore que la chimie possède le moyen d’en 
reconnaître les moindres parties. 

»Un des calculs, le plus petit (il était gros comme un 
très-petit grain de mitlet), fut facilement pulvérisé et placé 
dans une capsule de porcelaine où lon versa quelques 
gouttes d'acide nitrique étendu d’eau , et que l’on chauffa 
légérement à la flamme d’une lampe. La matière fut dis- 
soute par l’acide, et celui-ci ne tarda pas à s’évaporer. 
Bientôt l’évaporation fut complète, et l’on obtint sur les 
parois de la capsule un résidu d’un beau rouge, absolument 
semblable à celui qui se forme lorsqu'on traite de la même 
manière une petite portion d’un calcul humain d’acide uri- 
que. L'expérience fut même faite comparativement sur un 
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fragment de cette espèce, et les deux résultats, mis à côté 
l’un de l’autre, n’offraient aucune différence. 

» La présence d’un calcul d'acide urique à l’intérieur des 
vaisseaux biliaires des insectes, me semble établir, d’une 
manière péremptoire, que ces vaisseaux sont des organes de 
sécré!lion urinaire, 

» Je crois ensuite pouvoir en conclure, que si ce fait est 
mis hors de doute pour les insectes ayant comme les Lu- 
canes des vaisseaux biliaires insérés à l'estomac , il est plus 
facilement admissible, en raisonnant d’après les ‘idées re- 
çues sur les usages de la bile, pour ceux qui ont les vais- 
seanx biliaires insérés sur Le sac stercoral , tout près de l’a- 
nus, et par conséquent dans un lieu où il faut bien refuser 
au liquide qu’ils sécrètent une action digestive. 

» Cependant je ne me refuse pas à admettre, comme la 
supposé Meckel, que les vaisseaux dits hépatiques des insec- 
tes sont à la fois urinaires et biliaires, mais en reconnais- 
sant avec quelques physiologistes, qui ont prouvé le fait par 
unc suite d'expériences et des rapprochements ingénieux, 
que la bile n’est pas un liquide indispensable ou même 
utile à Pacte digestif. On concoït que, ce point étant con- 
venu , il importera peu que les vaisseaux sécréteurs s’ou- 
vrent en arrière de l’estomac, sur le trajet des intestins, ou 
directement à l’anus. » 

M. Audouin joint à l’appui de celte observation un des 
calculs du Lucane conservé intact, et de plus trois capsules 
de porcelaine renfermant trois des résultats obtenus. 

»Le n° 1, provenant de l’action de l'acide nitrique sur 
le calcul trouvé dans les vaisseaux biliaires du Lucane. 

» Le n° 2, contenant le résidu obtenu avec un calcul d’a- 
cide urique humain. 

»Le n° 3, offrant un résidu analogue obtenu en trai- 
tant par le même procédé la matière qu'ont rejetée par l’a- 
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nus des Guêpes (Polistes Gallica) au moment de leur der- 
nière mélamorphose, » 

Ces trois couleurs sont absolument identiques. 

M. Audouin ajoute de nouveaux développements qui 
complètent la partie historique de sa communication. Nous 
les publierons dans le prochain cahier. 

Le Secrétaire annonce, de la part de M. De Romand, 
l'apparition précoce de plusieurs Hannetons parfaits, mal- 


gré le froid qu’il faisait le 1o courant à Tours. Leurs larves | 


y avaient dévasté les potagers l’année dernière. 

Lectures. — Note sur le grand nombre de Chenilles du 
Sphinx du Nérion, trouvées cette année dans le nord de Ia 
France; par M. Dormoy. 

M. Paris apprend également qu’il a rencontré en 1834 
un assez grand nombre de ces Chenilles. 

Nouveau mode de classification en histoire naturelle; par 
M. Amyot. Une longue discussion a lieu entre l’auteur et 
M. Audouin, qui combat les opinions émises à ce sujet par 
M. Amyot. 

Observations sur les habitudes de larves d’Ichneumons 
vivants aux dépens de la Ghenille du B. Quercus; par 
M. Boudier (de Montmorency). 

L'heure avancée fait remettre à la prochaine séance une 
classification des Parasites, par le même. 

Membres reçus. — M. le baron de Boisrouvray (de Ghar- 
tres); M. Peiroleri (de Turin). 
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NOUVELLES DIVERSES. 





M. Lefebure de CGerisy est enfin de retour en Europe 
de son long séjour en Egypte. 

M. Toussaint Charpentier connu par ses {oræ Entoimo- 
logicæ vient de terminer un ouvrage important sur les Né- 
vroptères. On assure que les dessins nombreux qui accom- 
pagnent ce travail sont de la plus grande beauté. 

M. Gravenhorst s’occupe activement de la monographie 
des Microptères ; il compte avoir terminé le genre Staphy- 
linus dans le courant de l’hiver. 

M. Drège , de Hambourg, est reparti pour le Cap , où il 
va pendant trois ans se livrer à des recherches entomolo- 
giques. 

M. Beske, en ce moment au Brésil, va, dit-on, se rendre 
au golfe de Guinée pour y continuer ses chasses zoolo- 
giques. 

M. Treitschke , de Vienne, vient de terminer son bel 
ouvrage sur les Lépidoptères d'Europe, et se propose de 
donner chaque année dans un supplément les espèces nou- 
vellement découvertes. 

M. Le Bas vient d’expédier de Colombie quatorze mille 
Coléoptères parmi lesquels on cite des objets de la plus 
grande rareté et une quantité d'espèces nouvelles, 

L'Académie royale des Sciences de Berlin, au nombre 
des questions mises aux concours de 1857-1839 , donne la 
question suivante : 

Parmi les Vers, soit d’eau douce, soit d’eau marine, soit 
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intestinaux , il en est plusieurs auxquels on ne saurait en- 
core assigner avec une précision suilisante leur place dans 
le système , parce que leur anatomie est, ou bien entière- 
ment ignorée, ou imparfailement connue. L'Académie de- 
mande l'anatomie exacte des formes auxquelles ces incertitu- 
des s’appliquent le plus éminemment; parmiles Vers, celle du 
Gordius Aquaticus (ou de telle autre espèce de Gordius), sur- 
tout s’ilest possible du Vemertes Borlasii; iei ce que l’on con- 
naît déjà de la structure de lAnguillula Æluviatilis Ehrenb., 
des Annelides , des Planaires et des Filaires pourra servir de 
point de comparaison. Quant aux Vers intestinaux l’Acadé- 
mie désire des renseignements nouveaux sur les Pentastoma, 
sur une espèce quelconque des Tenioïdes et des Vers vési- 
culaires , et sur les Gercaires. Le but de ces recherches est 
d'arriver à une description anatomique du système digestif, 
de celui des organes de la génération, et des systèmes ner- 
veux et vasculaire, ou du moins des parties de ces sysièines 
organiques dont il aura été possible d’avérer l'existence. 
En combinant ensuite les résultals de ces nouvelles recher- 
ches avec les données anatomiques précédemment connues, 
on soumettra à un examen critique les différentes positions 
assignées à ces Vers et à ces Intestinaux dans les systèmes 
zoologiques. ; | 

Le 31 mars 1837 est le terme de rigueur pour la rentrée 
des mémoires , quidoivent êlre anonymes et accompagnés 
d’une devise avec nom d’auteur sous cachet. L’attribution 
du prix de 50 ducats est fixée à la séance publique du 53 juil- 
let même année. 

Les collections entomologiques de feu M. Polydore Roux, 
ainsi que les insectes de son dernier voyage en Egypte et à 
Bombay, ont été vendus à Paris le 5 janvier. Les principales 
pièces ont été acquises par le Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris. 
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On à des nouvelles de M. le docteur Helfer, de Prague, 
en date du 26 octobre dernier, de Kilissa en Syrie. Notre 
intrépide collègue , après avoir séjourné à Smyrne pour y 
apprendre les langues orientales et avoir récolté vingt mille 
Coléoptères, tant dans les montagnes de Tahtehli, de Se- 
dikoï, que dans la plaine d’Ephire , les environs de Cas- 
saba, etc., dont il vante la richesse, s’est joint à l’expédi- 
tion anglaise qui était alors à Bir, la quittera à Bassora, pour se 
diriger vers Afghanistan, où l’amitié et la protection de deux 
Afghans, MM. Boorham ar Kasim et Ulley Khan, qui viennent 
de visiter l'Europe etretournent dans leur patrie, lui assurent 
les plus grandes facilités pour se livrer à ses exploraions 
entomologiques dans cette contrée, à peine connue, et où 
il compte résider pendant six à sept ans. 

Au moment où M. Helfer écrivait, il se disposait à faire, 
avec le lieutenant anglais, M. Lynch, une exploration en 
partant de Bir jusqu’à Antioche, Tarsous, la chaîne du Tau- 
rus, Gæsarea, Antab, Marasch, Samesat , Orfa, pour re- 
tourner à Birpar Haram. 

C’est à M. Merslix, à Prague, que M. Helfer a déjà en- 
voyé les insectes qu’il a récoltés, et auquel on doit s’adres- 
ser pour enavoir communic tion. 

M. le docteur Rambur vient d’arriver d’Andalousie d’où 
- il a rapporté une quantité considérable d'insectes de tous 
ordres, parmi lesquels on remarque nombre d'objets des 
plus intéressants. IT s’occupe en ce moment de la rédac- 
tion scientifique de ce voyage remarquable sous tous les 
rapports. 

On a recu de M. Le Prieur des nouvelles du 24 oc- 
tobre 1855; à cette époque il était au premier rapide de 
l’'Oyapock et continuait son voyage dans l’intérieur de la 
Guyane. 

Un incendie a éclaté le 12 décembre 1835, dans un 
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immense magasin de librairie situé rue du Pot-de-Fer , à 
Paris. 4 

Dans ce sinistre , où nombre de libraires ont fait des pertes 
irréparables, et dont la valeur peut s'élever à trois mil- 
lions de francs, l’éditeur de nos Annales, M. Méquignon- 
Marvis, a élé compris pour la somme d’environ trois cent 
cinquante mille francs. 

Là, indépendamment des nombreuses publications scicn- 
tifiques , et surtout de médecine , dent il était éditeur, ont 
été détruits les ouvrages d’entomologie qui suivent : 

Histoire naturelle des Lépidoptères d'Europe, par Godart 
etM. Duponchel, de plus les Gomplément et Supplément (1). 

Iconographie des Coléoptères d'Europe, par MM. De- 
jean et Boisduval. Tome 1, 2 et 3. 

Catalogue des Coléoptères d'Europe, par M. Dejean. 

Catalogue des Lépidoptères d'Europe, par M. Boisduval. 

Tout lereste de l'édition du Species de M. Dejean. Ginq 
volumes. 

Plus de deux mille exemplaires du tome 1‘ de Ja Faune 
entomolcgique des environs de Paris, par MM. Boisduval et 
Lacordaire. 

Etudes Entomologiques, par M. De Laporte; 

Monographie des Zygénides, par M. Boisduval. 

Enfin, les trois premiers volumes des Annales de la So- 
ciété Entomologique de France. 

Malgré l’étendue et l’importanee de ce désastre, nous 


(1) Afin que cet ouvrage qui se continue activement présente plus 
d'ensemble dans sa partie iconographique, M. Méquignon vient de faire 
refaire plusieurs planches datant de l’origine de cette publication, et qui 
laissaient trop à désirer. Elles seront bientôt envoyées gratis aux souscrip- 
teurs. Nous nous plaisons à rapporter ce fait, qui fait honneur au soir que 
M. Méquignon apporte à ses publications. 
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avons le bonheur d'annoncer que M. Méquignon-Marvis est 
déjà en mesure de faire réimprimer la plus grande partie 
des ouvrages incendiés, et qu'avant deux ans les trois pre- 
miers volumes de nos Annales pourront être de nouveau li- 
vrés aux entomologistes, qui sauront, à n’en pas douter, 
apprécier le courage et la persévérance dont notre éditeur a 
fait preuve dans cette terrible circonstance. 


NÉCROLOGIE. 


La Socicté vient de perdre un de ses membres résidants 
à Paris, M. Debrout, qui s’occupait avec zèle de l’étude des 
Coléoptères, et qui vient d’être enlevé à la fleur de Pâge. 
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«OUVRAGES ET OBJETS OFFERTS À LA SOCIÉTÉ 


PENDANT L'ANNÉE 1899. 


Académie des Curieux de la nature de Bonn. Novorum 
Actorum Academiæ GC. L. GC. Naturæ curicsorum, volumuni 
decimi et sexti, suppl. primum, 1834. 

Id, Nova acta, id. Lom. 17, 1°° part. 1855. 

Académie Royale des Sciences de Berlin. Abhandlungen 
det Kôniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin. 
1833. 

Académie des Sciences naturelles de Philadelphie. Jour- 
nal of the Academy of natural sciences of Philadelphia. 
vol. vu, part. 1. 1854. 

Académie Royale des Sciences de Rouen. Précis analytique 
des travaux de cette académie, année 1854. 

Académie Royale des Sciences de Stockholm. Arsberästel- 
ser om vetenskapernas |framsteg afsifne af Kongl, Vetens- 
kaps académiens embetsmän. d. 31 mars 1833. 

Id. Kongl vetenskaps — Academiens handlingar for ar 
1833. + 

Académie Royale des Sciences de Turin. Mémoires de cette 
académie, tom. 47. 

Bcrnard Deschamps. Recherches microscopiques sur l’or- 
wanisation des ailes des Lépidoptères. 

De Blainville, Rapport à l’Institut sur lAcarus Scabiei, 
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Boisduval. Voyage de l’Astrolabe, 2° part. 

Brullé. Expédition scientifique de Morte, pl. xxxr, xt, 
XLI, XLIII, XLIV, XLVI, XLVII, XLIX et LIII. 

Buquet (Lucien). Figure et description de lOxycheila 
Acutipennis. , 

Cantener. Histoire naturelle des Lépidoptères Rhopalo- 
cères du haut et bas Rhin, 5° à 9° livr. 

Castelneau (De Laporte, comte de). Etudes Entomologi- 
ques, 2° livr. 

Castelneau et Gory. Histoire naturelle et Iconographie des 
Insectes Goléoptères, 1° à 5° livr. 

Chevrolat. Goléoptères du Mexique. 3° à 6° fascicule. 

Duménil. Buffon classique, livr. 13 à 116 inclusivement. 

Faldermann. CGoleopterorum ab illustrissino Bungio , im 
Chinä boreali, etc., etc. collectorum illustrafiones. 

Fischer de W aldheim. Bibliographia Palæonthologica. 
1834. 

Gray (G. R.). Synopsis of the species of insects belon- 
ging to the family of Phasmidæ. 

Guérin. Classification des Mélasômes, 

Haan (de). Métamorphoses des Coléoptères , °° livr, 

Leclerc. Essai sur les Epispastiques. 

A. Lefebvre. Lettre à M. Audinet Serville sur le Canopus 
Obtectus. 

Leroi (J. A.) et Vandenhecke. Recherches sur l'Acarus 
Scabici. 

Lucas. Description et figure du Pediculus Phocæ. 

Notice sur une nouvelle espèce de Galéode. 

Seytodes Rufipes. 

Id. Monographie des Telyÿphones. 

Méquignon-Marvis. Complément aux Lépidoptères de 
France, par M. Duponchel, Diurnes, t, 1, liver, XL, XIV 
et xy, 
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Id. Supplément aux Lépidoptères de France, par M. Du- 


ponchel , Diurnes, t, 1, livr. xvur, xIX, xx, XXI, xx, 
XXII, XXIV, xXV; CGrépusculaires , 1 à 3. 

Id. Histoire naturelle des Lépidoptères d'Europe, par 
M. Duponchel , t. 9, Noct., livr. x. 

Id. Genera des Insectes , par MM. Guérin et Percheron, 
fivr. 1,15 nr 


Id. Tableaux synoptiques des Lépidoptères d'Europe, 
par MM. Guénéeet deVilliers , t. 1, livr. 1 à 1v. 

Id. Faune des environs de Paris, par MM. Boisduval et 
Lacordaire, t. 1. 


Mecs d'Esenbeck. Hymenopterorum Ichneumonibus afli- 
nium monographiæ, vol. secund. 

Passerinis Alcune notizie sopra una specie d’Insetto 
del G. T'hrips dannoso agli Ulivi, etc. 

Id. Rapporto sopro l’opuscolo del signor Pietro Negri 
sopra il bruco che devasta i seminati di frumento, etc. 


Pictet. Description de quelques nouvelles espèces d’In- 
sectes du bassin du Léman. 

Sans (Mariano de). Deux Cicindela Marocana. 

Schæffer (Herrich). Nomenclator entomologicus, 1 Hef. 

Id. Deutschlands Insecten, 130 Heft. 

Id. Deutschlands Grustaceen, Myriapoden und Arachni- 
den , 1: und 2 Heft. 

Schônherr. Genera et species Curculionidum, t. 3, 
1° part. 

Silbermann. Revue Entomologique , t, 3, livr. xux, xiv, 
XV, XVI Et XVIT, 

Id. Note monographique du G. Odontopus. 


Id, Enumération des Entomologisles vivants, 
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Société Entomologique de Londres. Transactions of the En- 
thomological Society of London, t. 1, n° 2. 

Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genére. 
Tom. 7, 1° part. 

Société libre d'Agriculture des Sciences, Arts et Belles- 
Lettres, etc. du département de l’Bure. Recueil de ses mt- 
moires, n° 20, 21, 22, 23. 

Extrait du registre de cette Société. Séance publique te- 
nue à Evreux, le 20 juillet 1834. 

Société Linéenne de Normandie. Séance publique de la So- 
ciété Linéenue de Normandie tenue à Falaise le 5 juin 1834. 

Société Royale de Londres. Philosophical transactions of 
the Royal Society of London. 1854, 2° part. et 1855, 1°° 
part. 

Id. Proceedings of the Royal Society, n° 19, 20. 

Villa (Antonio). Catalogus coleopterorum collectione 
Knoerleïniana. 

Une boîte contenant 100 coléoptères d'Europe méridio- 
nale avec le catalogue y relatif. 

Valade Gabel. Buste en plâtre de M. Latreille pour le 
local des séances de la Société, 

Walker. Entomological magazine, n° 8 et 9, 1834 et 10 
janvier 1890. 

Wesiwood. Address on the recent progress and present 
state of entomology. 





18 à sion ST mme à 4 
ÿ: 3hg 5 7 0h 
| tv web no sb PTE oil Siioo® 
ETT iso Sabot sa) ab Msianaih as 2548 sin 
Es es re 0e "a sotion | 
où eupildug sub tbionË atioss cidre rifientall, | 
| 68: dolliui ae obus éeun 
où si al supildui Jousbe . asso VW sb sans À bino@ »: É 
C8 Laiuf 6 ol pairla lt 6 sua sibesinol. sh sus] 4519 
lo anoiio sansrt lsoidqosehult. sine sb s\ayotk Hoole 
“ni CES de aug "6 C8 tr obnal to Vaee Hsçofl odt, 
din | ir6q 
de pi‘ Hlaibe & ta voit alt lo sgnibossotT .5X 
ouotisellos TEEN 1109 ayolsio0 {oinote à} 
sésiôlwdtA 
Réal taie liste: los v61 isnsditos oftod ny 
Hhaler y snéa6lsins ol osvselen 
al s00q: obfivais M obouélq «a Pr ho) shals N° 
Er éy bihisoe.sl 4l asuitae 28b Insol 
oi 12661 .0 8 "a Rage lLsigolomosnt de WA c 
GB I AG 
1a16%01Q biré nf Ja591 oi ao MN hoostes K 
La Morales ‘lo sûre 


Lab y, hi 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE,  xcvur 


AN AAA A AAA AA AAA AAA AA AAA LA144145:02211,:441,1241)359515:14411:11111112:14112111111112111 


MONUMENT LATREILLE. 


PI. 22. 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DE LA 
SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


: Dans sa séance du 20 février 1833, la Société décida à 
l'unanimité qu'une souseription serait ouverte immédiate- 
ment à l'effet d’ériger sur la tombe de M. Latreille un mo- 
nument qui rappelât les services rendus à la science par ce 
grand naturaliste, el aussilôt cette souscriplion fut remplie 
jusqu'à concurrence de deux cent cinquante-quatre francs 
par les trente-cinq membres présents, 
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Dans la même séance , une commission composée de 
MM. Audouin, Feisthamel A. Lefebvre et Ch. de Theis fut 
chargée d’aviser aux moyens d'accomplir les vœux de la 
Société; el en conséquence une circulaire fut adressée le 
1® mars suivant à tous les corps savants et à tous les Ento- 
mologistes, pour les inviter à concourir à l'érection du 
monument projeté. 

Enfin le 5 novembre 1834 la forme de ce monument 
ayant été définitivement arrêtée, l’exécution en fut confiée à 
MM. Parisé et Deutsch , entrepreneurs , sous la direction de 
M. A. Lefebvre et l’inspection de M. Blondel, architecte, 
membre de la Société. 

Ce monument, commencé à la fin de janvier 1835, fut 
terminé dans l’été de cette même année. 

Le montant des souscriptions s’élevait au 10 janvier 1836 
à la somme de neuf cent soixante-seize francs, et celui de la 
dépense à neuf cent quarante-trois francs quarante-cinq cen- 
times. 


DESCRIPTION DU TOMBEAU. 


Le tombeau de M. Latreille est situé à Paris, dans le 
cimetière de l'Est (dit Père Lachaise), pièce du Protestant, 
30° division, n° 90, et placé au bord même du chemin. 
IT a la forme d’un obélisque tronqué de neuf pieds de 
haut, composé d’un monolithe en pierre de Château- 
Lindon poli, reposant sur un dé pareil, el surmonté du 
buste en bronze de M. Latreille. Le tout est entouré d’une 
grille en fer, 
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Sur sa face est inscrit : 


PETRUS ANDREAS 


LATREILLE. 


SCIENTIARUM ET ARTIUM 
INSTITUTI GALLICI 
SOCIUS 


IN MUSEO PARISIENSI ENTOMOLOGIÆ 
PROFESSOR 
ETC. 


NATUS IN BRIVA-CURRETIA 
XXIX DIE NOVEMPRI 
MDCCLXII. 


PARISIIS OBIIT 
VI DIE FEBBUARII 
MDCCCXXXII. 





ENTOMOLOGIÆ PRINCIPI 
PARENTES SODALES DISCIPULI 
PRÆSIDIQUE SUO 
ENTOMOLOGORUM GALLIÆ 
SOCIET AS 
EX ÆRE COLLATO 
ÆDIFICAVERUNT. 
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Un Scarabé égyptien (Ateuchus Sacer) et un Lépidoptère 
nocturne (Saturnia Pyri) commencent et terminent celte 
inscriplion. 


Sur la face gauche de l’obélisque on lit : 


Précis des caräcterés des insectes. 
1797: 


Genera insectorum. 
1806. 


Règne animal, Crustacés, Arachnides et Insectes. 
1817-1820. 


etc. 


Sur celle de droite : 


Expédition de Suétone Paulin. 
1807. 


Notice sur les Sères et l’'Atlantide. 
1817. 


elc., eic. 


Le buste en bronze , de ‘grandeur naturelle , porte 
au bas le nom de Latreille. Sur une de ses faces latérales la 
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figure de Fa Necrobia Ruficollis (dectes aucta), entoutée de 
ces mots : Vecrobia Ruficollis Latreillei salus anno Mocexenr. 
Et sur l’autre, P. Merlieux mocccxxxnit, nom du sculpteur 
habile auquel est due l'exécution parfaite de ce buste, que 
M. Valade Gabel, neveu de M. Latreille, avait fait modeler, 
et que la Société fit couler en bronze, 

Dans les fondations du monument sont placés dans une 
double boîte en plomb : 

1° La premièrelivraison des Annales de la Société, conte- 
nant le discours d’ouverture de M, Latreille et la liste des 
membres fondateurs de la Société ; 

2° Un exemplaire du mémoire posthume de M. Latreille , 
inséré dans le tome 3° des Annales, le dernier qu’il ait écrit, 
el l’autographie de sa lettre qui accompagne ce mémoire ; 

5° Les trois discours qui furent prononcés sur sa tombe 
par MM. Geoffroy Saint-Hilaire, Cordier et Audouin , et 
celui d’inauguration de son buste et de son tombeau, par 
M. Walckenaër; 

4° Un exemplaire de son portrait gravé, donné par 
M. Guérin ; 

5° La vue de son tombeau, dessinée par un des membres 
de la Société, M. le baron Feisthamel, et lithographiée par 
M. Champin, telle qu’elle est insérée aux Annales ; 

6° La liste des membres actuels de la Société et celle des 
souscripteurs ; 

7° Le réglement de la Société ; 

8° La présente description ; 

9° Enfin une pièce de monnaie au millésime de lan- 
née 1839. 

Le terrain, concédé à perpétuité, a été acquis aux frais de 
M. Valade Gabel, qui en a remis les titres aux archives de 
la Société. 

Pour cOPIE CONFORME, 


A. LEFEBVRE (secrétaire). 
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N. B. La ville de Brives vient d’arrêter qu’il sera élevé 
un monument à la mémoire de M. Latreille sur la place 
de cette ville qui en porte le nom. Ge monument sera sur- 
monté du buste en bronze de ce célèbre entomologiste (1). 


(1) On peut trouver des exemplaires en plâtre de ce buste chez M. Par- 
fait Merlieux, rue de la Femme-sans-Tête , n° 1, à Paris, au prix de 55 fr., 
emballage compris. 
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LISTE 


DES SOUSCRIPTEURS 
AU 


MONUMENT LATREILLE, 


L’* indique les personnes qui ne font pas partie de la Société. 


MEMBRES FONDATEURS DE LA SOUSCRIPTION DANS LA SÉANCE DU 
2 FÉVRIER 1892. 





MM. Aubé. MM. Greene. 
Audinet-Serville. Guérin. 
V. Audouin, Lacordaire. 
Boisduval. Ledoux. 
Brullé, A. Lefebvre. 
Buquet. LePeletier de Saint-Fargeau. 
Chevrolat. Lucas. 
Debrout, Marloy. 
Doumerc, Milne Edwards. 
Dujay. C. d'Orbigny. 
Duménil. A. Picrret. 
Duponchel. Pictet. 
Dupont. Rambur. 
Emy. De Theis. 
Feisthamel. Du Traignaux. 
Gougelet. Foulques de Villaret. 

SOUSCRIPTEURS SUBSÉQUENTS . 

Alavoine. Amyot. 
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MM. Baudet Lafarge. 


Blondel. 

* Bourjot, docteur-médecin, 
à Paris. 

Blutel, 

Bugnion. 

Berce. 

* A. Brongniart, professeur 
au Muséum d'Histoire na- 
turelle de Paris. 

Bassi. 

Barthélemy. 

* Cocteau, docteur-médecin, 
à Paris. 

A. Comte. 

Cantener. 

Carlier. 

GC. Chevalier. 

De Chauvenet, 

Léon Dufour. 

Domergue de Saint-Florent. 

* Desjardins, professeur de 
zoologie, à l'Isle de Fran- 
ce. 

Daube. 

Dormoy. 

Doué. 

Geoffroy Saint-Hilaire, 

+ Isidore Geoffroy Saint-Hi- 
laire , professeur au Mu- 
séum d'Histoire naturelle, 
à Paris. 

Géné. 

Guénée. 

Graells. 

Goureau. 


MM. Gory. 


Hérétieu. 

Jurine. 

Kirby. 

De Lattre. 

Lorey. 

Lepaige. 

Micard. 

Macquart. 

Nyblœus. 

* À. Percheron., membre de 
la Société de Géographie, 
à Paris. 

Radiot. 

De Romand. 

Reiche. 

Robert. 

Solier. 

* Sismonda , professeur de 
minéralogie, à Turie. 

* Spence W., naturaliste an- 
glais. 

Spence (Williams). 

Spence (Robert). 

Silbermann. 

De Selys Longchamps. 

* Société Evtomologique de 
Breslau. 

Thion. 

* Valade Gabel, professeur 
à l'institution des Sourds- 
Muets, à Paris. 

Viard. 

De Villiers. 

Walckenaër. 
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MEMBRES 
DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 


(ANNÉE 1835. ) 


QUATRIEME DE $A FONDATION. 


Nota. L’* indique les membres fondateurs; les noms en majuscules, les 
membres honoraires. 


MM. 


1852 Aravoinr, négociant, à La Bassée (Nord). 
1834 Auxor, avocat, à Paris. 
1835 Asmuss, bachelier en philosophie, à Dorpat (Livonie). 

* Aup£, à Paris. 

* AuninerT-SERVILLE, membre de la Société d'Histoire na- : 
tureile de Paris, et de la Société impériale des Natura- 
listes de Moscou, à Paris. 

* Aupouin , docteur-médecin , professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle, chevalier de la Lègion-d’hon- 
neur, etc., à Paris. 


CVI ANNALES 


1833 Barinon, membre de l’Académie du Gard, de la Société 
Linnéenne, etc., à Baucaire (Gard). 

1853 BaARTHÉLENY, directeur du Muséum d'Histoire naturelle, 
à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

1833 Bassi (le Chevalier), à Milan (Lombardie). 

* Bauper-Lararce, député du département du Puy-de- 
Dôme , à Maringues (Puy-de-Dôme). 

1834 Bavarax (le Marquis de), à Vannes (Morhiban). 

1835 Becker, naturaliste, à Wiesbaden (Duché de Nassau). 

1895 BERGE, négociant, graveur, à Paris. 

1892 BLAINVILLE (Ducroray DE), professeur-adjoint à la 
Faculté des Sciences, membre de l’Institut, etc., à 
Paris. 

1852 BLonpez, architecte, à Versailles (Seine-et-Oise). 

1835 Bzurez, directeur des Douanes, à La Rochelle (Charente- 

Inférieure). 

1832 Boneman, lieutenant, etc., à Grenna et Anneberg (Suède). 

1834 Box, à Kiel (Danemarck). 

* Borspuvar, docteur-médecin, membre de plusieurs so- 
ciétés savantes, chevalier de la Légion-d’Honneur, à 
Paris. 

1835 BoisrouvrAy (le baron de), ancien officier de marine, 
membre de la Société des Sciences et Arts de Blois, 
propriétaire, à Chartres (Eure-et-Loir). 

18353 Bounier, pharmacien, à Montmorency (Seine). 

1853 Bourarp, docteur-médecin, à Orléans (Loiret). 

1835 Bourassé, professeur d’histoire naturelle au petit sémi- 
naire de Tours (Loire). : 

1855 Boyer, pharmacien, à Aix (Bouches-du-Rhône). 

1832 BRONGNIART (Alexandre), membre de l’Académie des 
Sciences, etc.. à Paris. 
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1852 BrueuièrE, négociant, à Nimes (Gard). 

* Bruccé, membre de la commission scientifique de Mo- 
rée, aide-naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris, etc., à Paris. 

1832 Bucxion, membre de la Société Helvétique des Sciences 
naturelles, etc., à Lauzanne (Suisse). 

1833 Buquer, naturaliste, à Paris. 

1852 Bus (le chevalier Du), à Bruxelles (Belgique). 


1835 Casuriz (Sénégal). 

1854 Carrier, professeur intérimaire d'histoire naturelle à PU- 
niversité de Liége, conservateur du cabinet de zoolo- 
sgie, de cette ville, membre de la Société d'Histoire 
AU de Liége et . la SociétéPhilomatique d’Ath , 

nou AE à Liège. 

1833 Canrir, à Neufchâtel (Suisse). 

* CrauDpouEr, avocat, à Paris. 

1832 CHAUX ENET (ie baron de), c capitaine du génie, chevalier de 
‘la Légion- d'Honneur, à Hesdin (Pas-de-Calais). 

1854 CHEVALIER (Charles), ingénieur-opticien, rmembre de la 

Société d’ encouragement et des Sciences physiques et 
chimiques s, etc., premier constructeur en France des 
microscopes achromatiques, à Paris. 

2 GHEV RoLAT, vérificateur à administration de l'octroi, 

membre de plusieurs Sociétés d'Histoire naturelle, 4 
Paris. 

1833 Cmirprex, J. G. Esq. secrétaire de la Société Royale de 
Londres, président de la Société Entomologique de 
Londres, etc., à Londres. 

1833 Crisroronr (de), membre de plusieurs sociétés savantes, 
à Milan (Lombardie) 


CVIIT ANNALES 

IF LUN : . 

1833 Comranvo, docteur-médecin, à Perpignan (Pyrénées- 

Orientales). | 

1855 ConTAMINE, capitaine au 1° régiment de Lanciers , che- 
valier de la Légion-d Honneur, à Nevers (Nièvre). 

1835 Courerv, professeur de dessin, membre de la Société des 
Sciences naturelles du canton de Neufchâtel, à la Neu- 
ville, canton de Berne (Suisse). 

1 852 Couron,membrede la Société Linnéenne du Calvados, et 
de la Société Helvétique des Sciences naturelles, à 
Neufchîtel (Suisse). 

1854 Curris (John), membre de la Société Linnéenne de Lon- 
dres, membre honoraire des Sociétés d'Histoire na- 
turelle d'Oxford, des Georgofili de Florence, etc. 
(Londres). 


D. 


2 


1833 Dantsom, docteur en philosophie, à Lund (Suède). 

1832 Dause, pâtissier, à Montpellier (Hérault). | 

1854 Davis A.-H., Esq., membre de la Société Entomologique 
de Londres, etc., à Londres. LE ré 

1853 DeLamonTacne, pharmacien, à Paris, aber 

1855 Descsaurs (Bernard), proprictaire, à Auxerre (Yonne). 

1 832 DESMAREST ‘4 professeur de zoologie à l’École xétéri- 
naire d'Alfort, etc., à Paris. Fa 

18335 DOMERGUE DE SAINT-FLORENT, propriétaire, à Yandœuvres, 

près Nancy (Meurthe). . 

1833 Dowzez, à Lyon (Rhône). 

1835 Dormoy, major d'infanterie en non activité, officier de 
la Légion-d'Honneur , chevalier de Saint-Louis, à 
Paris. 

1854 Dousrxpay E., membre de la Société Entomologique de 
Londres, etc., à Londres. 

1855 Dové, chevalier de la Légion-d’Honneur, sous-chef au 
poinistére de la œuerre, à Paris, 
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1834 DREWSEN, fabricant de papiers, à Sander. près Co- 
Lun cu Penhague (Danemarck). 
1852 DUFOUR (Léon), Er dou : correspondant de 
PAgadémie des Sciences, correspondant de la Société 
Royale de Médecine, chevalier de la Hs Hon- 
neur, à Saint-Seyer (Landes). 
* Duméniz, peintre d'histoire naturelle, à Fer 
1832 DUMÉRIL, membre de l’Institut, professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle et à l’École de Médecine de Pa- 
ris, etc., à Paris. 
* Düroncnez, membre ‘des Sociétés d'Histoire naturelle 
de Paris, des Georgofili de Florence, etc., à Paris. 
1832 Duronr, naturaliste des Princes, à Paris. 
; ) »D JL lu241) CCR E 
FT 5b al E.. 


wi 


1835 Écorrer, directeur des contributions, indirectes de l’ar- 
_,trondissement de Pontarlier, à Pontarlier (Doubs). 
1853 Émonp d’Esçrevin, capitaine d'artillerie de marine, à 
‘Toulon (Var). 
1832 Émy , ancien capitaine d'artillerie, officier de la Légion- 
: 21 d'Honneur, à Rouyray (Côte-d'Or). 
1855 Escuen PARLPAURRN banquier, à Zurich (Suisse). 


F. 


835 FAHROEES ; chef de district de douane, chevalier de l'É- 
toile polaire, à Gothembourg (Suède). 


1835. Faxrouzier, pharmacien, À Paris. 
* FristnAMEL (le baron), officier de la Légion-d’'Hon- 
neur, chevalier de Saint-Louis, colonel commandant 
Ja garde municipole de Paris, membre de la Société 


ge OI ANNALES 


* d'Histoire naturelle de Paris, membre correspondant 
de l’Académie Royale des Sciences de Barcelonne, etc. , 
à Paris. 
1852 Fonscoromse (Boyer de), à Aix (Bouches-du-Rhône). 
18352 FRAy, commissaire-ordonnateur des guerres, chevalier de 
la Légion-d'Honneur, membre de plusieurs sociétés 
savantes, à Limoges (Haute-Vienne). 


1833 Gaseerini, directeur de postes, à Toulon (Var). 

1853 Gay, à Paris. 

1835 GÉné, professeur au Muséum d'Histoire naturelle de Tu- 

rin, à Turin (Piémont). 

1835 Genry, étudiant en droit, à Paris. 

1852 GEOFFROY SAINT-HILAIRE, membre de l'Institut, 

professeur au Muséum d’Histoiré naturelle , et à la 
Faculté des Sciences, etc.; à Paris, 

1853 GenMar, professeur, à Halle. 

1835 Gervais, élève en médecine, à Paris. 

* Goner, membre de’la Société d'Histoire nuturelle de 
. Suisse, à Neufchâtel (Suisse). 

* Gonx (le chevalier), chevalier de l'Ordre royal espa- 
gnol de Saint-Ferdinand, capitaine de cavalerie, à 
Paris. 

* GouceceT, employé à l’administration de l'octroi, à 
Paris. L 

1835 Gowreau, capitaine du génie, à Collonge (Ain). 

1833 GRAELLS fils, professeur de zoologie à l’Académie royale 
des Sciences naturelles dé Barcelonne, bibliothécaire 
de l’École de Médecine, à Barcelonne (Espagne). 

52 Grasuin (de), propriétaire, à Château-du-Loir (Sarthe). 

33 Gravennogsr, docteur en philosophie, conseiller privé de 
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la cour de Prusse, professeur de zoologie et directeur 
du Musée zoologique de l’Université de Breslau, etc., 
à Breslau (Silésie). 

1833 Gray, G. R. Esq., membre de la Société Entomologique 
de Londres, à Londres (Angleterre). 

1832 GREEKE (Copley), docteur-médecin, membre de la So- 

| ciété d'Histoire naturelle de Boston, à Boston (États- 
Unis). | 

1833 GREY, attaché au jardin d’horticulture de S. M. l’empe- 
reur de toutes les Russies, à Ropsha, près Pétershourg 
(Russie). 

1832 GUÉRÉE, avocat, à Châteaudun (Eure-et-Loir). 

* Guérin, membre de diverses Sociétés savantes, etc., à 
Paris. 

1835 Gurcn, docteur-médecin, à Londres (Angleterre). 

1832 GYLLENHALL, membre des Académies des Sciences de 
Stockholm, d’Upsal, et de plusieurs Sociétés savantes, 
commandant des gardes, chevalier de l'Ordre royal 
de Vasa, etc., à Hæœberg, près Skara (Suède). 


H. 


1833 Haax (de), conservateur du Muséum d’Histoire naturelle, 
docteur en philosophie, etc., à Leyde (Hollande). 

1833 Haxsow, S. Esq., à Londres (Angleterre). 

1833 Hammexscnminrs, docteur en droit, employé à la procu- 
rature aulique impériale et royale, membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes, à Vienne (Autriche). 

1835. Hercer, membre de la Société d’Horticulture de Trauen- 
dorf, à Modling près Vienne (Autriche). 

1835 Hezrer, docteur en médecine et'en chirurgie, à Prague 
(Bohème). 

1834 Hérérieu, contrôleur des contributions directes, et mem- 
bre du conseil-général du département du Lot, à Ca- 
hors (Lot). 

IV. ni 


exil ANNALES 


1835 Hogrrwer, juge au tribunal d'appel de Darmstadt (Darms- 
tadt). 

1833 Hore (Rév. F. W.), vice-président et trésorier de la So- 
ciété Entomologique de Londres, etc., à Londres (An- 
gleterre). 

1852 HUMBOLDT (le baron de), membre de l’Académie des 
Sciences de Paris, de l’Académie de Berlin, etc. , à 
Berlin (Prusse). 


J. 


1832 Joussezix (le comte de), capitaine de cavalerie, cheva- 
lier de la Légion-d'Honneur, à Versailles (Seine-et- 
Oise). 

1834 Jurine, à Genève (Suisse). 


K. 


1832 KIRBY (W.), prés. honor. de la Société Entomologique 
et membre de la Société Linnéenne de Londres, rec- 
teur de Barham, etc., à Barham (Angleterre). 

1832 KLUG , docteur-médecin, directeur du Muséum d’His- 
toire naturelle de Berlin, etc., à Berlin (Prusse). 

1855 Kozrar, conservateur du Muséum d'Histoire naturelle 

= de Viénne (Autriche). 


1832 Lacorpaire, naturaliste, à Paris. 
1833 Lan, ingénieur-géographe, & la Havanne (Cuba). 
* Laponre (de), (comte de Castelneau), auditeur au con- 





| 
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seil- d'état, membre de plusieurs Sociétés savantes, à 
Paris. 

1854 Leczerc, étudiant en médecine, à Tours (Indre-et-Loire). 

1833 Lecomnre DE Lavaux, secrétaire de la Société Impériale 
des naturalistes de Moscou, à Moscou (Russie). 

-* Lepoux, architecte, ancien chef de bataillon, chevalier 
de l'Ordre royal des Deux-Siciles, à Paris, 

* Leresvre (Alexandre), correspondant du Muséum d’'His- 
toire naturelle de Paris, de l’Académie Gioënienne de 
Catane, de la Société Impériale des naturalistes de 
Moscou, membre honoraire de la Société Entomolo- 
gique de Londres, etc., à Paris. 

1833 Lerégure DE CÉrisyY, officier constructeur de la marine 
française, membre de la Légion-d’Honneur, bey et 
amiral égyptien, à Alexandrie (Égypte). 

1834 LEPpaice, ancien député, membre de la Légion-d’Hon- 
neur, à Darnay (Vosges). 

* Le PeLerierR DE Saint-FArGEAU (le comte), membre 
des Académies de Moscou et de Dijon, de la Société 
d'Histoire naturelle &e Paris, à Saint-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise). 

1834 Lerray, propriétaire, à Saint-Chaptes (Gard). 

1832 Lorey, docteur-médecin, chevalier de Ja Légion-d’Hon- 
neur, membre de l’Académie royale des Sciences et 
Belles-Lettres de Dijon, des Sociétés d'Histoire natu- 
relle de Paris et Linnéenne de Bordeaux, à Dijon 
(Côte-d'Or). 

1833 Lorquix, agent d’affaires, à Valenciennes (Nord). 

1832 Lucas, employé au laboratoire d’Entomologie du Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Paris, à Paris. 

* Luazor, ingénieur en chef des ponts et chaussées, mem- 
bre de la Société Polymathique du Morhiban, et de la 
Societé de Statistique universelle, À Paris, 


CXIV ANNALES 


M. 


1832 Macquarr, membre de plusieurs Sociétés savantes, à Lille 
(Nord). 

1855 MannerRnein (le comte de), gouverneur de Wiborg, che- 
valier de l'Ordre de Saint- APARIRE > à Wiborg 
(Russie). 

1835 Maraviena (Carmelo), professeur de chimie à l’Univer- 
sité de Catane, membre de plusieurs Académies et 
Sociétés savantes, à Catane (Sicile). 

1855 Marc, négociant, au Hâvre (Seine-Inférieure). 

1852 Marceaux (de Saint-), propriétaire, premier adjoint du 
maire, à Reims (Marne). 

1852 MarcnanD, propriétaire, ancien adjoint du maire, à Char- 
tres (Eure-et-Loir). 

1852 Marcaror, propriétaire, à Nimes (Gard). 

1833 Marco, chirurgien de marine, à Auriol, près Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 

1835 Marseuz (de), professeur au petit séminaire de Paris, à 
Paris. 

1852 Marmœu, docteur-médecin, à Orléans (Loiret). 

1834 MaxmiLien DE CHaupoir (le baron), à Dorpat (Livonie). 

1852 Meissoxier, homme de lettres, à Hyères (Var). 

1832 Mezcy, À. Esq., négociant, à Manchester " (Angleterre). 

1852 MErcx, propriétaire, membre de la Société Linnéenne du 
département du Rhône, etc., à Lyon (Rhône). 

1832 Meunier , peintre du Muséum d'Histoire naturelle , à 
Paris. 

1833 Micar»p, membre de la Société Géologique, à Paris. 

* Maine Enwanps, professeur de zoologie à l’École Cen- 
trale des arts et manufactures, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, etc., à Paris. 

1835 Monrauzr Desizzes, à Loudun (Vienne). 














DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. Cxv 


1853 Monrer ne Larocne, employé des postes, à Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

1854 Moineau, lieutenant de grenadiers au 8° régiment de li- 
gne, à Bitch (Moselle). 

1835 Monisse, membre de la Société Géologique de France 
et d’autres Sociétés savantes, au Hâvre (Seine-Infé- 
rieure). 

1832 MuzsanT, propriétaire, à Lyon (Rhône). 


N. 


1833 Newmanx, E. Esq., à Londres. 

1833 Noter (Charles), bibliothécaire de l’Arsenal, chevalier 
de la Légion-d’Honneur , membre de Plnstitut, à 
Paris. 

1833 Nyscogus, chef de bureau au collége de la chambre, gref- 
fier dans les ordres du roi, à Stockholm (Suède). 


0. 


1835 Ocskay (baron), de Ocsko, chambellan de S. M. Let R. 
l'Empereur d'Autriche, membre de l’Académie Im- 
périale et Royale des curieux de la nature, et de Ja So- 
ciété Impériale des naturalistes de Moscou, à OEdem- 
bourg (Autriche). 





P. 


1834 Paris, avoué, à Épernay (Marne). 

1833 Passerint, directeur du Muséum d'Histoire: naturelle, à 
Florence (Toscane). 

1834 Perry, professeur d'anatomie et de zoologie comparée, à 
Berne (Suisse). 


GXVI ANNALES 


1833 Prcrer, membre de l’administration du Muséum d’His- 
toire naturelle de Genève, à Genève (Suisse). 

1833 Prerrer, à Paris. 

1834 Pinarr, prêtre, professeur d’histoire naturelle au sémi- 
naire de Saint-Germer, à Saint-Germer (Oise). 

* Poey, avocat à la Cour royale, à la Havane (Cuba). 

1834 PROUST DE LA GIRONNIÈRE, propriétaire, à Jalajala, près 

Manille (Philippines). 


R. 


* Rapior, employé à l’administration des pestes, à Paris. 
* Ramsur, docteur-médecin, à Paris. 

1854 Ramon DE La SAGrA, professeur de botanique et d’agri- 
culture , à la Havane (Cuba). 

1835 Rercn, docteur et professeur en médecine à l’Université 
et à l’Académie militaire de Berlin, chevalier des Or- 
dres de la Croix-de-Fer, de Saint-Wladimir et de la 
Légion-d’Honneur, membre de plusieurs Académies 
et Sociétés savantes, à Berlin (Prusse). 

* ReicuE, ancien officier de santé, bachelier ès-lettres, à 
Paris. 

2835 Recnensacn, conseiller de la cour, professeur et direc- 
teur du Muséum d'Histoire naturelle du Roi de Saxe, 
docteur en philosophie et en médecine, à Dresde 
(Saxe). 

1835 Reinnart, professeur de zoologie à l’Université de Co- 
penhague (Danemarck). 

1832 RiPrerT, propriétaire, à Baugency (Loiret). 

1852 Rosenr, membre de la Société des Sciences naturelles de 
Liége, à Chénée ès-Liége (Belgique). 

1852 Rosyxs,'à Bruxelles (Belgique). 

1852 Rocer, négociant, à Bordeaux (Gironde). 

* Romaxp (de), chevalier de la Légion-d’Honneur, à Tour 
(Loire). 

















1835 
1833 


1834 


1832 
1835 
1832 
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SAGLIO, négociant, à Paris. 

SAHLBERG , docteur-médecin, professeur de l'Académie 
Impériale d'Alexandre, chevalier de l'Ordre de Saint- 
Wladimir, à Helsingfors (Suède). 

Sans (Mariano de), membre de l’Académie royale des 
Sciences et Arts de Barcelonne, directeur de la partie 
zoologique et minéralogique, à Barcelonne (Espagne). 

SAPorTA (le comte de), à Aix (Bouches-du-Rhône). 

SauNDERS, Londres (Angleterre). 

SAVIGNY , membre de l’Institut, à Versailles (Seine-et- 
Oise). 

Scaærrer (Herrich), docteur-médecin et chirurgien , à 
Ratisbonne (Bavière). 

Scnônaerr, conseiller de commerce, chevalier de l'Étoile 
polaire, à Skara et Sparresäter (Suède). 

SELYS Lonccname (de), membre de la Société des Scien- 
ces naturelles de Liége, à Liége (Belgique). 

SILBERMANN , avocat, à Strasbourg (Bas-Rhin). 

SOLIER, Capitaine du génie, à Marseille (Bouches-du- 
Rhône). 

Sommer, à Altona, près Hambourg. 

Srexce W. B., secrétaire, pour l’étranger, de la Société 
Entomologique de Londres, à Londres (Angleterre). 


| SrexcE R. H., à Londres (Angleterre). 


Srinora (Maximilien), à Gênes (Piémont). 
STEVEN (chevalier), conseiller d'État, à Symphéropol 
(Tauride). 


T 


1833 Terry, ancien capitaine, lieutenant des gardes-du-corps 


de S. M. britannique, membre de la Société Géolo- 
gique de Londres, à Auxerre (Yonne). 


CXVIII ANNALES 


* Tamis (de), attaché au Ministère des affaires étrangères, 
membre de la Société des Sciences et Arts de Saint- 
Quentin, à Paris. 

1833 Tnion, docteur-médecin, directeur adjoint du cabinet 
d'Histoire naturelle d'Orléans, membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Orléans (Loiret). 

1832 Traienaux (du), inspecteur de l’octroi de Paris, à Paris. 

1855 TREITSCHKE, membre de diverses Académies et Sociétés 
savantes, à Vienne (Autriche). 

1835 Tricou, docteur-médecin, à la Nouvelle-Orléans (Amé- 
rique). 


* VarmeR, capitane-adjudant-major au 25° de ligne, che- 
valier de la Légion-d’'Honneur, à Paris. 
1834 VauTRiEr, peintre d'histoire naturelle, à Paris. 
* VrarD, négociant, à Paris. 
1854 Vicra (Antonio), à Milan (Lombardie). 

* Vicrarer (Foulques de), capitaine d'infanterie, cheva- 
lier de la Légion-d’Honneur et de l’Ordre royal es- 
pagnol de Charles ILE, aux Batignolles (Seine). 

1832 Viziers (de), capitaine d'infanterie, membre correspon- 
dant de la Société Linnéenne de Paris, à Chartres 
(Eure-et-Loir). 

1835 Vixsor, docteur-médecin, à Paris. 


W 


* * WALCKENAER (le baron de), membre de l’Insti- 
tut, etc., à Paris. 
1832 Wazker, F. Esq., membre de la Société Linnéenne de 
Londres, à Londres (Angleterre). 
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1854 Wazken (sir Patrick), chevalier, à Édimbourg (Écosse). 

1834 WESTERMANN, à Copenhague (Danemarck). 

1835 Wesrwoop, membre des Sociétés Linnéenne et Entomolo- 
gique de Londres, d'Histoire naturelle de l’île Mau- 
rice, de Pline, d’Édimbourg, etc. 

1834 Wizson J., Esq., à Édimbourg (Écosse). 


1834 ZanezLa, à Milan (Lombardie). 
1833 Zerrerstepr, professeur de zoologie, à Lund (Suëde). 





MEMBRE DÉCÉDÉ 


PENDANT L'ANNÉE 1835. 


M. Desrovr. 





MEMBRES DÉMISSIONNAIRES 


PENDANT L'ANNÉE 1895. 


MM. CanTener. 
Dovumerc. 
GARNOT. 
Gouzot. 


Cxx ANNALES " 


MEMBRES NE FAISANT PLUS PARTIE DE LA SOCIÉTÉ. 


MM. Acurrce Core. 
BauDry DE Bazrsac. 
BorY SAINT-VINCENT. 
BRUNET. 

DELATRE, 

Dusay. 

GUESDON DE FRÉNEUSE. 

LÉPINE. 

RogiNEAU DESvoIDY. 

SCHUERMANN. . 
Yvan. 














MEMBRES REÇUS DEPUIS LE 1* JANVIER JUSQU’AU 
15 FEVRIER 1836. 
MM. 
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OUVRAGES D’'ENTOMOLOGIE 


PUBLIÉS DEPUIS LE 1* OCTOBRE 1835. 
(4° trimestre.) 
FRANÇAIS, 


ICONOGRAPHIE ET HISTOIRE NATURELLE DES CO- 
LÉOPTÈRES D'EUROPE, par M. le comte Dejean et M. J.-4. 
Boisduval, tom. 4, 10° livraison, Paris, Méquignon-Marvis, 
père et fils. 

Prix de chaque livraison. 6 fr. 


HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES, OU PAPIL- 
LONS DE FRANCE, par Godart, continuée par M. Duponchel; 
tome 9; Nocturnes, tome 6, 10° et 11° livraison. Paris, Mé- 
quignon-Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraison. 5 fr. 


SUPPLÉMENT A L’HISTOIRE NATURELLE DES LÉ- 
PIDOPTÈRES, OU PAPILLONS. DE FRANCE, par 
. M. Duponchel; t. 2°, livraisons 1, 2 et 3. Paris, Méquignon- 
Marvis, père’et fils. 
Prix de chaque livraison. 5 fr. 


ICONOGRAPHIE DES CHENILLES, pour faire suite à l’ou- 
yrage intitulé : Histoire des Lepidoptères, ou Papillons de 
France, par M. Duponchel, 1, 1%, 15° livraison. Paris, 
Méquignon-Marvis, père et fils. 

Prix de chaque livraison. « Sfr, 
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CATALOGUE DES COLÉOPTÈRES de la collection de M. le 
comte Dejean. La publication deda 5° et dernière livraison 
est retardée, l’éditeur faisant une nouvelle édition de ce ca- 
talogue, qui a été brûlé. 

La 1°° livraison est sous presse, 
Prix de chaque livraison. 3 fr. 


TABLEAUX SYNOPTIQUES DES LÉPIDOPTÈRES D’EU- 
ROPE, contenant la description de tous les Papillons connus 
jusqu’à ce jour, avec leurs variétés, leurs mœurs, leurs épo- 
ques d'apparition, les localités où on les trouve , la descrip- 
tion de leurs chenilles et leur nourriture, la manière de se 
les procurer, la synonymie tirée des auteurs les plus suivis et 
de nombreuses observations; par MM. de Villiers et Guénée.. 
Paris, Méquignon-Marvis, père et fils. 

Le prix de chaque livraison, composée de 4 feuilles avec une 


couverture imprimée, est de 2 fr. 
Tome 1° (Diurnes), 5°et dernière livraison du tome 1°. 

Prix du 1° volume broché 10 fr. 

— — cartonné 11fr. 


GENERA DES INSECTES, OU EXPOSITION DÉTAILLÉE 
DE TOUS LES CARACTÈRES PROPRES À CHACUN 
DES GENRES DE CETTE CLASSE D'ANIMAUX, par 
MM. E. Guérin et À. Percheron. 3° livraison. Paris, Méqui- 
gnon-Marvis, père et fils. : 

Chaque livraison, composée de 10 planches coloriées et du 
texte correspondant, est de 6 fr. 


HISTOIRE NATURELLE DES LÉPIDOPTÈRES, par 
M. Boisduval, t. 1*. 


Prix 6 fr. 50 
Avec deux livraisons de planches, fig. coloriées 6 fr. 
ee —- fig. noires 3 fr. 


Faisant partie des suites à Buffon. Chez Roret, rue Hautefeuille, 
n° 10 bis, 
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ICONOGRAPHIE DU RÈGNE ANIMAL DE M. LE BARON 
CUVIER, par M. Guérin; 41° livraison. Paris, J.-B. 
Baillière. 

Prix de chaque livraison en noir 6 fr. 
Figures coloriées 15 fr. 


ICONES bone DES LÉPIDOPTÈRES NOUVEAUX 
OU PEU CONNUS, collection avec figures coloriées des Pa- 
pillons d'Europe nouvellement découverts ; par le docteur 
Boisduval, Paris, Roret, 58° livraison. 


Prix de chaque livraison. 5 fr. 


COLLECTION ICONOGRAPHIQUE ET HISTORIQUE 
DES CHENILLES, ou descriptions et figures des Chenilles 
d'Europe; par MM. Boisduval, Rambur et Graslin. Paris, 
Roret, 38° livraison. 


Prix de chaque livraison. 3 fr. 


MAGASIN ZOOLOGIQUE de M. Guérin, 6° année, 1835. Pa- 
ris, Lequien. - 18fr. 
La 6° livraison a paru. 


MONOGRAPHIE DES CÉTOINES ET GENRES VOISINS, 
FORMANT, DANS LES FAMILLES DE LATREILLE, LA 
DIVISION DES SCARABÉS MÉLITOPHILES ; par 
MM. H. Gory et À. Percheron. 
9° livraison, in-8°, avec 5 planches coloriées. 

Prix de la livraison. 6fr. 


BULLETIN ZOOLOGIQUE, publié par M. Guérin, troisième 
section, Entomologie, 1825. Il a paru 5 livraisons. Paris, 
+ Lequien fils. 
Prix, pour un an. 10 fre 
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MÉMOIRES DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE DES NATURA- 
LISTES DE MOSCOU (parties entomologiques des 6 vo- 
lumes parus). 1 volume in-8° de 400 pages avec 15 planches. 
Ce volume fait partie de la Bibliothèque entomologique pu- 

bliée par Lequien fils. 











Prix # 13 fr, 


ÉTRANGERS. 


INSECTES NUISIBLES A LA VIGNE, par D. Salvador Lopez. 
Madrid. 


RUNDE, BRACHELYTRORUM SPECIES AGRI HALENSIS. 
Hale, 1835. Paris, chez J. B. Baillière. 


Prix 5 fr. 


HANDBUCH DER ENTOMOLOGIE VON, Hermann Burmeis- 
ter, 2° band., 1855, Berlin. Enslin, 


BERICHT UBER DIE FORTSCHRITTE DER ENTOMO- 
LOGIE IM JAHRE, 1834, von H. Burmeister, 
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Sous presse pour paraître au mois d’avril chez Mercklein, 
à Paris, 


BIBLIOGRAPHIE ENTOMOLOGIQUE (Hexapodes), conte- 
nant tous les ouvrages connus depuis les temps les plus an- 
ciens jusques et y compris l’année 1834; par M. 4. Percheron. 
2 vol. in-8°. 

Ouvrage composé par ordre alphabétique d'auteurs, avec 
une table par si de matières et de chronologie. 

Nous attendons avec impatience le moment où paraîtra cet 
ouvrage, qui promet d’être si utile aux entomologistes par la 
connaissance qu’il procurera d’une grande quantité de livres, et 
surtout de mémoires épars dans les journanx étrangers, et par 
la facilité qu'il donnera pour les recherches de synonymie. 
L'auteur, en entreprenant un pareil ouvrage, n’a eu en vue que 
l'intérêt de la science; car on se figure difficilement ce qu’il se 
donna de peine, et le tout pour avoir fait un travail qu’on ne 
regarde ordinairement que comme une compilation, En effet il 
a fallu compulser un nombre infini d’ouvrages, se reconnaitre 
au milieu des altérations sans nombre que leurs titres ont subi, 
distinguer les véritables auteurs quand plusieurs portent le 
même nom; et, Ce qui est essentiel pour notre pays, donner 
une traduction du titre de chaque ouvrage en français, tout 
en conservant le titre primitif pour se les procurer. L’auteur 
prévoyant combien d'objets ont dû lui échapper , promet un 
supplément. Nous engageons donc tous les Entomologistes à le 
seconder , en lui adressant les matériaux qui seront à leur cons 


naissance, 
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M5, 
116, 
120, 
123, 
id. 

125; 
128, 
129; 
id, 

153, 
164, 
42, 


lig. 


461, Liz. 


id. 
462, 

id. 
465, 

id, 


— 


— 


ÆERRATA ET ADDENDA. 


MÉMOIRES. 


23, M. Mithe, lisez : M. Mitre, 
dernière, id. id, 
10, Edmond, lisez : Emond, 

2, Sous ses états, lisez : sous ses différents. 
10, apode composé, lisez : apode, composée. 
26, reliant, lisezx: liant. 

12, labres obscurs, lisez : labre obscur. 
20, reliant, lisez : liant. 

supprimez la dernière ligne. 

G. Stenholma, lisez : G. Melaphorus. 
25, mandibules, lisez : mâchoires, 


11, G. Stenholma, lisez : G. Melaphorus (Guérin); ainsi de 
suite. à 


17, après parfait , virgule ; après congénères, ôtez la virgule, 
25, si l’insecte; lisez : si l’insecte, 
15, seul état, lisez : sur l’état 
23, l’insecte ; lisez : l’insecte, 
4, métathorax, lisez : mésothorax, 


2° alinéa, 


Nota. Au moment où j'écrivais cet article il ne m'était pas possible 
d’examiner les Orthoptères de notre Muséum, 

Maintenant qu’ils sont enfin classés, grâce aux soins de M. Audouin et 
au zèle de M. Brullé, j’ai pu me convaincre que plusieurs espèces de 
Saga ® d’Afrique et d’autres pays sont munies d’ailes et d’élytres. 

= Comme je n'avais vu jusqu'alors dans aucune des collections de Paris 
des insectes de ce genre pourvus de ces organes locomoteurs et que ma 
mémoire ne me rappelait pas d’en avoir aperçu de semblables sous ce 
rapport dans les collections étrangères, je m’empresse de justifier le doute 
que j'élevais dans ce paragraphe, et que voudront bien sans doute excuser 
les personnes qui connaissaient des Saga, élytrés et ailés. 

— 464, lig. 1, normal, on voit que, lisez : normal; 


— 


465, 
id. 
468, 
469, 
id, 


Y, 


— 


4, métathorax, lisez : mésothorax, 
6, id. id. id. 

20, sppyue, lisez : cpu. 

29, les côtés, lisez : leurs côtés, 


32, y45n0, lisez : Yu pe, 


ANNALES 





corn fU 
Pag. 475, lig. 8, dans Erémaphile, lisez : dans les Erémiaphiles. 

— 482, — 9, insignità, lisez : insignita. 

— 489, — 7, latà, subtus, lisez : subtüs, latà, 

— gi, — 6,n’ayant que Ja forme d’un moignon, lisez : infiniment 
plus petite. 

— 5o1, — genre Heteronutarsus. D’après l’usage assez général de 
rendre en français l’ugrec par notre y, il vaudrait peut- 
être mieux dire Heteronytarsus, ; 

— id, = 33, ovvê, lisez S'OuvE; Otcpros, lisez : Tüpoos, 

— 502, — 16, formé, lisez : établi. 

— 504, — 16, égaux. Cependant, lisez : égaux : cependant. 

— 508, — 18, sa patte, lisez : même patte. 

…— id, — 39, de la patte, lisez : de cette patte. 

pl. x, Kamsin, lisez : Khamsin. 
.— 514 — commiénçant par ces mots : labre petit ; lisez : page 515. 
— 557, — 12, dimelia, lisez : Pimelia. 
— 576, — 7, j'en trouvai d’enfermés, lisez : je trouvai plusieurs de 
ces insectes enfermés. 
— id, — 15, faites, lisez : pris. 
vid. ‘2 16, remplacer, lisez : combler. 
— id. — rectifier ainsi le dernier paragraphe : Laténuité desobjets, 
*Pétat de dessiccalion de la larve et de la nymphe, qui les 
raccourcit toujours et dérange les formes qu’elles avaient 
étant vivantes, m'empêchent d’en faire la description 
d’une manière bien rigoureuse; de plus, je n’aipas Ja res- 
source de vérifier sur d’autres individus les partiesfrois- 
sées. Il faut donc tenir un peu compte de l’altération.de 
ces deux pièces et des erreurs ou omissions qu’elle aura 
ARE faire commettre et que malgré tous mes soins je 
n'aurai pu éviter. 
=——580 — 6, l’offce que rendent, etc., lisez : celles de la RS et 
semblent avoir leur office, car elles. 
= id. = 10, un point d'appui et un puissant véhicule, etc., lisezi: 


un puissant point d'appui. 


— id.” — 11, antigrade, lisez : antégrade. 
= id. — 15, résumer, lisez : expliquer. 

été, Cette notice et le mémoire sur les Érémiaphiles ayant été tirés en 
l’absence de l’auteur, il n’a pu rectifier les nombreuses fautes qui s’ysont glis- 
sées, et qui ont pu avoir lieu d’autant plus facilement que l’impression a 
été faite sur des notes réunies au lieu de l’être sur le manuscrit, qui a été 
perdu. 

— 651 — 14, construit dans, lisez : construit nn nid dans, 
id, eile se creuse, lisez : cle creuse, 


Je 7" 


id, 
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Pag. 650 lig. 12, Valeviennes, lisez : Valenciennes. 
— 659 — 51, ou l’araignée, ôtez : ou. 
— 661 — Après le titre ajoutez : par M. Duponchel. 


BULLETIN, 


Pag. xciv, lig. 16, sopro, lisezsopra. 

— LXXYII, — 25. M. Lefebvre ayant depuis reçu de M. Géné cet Asca- 
laphe en communication pour la Monographie Icono- 
graphique qu'il fait de ces Névroptères, il s’est assuré 
que cette espèce n’était autre queleBarbarus des auteurs 
(Ictericus de Charpentier, Siculus d’Angelini.) 

— XV, — 2, enthomological, lisez entomological. 

— LIX, Commençant par ces mots : Iconographie du règne animal, lisez : 

xx, t augmentez de x toute la pagination suivante jusqu’à 


la fin. 


LL 


PLANCHES. 


PI. XIII. Kamsin, lisez : Khamsim. 
— XV. G. Mecopa, lisez : Stenocara. 
— XVIII. Orgya Aurotimbata, lisez : Orgya Aurolimbata. 
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TABLE DES MATIÈRES 


GONTENUES DANS CE VOLUME. 


À 
» 


Les * indiquent que la pagination est fautive, et que c’est dans le 4° tri- 
mestre qu’il faut chercher l’article. 


Altise du Navet (Observations sur l). vu. 

Ambre jaune ou Succin contenant des insectes. Lxxr. 

Anglearia Antennata, par M. Carlier. 659. 

Aphis Zeæ. 657. 

Blatta Acervorum (Note sur la). Lxr, 

Blemus Rufescens (Objections sur le). 11. 

Bulletin Entomologique. 1, xxxvI1, LIT, LXIN*, 

Calculs trouvés dans un Lucanus Capreolus, Lxxxt *. 

Carabiques nouveaux. 429. 

Cecidomiya (Observations sur une). Lv. LxII. 

Ceramius Fonscolombü. 421. 

Cicindela Marocana et Campestris, variétés l’une de l’autre 
selon M. de Sans. xx *. 

Cicindèles nouvelles. 597. 

Cimbex Femorata. 169. 

Cirons des galles du tilleul. Lxur. 

Clerus Buquet. 576. 

Coléoptères nouveaux, 603, 
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Diptères nouveaux. 681. 

Description de quelques espèces nouvelles de la famille des 
Carabiques, par M. Solier. 121. 

Description d’un Argus Alexis hermaphrodite, par M. À. Le- 
febvre. 145. 
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bycites, par M. Boyer de Fonscolombe. 107. 
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Héliothis, par M. Duponchel. 633. 

Description de deux Lamies nouvelles, par M. Gory. 139. 

Description d’un Coléoptèrenouveau, du genre Clerus, sous 
_ses divers états, par M. À. Lefebvre, 575. 

Description d’un insecte Myriapode du genre Julus, par 
M. Julien Desjardins. 171. 

Description des organes de la manducation chez les Sténes, 
par M. le docteur Thion. 155. 

Description d’un Coléoptère nouveau du genre Goliathus 
par M. Lucien Buquet. 155. 

Description de quelques Coléoptères nouveaux de la famille 
des Carabiques, par M. Lucien Buquet. 6os. 

Description de trois Lépidoptères nouveaux de la tribu &es 
Phalénites, par M. le baron Feisthamel. 131. 

Description d’une nouvelle espèce de Puceron , par M. Bo- 
nafous, 657. 
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909. 
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249. 
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Giqies, par M. Auguste Brullé. 621. 
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Lv. — Observations à ce sujet, par M. Léon Dufour. 
LXXIL* 
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Heliconia Leprieuri, par M. le baron Feisthamel. 631. 
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Julus. 171. 

Lamiesnouvelles. 139. 

Lamiaires. 6. 

Latreille. Inauguration de son buste dans la salle des Séan- 
ces de la Société; lettre de M. Vallade à cette occasion 
et Discours de M. Walckenaër. vu, xxttr, — Description 
du tombeau. xcvir. Souscripteurs. ur. 

Lectures faites à la Société en 1835. 1V, xIV, XV, XX, XL, 
XLIIT, XLVI, LIV, LVII, LXIIT, LXVIII, LXXI*, LXXVI*, LXX VII”, 

SENTE 

Lépidoptères (Lucilla et Camilla) (Variétés des). vi. 

Lépidoptères nouveaux. 131. 

Lepturètes. 197. 

Lettre de M. Valade Gabel. vrr. 

Lettre de M. Chambon sur Rœsel. xv. 

Macropodites. 509. 

Mantides (Nouveaux genres de). 449. 

Manuscrits précieux de Réaumur et Ræsel, appartenants 
à M. Audouin. Observations bibliographiques et lettres 
de MM. Chambon et Duponchel à leur sujet. xv, xvirr, 
LIX. 


Membres de la Société (Liste des) pendant l’année 1835. 
cv*. 

Jd, décédés et démissionnaires. cxix*. 

Lil. rayés. cxx*. 

Membres du bureau pendant l’année 1835. 1. 

Membres ne faisant plus partiede Ia Société. zxxvir. 

Mémoire sur une nouvelle espèce de Mygale, par M. le ba- 
ron Walckenaër. 637. 

Membres recus en 1835. 1V, VI, XI, XIV, XV, XX, XLIII, XLVI, 
LIV, X LX IV LXVII, LXXE  LXXXVI. 

















— — 























L Rte | " 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE.  exxxv 


Miel vénéneux (Note sur un). zur. 
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Monument Latreille. xcvr1*. 

Mygale Zebrata. 637. 
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Notice sur une Orgya nouvelle, par MM. Guénée et de Vil- 
liers. 655. 
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mand. 191. 

Notices sur deux nouvelles espèces de Woctuélites, par 
M. Duponchel. 195. 

Notice sur un Coléoptère monstrueux, par M. Maximilien 
Spinola. 587. 

Nouveau groupe d’Orthoptères de la famille des Mantides, 
par M. A. Lefebvre. 449. 

Nouvelle classification des Longicornes (Lepturètes), par 
M. Audinet-Serville. 197. 

Nouvelle classification de la famille des Longicornes (La- 
miaires), par M. Audinet-Serville. 5, 

Nouvelles diverses, xx1, XLVI, BXV, LXXXVII*, 
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Nyssia Pomonaria. 101. 

Observations sur des Ghrysalides de T'hais Medesicaste, par 
M. Duponchel. 661. 
Odynéres. Opinion de M. de Saint-Fargeau sur leurs carac- 
tères. LXVIr”. : | 
Ouvrages offerts à la Société en 1835. 11, v, VI, xIt, XIV, 
XV, XXXVII, XLI, XLII, XLIII, LIN, LIV, LIX, XII”, LXIX*, 
EXXI*, LXXVE*, LXXVII, XCH*. 

Ouvrages d’Entomologie. xxxH11, XLVIT, LXVIT, 

Orgya Aurolimbata. 635. 

Parmena Pilosa. 123. 

Philopterus. 669. 

Pins attaqués par les insectes, Lxx1x*. 

Polydesmes nouveaux. Lxn. 

Prix proposé pour la destruction des Courtilieres. Lxv. 

Id. pour un travail sur les Vers. Lxxxvir”. 

Préservatif contre les insectes qui attaquent les collections. 
LXVIII". 

Prodrome de la famille des Xystropides, par M. Solier. 229. 

Psyché Febretta. 107. 

Puceron Lanigère. 1x. 

Recherches sur les Insectes nuisibles à la Vigne, par M. le 
baron Walckenaër. 687. 

Rectification de la Lamia Radiata, pax M. Dupont. 665. 

Rectification de la Wyssia Pomonaria, par M. À. Lefebvre. 
101. 

Respiration (Mode de) de quelques Coléoptères. xxxrx. 

Id. chez les Aranéides, Dysdères et Segestries. x1r. 

Rutela monstrueuse. 587. 

Sang. Sa circulation chez les insectes. xLv. 

Satyres Leucomélaniens. N’existant ni en Corse ni en Sardai - 


gne. LXXVII". 
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Séances de la Societé en 1835. 


7 janvier. 1. 3 juin. xcrr. 
21 id. Ve à juillet arr. 
5 février. vr. 5 août. zv. 
| ON NE A 2 septembre. ui<, 
4 mars. x1v. 7 octobre, Exit, 
18 id.  xv. 4 novembre. zxrx*, 
1 avril. XXXVIL, 18. «dd. ve 
15 id, xur. 2 décembre Lxxvi*. | 
6 mai. xur. 16 id. zxxvi*, 


Scaurus trouvé dans un vase funéraire, Lxir. 

Scolie hermaphrodite. xiv. 

Scorpion fossile. xLv. 

Sphécodes (Extrait des Observations de M. Wesmaël surles). 
LXv*, 

Sphinx Neri. Son apparution insolite dans le Nord de la 
France. 2x111", LXXXVI”, | 

Stenes. 153. | 

Strésiptères. Leur différentes localités. xzv. 

Tentyrites. 249. 

Thais Médesicaste, 661. 

Tinea Craccella de M. Vallot. Sa rectification. zxvin”, 

Trilobite nouveau. xziv. 

Voyageurs naturalistes du Muséum. Lxxir, 

Xystropides. 229. 


Nota. La table des genres et espèces de ce volume sera 
jointe à la prochaine livraison. 


per 


*, 


HA L NS di 


| Lt Tee à AL De, 








: wi ie ns ondaroob.e - 
Rats dE Ôr 

NE — & os Ta AU 
“bn seittbanl oev au 2eb boot da ke, | 
4x Ra CP ue onbo quart sed, ; 


vax oliesot “st tros ‘a 


# SE Tel Cu Ce LIFE 14 





Ar 
me? 


ARERUE 





se ra YTX se 
ie A FUIT ours A7 M de 
ASE ‘x Jing + 
DAT EC 

a da 0 + 


ÉÉRA Tni re 


Hat ie EUR es 


pd Ma Shiaurtl) rose | 


FMnet 


CHEL 
\ 





Ar da #3 


RE: 


al # Don. cl ca si tt ‘avé dpà a so. 


| s'itX IE « “pee ESTIUEE 


Gt 284 ge: 


RE x tx sitipl 351 su au84 CNRS 


| 0 oh Ke h 
F9 2 AH OU ARRETE aa t © 


TR Hat DODLEN IEEE 14 1058 M 5 Daho ET à 


Mie enVuon side re 
"AIX ir Se Lui NES NAHUSE ET CHE TL S Fr 












qu Fe a 








(Le 


TE 


RL. co QD Sail Le Ant = 8h. 
ù priés à “ki 


que do ad sold Te ET 
Ce si à # la ca sk 4 Le mp 
"4 2 
rs De ù = — sol soi De RE ne HT : 


CEM60 20 0 





































































































Que 
Ad LA 2e LA AU AL) AMD 
CONNECTE NT UE CICR EC 
LE do MU 88 ALCATEL, À NP 
(TRE Leu Nue” 
2 CREME EU OT TRE RENE 
TRE" RU AS UNSS 
Der x DCE EE 
C'ÉFRCARCES TER OUT CEE RES 
| PRET : 
PRET TROT E 























PÉTRETTETTNE vu 
ET GUAYE Mai 
RON ET - 
ne DRE eL UE ke AGE LU VAR 
MAR E ag tUa8 PL Da) du ALL US L' A 
COAEPNOPREENEL CTI ALP TUEN 
Lara ut 4 mure tnt tre ane VUE 
CORRE T EN ONE TO TE ETES 
ANT ECNATIENENN CI ONTE UE TRES 
UE serais bes Leds be ste à 
DÉNCENRTNE PT LUE a 0 À 
A ur en we bel Li 
Au due ol COTON 
CRCONLTON ENT EN Er OP ONE 
dut CRETE 
12 ANSE ue Lol ann pue Hd 


CTOPPCOC TRACTEUR TIR TO DEEE 
Le be ue he Le dt A UE LA 

AA AUS 7 
L'an 





AVAL LVL 


CRIE TON ETDCRS CECILE ETES 
deu VA dr Une LE 
aus mes are eut dut Ur 





PONT UE 
(CORRE TOME EN EE TER TENT 
CR CRETE 
OA URE UE UNIT 

FOOT ETC ES 
CRTNPRT ANNE) 


RCA 











Vhdieb 
Üsvereu tale 
b'autehhte 
ur y MIE CA 
RAA VA RD ra u à 
LOCREPAUE ET ARR US QU 
M De dr Levi 
AU A GAL UA 
eu 1e Ve AVE 
MONTE RICE TROT 

















Lu 








1 















1« 


CE 








ARTE 











Fu RTE UNE A 

) RETENU CLE RACE 

DEC TON L Fi, k 
{ IN “ 

PER pi LS DRE 
NÉS, var Ÿ à 
Dar i DA 

CRE NTERTTENL * 
{ AUS S pe 
DAC + 
{ EMTEC TEEN 
EC ETT ON Le 
É DROITE 
SAUTER \X Ve EU 
4 OEURESEES 
AUTANT SE ANA UE VE ro 
\ Cru DER 
vie bu RE 
au ir y Aer 
fe a US [NPC EN 

NE à DÉMOMEN 

SALON COTE DAS EENE 
1 PORTE Au 
OCIE TENTE EN CO AUS 


DRE no ot Mi ei, 
du muy 











PET 
ML 


ui 


CORTE ENT 







































































rence 
AAA 
























































SMITHSONIAN INST. 


LT 


3 9088 00843 4086 








(CRIS ù s 
tt 
CRE \ ‘ 
0 ya) ' : 
RAA TEUN 
ii 
tape \ { i 
5 { ii Wir 
ri y Wu 
i ‘ on i 


